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Circoncision. . . .

Clinique de l’hôpital homœopathique de Londres .

» » St-Jacques .

» thérapeutique .

» et bactériologie

Cocaïne. . . . . ~ . . .

» (Considérations médico-légales) .

Coca dans l'asthme.

Cbcculus indiens . .

Coccus cacti dans la coqueluche

Cocuë (Empoz’sannement par le bois de) .

Cœur (Surmenage par la bicyclette) .

» (Arnica dans la surcharge graisseuse du)

» (Cuprum dans les affections (in) .

» (Caractéristique des médicaments du) .

» (Influence de la cigarette sur le). . . ‘ . .

» (Exercices musculaires dans les afi‘ections d ).

» ( Répertoire des afi’ections du) .

» au début et à la fin de la vie menstruelle

» (Baryum dans les afi’ections du) .

Colchicum dans le torticolis.

» » l’hydrocèle

Colite membraneuse . . . . .

Colique néphrétique (Berberis dans le) .

» » (Ocz‘mnm‘canum dans la)

» » (Glonoine dans la) .

Congrès international d’homœopathie à Hambourg

» » » Londres .

Conium dans les affections de la vessie

Conjonctivite (Zz’ncnm dans la)

» phlycténulaire .

Constipation chez les enfants

» (Euplzrasz’a dans la)

» (Iris oersicolore dans la)

» (Stap/zysagria dans la) .

115, 117, 185, 186, 317

. . . 385

. . 72

, . . . 91

. . 180

41

103

. 120

.166,192

. . . . 390

167

55

41

183

234

- 258,393

587 1221 1821 134! 383

651 67

55

126

357

193

360

182

39

323

‘ 102

352

. 52

106, 108

127

. 188

2451 377

. 246

361

70. 133, 194, 217, 283
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Constipation et-purgatits. . . . .

» et désordres pelviens chez la femme.

» chronique (Un cas de)

)) nerveuse (cas cliniques) .

Conquête. .

Conversion d’un allopathe

Convulsions (H_ypericum dans les)

» chez les enfants. . . . -

» (Passiflora dans les). . .

Coqueluche (Coccus cacti dans la)

» et chorée. . .

» (Quelques remèdes de la)

Cornée conique (Un cas de) .

Cornes cutanées (Causticum dans les)

Cornus alternifolia .

Corps étrangers de la. trachée .

» » del’œil. . . . . . .

Corps thyroïde et appareil génital de la femme .

Crachats (Examen des) . .

Crampes d’estomac (Traitement) .

)) des écrivains. . .

» des mollets (Traitement)

Group. . . . . .

» (Tripsaline dans le) .

Cubèbe dans la polyurie . . . . . . .

Cuphea viscosissima dans la diarrhée estivale .

(‘uprurfi phosph. dans la scrofulo:e .

>) dans les affections du cœur .

» (son action sur le système neweuæ)

Curare et strychnine .

Cures miraculeuses

Cyclamen. . . . . . .

Cystalgie (Oapsicum dans la)

Cystite (Cantharidine dans la)

Dacryocystite (Traitement) ‘_'.

» (Un cas de)

» (SiIicea dans la) .

Danger des mouches . . . . . . .

Déboires et triomphes d’un homœopathe

Découvertes allopathiques . . . .

Delirium tremens (Nux et cannabis dans le)

Démence puerpérale .

Déontologie médicale . . . . .

Dépôts urinaires (leur signification) .

Deridder (Nécrologie)

Diabète conjugal

» (Régime, traitement)

» sucré (Phlorgdflne a’ ms le)

» » (Uranium ni’ricum dans le) .

n gras (Suc de foie dans le).

181

259

341

375

320

376

67

178

301

39

59

300

378

289

312

132

‘253

384

43

. 176

85, 155

32, 33' ,

359

40

102

40

52

192

197

259

197

359

52

v 39

. 177

. 103
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Diarrhée (Traflement) . .~ . . . . . .

» verte (Remèdes de la). . . .

» (Thrombz‘dium dans la) .

» estivale (Cuphea dans la).

» (I2 remèdes de la)

» estivale des enfants.

» (Un cas de) . .

» chronique (Un cas de)

Diététique . . , . .

Digitalis. . ._ . . . . . .

1) dans l’oedème des nouveaux-nés

I‘ë .

» (son action sur les glandes de Mezbomim) .

Diphtérie. , . . . . . . . .

» (Traitement par le sérum)

» (Traüement bromomercuriel)

» (pas de) . . . .

» (Examen bac‘ériologt‘que) .

» (Zz’ncum dans 111)

» (Prophylaxie de la)

» et statistique . . . .

Discorea villosa (Symptômes de la

55, 128, 129,

341

28, 32, 33, 61,

130, 131, 255 258,

. 188, 246, 252, 382,

tête et de l// gorge) .

Dispensaire homœopathique ofliciel du bureau de bienfaisance d’Anvers (Rap

port sur le) .

» » de Bruges (Rappo tsu

» Hahnemann . . . . . . .

Dispensation des remèdes . .

Doses (Grandes et petites) . . . . .

» (La-question des) . . . . . . . . .

» infinitésimales. . . . . . . . ,

» (Répétition des) . .

Duboisia et J»aborandi .' ~ .' .' . . . .

Duboisine dans la névrite optique . , .

Dysménorrhée (Tmitement) . . , , . .

» (Sulphur dans la) ,

» (Traitement par l'électricité) .

Dyspepsie (Grapltfles et nux dans la)

» flatulente (A c’alyplm indice dans la).

Dysenterie (Kali bickrom. dans In) .

Eaux potables et tuyaux de plomb

Ecole médicale moderne .

Eczéma du cuir chevelu . . .

» (Cornus alternifolz‘a dans 1’) .

Effets médicamenteux et pathologiques.

Electricité dans les maladies du pharynx

» en médecine

Electrohomœopathie. . . . .

rie) .

Electrothérapeutes (Compte rendu de la société des) .

Empirisme en thérapeutique

Endométrite du col (Un cas d’) .

Enfants (Médecine des) . . . . . . . .

123,

258,

70

64

101

102

192

246

247

340

1 32

256

46

269

185

39°

12E)

385

252

363

379

392

118

25

19

323

315

61

175

123

395

130

235

131

168

193

‘168

41

40

124

189

166

55

132

53

322

244

127

121

343

362
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r

Enrouement. . . . .

Entérite et remèdes de Schüssler .

Enurèse chez les enfants (Traitement)

)) (Equisetum dans 1’) .

)) (Sepia dans 1’) .

Epidémies (Considérations sur les)

Épilepsie (Traitement:

Epistaxis rebelles (Galvano *austie

» (Solanum carolg’nense dans 1’) .

» (Un cas d’)

Epistaxis. . . . . . .

» Amonz‘um carb. dans l’)

Epuisement (Argentum nitricum dans 1’)

Erysipéle (Traitement)

» et sérothérapie.

ErySipeIinum (Guérison par)

Euphrasia. . . . . .

»' dans la constipation .

Eupion dans les crampes des mollets .

Examen des malades.

Extraits animaux .

Extremis (Médicaments bienfaisanz‘s in)

0

Fagopyrum dans le rhumatisme

' Fer dans l’anémie (Discussion) (Le)

Fer (Réactifde la syphilis) .

Ferrum dans la toux.

I

i

» dans la sciatique

» dans le vomissement

» picricum dans le ünnitus de l’oreille' .

_ ‘ l‘hypertrophie de la prostate

» phosph. dans les douleurs d'oreilles. . .

Fétidité des pieds (Un cas de)

)) )) ))

dans les).

Û

Fibrôæes utérins (Lilium tigrinum dans les)

Fièvre (Les remèdes de la) .

))

))

))

))

))

))

))

intermittente (Cimeæ dans la) .

)) I I O I Q . O .

» (Remèdes nouveaux)

typhoïde (Un cas de)

sans soit . .

gastrique (Traitement sans médicament) .

typhoïde et choléra (coexistence)

Foie (Histoire du)

« (Un cas d'atrophie aiguë du) . . .

Folie furieuse (Lever matinal et aliénation mental’) _ .

)) (A_rg. nitr. dans la)

(Forces dynamiques

F0rmica rufa dans un cas de n

ÂF0rtifiauts en homœopathie

Force vitale (Opinion de Schopenhauer} .

évralgie .

O

D

O

‘

Fistules anales des tuberculeux (Traitement) .

73

. 121

. 1104

317

42: 385

166, 186

167

250

236

56, 103

166, 313

178

:54

301

132

108, 383

191

393

. 392

. 166

85, 155

183

260

190

- 41: 55

- 294

316

38

. 102

103

102, 235

166, 393

102, 167

340

381

320

41

. 125

126

120

51

54

91

. 126

129

189

99

258

127

389
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Fractures et appareils platrés . . . . . . . ; . . . . . . . . . 12'} l

Furoncle (Traitement) . . . '. . . . . . . . . . . . . . .t , 367

Furonculose et Electivité . . . . . . . . . . . . . . . . . - 346

Gangrène senile. . . . . . .' . . . . . . . . '. . . . . . 66, 97

Gastrite chronique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 319

Gastrique (Fièvre) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 386

Gelsemium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35, 386

)) dans l’irritabilité de la vessie . . . . . . . . ' . ~ . 102

)) dans les convulsions de l’accouchement . . . . . . . . . 386

Génito-urinaire (Bibliographie) . .. . . . . . . . . . . . . . .67

Géranium maculatum dans les I émorrhagies . . . . . . . . . . . 359

Glaucome . . . . . . . . . . . . . . . . . . .' . 180,378

Glonoïne et les règles . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36

» dans la sciatique . . . . . . . . . . . . . . . . . 54

» (Pathogénésie) . . . . . . . . . . . . 70

» dans les coliques néphrétiques . . . . . . . . . . . . 167

Glosso-labio-pharyngée (Paralysie) ~ . . . . . . . . . . . . . 378

Goitre (Traitement) . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . . 255

» exophtalmique (Un cas de) . . . . . . . . . . . . . . . 125

Gommes de l’iris (Cinnabaris dans les) . . . . . . . . . . . . . 234

Gonorrhée (Traitement) . . . . . . . . . . . . . . . . . 131, 237

» (Quelques métastases de la) . . . . . . . . . . . . . 1 21

Gorge (Grattement à la) . . . . . . - . . . . . 292

Goutte (Traztenzent) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 387

Graphites (Un cas de). . . . . . . . . . . . . . . . . . . 387

)> dans la dysp€psie . . . . . . . . . . . . . . . . . 168

Greffe teudineuse . . . . . 67

Grossesse tubaire (3 cas) . . . . . . . . . . . . . . . . . 246

» (Albumz‘nurie de la). . . . . . . . . . . . . . . . 120

Gymnocladus canadensis dans la grippe. . . . . . . . . . . . . 120

Gynécologie (Etude comparative de 12 remèdes) . . . . . . . . . . 68 .

» '' (Intervention chirurgicale en) . . . . . . . . . . . . 249

» (Cas cliniques‘) . . . . . . . . . . . . . . . . 243,397

Hamamelis virginica . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 389

Hahnemann . . . . . . . . . . 246

' » Vie et travaux) . . . . . . . . . . . . . . . . 243

» (Letombeau de). '. . . . . . . . . . . . . . . . 229

» (3 lettres inédites de) . . . . . . . . . . . . . . . 180

» (S'il visitait Z’Amérique). . '. . . . . . . . . . . . 259

» . etla médecine en 1896 . . . . . . . . . . 314

>) Celebration number du médical centwy). . . . . . . . 192

» association (Compte rendu). . . . . . . . . . . . .. 128

Hautes dilutions (Expérimentation des) . . . . . . . . . . . . 183, 190

. » » (Guérisonspar les) . . . . . . . . . . . . ' . 246

Healthmeter d’Qdiardi , . . . . , , , . . . . . . . . . . 349

Hémathologie moderne . . . . . . . . . . . . . . . . . . 313

liéméralopie (Lycopodium dans l’) . . . . . . . . . . . . . ‘. 359

Hémiplégie spasmodique infantile. . . . . . . . . . . . . . . 187

Hémoptysies (Calc.flu r. a’a :s les) . . . . . . . . . . .| . . . 102

Hémorrhagics(Gerazium dans les) . . . . 359
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Hémorrhagies utérines («Tr~zilement) . . .. . . . . 387’

» post 13artum . . .. . . . .. . . . . . 180

Hémorrhoîdes (Traitement) .. .. . %~ . . . . . . . .5 247

» et teinture de marons ci‘? de - . . . 136 ‘

Hepar dans la typhlite . . . . . . . 44

» » les ulcères de la cornée . . . . ~. . . . . . 360

H mies étrangléea . . . . . . . . . . . . 60, 177

» » (Acide oxalique dans les) . . . . . . . 40

» (Traitement chirurgical) . . . 320

Herpès Zoster . . . . . . . . . . . . . 59

Ho'tzia coccinea . . . , . . . 305

Homœopathic dispensary de Calcutt 1 113

Homœopathie et isopathie . . 50, 123

» et alcaloïdes . . . 135

» et sérothérapie . . . . . . . . . 69, 72, 186

» et chirurgie . . . . 393, 394

» et matérialisme scientifique . . . . 385

» et hermétisme . . . . . . . . . . . . . 400 '

» (Centenaire de l’) . . 243, 247, 260

» (Objections contre Z’) . . . . . . 243, 397

» (Nouvelle théorie de I‘). . . . . . . . . . 244

» (Progrès de l’) . 261

» (Efiat‘présent de l’) 245

1) en Allemagne . . . . . . . . . . . 219

» » Australie . . . 71, 224

» » Autriche-Hongrie . . 220

» ~ » Bavière . . . . . 135

» » Belgique . . 221

» » France. . 222

» en Grande-Bretagne 223

» en Hollande . 221

» aux Indes Orientales 224

» en Italie . . . . . . . . . . . . . 224

» à Madrid . . . . . . . . . . . . . . . . 185

» au Massachusset 260

» ‘ au Portugal . . . 225

» en Russie. 225

» en Suisse . . . . . . . . . . . 226

» (Sa place dans la thérap :utique) . . . . . 58

)) (Son entrée dans son 2d siècle d’exis’ence) . . 60

» . (vieille et nouvelle) . . . . . . 62

a) (L’) est une spécialité en thérapeutique . . . . . 69

>: (C0 »qrès international de Londres) . 70, 133, 194, 217, 283

» (Probz‘te’ des adver mires de l’) . . . . . 15

» (Un principe de I’) . 1 16

,, idéale et réelle . . . . . ~. . .

» (Considérations philosophiques sur 1'».

» aux -« Enfants abandonnés » d’Anvers

» (Comment on peut propager l’) ;

» dans les asiles d'aliénés . .

1271 ‘91’ 39?» 394

122

133

184

262



D’HOMŒOPÀTHIÉ ’, II

Homœoçathie (Opinion de Kobert sur I’)

Homœopathique (Exposé {le la doctrine) . . .

Homme (Pour bien connaître l’) . . . . . ’. .

Hôpital homœopathique de Londres (Chnz‘que de l’)

» » de Brooklyn ,

» » de Massachussets .

)) )) de Leipzig .

» » de Liverpool . .

» St-Luc de Lyon

» Hahnemann de Paris .

» St-Jacques (Clinique de I‘) .

» d‘aliénés de Westborough . . . _ .

Hospices d’aliénés du Massachussets

Huile animale . . .

Hydarthrose (Traitement) .

Hy drastis dans les tumeurs

» » lalèpre. . . . . .

» ' » l'adhérence du placenta .

Hydrocèle . . . . . .

» (AmpeIopsis dans l’)

Hydrocéphalie (Tuberculz‘num dans l’)

Hydropysie (A mpelopsis dans l’)

» (Phas olas dans 1’)

» (Urea dans 1’) . . . . .

Hydrorrhée et hydrosalpynx (Apis dans 1’)

Hygiène et durée de la vie . . . .

Hygroma du genou

Hyperchlorhydrie . . .

Hypericum dans les convulsions .

» » la lombalgie

Hypertrophie de la prostate.

» >) »

Hyperpyrexie.~............

Hypodermique (Médicaments homœopathigues par voie)

Hystérectomie vaginale .

Hystérie (Traitement). . . .

» (Symptômes rares de l’) .

Hystéroépilepsie (Un 0113 a")

Ictère (Pathogénie de l‘) .

Illecebrum . .

Imagination en médecine

Immunité

Immunisation .

Impressions maternelles .

In‘curables (Maladies) . . . . . . . . . .

Infinités'maux au point de vue scientifique (Les) .

Influence du corps sur l'esprit

Influenza . . . . . . . . . . .

Injectiwns hypofiermiques en homœopathie

Insomnie (Traitemen’) . . . . . . . . . -

(Ferrum pz‘cricum dans l’)

\

58,122, 182, 214, 383

312

308

318

73

193

399 ,

135

135: 191

214,

441 2531

130

191

259

400

395 '

258

177

301

250

95, 96

. . 166,

26,30,31,120,

40

359

40

69

300

64

317.

235

339

67

168

180

393

182

384

122

364

312

247 ,

191

305

128

50

248

25‘q

176

128

62

180

181

391
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Insomnie (Sticta pulmonrt‘a dans l‘) . . . t . . . . . , . . . ' . 40

Intercostales (Douleurs) . . . . . . . . . . . . . . . , . 179

Iode dansl’hydarthrose . . . . . , . . , . , . , . 44

)) >) la syphilis . . . . . . . . . . . . . 177,245, 2.50. 376, 377

» » la salivation . . . . . . . . . . . . . . . . . . 235

Iod0forme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 390

» dans la méningite tuberculeuse . . . . . . . ,. . . . . 1 15

Ipeca . . . . . . . . , . . . . . . . . . . , . . . . 334

» dans l’ophtalmie strumeuse .

Iris versicolore dans la névralgie du trijumeau et l'en*érrte . , . . . . . 168

Iritis (PetroIeum dans 1’) . . . . . . . . . . . . . . . . 38

» syphilitique (T/zuya dans 1’) . . . . . . . , . . . . . . 3

» (Traitement) . . . . . . . '. . ~ . . . . . . . . . 37

Jaborandi . . . : . . . . : . . . . . . . . . . . _. 315

» et Duboisia . .ä . . . . ,_ . , . , . . . 130

Jalap...... .. 36

Journal belge d’H0mœopathie (Réuni n annuelle). , , . . . . . 70

Jumelles . . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . .53, 379

Kali bichrom. dans la dysenterie . . . . , ‘ . _ . _ . . 40

Kali iodatum . . . . . . . . , , . . . . . . . 231, 357

)> » ‘ ‘dans l’asthms . . . . . . . . . . . . . . . 11

Kali sulph. dans le psoriasis . . . . . . , . . . . . . . . 301

Kératite parenchymateuse . ‘. . . . . }~ . . . . . . . . . 119

Kreosotum (Guérisons par) . . . . . . , . . . . . . . . . 310

Kystes et gommes des Paupières . . . . . . . . . . . . 191

Lachesîs . . . . . . , . . ._ ~ . . . . 64,70, 127

' )) dans l’appendicite . . . . . . . . . . . . . . . . . 44

)) » l’œdème des nouveaux-nés , . . . . . . . . . . . 46

)) » les phlegmons . . . . . . . . . . . . . . 353

» » ‘ lgscarlatine . . . . . , _ . . . . . . . . . . 132

.. » la coqueluche et la chnrée . . . . . . . . . . 59

Lait de nourrice . . . . . , .. . . . . . . . . . 318

Lapis albus . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 381

l.aryngoscope et médecin générale . . . . . . . . . . . . . . 118

Larynx (Un cas de tumeur du) . . . . . . . . . . . . . . . 178

» (U cè» es syphi/z‘tiqaes et tuberculeux du) . . . . . . ~ . . 178

» (Intubation du) ,. . c , . - . . . . . . . . . . . 186

Le lum palustre (Un cas d/Mmoplzysie) . . . . . . . . . . 280

Lèpre . . . .. . , . . . . . . . . . . . . . . . 519

» (H_y Irastzs dans Il) . , . . . . . . . . . . . . . . . 301

Lettre au professeur Bouehard , . . . . . . . . . . . . . . . 187

Leucomes . ~ . . . . - . . .. . . . , . . . 40

Leucoplasie‘bucca‘t: (Ranun.cu u: a ns la) . . . . . . . . , 40

Leucorrhée de la ‘gl‘O>SBSSC , _ , . . . . . . . . . . 312

Liberté de délivrer les médicaments homnmathiques . , . . . . 181

Lilium tigrinum dansles fibrôxnes uté-ins . . . . . . . . . . , 381

Listérophiles. et Listé. ophobes . . . . . , . . . . . 212

Lobélia inflata (La prétendue innoc mie‘ de). . . . . . . . . . ~ - 118

Loi des semblables. . . . . . . , . . . . . . . . . . 64

>) )) ;> , etloides contraires . . . . . , (~ , . . . . 58,122
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’ Loi des semblables et la nature . .. . .

>5 » » (Examen scientifique de la) . .

(Vérité de la) . . . .

» » » (Peut—elle être prouvée?) .

» » » et logique .

Loliumtemulentum . . . . . . . . .

Lombago(T:aitement) v . . 1 . . .
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Odontalgie (Un cas d’) . . . . . . .

)) de cause menstruelle (Traitement)

Œdème des nouveaux nés (Traitement) .

)) laryngien aigu .
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Sucre(Réactifdu) . . . . . . . . . . . .
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Suggestion (psychothérapeut2‘cs) .
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» » » (Merc iod. flan. dans les . . . . . . . . . 38

» » ‘)) (Pulsatille dans les) . . . . - . . . . . . . 39
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MATIÈRE MEDlCALE

Œnanthe Crocata

Etude botanique et étude des effets pathogénétiques observés chez l’homme

sain et chez certains animaux

par le Dr (.11. Demoor

DESCRIPTION BOTANOGRAPHIQUE

L'espèce végétale qui fait l'objet de cette étude pathogénétique,

appartient au genre ŒNANTHE, nom, désignation ou dénomination

que l'on rencontre dans les plus anciens auteurs qui ont écrit sur

l'histoire naturelle des végétaux, mais les descriptions vagues et

incomplètes qu'ils nous ont laissées sont insuffisantes pour établir

avec certitude l'identité de I’Œnanthe des anciens avec l'Œnant/æe, tel

qu’il a été circonscrit par les naturalistes modernes.

Le genre Œnantke, que Pitton de Tournefort range dans ses

.umbeltata prend place dans la Pentandrie digynie de Linné et dans le

XLVe ordre ou umbetlata de la méthode naturelle de l'illustre suédois,

‘groupe composé de plus de mille espèces, qui, à première vue,

présentent entre elles, un point de vue de l'infiorescence des affinités

intimes, et, dans la constitution des fruits, des rapports si étroits que

tous les successeurs de ces naturalistes ont été unanimes pour les

appeler ombellzÿ’ères, malgré les nombreux remaniements qu'ont subi

depuis un siècle et demi les systèmes de Botanique.
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L e genre ŒNANTHE appartient donc à la famille si riche et si

naturelle des ombellÿères.

Tausch (1) le classe dans la tribu des pleurospermées (2) et dans la

section des sésélinées

Sprengel (4) le range dans son groupe des Pimÿz‘nellœ

Koch le comprend dans sous sous-ordre des Orthosÿernze’es (6) et

dans le groupe des sésélinées

Dupuîs le fait entrer dans la tribu des Cicute'es

Caractères génériques. — Calice à 5 dents persistantes s’accroz‘ssant

après l’e’ÿanouissement desfleurs,ÿétales obove’s, e’marginés, fléchis en dedans,

blanchâtres ou roses, fruit (méricarpe, crimocarpe ou diastone),

ovoïde, cylindrique, ou subtétragone, élargi au sommet, glabre,

couronnépar 2 styles longs, dressés. Carpelles oblongs ou oblongs obovales

à 5 côtes obtuses; les marginales plus développées; vallicule à un seul

canal résinifêre, columelle indistincte, adne’e.1nvolucre nul ou à plusieurs

folioles; involucelle à plusieurs folioles.

Les fleurs du verticille extérieur des ombellules sont rayonnantes

plus longuement pédicillées et stériles par avortement (g); celles des

ombelles du disque sessiles ou brièvement pédicellées et fertiles.

Étymologie du grec oivy, vigne iioOos, fleur, de l’odeur qu’exhalent

les plantes, analogue à celle des fleurs de la vigne.

Le genre Œnanflu comprend une vingtaine d'espèces dont les unes

sont à racines pivotantes, fibreuses et les autres à. racines tubéreuses.

(1) Das system der Doldengwæschse (in Botanische zeitung. 1834.

12) Péricarpe subcylindrique ou comprimé bi-‘atéralement et subdidyme. Coques

5 costées; côtes filiformes ou carénées, rarement marginées ou oblitérées.

(g) Péricarpe subcylindrique. Coques subsémicylindriques; commissure non con

tractée.

(4) Linnœi Systema vegetabilium. Gottingie. 1825-28. 5 vol.

(5) Ombellœ perfectœ.lnvolucra multa aut obsoleta,fructus ovatus solidus 5 costatus,

folia composita. T. 1. p. 529.

(6) Albumen ad latus interius planum vilplanusculum, nec marginibus incurvatum,

nec sacartoconcavum, (Synopsis fiorœ germanicæ et helvetiæ p 219.

(7) Fructus sectzone transforsale teres vel teretuiscutus. Mericarpia jugis 5', filifor

mibus, vel alates, lateralibus marginantibus, æqualibus velpaulo latioribus. Albumin

V01‘so convexum et antice planum vel subteres Raphe marginalis vel submarginalîs.

Umbella perfecta. (Koch. p. 108).

(8) Ombelles composées régulières très rarement réduites à des ombellules latérales,

fruit presque cylindrique ou comprimé perpendiculairement à la commissure, souvent

presque didyme. Carpelles dépourvus d’épines, à cinq côtes primaires égales, plus ou

moins saillantes. Côtes secondaires nulles. (Botanique de l’Encyclopédie d’Histoire

naturelle. T. 11. p.252 )

(9) Ce caractère exclut de ce genre le Phellandrz‘um aquaticum de Linné, que la

plupart des botanistes ont incorporé au genre Œnantlze.

\
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C’est parmi celles à racines tubéreuses que 1’Œnanthc crocata prend

place.

Caractères spécifiques de I’Œnanthe Crocata. — Vivace.

Racines tubéreuses, oblongues, sessiles fasciculées (3-10). Tige

fistuleuse, cannelée, feuilles caulinaires inférieures tripinnées ou

subtripinnées à folioles rhomboïdales ou cuniformes ou ovales

cunéaires, incisées, lobées, crénées, feuilles raméoles bipinnées ou

simplement pinnées, à divisions incisées, à folioles (ou segments),

surtout celles des feuilles supérieures ovales-cunéaires ou sublan

ciolées, incisées lobées ou incisées dentées; la terminale souvent

trifide. Ombelles multiradiées (12-23 rayons) quelques unes des

ombelles à involucres polyphyilées; verticelle externe composé de

fleurs stériles par avortement plus longuement pédicillées. Fruit
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‘cylindrique ou oblong, un peu comprimé, strié, plus long que les

pédicilles floraux et deux fois au moins plus long que les styles.

Description générale de 1’Œnanthe Crocata. —— Cette plante

croît naturellement dans les endroits humides, marécageux, aqua

tiques : dans ces stations toutes ses parties contiennent un suc lactes

cent, jaunissant au contact de l’air. Ce suc manque lorsqu’elle est

cultivée dans des terrains non humides, quelque soit le degré de

fertilité.

Plante glabre,vivace, de 60 centimètres à 1 m. 50 cent. de hauteur.

Racine formée d’un fascicule de tubercules ovoïdes, oblongs ou

fusiformes, d’un doigt à un gros pouce de grosseur, sessiles ou à fines

pédoncules. Tige dressée, fiexueuse, rameuse, feuillée, généralement

fistuleuse. Rameaux ordinairement se subdivisent en panicule et
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divergents. Feuilles luisantes, succulentes, d’unvert foncé, à axe

fistuleux, anguleux. à gainé large, un peu charnues, plus ou moins

membraneuses aux bords,les caulinaires inférieures amples atteignant

souvent de 50 à 70 centimètres de longueur, sur une largeur à peu

près d'autant,à rachis strié, subtriangulaires en contour; axe foliaire

secondaire le plus inférieur mesurant de 37 à 50 centimètres de 1011—

gueur, celui des folioles supérieures ne mesurant qu'un demi a deux

centimètres; axe foliaire tertiaire le plus long de 4 à 6 centimètres,

strié. Celui des folioles supérieurs nul; folioles subrhomboïdales,

incisées, :21 divisions crenées, arrondies au ‘sommet, souvent a peine

émarginées, mucronées, mesurant 3 à 4 cent. de longueur sur autant

de largeur; les raméoles ovales oblongues ou oblongues en contour

atteignant ordinairement (celles à l'aisselle desquelles naissent les
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premiers rameaux) 20 à 35 cent.de longueur sur 17 à 20 de largeur en

contour; celles des divisions supérieures de 6 cent. de longueur sur

4 cent. de largeur simplement pennées à folioles à contour subrhom

boïda1, à 3-7 divisions plus ou moins allongées, lancéolées, obtuses,

arrondies ou pointues mucronées; gaine des feuilles supérieures

courtes. Ombelle de 3 à 7 verticelles (1) d’ombellules ou à 12 rayons,

larges de 3 à 12 centimètres, lâches, convexes; pédoncule de longueur

très variable de 3 à 25 centimètres, raidi, dressé; surface de l’ombelle

finalement disciforme; involucre à folioles subulées ou nul, plus

courtes que les rayons, qui sont plus ou moins divergents et les

fructitères non conniven’cs. Ombellules multiflores, un peu lâches,

pédicelles très inégaux.Verticelle externe (fleurs stériles) divariquées,

(1) On remarque souvent que I’Œnanthe Crocàta produit un nombre plus ou

_ moins grand d’ombelles complètement stériles. v
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recourbées ascendants, les fructifères très rapprochées à la base

Involucelles polyphylles, à folioles courtes setacées. Dents calici

nales courtes subulées. Crémocarpe deux fois aussi long que large,

mesurant de 6 à 7 millimètres de longueur sur 3 a 3 1/2 de largeur,

brunâtre; côtes confluentes par la base, les dorsales guère moins larges

que les vallécules.

Cette espèce qui croit dans les localités humides, marécagt uses en

Angleterre, en France et dans les contrées plus-méridionales de

l’Europe ne semble pas dépasser les 350 de longitude ouest et

520 de latitude nord, quoique quelques floristes l’aient admises

comme indigène en Belgique et en Hollande. Elle est aussi

inconnue en Allemagne.

L’Œnanthe Cracata, lePhcllandrium/lquatz‘cum,la Cicutaotrosa, etc. qui

101. Cazin, F. _.I. Traité pratique et raisonné des plantes medicinales indigènes, 3° édit.

Paris, 1868 p. 696.

102. Chaumeton. Flore médicale Paris. Panckoucke 1818. T. V. p. 88.

103. Spach. Ed. Histoire naturelle des végétaux. Paris 1839. T. VIII, p. 209,

105. Flandre libérale 1877, p. 165, 14juin.

106. Thomson. A. T. Lancet. 1836-37. Vol. 11 p. 850

107. Pereira. Handbuch der Heilmittellhre. Leipzig, 1868. T. II p. 539.

108. Linné. Flora Lapp0nica. Amstelodani 1737. p. 72

109. Buys. Nieuw en Volkomen Woordenboeck van Kunsten en \Vetenschappen.

etc, Amsterdam 1777. Vol. 8 p 63,

110. Hahn. L. Dictionnaire Encyclopédique des Sciences médicales. Paris. Assel'n

2° série. T. ‘XIV, p.419.

1 1 1 . Bloc P.Etude toxicologique et médicale sur I’Œnanthe Crocata. Paris.Asselin 1853

112. Revue Médicale. Février 1837, p. 245.

\113. Archiv. Fur Homœpathicale Heilkunst,i8g4. baud XIV, 2 cab. p.

...114. Hirschel. Zeitschrift für Homœ0pathische Klinik, bd XX (24 bd) p. 50.

1 15. Fabre. Bibliothèque du médecin praticien. T. XVI , p. 667.

1 16. E. Ferrànd. Premiers secours aux empoisonnés etc. Paris. Baillière 1878 p. 105.

117. D’ F. G. Æhme. Eldwin M Hale‘s noue Amerikanische Heilmittel, mach tien

dritten auflaze bearbeitet. Leipzig Schwabe 1873. p. 308.

7L118. Dr W, Berridge, The Homœopathic world. 1877 Mars — Mai — Juin ——

\__\
,

Juillet -— Août.

110. Hermans Boerhaave Index alter plantarum quæ in horto academico Lugduno

Batavo Aluntur Lugduno Batavorum 1737. Pars prima fol 50-51.

120. De Felice Encyclopédie des connaissances humaines. Yverdon 1772.T0m XXXI,

p. 43 in 4°.

121. Dictionnaire universel de médecine etc, par James, traduit de l’anglais par

Diderot T. 5, p. 58. Yverdon 1748.

122. Gaillard. L’homœopathie mililante 1878. 1" année. 1" vol, p. 163.

123. Duiardin Beaumetz et Egasse. Les plantes médicinales indigènes et exotiques

Paris. Doin 1885. Vol. 8° 489.
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attirèrent surtout dans le siècle dernier l’attention des médecins, ont

donné lieu à beaucoup d’observations, dont le plus grand nombre

perdait énormément de leur intérêt, parce que, par la compulsion

des écrits auxquels elles donnèrent lieu, on se convaint facilement

qu’ils firent une confusion complète d’espèces absolument disparates.

Témoins les caractères sur lesquels ils basèrent leurs diagnôses bota

niques qui ne peuvent inspirer la moindre confiance.

Nous ne pousserons pas plus loin cette critique que l’analyse des

recueils qui ont été publiés nous arévélée; qu'il nous suffise enfin

d’aj outer qu’il ne fallait pas plus que la présence dans certaines

ombellifères d’un suc quijaunit en séchant a l’air, pour rapporter la plante

à I’Œnanthe Crocata; (1) c’est ainsi que dans un ouvrage assez étendu et

fait avec patience et avec les meilleures intentions on a pris la Cicuta

Virosa pour 1’Œnanthe. En outre, les figures publiées dans la plupart

de ces travaux sont de nature non seulement à faire naître des doutes

sur l’identité des espèces, mais doivent aussi jeter un jour suspect sur

la valeur du texte. Car, une détermination rigoureuse des matières

employées, de quelque nature qu’elles soient, doit former la base de

toute étude sérieuse et c’est ce qui n’a pas eu lieu, fait que je tiens à

constater dans l’intérêt de la science et de l’humanité. ‘'

Ces confusions ne se constatent ‘pas seulement dans les ouvrages

des XVIe et XVIIe siècles, mais se rencontrent aussi dans des publi

cations médico botaniques récentes. Dans un livre méritant on lit

que les tubercules fusiformes de l‘Œnanthe fistulosa ont été;bris Pour des, racines

de panais. A _

La disparité qui existe entre les organes prémentionnés de ces deux

plantes ne peut, à notre avis, permettre de méprise. Ces auteurs n’au

raient ils pas voulu parler de l’Œnanthe Crocaia (qui jadis fut signalé '

dans les environs d’Anvers) dont les tubercules ont été pris assez

souvent en Angleterre et dans quelques localités de l'ouest de la

France, pour des racines des panais, quoique leur analogie de cou

leur et de structure ne soit ni réelle ni évidente. Mais, il est vrai, le

vulgaire ne manque trop de discernement. Toutefois prendre une

noix pour une orange, ne semble ni plus ni moins qu’impossible et

cependant on l’écrit et on le soutient. (à suivre.)

l)‘” Ch. Demoor.

(1) De Lobe] est,entre tous les botanistes du XV6 siècle, le seul qui nous a laissé dans

ses cones stirpium sive plantarum, tam exoticarum quam indigenarum. Antverp. Ed.

fior. 1581. une description sufi’isante pour reconnaître 1’Œnanthe Crocata. La. figure

qui l’accompagne n’est pas trop mauvaise pour‘ l’époque.
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE‘

Quelques casde‘ Méningite '

par le lF‘W~.A1-nulphy fils, de Nice

La méningite est une de ces terribles maladies qui a, commelè

croup, le don de faire trembler le cœur des mères au simple énoncé

de son nom.

Que d’enfants n’enlève-telle pas en effetà leur affection et cela

sans laisser luire ce rayon d’espérance qui soutient et console.

Quand le diagnostic de méningite a été porté c’est presque toujours

un arrêt de mort,qùi est prononcé en même temps.

Aussi suisje heureux de rapporter ici quelques cas de guérisons de

ce mal prétendu mortel, que j’ai” opérées grâce .aux puissants moyens

que l’homœopathie met à notre disposition.

Je considère comme un devoir de faire connaître à mes confrères

les moyens que j’ai employés et qui m’ont réussi, espérant qu'à l’oc

caision ils seront aussi heureux que moi.

La méningite n’ayant pas de symptôme pathognomonique son dia- _

gnô3tic n'est pas toujours facile, surtout au début, cependant un œil‘

exercé voit bientôt s’imprimer sur la physionomie un caractère, un

faciès spécial qui trompe rarement. Les traits paraissent crispés, les

yèuxèt la bouche grandis, le teint est tantôt pâle, terreux, tantôt

rouge. Jéne veux pas faire ici une description de la méningite, je

veux seulement raconter quelques cas heureux de guérison etenSuite

insister Sur la nécessité de prendre autantque possible le mal au début

dès les premiers symptômes pouvant faire penser à sa présence pour

instituer aussitôt le traitement que j’indiquerai plus loin.

La parole maintenant est aux faits :

Observation 1.

Je fus appelé le 17 août 1889 auprès de la petite (5.. âgée de 7 ans.

Elle était au lit depuis quelques jaurs et se plaignait d’une cépha

lalgie atuoce qui lui arrachait des cris continuels. ’ Elle avait le faciès

grippé, roulait constamment la tête sur l’oreiller, était tantôt très

agitée, tantôt dans une somnolence comateuse. La fièvre était très
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irrégulière, elle avait eu quelques vomissements et refusait toute

nourriture.

Constipation. Le diagnostic n’était pas douteux, nous avions af

faire à une méningite inflammatoire.

Je prescrivis Aconit I et Belladone 3 alternés chaque heure.

Le 20, état à peu près le même, les cris sont tout à fait hydrocé

phaliques. Hcllab. mg. 6 chaque 2 heures.

Le 21, l’enfant est plus calme et crie moins. Continuer Helleb.

Le 22, le calme est encore plus marqué, elle crie de loin en loin.

Elle cherche à se pincer les narines et les lèvres. Hellcb. 12.

Le 24, elle continue à s'écorcher les narines et les lèvres qui sont en

sang, elle a en outre de la carphologie, ne reconnaît pas ses parents,

l’état est très grave et paraît désespéré. Elle appelle constamment

« Maman ». Szdfur 12 chaque 2 heures.

Le 25, de nombreux boutons apparaissent à l'occiput, je fais cou

per les cheveux et continuer Sulfur I2 chaque 3 heures.

Le 26, les boutons deviennent purulents. Etat général un peu

meilleur. H(.75. sulf. 6 chaque 2 heures.

Le 27, par suite du frottement de la tête contre l’oreiller des bou

tons sesont crevés et ont donné du pus. L’état général de l’enfant est

bien meilleur, elle prend un peu de lait et du bouillon, elle a repris

connaissance et ne s’écorche plus les narines. Hep. sulf. chaque 3 h.

Le 30, l’enfant a perdu beaucoup de pus par les nombreuses ouver

tures qui se sont faites à travers le cuir chevelu et cette diversion que

j'attribue à Sulfur lui acertainement sauvé la vie. Elle entre mainte

nant en convalescence. Sz‘Zz‘oca 30 matin et soir.

Le 6 septembre la mère vient me dire que l’enfant va bien mais

qu’elle ne peut plus se servir de son bras ni de sa jambe gauches. Je

constate en effet une paralysie presque complète de ces deux membres.

Je prescrivis Nux nom. 6 et Phosflwr r2 alternés et au bout de 6 se

maines la paralysie s'était dissipée? peu à peu et maintenant la petite

G, . . est une grande fille de 14 ans, jouissant d’une excellente santé.

(A suivre)

Dr V. Arnulphy fils.
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Asthme de nature herpétîque

Guérison par Kali iodatum

par le l)? Dewêe

G. B. 32 ans. A eu la croute de lait jusqu’à l’âge de 10 ans. Dispa—

rition par l’huile de cade. A partir de 15 ans accès d’asthme trois ou

quatre fois par semaine les accès se déclarent surtout la nuit.

]’ai vu le malade pour la première fois au mois d’avril 1894. Il

venait me consulter pour se ‘ débarasser des nombreux furonoles

qu’il gagnait à tout instant. Comme il croyait son asthme incurable

il ne m’en avait même pas parlé. L’appétit était bon, les selles étaient

parfaitement régulières, l’ensemble dénotait,du reste,une complexion

des plus robustes. Pas d’antécédemts syphylitiques. Il se débarras

sait chaque fois assez facilement de ses_furoncles au moyen de Bell et

mercure mais ce qu’il désirait surtout c’était de se débarasser de leur

retour fréquent. Naturellement SaZfar était le premier médicament

auquel je songai, après l’avoir assayé pendant deux mois à différentes‘

dilutions de la 200 à la 0 le résultat fut nul Arnica n’eut

guère plus de succès pas plus que Hégba , Sz'Zz‘æa. C’est alors

qu’incidemment le malade me parla de ses accès d’asthme. Le

traitement de cette terrible affection n’est pas facile en général sur

tout lorsqu’il est d’origine purement nerveuse. L’allopathie emploie

souvent des remèdes tels que l’Iodure de Potassium qui parfois

réussit admirablement lorsqu’il est indiqué par la loi des semblables

comme la suite de cette observation le démontrera. L’Arsenz'c z'odate’

a amélioré un tant soit peu la tendance aux furoncles.

Mais ce n’est qu’à partir du moment ou le malade a commencé à

prendre Kali z'odai à la Ire dil. que l’amélioration s’est déclarée. Ce

médicament était ici absolument bien indiqué. Tous les auteurs

citent les fufonoles et les abcès parmi les effets de l’iodure de potas—

sium sur la peau. Richard H:ghes se basant sur l’autorité du

DrTm~a cite l’acné,les bulles, les pustules et le purpura comme degrés

successifs des affections cutanées provoquées par l’iode. Farrz‘z-ægton dit

« comme toutes les préparations de potasse, l,’iodure de potassium

produit une éruption de nature papuleuse et pustuleuse qui apparaît

surtout sur le cuir chevelu et le dos; lorsque ces éruptions guérissent

elles laissent une cicatrice ». AlZm dans l’Encyoloÿædz‘a dit que

l’emploi le plus fréquent de l’iodure de potassium est la pustu1e

d’acné qui se montre depuis la fin de la Ire journée jusqu’auseoond

jour de la prise du médicament; elle survient surtout à la face —— un

usage longtemps continué de l’iodure de potasse chez certains
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malades provoquera une éruption ordinaire de forme pustuleuse(pres

que toujours de l’ecthyma) — je ne puis du "reste mieux décrire les

différentes éruptions provoquées parce puissant médicament qu’en

vous citant les paroles du Prof. Fournier extraites de son admirable

traité : Traitement de la Syphilis (Paris 1895). Parfois au lieu de

quelques boutons clairsemés, il se produit une véritable éruption

acnéique à papulo-pustules multiples, volumineuses, pisiformes,

inflammatoires, furonculoïdes etc. L’iodure, dit-il, encore plus loin,

détermine encore des éruptions importantes, sérieuses, quelquefois

graves, voire graves jusqu’à la mort. Ces «iodides graves » comme on

les a appelées se présentent sous des types entièrement divers dont

les trois suivants ‘sont à la fois les plus communs et les plus

importants : ~ '

i) Le‘ type Bulleux (2) le type Furonculo-anthracoïde (3) le type

Pustulo-crùstacé (ulcéro-crouteux) c’est celui-ci le type insidieux par

excellence‘ des éruptions iodiques en ce qu’il affecte une. telle

identité Ob’jective avec les dermatoses tertiaires que les plus experts s’y

laissent‘tromper; voilà donc bien démontrél’homœopathicité parfaite

de l’Ioduré avec la furonculose et si les allopathes,qui emploient sou

vent cemédicament dans ce cas, ont du succès c’est parcequ’ils trai—

' tent sans le savoir, d’après le similia similz'bus.

Pour en revenir à. notre malade je dirai qu’au bout de deux à trois

mois il était guéri non seulement de ses furoncles mais également de

son athme. Est ce que l’iodure de Potassium serait homœopathique à

l’asthme? Est-ce que parmi les symptômes produits par ce médicament

il y en aqui ressemblent à ceux de l’asthme? Avant de répondre à cette

question nous allons voir quelle explication donne l’école officielle

de l’action de l’iodure dans cette maladie, cette recherche ne man

quera pas d’intérêt. Carce n’est pas d"aujourd’hui qu’on a inauguré ce

mode de_traitèment. llparait, en effet, que déjà en 1847 Trousseaux

regardait l’Iodüre de Potassium comme un médicament digne de

confiance, pouvant atténuer les attaques de cette névrose. voire

même la faire disparaître. Quelques années plustard, Natalis Guillot

signala les avantages de l’iodure de Potassium qu’il employait à

doses croissantes. Ces résultats engagèrent peut être Gubler et

]accoud à administrer aussi ce médicament dans le même but.

En Amérique, l’iodure de Potassium fut indiqué par Horace Green

comme la base de certaine préparation vantée contre l’asthme;

d’autrés médecins américains, tels que Hurd et Spurgin, l’em

ployèrent plus tard avec plus ou moins de succès.

En Angleterre, Oke, Williams, Hyde Salter et Sidney Ringer,
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expérimentèrent l’action de l’iodothérapie; ce dernier paraît en avoir

obtenu quelques effets marqués.

Ce moyen de traitement fut encore adopté en Allemagne par

Küchenmeister, Roth et Leyden (1870-1872.) Mais les conclusions

de tous ces cliniciens étaient bien loin de concorder tant à l’égard

des doses employées que relativement aux résultats constatés.

Ce ne fut qu’en I 878 que Germain Sée vint démontrer,devantl’Aca

démie de médecine de Paris, la valeur réelle de l’iodothérapie dans

le traitement de l’asthme. Ses intéressantes recherches à ce sujet lui

laissèrent la conviction que cette méthode amenait la guérison de la

maladie par l’administration des iodures à doses élevées.

Les propriétés physiologiques des iodiques rendent compte de

leurs effets contre l’asthme. Ils agissent sur le système nerveux

central en môdérant son excitabilité; ils régularisent ainsi les fonc

tions duhœud vital en facilitant l’acte reflexe de la respiration ; par

leur action sur les filets sensitifs du pneumogastrique ils sont modéra

teurs de la sensibilité de la muqueuse respiratoire. Ils exercent égale

ment une influence notoire sur la sécrétion bronchique; d’après

Buchheim et Heubel les poumons seraient, à côté des reins et des

glandes salivaires, les organes qui recueillent les quantités les plus

considérables d’iodure de Potassium (Mendel‘sohn ‘- article asthme de Z’Eii

cyclojbe’die der Tireraÿie - publiée sous la direction du ,iroj. Liebreieh 1895.)

En outre l’exagération de la sécrétion bronchique amène la fluidifica

tion des produits sécrétés. D’ailleurs, B0inet avait déjà montré que

les éléments plastiques des humeurs (fibrine, caséine, albumine) se

liquéfient sous l’influence des iodiques. .,

Comme on le voit les théories varient à l’infini - et sont aussi peu

scientifiques que notre loi des semblables ne l’est pour la vieille

école.Une chose cependant ressort de tout ceci : c’est que l’iodure de

Potasse doit avoir un effet sur l’homme sain aussi bien qu’il- «en a sur

les animaux. La toxicologie et les expérimentations de notrematière

médicale vont nous démontrer en quoi consistent les symptômes

provoqués par l’iodure de Potasse sur l’appareil respiratoire. Ici

nous prendrons pour guide le prof. Fournier. «La scène est vrai

ment extraordinaire, dit-il, et il faut que je vous l’expose en détail car

il est important que vous la connaissiez pour vous tenir en garde

contre les erreurs diagnostiques auxquelles elle peut donner lieu.

Vous avez, je suppose, prescrit de l’iodure à un de vos clients auj our

d’hui même. Eh bien, cette nuit ou demain matin, il se peut qu’on

vienne vous mander en toute hâte,et vous trouverez votre malade dans

un état affreux, à savoir : couché, anxieux, agité, en proie à une an

goisse véritable, se plaignant d’un mal têt des plus violents, respi
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rant avec .difficulté et surtout méconnaissable de physionomie,

c'est-à—dire avec un visage bouffi, rouge vultueux etc..Les symptômes

respiratoires résultent en toute vraisemblance d’une congestion

des bronches, d’ou la gêne de la respiration —— inspiration

spécialement difficile, longue bruyante —- dypnée véritable —— puis

orthopnée (Traité de la syphilis 1895 page 4.05 et 415). » Be‘irh

appelle l’attention sur la fréquence de I’asthme parmi les symptômes

de l’empoisonnement lent par cette substance, une intoxication

aigue par l’iode ne détermine jamais l’asthme, dit—i1. Richard Hughes,

auquel j’emprunte ce passage, ajoute que l’homœopatbie est proba

blement en jeu dans ce point de thérapeutique. 70usset signale la.

dyspnée, l’anhélation extrême, la suffocation, un véritable et long

accès d'asthme accompagnés d’un afflux de sang considérable à la

poitrine, (matière médicale art. Iode). Voici les principaux symp

tômes signalés par Allen (dans Z’Encyclvgfiædizz of mate’fla me’dz'ea 1mm) :

Respiration difficile. Les malades génèralement éprouvent une

difficulté de respirer assez notable et expectorent beaucoup de mucus

analogue à celui du début d’une simple bronchite; l’expectoration

reste au même point c’est-à-dire sans passer par la purulence.Dans la

Cycloÿædia of Dmg fatkogmesy de R.Hughes et. Dake les cas d’empoison

nement sont bien décrits età part les symptômes que je viens de

décrire on trouve à peine trace de troubles respiratoires. On pourrait

-y ajouter encore « la difficulté derespiration en s’éveillant la nuit

avec perte de la voix» qu’on retrouve également dans Allen mais je

crois qu’ici la gêne, respiratoire est due plutôt à la sténose laryngée.

Quoiqu'il en soit, si dans l’état actuel de notre matière médicale

nous ne trouvons pas nettement décrit un accès d’asthme comme

symptôme de l’iodure de Potassium, les auteurs sont cependant tous

d’accord pour reconnaître sa puissance curative à côté de troubles

respiratoires bien caractérisés. Ce qui prouve du reste que ce médica

ment agit selon la loi des semblables c’est que lorsqu’il est indiqué

on ne doit nullement donner les doses massives de l’allopathie. Dans

l’observation qui précèdej’ai guéri avec la 1“ dil. déc. et peut-être,

lorsque les indications seront encore plus précises, pourrons nous

aller au-delà avec non moins de chances de succès.

Dl’ Jean Dewée
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PATHOLOGIE GENERALE ET

QUESTIONS DOCTRINALES

Illustrations pratiques

de la probité de nos adversaires~

par le Dr Bojunus de Samara (Russie)

(Écrit spécialement pour le « Journal Belge d’H0mœopathz‘e »)

Je crains un peu d’abuser de la patience de vos lecteurs, en , leur

offrant, au lieu d’observations scientifiques, la narration d'un pro

cédé auquel un adversaire de l’homœopathie a eu recours, dans mon

pays, pour avilir cette doctrine aux yeux du public, et en particulier,

à ceux de la jeune génération médicale; mais je crois cependant que

.peu de gens sauront rester indifférents devant l’exposé d’un fait qui

touche de si près à la propagation de la vérité.

Il s’agit de l’incident que voici :

L’ouvrage du professeur DRASCHE, « Bibliothèque des Scimœs Médi

cales» paraît en traduction russe parallèlement à la publication

allemande; ce travail est rédigé sous la direction du professeur

PASCHOUTINE, président de l’Académie médicale militaire de

St-Pétersbourg.

Le travail du Dr SPERLING,'dG Berlin: «La Matière Médicale de

l’Hr mæofathäe » fut inséré, dans le courant de l’année 189 3, dans une

des livraisons de la «Bibliothèque des Sciences Médicales» dont le Dr

SPERLING, médecin allopathe, est collaborateur. Ayant entrepris de

traiter une question qu’il ne connaissait tout d’abord. comme il

l’avoue lui-même, qu’au point de vue des banalités et des absurdités

que l’on colporte dans le monde, au sujet de l’hoinœopathie, le

Dr SPERLING voulut formuler un jugement individuel, sans .s’occuper

de l’opinion courante de l’école dont il fait partie ; il se mit donc à

. l’étude, et c’est ce travail exécuté soigneusement et impartia1ement

qui lui fit connaître à fond l’homœopathie. -

Il eut le courage de le publier, de formuler un jugement conforme

aux convictions auxquelles ses études l’avaient amené, et même de

communiquer quelques cas de maladie guéris à l’aide de remèdes

homœopathique5.C’est à nous de lui ‘en savoir gré et de lui exprimer

notre reconnaissance au nom de tous nos confrères.
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Empréssé de pouvoir publier un telrésultat, le L‘Fv LOUGENKO

d’Odessa, ~l’un de ‘nos confrères fit la traduction de l’article du

Dr SPERLING et l’insér:a, avantque la traduction officielle eut paru,

dans les numéros 8410 (‘septembre et octobre) du journal Wratsclc

' bomæo;fiatbe (médecin-homœopathe) paraissant à Pétersbourg.

A A

AA.

I. '« du de‘ièlofqbeinent historique de cette doctrine. »

Malheureusement, dans le numéro suivant (novembre) du même.

journal, il dût s’excusepr dans les termes suivants : ‘

« Ma traduction du travail ÏDF SPERLING avait déjà quitté la presse,

« quand j’appris'éjue dans l’édition russe de ‘la Bibliothèque médicale

«du Dr DRASCHE, rédigée par le professeur PASCHOUTINE, ce‘

«travail serait supprimé et remplacé par l’article d’un certain

« DT'WAGNER, intitulé : L’Homæcbatbie. Voici d’ailleurs les motifs.

« qui sont allégués par le célèbre professeur pour expliquer sa substi

'« tution : » ' ’

« En chargeant le Dr WAGNER de la composition d’un article et insérer

au lieu de celui du Dr SPERLING, nous avons dévie’ de la Promesse que nous

avions faite de nous conformer strictement dans notre traduction au texte

allemand de l’original, et de nous abstenir de toute critique et de toutes

' observations personnelles. '

« On comprendra le sentiment qui nous a guide’ dans cette manière dej‘aire

lorsqu’on saura que dès l’abord, le IÏSPERLING se prononce indubitablement

Ïen faveur de l’bomæoÿatkie. » —— On‘ n’est pas plus candide! — «Il

dé/ asse souvent les limites d'une obseridtionobjectioe et s’efi’orce d’octroyer a

l’bornteo‘gfiatb‘ie le caractère d’une doctrine strictement scientifique. Tout en

faisant des excnrsionsparfaitement superflues dans les domaines des branches

accessoires de la médecine, il donne a son ouvrage une étendue considérable sans

ojj’rir cependant une caractéristique sa‘illanæ de l’homæoÿatbie, nifaire mention

AA

AA

AA

AA

A‘AA4A

A' A

A

æ-s

AA

Evidemment, le très honoré professeur a été mu par une affection

toute paternelle pour la jeunesse médicale, et s’est laissé emporter

par son zèle de la”sauvegarder de tout contact avec une doctrine

‘hérétique; nous le voyons en ‘proie à une formidable panique, car

après tout, le hasard pourrait bien faire tomber le travail du

Dr SPERLING entre les mains de jeunes étudiants. Et qui sait! Quel

qùes-unS d’entre eux pourraient même être tentés de répéter ces

expérimentations, et risquer ainsi de tomber en plein dans les'bras

_ de l’hérésie.

C’est pourquoi il'a si bien dévié du principe qu’il s’était imposé

lui-même, en se mettant à la tête de la rédaction de la Bibliothèque

des Sciences médicales; il S’est efforcé d’écarter'le mal en‘supprimant

le pernicieux travail'dri DJr SPERLÏNG et en le remplaçant par ' l’article

orthodoxe d’un Df WÀGNER, ‘confectionné sur commande.
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Ah l quel homme que ce professeur PASCHOÙTINE !

Il ne se doute pas sans doute que sa manière de faire est le

moyen le plus sûr de faire la lumière.

La vérité ne craint jamais la lumière comme l’on sait —— tant pis

pour ce très honoré professeur, s’il est d’un avis contraire!

Le Dr FLEMMING, rédacteur du journal « Wrateh homœo}ôaihe » édité à

St-Pétersbourg, a présenté, il y a quelques mois, au comité de

censure, un exemplaire de la 3me édition du‘ « Guide Pour le praticien

homœo;äathe » de DEVIKER, en demandant l’autorisation de publier

une quatrième édition du même ouvrage, revue et augmentée

—— notez bien, une quatrième édition ! '

Un professeur de l’Académie médicale militaire, remplissant la

fonction de censeur de la littérature médicale, refusa cette autori

sation. Et pour quelle raison ? ' '

Tout simplement,— le croirait-on, —— parce que ce livre est destiné

à l’usage des prêtres de village qui vivent le plus souvent éloignés de

tout secours médical et qu’il serait nuisible ‘de les induire en

erreur ? ? P

Il a l’air de se pâmer de ce haut fait, dont il fait mention dans un

article inséré tout spécialement à ce sujet dans le journal médical

« Wraz‘eh,» rédigé par l’ex-professeur Manassein. Ce verdict du cen

seur a été prononcé à une époque où il existait à St-Pétersbourg deux

sociétés homœopathiques, quatre pharmacies, un hôpital en fonction,

un autre plus grand en construction, une quinzaine de médecins

pratiquant l’homoeopathie, un nombreux public ayant recours à la

nouvelle doctrine, et un nombre très considérable d’ouvrages sur

l’homoeopathie. ,

Quel peut donc être le-but plausible d’un refus pareil ? Et quelle

peut être l’appréciation de tout homme, tant soit peu sensé, au sujet

d’une pareille conduite ?

JEAN Huss, du haut de son bûcher, voyant un paysan apporter de

son propre chef quelques fagots pour ajouter au bucher, s’écria :

« O Smze2‘a simgblicitas ! » '

Y a—t-il autre chose à dire au censeur médical, le professeur TCHOUD

NOVSKY P

>k

Telle est la tactique suivie par nos adversaires dans le combat

contre l’homœopathie; lisez le livre du Dr AMEKE, sur l’histoire de

l_’homœopathie ; vous verrez qu’ailleurs, comme chez nous, il n’y a
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pas de moyens, — aussi ignobles, aussi malhonnêtes qu’ils soient,—

qui n’aient été mis en action contre l’homœopathie. Ce qu’il y a

de plus drôle, c’est que ceux qui agissent de la sorte ont le toupet de

simuler une probité exemplaire, et une sollicitude toute paternelle

pour la jeunesse. Et dire que tout cela est souvent dicté par des

esprits éclairés !

Est-il étonnant que les médecins homœopathes se recrutent si

lentement dans notre vieille Europe. Il serait même plus naturel de

s’attendre, après des procédés pareils, à ce qu’ils ne se recrutent plus

du tout, et que les places des membres décédés restent vides à tout

jamais !

Décembre 1895. IN‘ 0. Bojanus, père.

DISPENSAIRES

Rapport

adressé aux Dames de la Charité sur la Ire année de fonctionnement du

Dispensaire H0mœ0pathique de Bruges

Mesdames,

Au mois d’Août 1894, nous fûmes sollicité par la Rde supé

rieure du couvent des sœurs de Saint—Vincent de Paul, place de

la Vigne, de vouloir bien reprendre, dans les murs de cet établisse

ment, la direction d’un ancien Dispensaire, jadis dirigé pendant de

longues années par M. le docteur Van Dromme, avec son habituel et

exemplaire dévouement à toutes les œuvres de charité. L’âge et les

occupations nombreuses de notre vénéré confrère ne lui avaient plus

permis, depuis un certain temps, de continuer à consacrer ses soins

au dispensaire. ‘

Nous demandâmes à la R"° sœur supérieure de vouloir nous

accorder quelques jours de réflexion avant de donner une réponse

définitive.Notre hésitation avait un double motif, dont d’ailleurs nous

ne fîmes pas mystère.

Le premier motif était notre voisinage, le plus rapproché qui puisse

être, de la grande et partout réputée Gilde der Ambaehr‘en de Bruges,
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société ouvrière pour laquelle nos totales sympathies ne sont pas

inconnues. L’on annonçait qu’il entrait dans les intentions de la

commission directrice d’établir, au sein de la Gilde, en faveur des

membres ouvriers et de leurs familles, un dispensaire complet, où

toutes les ressources de l’art de guérir allaient être utilisées. Disposé,

comme nous l’étions, à consacrer, là ou ailleurs, ce qu’on nous

aurait demandé de dévouement à la classe ouvrière et nécessiteuse,

nous devions cependant examiner si nous aurions pu suffire aux

soins de plus d’un dispensaire. Toutefois ‘ce dispensaire, au sein

de la Gilde n’annonçant toujours pas de date d’ouverture (il ne

s’est définitivement ouvert que le 20 janvier 1896), nous donnâmes,

en octobre 1894, à la Rde supérieure, notre cordial assentiment.

Un second motif qui nous fit réfléchir et qui pouvait devenir un

véritable malentendu était notre attachement inébranlable à la

doctrine médicale homœopathique. Comme nous l’avions pressenti

dès l’abdrd et comme l’événement l’a démontré, il était probable que 5

le dispensaire ne serait pas resté affecté exclusivement au traitement

des cas de petite chirurgie, mais que des malades, atteints des

affections les plus diverses, se seraient présentés. Or, il fallaitstipuler

notre droit de traiter les maladies, de quelque nature qu’elles fussent,

par notre méthode préférée,et même,dans les cas d’affeotions externes,

d’appeler à l’aide, à côté des moyens usuels de pansement, les

remèdes constitutionnels ou autres qui sont d’usage courant en

homoeopathie. — Mais la charité véritable ne s’attarde pas aux

disputes de doctrine ni d’école; au surplus, le dispensaire allant être,

comme jadis, un dispensaire libre où personne ne put être astreint de

se rendre, la liberté du malade restait entière. C’est ce que la

Rde supérieure des Filles de la Charité voulut bien nous dire et ce

que vous, Mesdames, avez voulu admettre, suivant en cela l’exemple

donné en beaucoup d’autres dispensaires ou calvaires privés. Ne

voyons-nous pas, en effet, non seulement en Belgique, à Bruxelles

notamment, mais encore en tant de pays étrangers, des dispensaires

homœopathiques fondés par l’initiative privée, et ce, d’ordinaire,sous

le couvert de la charité? A Paris surtout, plusieurs dispensaires,

dirigés par des médecins homœopathes, ont été créées par les soins

de membres du clergé, si actif et si éclairé, de la capitale française.

>!’,‘
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Mesdames! avant de vous présenter le rapport sur les résultats

de notre première année de fonctionnement, il est de notre devoir de 7

vous adresser nos plus chaleureux remerciments Îpour l’aide variée

que vous avez bien voulu donner à l’œuvre du dispensaire. Nous
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ne pouvons oublier, à côté de vous, les dignes religieuses qui se con

sacrent ànotre œuvre commune et auxquelles leur humilité nous

empêche d’apporter le tribut mérité de notre reconnaissance et

de notre admiration.

Nous remplissons enfin un devoir bien agréable, en remerciant

publiquement le Bureau de Bienfaisance de la ville de Bruges, pour

avoir, à l’aurore de notre œuvre, ‘a décidé, en sa séance du 2 octobre

1894, d’accorder la fourniture gratuite des médicaments au nouveau

dispensaire qui sera établi, place de la Vigne, par les soins du

Comité des Dames de Charité. »

>%<

>l< >l<

Le dispensaire s’est ouvert le 19 novembre 1894, dans une salle

du Couvent de la place de la Vigne, dans ce poétique cadre du Min

newater que la peinture, l’aquarelle et la photographie ont popula

risé. — Sans tambours ni trompettes, sans articles de journaux, sans

annonces, sans inscriptions d’aucune sorte ni au local ancien, ni au

local nouveau, noms avons, dès le début, donné nos consultations les

lundi, mercredi et samedi de chaque semaine. Les malades nous sont

venus, peu à peu plushombreux, amenés et par les Filles de la Cha

rité, et par les Dames Visiteuses, et par les malades des premières

heures. ' " ‘

Toutefois, la progression ne s’est fait sentir d’une façon‘ accen

tuée qu’après avoir pris possession, le 23 Mars 1895, d’une salle de

consultation, toute nouvelle, que vous avez bien voulu nous faire

construire, et où l’on pénètre, au fond de l’impasse du Nord, par

cette même porte, où, parmi les hivers rigoureux, vous donnez asile

à. l’Œuvre de la souÿej>our indigents, cette autre trouvaille de votre in gé

nieuse charité

Voici, depuis le 19 novembre 1894., le relevé, par mois, des consul

tations gratuites données au dispensaire :

Fin de l’année 1894. . 66

Janvier 1895. . 81

Février — 74

Mars —— . 103

Avril — . 230

Mai —— . 290

Juin -—- . 352

juillet —— . 380

Août —— . 341

Septembre —‘ . 341

Octobre —— . 399

Novembre —— . 426

Décembre —- . 395

Total général. 3478
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Ce tableau appelle quelques remarques.

Notons d’abord qu’au point de vue nosologique et au point de

vue de la mortalité, l’année 1895 a été des plus favorables _d rns son

ensemble. Cependant que le chiffre de nos consultations a été en

augmentant de mois en mois. Au surplus, malgré l’hiver exception

nellement favorable dont nous jouissons actuellement, les deux pre

miers mois de 1896 ne voient pas diminuer le nombre de nos clients :

Janvier nous en a fourni 354 et Février vient de nous en amener 416.

Le plus gros chiffre, en une seule séance, a été fourni le 20 janvier

de cette année-ci, date à laquelle 71 malades sont venus réclamer nos

soins. "

Le chiffre total de nos consultations, à ne suivre que les usages

établis dans d’autres dispensaires, tant allopathiques qu‘homœopa

thiques, serait bien plus considérable, si, de peur de ne pouvoir

suffire à la tâche, nous 1)’a‘:ions dû nous arrêter à‘une mesure spé

ciale dans le traitement de beaucoup d’affections chroniques : c’est

de donner aux patients des médicaments pour un terme assez

long : chose inoffensive dans les cas visés.

Le dispensaire, bien que placé à une extrémité de la ville, a été

fréquenté par les pauvres de tous les quartiers : en par c mrant nos

registres cliniques, l’on chercherait presque vainement une rue,

habitée par l’indigent ou l’ouvrier, qui ne nous ait envoyé de ses

habitants. Il est même assez touchant de constater, à certains jours,

la présence de 5 à 10 personnes habitant un même voisinage éloigné,

qui se sont entendues pour faire le trajet en carara::e et qui atten—

dent le dernier de leur groupe avant d’entreprendre le trajet en

retour. —— De même nous arrivent ensemble certains habitants de

nos nombreux Godshuizen, véritables maisons-Dieu moyenageuses,

qui constituent, de nos jours encore, une particularité toute curieuse

de la ville de Bruges et qui restent une des perles de sa vieille et

poétique philanthropie.

Une dernière remarque, que comporte le tableau des consultations

données au dispensaire et qui n’échappera à aucun administrateur pers

picace des biens du pauvre, c’est l’allégement, certainement sensible,

que notre Œuvre doit apporter au budget des dépenses de la bien—

faisance publique. Ainsi qu’il a été rappelé plus haut, le Bureau ‘de

Bienfaisance nous a accordé, il est vrai, la gratuité des médica

ments ; mais, jusqu’à présent, nous n’avons profité de cette latitude

qu’au point de vue du traitement externe, presque exclusivement.

Les médicaments internes, homœopathiques, ont été fournisjusqu’à

cej0ur, soit par le médectn traitant, soit, Mesdames, par la généro—

sité de votre comité. Or, les 4,250 consultations données jusqu’au
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jourd’hui, dont les3cinquièmes environ pour affections internes,

auraient provoqué, dans les dispensaires officiels, une dépense fort

appréciable pour la Bienfaisance publique.

>i<

>I<>.’<

Le tableau de nos consultations, nous ne l’ignorons pas, peut don

ner lieu à des contestations d’école.L’on'pourrait se trouver tenté de

contester, sinon l’efficacité de notre traitement, dont nous dirons

quelques mots plus loin, du moins la compétence du malade lui

même, et mettre sur le compte de l’emballement, du goût de la nou

veauté, etc., l’affluence de certainsjours. Un seul mot peut répondre

à l’objection : les malades pauvres sont incontestablement passionnés

de variations et de changements ; si donc, malgré l'uniformité exté

rieure, et sensible aux sens, de nos médicaments, le chiffre de nos

malâdes augmente et continue d’augmenter, c’est que beaucoup s'en

trouvent bien : ou guéris, ou améliorés, —- et, qu’ils ne se font pas

faute de le dire.

={<

>l< *

Les maladies, traitées à notre dispensaire, appartiennent aux caté

gories les plus diverses. Un très gros quart appartient au domaine

des affections externes ou classées ainsi par la science ancienne:

abcès, ulcères, plaies, périostites et ostéites, tumeurs blanches,

adénites, brûlures, foulures etc.

Les affections de la peau ont livré des spécimens nombreux.

De même les maladies des yeux, de la gorge,du nez et des oreilles,

Les affections algues, traitables dans les dispensaires, ne sont ja

mais très-nombreuses, si nous en exceptons certaines affections par

refroidissement qui frappent : les organes des sens, les articulations,

les muscles, les voies digestives et les voies respiratoires principale

ment. ‘

Les maladies chroniques nous ont offert par contre, un domaine

des plus vastes ; c’est du reste, dans le traitement de ces affections

que l’homœpathie affirme, plus qu’ailleurs encore, sa supériorité:

asthme, blonchite chronique, emphysème, tuberculose, dyspepsies,

névralgies, rhumatismes, chlorose, affections du cœur, etc. etc.

Nous comptons publier plus tard la relation succinte de quelques

cas intéressants et de leur traitement. Mais d’ores et déjà, au point de

vue du traitement homœopathique, nous appelons l’attention sur

des résultats remarquables obtenus dans des cas d’ulcères, variqueux

et autres, et dans des cas de maladies de peau: cas nombreux où nous

nous sommes contentés, extérieurement, d’applications purement
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aseptiques, à l’exclusion de toute an‘ciseptia, mais où le traites

ment interne, homœopathique, a été. le principal moteur de la

guérison. -

*

*’IG

Il nous resterait maintenant, Mesdames ainsi qu’il convient dans

tout service médical ou hospitalier, à vous présenter la statistique

exacte de nos succès comme de 1105 insuccèe. Mais la chose ne peut

pas être même tentée, dans la position toute spéciale où nous nous

trouvons. Vous voudrez bien le comprendre, en daignant nous accor

der encore quelques instants d'attention.

Tout d’abord, il ne nous est pas personnellement possible, au

moment actuel, de nous consacrer aux visites des malades indigents,

à leur domicile. Le temps nous est départi à peine pour donner au

dispensaire trois après—midi de la semaine, Un des malades, qui ont

bien voulu nous Consulter au dispensaire, venant à s’aliter, il nous

devient impossible de continuer à le traiter chez lui; il lui faut invoa.

quer l’aide d'un de nos confrères et rarement il nous est donné

d’-avoir, dans la suite, des nouvelles de son état.

En second lieu, le malade qui a passé une ou plusieurs fois par

notre dispensaire, ou bien se trouve suffisamment guéri, ou bien

abandonne le traitement, ou bien quitte la villa; dans aucune de ces

alternatives, personne ne peut exiger que l’on vienne faire rapport

sur le résultat.

Enfin l’homœopa‘chie, science relativement nouvelle, mais positive

et certaine, n’a pas encore, dans nos pays d’Europe, les moyens

d'expansion pratique auxquels elle a droit de prétendre pour le

bonheur de cette partie la plus intéressante de l’humanité souffrante :

la classe des indigents hospitalisés. Toutes les portes des établisse

ments hospitaliers officiels restant obstinémentfermês à l’homœopa

, thie, celle-ci ne peut poursuivre le traitement de ceux des malades,

primitivement soignés par elle, mais que la misère, l’abandon, ou le

cours subitement aggravé de l’affection forcent à demander asile aux

hôpitaux ou institutions similaires. Ne pouvant donc continuer

jusque dans le refuge, l’asile, l'institut ou l’hôpital, le traitement

commencé, il ne nous est pas possible d’être renseigné exactement

sur la marche et l’rssue d’une affection soignée par nous antérieu

rement. Au surplus, quelque soit l‘issue d’une affection analogue,

nous ne pourrions nous en attribuer ni le regret ni la gloire.

sur

«IN: 4:

Une statistique exacte de cause àeffet ne saurait donc nous être
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demandée : les motifs ci-dessus allégués nous paraissent concluants.

Mais qu’il nous soit permis toutefois, avant de finir, d’appeler, une

fois de plus, l’attention sur cette question, primordiale pour le

pauvre, du traitement médical dans les asiles et hôpitaux.

L’homme riche, le bourgeois, l’ouvrier non éprouvé par d’excessifs

besoins ou des charges dépassant ses forces, peuvent, à chaque appa

rition de la triste visiteuse ‘qui se nomme la maladie, appeler à leur

secours tous les systèmes de traitement dont se dispute le monde.

Mais le pauvre,mais l’indigent,mais l’ouvrier sans ressources,une fois

que s’est fermée sur eux la porte de l’asile ou de l’hôpital,n’ont pas seu

lement laissé derrière eux les êtres qui leur Sont les plus chers, mais

ils se sont vu enlever du coup l’une des plus nobles prérogatives de

de l’homme libre : le droit de choisir leur médecin, le pouvoir d’indi—

quer la méthode dont ils espèrenr la guérison ! Ce n’est pas ici, nous

le Savons, l’endroit exactement propre à discuter et à trancher cette

question, grave entre toutes, mais qu’un avenir prochain forcera de

résoudre, sous la poussée d’événements inéluctables, inspirés de

démocratie et d’égalité. ' ' ‘ _

Toutefois, Mesdames, en présence des dernières considérations

que nous venons d’émettre, vous nous pardonneroz de conclure en

constatant que le malade‘indigent,tout autant que l’homœopathie

elle-même, doit toujours encore se demander, avec le poète :_

Qui donc me donnera ma part de l’be’ritage,

Esaü de la liberté?

5*.

il! -*

Daignez agréer, Mes lames, l'hommage de nos sentiments les plus

respectueux et les plus dévoués.

])r l)c Cooman.

Bruges, Ier mars I896.
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RAPPORT

sut‘ les dispensaires homœopathiques ct‘fieiels du Bureau

de Bienfaisance d’Anvers,

par le Il“ Lambreghts fils ,

Pendant l’année qui vient de s’écouler, le nombre des malades

indigents a subi une augmentation considérable au dispensaire de la

rue des aveugles. L’homoeopathie fait de rapides progrès parmi les

pauvres d’Anvers ; c’est là un fait indéniable devant lequel nos adver

saires doivent s’incliner, malgré tout ce qu’il a d’humiliant etd’inquié

tant pour le prestige de l’ancienne école~ Les malades qui ne trouvent

aucun soulagement dans la médication allopathique, s_’empressent de

recourir à nos soins, et l’on voit ainsi les dispensaires allopathiques se

dépeupler insensiblement au profit des dispensaires homœopathi

ques. L’homœopathie n’est plus une nouveauté pour les indigents;

l’expérience qu’ils ont acquise depuis 1892, leur a permis d’apprécier

tous les avantages de ce mode de traitement. Ils ont trouvé qu’ils

guérissaient plus sûrement, plus rapidement et plus agréablement par

ce système, et ils n’ont garde de l’abandonner même dans les cas les

plus graves; ainsi pendant les 4 premières années d’existence du dis

pensaire de la rue des aveugles, un seul malade, à ma connaissance,

est retourné à. l’allopathie bien que toute latitude leur soit accordée

de changer de médication. Ce résultat est d’autant plus remarquable,

que la clientèle pauvre, comme le savent d’ailleurs les médecins qui

dirigent des dispensairesgratuits, est sans contredit la plus exigeante

et la plus difficile à satisfaire; de plus, ces malades ont été habitués

de tout temps aux prétendus moyens énergiques, aux drogues colorées

et nauséabondes de la médecine’ traditionnelle ; leur éducation

homœopathique, si je puis m’exprimer ainsi, était donc à refaire.

‘Aussi dans le principe, j’ai surpris plus d’une fois sur leur visage des

signes manifestes d’étonnement et même de défiance, lorsque, dans

certains cas donnés, je m’abstenais de prescrire des vésicatoires, des

purgatifs ou des vomitifs. .

Les cures nombreuses et remarquables dont les pauvres ont été

témoins, leur ont inspiré une confiance inébranlable dans notre médi

cation, et si, comme nos adversaires se plaisent à le dire, les malades

n’étaient attirés vers l’homoeopathie que par le prestige de la nou

veauté, il ya longtemps que le dispensaire homœopathique aurait

fermé ses portes, faute de clients, car les choses qui ne valent rien ne

durent pas.
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Afin de donner une idée exacte des progrès de l’homœopathie dans

la classe pauvre d’Anvers, voici le nombre des prescriptions délivrées

au dispensaire homœopathique de la rue des Aveugles pendant les 4

premières années de son existence :

1892 2922

mm 4663

4894 4746

1895 5816

Le tableau suivant donne les résultats par mois de l’année 1895.

°’ ... 22 a=
>_« al‘; 4—a 7‘ a... .= H

.°,.3 u-4 -.——-l m 2 .._a .= ,=

:,;;É:g'E~g~"äËËËË
sa.~:e< -—*_<aëas

a:

Consultations

259 373 390 418au dispensaire 310 411 484 423 354 271 356 373

Visites

àdomicile 106145121 75 63 52 69 85 72 87 88 78

Décès 2422023322.20

Transfertsà

1’h6pita1021201200341

Comme il a été dit précédemment, (voir journal belge d’homœopa

thie n0 I, année I894.) en raison de l’affluence croissante des malades

indigents qui ont recours à l’homœopathie, l’administration du bu

reau de Bienfaisance a fondé l’année dernière, dans différents quar

tiers de la ville, 3 nouveaux dispensaires homœopatiquËs dont la

direction aété confiéeà mon distingué collègue, le Dl‘ Schepens.

Malgré les difficultés inhérentes à toute création nouvelle, ces 3 dis

pensaires ont donné pour la première année des résultats remarqua

bles qui leur assurent dès aujourd’hui un avenir brillant et prospère.

. Le nombre des prescriptions délivrées par mon collègue s’est élevé en

effet à plus de 1200. A en juger par l’exposé ci-dessus, il est évident

que si les médecins homœopathes étaient en nombre suffisant pour

faire face àtoute la besogne, la majeure partie des pauvres du Bu—

reau de Bienfaisance d’Anvers se ferait soigner par la méthode

homœopathique.

Parmi les maladies aigues qui se sont présentées avec le plus de

fréquence dans mon service durant l’année 1895, je citerai en pre«

mier lieu l’influenza. Cette affection a pris le caractère épidémique

pendant les mois de janvier, février et mars, et a fait de grands
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ravages dans la classe pauvre. ]’ai pu observer une grande diversité

dans les formes de la maladie et dans ses complications. Tous ces cas

d’infiuenza ont cédé radicalement et rapidement à la médication

homœopatbique ; les médicaments les plus employés ont été : acon.,

bryon. et arsea.. D’autre part, chez des malades qui avaient suivi

auparavant un traitement allopathique et avaient pris force anti

pyrine, ce cheval de bataille de mes confrères allopathes dans l’in

fluenza, j’ai constaté sonvent une faiblesse marquée du muscle

cardiaque ; ces malades ne se remettaient pas, et leur convalescence

était longue et pénible. Voici un cas intéressant :

Dans une famille pauvre, où différentes personnes avaient ‘été

atteintes d’infiuenza, un jeune homme fut pris brusquement d’une

fièvre vive (39,5) avec douleurs dans les membres, langue saburrale,

toux fréquente, constipation. je prescrivis immédiatement acon. et

bryon. en même temps que-des boissons chaudes pour favoriser la

diaphorëse. Vers le 46 jour, se déclarèrent des symptômescérébraux

inquiétants : délire, agitation extrême, rougeur de la face, insomnie,

dilatation des pupilles ; pouls rzo ; température 390.

Prescrifiion : bellaa’orz. 3/1 00. Sous l'influence de ce médicament, la

fièvre et le délire se calmèrent au bout de quelques jours ; la langue

se nettoya, l’appétit revint, les selles devinrent régulières, mais le

malade restait apathique ; il ne voulait pas quitter son lit et pendant

des heures entières, se renfermait dans un mutisme dont on avait de

la peine à le tirer; quand il parlait, ce n’était que pour s’oocuper

de sujets religieux, et alors, il divaguait manifestement. Aucune trace

de maladies mentales n’existait dans la famille. Ses parents, croyant

que leur fils était devenu fou, voulurent le faire interner; mais comme

j’avais grand espoir de le guérir, ils me permirent de continuer le

traitement à domicile. je prescrivis veratr. alb. 3/roo que le malade

prit pendant environ trois semaines. Au bout de ce temps, il fut radi

calement guéri et put reprendre ses occupations. jusqu’ici, il n’y a

pas eu de récidive.

La rougeole a atteint quelques enfants de la classe pauvre, mais

ces cas ont été moins nombreux et moins graves que les années pré

cédentes. ‘

J’ai eu en traitement des cas assez nombreux d’érysipèle de la face

et du cuir chevelu, dont quelques-uns étaient accompagnés de délire ;

acon., bellad., aÿis et rhas en ont eu rapidement raison.

Parmi les affections qui reviennent à chaque saison hivernale, je

citeraila bronchite, la laryngite, l’angine catarrhale, et la coqueluche.

J’ai traité à domicile quelques cas de pleurésie, de pneumonie, de
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rhumatisme articulaire, de fièvre typhoïde, chez des malades qui

refusaient d’aller à l’hôpital.

Plusieurs enfants atteints de diphtérie ont été guéris par mercur.

cyanat. ; dans un cas de croup, le serum de Behring n’a produit aucun

résultat favorable; une amélioration notable s’est déclarée sous

l’influence de Heqtar sulfh. 2/ro tritur. L’enfant s’est complètement

rétabli.

Pendant les chaleurs de l’été, quelques affections cholériformes

ont éclaté dans différentes sections de la ville ; elles ont été pour la

plupart assez bénignes. En somme, à part les nombreux cas d’in

fluenza observés au début, l’état sanitaire de la ville d’Anvers a été

très satisfaisant pendant l’année 1895.

Passons aux affections chroniques.

Si les pauvres atteints de maladies chroniques accourent si

nombreux aux dispensaires homœopathiques, c’est que l’allopathie est

impuissante à les guérir. Les médicaments violents qu’elle emploie

à des doses considérables produisent le plus souvent une aggravation

des symptômes, ou bien ajoute encore aux souffrances du malade,

une maladie artificielle qui achève de le miner. C’est là un fait que

tout médecin homœopathe a pu constater, et que j’ai eu l’occasion

de vérifier souvent dans mon service du Bureau de Bienfaisance.

Dans le traitement des affections chroniques qui fait le désespoir de

la médecine officielle, l’homœopathie se montre d’une efficacité mer

veilleuse , et les cures nombreuses qu’elle a opérées , expliquent

suffisamment la vogue sans cesse croissante des dispensaires homœo

pathiques.

Une des affections chroniques les plus communes chez les enfants

pauvres est l’entérite. Elle trouve sa cause dans l’alimentation défec

tueuse, et les mauvaises conditions hygiéniques auxquelles sont sou

mis les enfants. La plupart des femmes du peuple étant obligées de

travailler pour subvenir à leur existence, nourrissent incomplètement

leurs nouveaux-nés ; il en résulte que beaucoup de ces petits malheu

reux n’ont pour toute nourriture qu’un lait plus ou moins aigri

par son séjour dans un biberon malpropre muni d’un embout en

caoutchouc souvent plus malpropre encore. Il n’est pas étonnant que

dans ces conditions, la muqueuse digestive, si tendre et si sensible

chez les jeunes enfants, ne soit très prompte à s’enflammer. L’Admi

nistration du Bureau de Bienfaisance a obvié jusqu’à un certain

point à ces inconvénients, en mettant à la disposition des pauvres,

quelques produits alimentaires et notamment la farine Renaux, dont

j’ai pu apprécier les heureux effets. Pour combattre ces affections

souvent rebelles, notre matière médicale possède des ressources
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immenses ;_avec des médicaments tels que ars., chamomil., podophyl.,

veratr. alb., mere. eorros., ibeca , acide 15h05., china, etc, nous triom

phons des cas les plus invétérés.

Les ulcères variqueux de la jambe se rencontrent très fréquemment

dans la classe pauvre, surtout chez les femmes; leur guérison est

ordinairement très lente, car il est difficile de soumettre ces malades à

un repos prolongé.

Les hautes dilutions me paraissent plus efficaces dans ces cas ; j’ai

obtenu de très bons effets de ars. 3o, salPhar 30, Zyecfiod. 30 et silicea 3o.

L’onguent d’hamamelis préconisé par le Dr Lorbacher de Leipzig

est mal supporté chez beaucoup de malades ; je lui préfère l’onguent

de Caleadala, surtout lorsqu’il existe un état inflammatoire avec

douleurs et sensibilité.

La tuberculose pulmonaire fait de grands ravages parmi les

pauvres; elle atteint principalement les ouvriers cigariers qui sont

fort nombreux à Anvers. Dans la plupart des cas que j’ai eus en

traitement, la tuberculose avait son siège dans le poumon droit, et

avait peu de tendance à se propager. Elle s’accompagnait d’ordinaire

de symptômes dyspeptiques et nerveux très prononcés. Ces formes

de phtisie sont susceptibles d’amélioration et même de guérison, à la

condition que l’ouvrier change de profession, ce qui n’est pas toujours

facile à obtenir d’eux. Les médicaments qui m’ont donné les meil

leurs résultats sont: aax com,, ealcar. plw~9~, ars. i0d., et kali carb.

Les maladies chroniques des voies respiratoires, telles que la bron

chite, l’asthme, l’emphysème, la laryngite, ont été très fréquentes

également; elles sont le lot ordinaire de ces pauvres gens avancés

en âge, qui sont soumis pendant la mauvaise saison a toutes les

intempéries de l’atmosphère.

Je mentionnerai encore les maladies du sang: la chlorose, l’anémie,

les affections du cœur, des reins, du foie, du cerveau, de la vessie, de

la moëlle épinière, des ganglions lympathiques, de la matrice et de

ses annexes ; les affections de la peau : eczema, impetigo, psoriasis,

urticaire, gale; les névroses : hystérie, épilepsie, chorée ; les affec

tions des yeux et des oreilles ; les affections chirurgicales : fracture,

luxation, entorse, carie, nécrose, blessure, brûlure, etc.

Dans toutes ces maladies, la médication homœopathique a donné

des preuves éclatantes de sa puissance et de son efficacité, et a su se

montrer digne de la confiance qu’elle inspire aux indigents.

Le nombre des décès a été de 24,. Cette mortalité est relativement

faible, si on tient compte des nombreux cas graves qui ont été traités

à. domicile dans des conditions souvent déplorables.
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. 1041 visites à domicile ont été faites durant l’année 1895 ; en 1894,

le chiffre des visites avait été de 948.

Les décès sont dûs à'la tuberculose pulmonaire, à la méningite

tuberculeuse, à l’entérite chronique avec convulsions‘chez de jeunes

enfants, à la fièvre typhoïde, à l’apoplexie foudroyante, à la bronche

pnenmonie.

16 malades seulement ont consenti à être transportés à l’hô

pital. Ce chiffre démontre suffisamment la nécessité urgente de

créer un service homœopathique dans l’un des hôpitaux d’Anvers.

Cette réforme, juste et humanitaire, est réclamée d’ailleurs par les

malades eux-mêmes; elle vient d’être votée unanimement dans une

\

section du congrès qui s’est tenu a Mons en décembre dernier, aux

fins de réviser la législation sur la Bienfaisance publique,

Il faut espérer que les progrès de l’homœopathie à Anvers déter

mineront les autorités compétentes à prendre les mesures nécessaires

pour que les malades puissent continuer à l’hôpital, le système de

médication dans lequel ils ont confiance. n

Ilr Lambreghts fils.

SOCIETES

Association centrale des Homœopathes Belges

SÉANCE DU 2 AVRIL 1895

Président, Secrétaire,

[F L. Seutin _ ' J. Goret, Ph.

L’Association élabore son règlement.

Maladtes e’,ttde’mz‘qucs

M. Seutin voudrait voir figurer à l’ordre du jour d’une prochaine

séance, la discussion de l’influenza et de son traitement. Il dit avoir

fréquemment rencontré, pendant l’épidémie d’influenza qui a sévi

avec tant d’intensité cet hiver, des pneumonies, suites d’influenza.

M. Gaudy a vu souvent des pneumonies, purulentes d’emblée,

n’ayant pas été précédées d’infiuenza. Il reconnaît cette dernière mala

die à une douleur lourde dans tous les membres, à la fatigue, à la

céphalalgie, au froid, à des frissons, à une fièvre intense ne corres—
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pondant à aucune lésion thoracique, toux fatiguante, persistante,

mais sans signes stéthoscopiques.

M. Criquelion confirme les observations du D" GAUDY. Les mala

des qu’il a vus ne présentaient ni signes stéthoscopiques, ni expecto

ration.

M. Planquart dit qu’il a vu dans de nombreux cas la pneumonie

purulente suivre l’attaque d’influenza.

M. Lambreghts a observé trois formes d’influenza: la forme

névralgique, la forme gastrique et la forme pulmonaire.

M. De Wée a remarqué dans l’épidémie actuelle une transpiration

abondante d’emblée. '

MM. Gaudy et Crique1ion ont observé que dans certains cas cette

transpiration ne se montrait pas, et qu’ils cherchaient vainement à la

provoquer.

M. Sentin rapporte avoir vu des cas d’infiuenza débutant par des

maux de gorge violents, avec développement extraordinaire de la

luette.

Dans les cas où il a observé du sang dans les crachats, le Dr CRI

QUELION a donné araica qui lui a toujours bien réussi.

M. Gaudy a administré avec succès hejfi. sulÿh., ars. alb. et laches.,

dans deux cas de pleuropneumonie gauche accompagnée de crachats

purulents, à odeur tellement infecte que le malade lui—même en était

dégoûté.

Dans des cas semblables, le Dr CRIQUELION s’est toujours bien

trouvé d’ars. alb.

Un cas de mort presque foudroyante par œdème de la glotte, rap

porté par le DP SEU’I‘IN, amène l’Assemblée à s’occuper de la diphtérie

et de la sérothérapie.

A ce propos, le Dr DE WÉE rapporte avoir eu l’occasion de faire

deux injections de serum: la première chez un enfant de 8 mois,

auquel il n’a administré aucun autre médicament; le lendemain le

petit patient était mort; la seconde injection a été faite à un enfant de

2 ans,auquel ont été donnés, conjointement,1es médicaments homœo

pathiques ordinaires de la diphtérie : ce malade a été sauvé.

A l’appui de ces faits, les DïS SEUTIN et GAUDY citent des cas très

graves de diphtérie, dans lesquels les médicaments homœopathiques '

ordinaires de la diphtérie leur ont parfaitement réussi, sans le secours

d’aucune injection.

SÉANCE DU 4 JUIN

Traitement de l'influenza

M. Seutin estime qu’il serait bien difficile de donner un traitement

ne varietar; l’infiuenza revêtant des formes multiples, celles-ci doivent

être traitées par des médicaments qui répondent le mieux à l’ensem

blé des symptômes. Dans certains cas où la maladie débutait par des

symptômes intestinaux, il s’est bien trouvé d’ars. et de rheam; quand
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des complications survenaient du côté de ' l’appareil respiratoire,

bryone et kali bichr. lui ont bien réussi.

M. Schepens, père, préconise beaucoup bruone qu’il considère

comme le principal médicament de cette maladie. Arnica mont. est, dit

il, très indiqué dans les cas où les douleurs de tête sont persistantes.

Euÿator. Perfol. réussi très bien quand il y a des douleurs ostéocopes.

M. Gaudy a obtenu de très bons résultats de bell., surtout quand

il y avait grands maux de tête, de gorge, bourdonnements d’oreil

les, etc. '

M. Lambreghts, fils, a constaté qu’il restait chez les malades. de

l’infiuenza une grande faiblesse, et il a pu remarquer que celle-ci était.

encore accentuée chez ceux qui, ayant été soumis au traitement allo

pathique, avaient absorbé des doses massives d’aiztifiyrine.

M. Petit se demande si on ne trouverait pas une indication d’anti

furine dans la grande débilité, surtout cardiaque, suite de l’infiuenza.

M. Schepens donne comme phénomène d’antipyri-ze une forte

éruption urticaire.

Résumant la discussion, le Dl‘ SEUTIN dit que les médicaments le

plus fréquemment employés dans l’infiuenza sont ars. alb. et bryone.

L’Assemblée aborde ensuite la discussion du

Traitement du croup et de la dyÿbte’r‘ie

M. L3mbreghts dit employer toujours dans le traitement du croup

hegbar. sulÿle. 1x et 2X et réussir très-bien ; lorsque les membranes sont

déjà formées, il s’est toujours bien trouvé de merc. hydroc‘yan. 3x.

M. Schepens demande si l’on doit commencer par faire l’injection

du sérum, ou bien s’il faut s’en tenir aux médicaments homœopathi

ques ordinaires.

M.Seutin dit qu’au cas où on l’exige, il accepte l’injection du

sérum, mais à condition de pouvoir, en même temps, administrer les

remèdes homœopatiques.

M. Gaudy n’a pas encore pratiqué l’injection du sérum. Il a eu

. des casde diphtérie grave avec membranes très épaisses adhérentes

dans toute la gorge et les fosses nasales; il a donné lièjb. sut/7b. 3x,

merc. hydrocyan. 3x et des gargarismes au flzytolacca; la maladie s’est

terminée heureusement après une durée moyenne de 12 jours, en

général sans oppression ni dépression du pouls.

M. Seutin pense'que dans l’état actuel de la science, on doit avoir

plus de confiance dans les médicaments homœopathiques ordinaires

de cette affection, que dans la sérothérapie. Il cite des observations

publiées par l’Art Médical, de Paris, où il est relaté qu’un médecin

homœopathe a guéri, sur 12 cas, onze malades, par des dilutions

préparées avec la membrane même de la diphtérie.

Une intéressante discussion s’engage entreles Drs GAUDY et MERSCH

sur la question de la sémthérapie. -
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SÉANCE DU 6 AOUT 1895

M. Gaudy rappelle en paroles émues la perte sensible que vient

de faire l’Assoei ztion Centrale des leomœoÿatkes Belges en la. personne de

son vénéré Président d’Honneur, M. EMILE SEUTIN," pharmacien. Il

retrace sa carrière toute de science et de dévouement à l’homœopa

thie; il fait l'éloge de ses qualités de droiture, de conscience et de

loyauté, et nous le montre a la tête de nombreuses institutions de

bienfaisance et de charité, qui jamais ne s’adressèrent en vain à son

cœur et à son dévouement. Il rappelle également l’entreprise hardie

qu’il osa tenter, en allant en Hollande traiter, avec un succès reten

tissant, au moyen de l’homœopathie, la peste bovine qui y sévissait à

ce moment. Il termine en adressant à la famille Seutin, tous les

regrets et l’expression de toute la sympathie de l’Association.

Aucun travail manuscrit n’étant présenté, la discussion est conti

nuée sur le :

Traitement du croup et de la diphtérie

M. Criquelion estime qu’on abuse des injections de sérum; on

traite par celles-ci de simples angines diphtéritiques.

M De Wée rapporte un beau cas d’angine diphtéritique qu’il a

guéri : l’enfant était dans un état complet de prostration, avait le

nez et les lèvres excoriés, n’absorbait plus rien ; ai‘lantlzns gland. fut

prescrit ; sous son influence une légère amélioration se fit sentir du

côté de la gorge, mais arnrn trij)lt. a sauvé l’enfant en 12 heures ; ac

tuellement il reste encore un peu de paralysie du pharynx ; gelsem. et

canstic, ont sensiblement amélioré cet état.

M. De Wée pense que le croup peut être diphtérique ou ne pas

l’ètre ; la membrane croupale ne serait à son avis, qu’une affection

locale, tandis que la diphtérie serait une maladie infectieuse générale.

Comme Maladies eÿbidäneiqnes, on signale quelques cas de rougeole

et de scarlatine.

M. Planquart signale un cas de rougeole avec purpura.

M. De Wée constate que le purpura idiopathique est très difficile à

guérir, et son diagnostic difficile à établir. On voit les enfants rester

abattus,‘ sans courage, fiévreux, et ce n’est que longtemps après que

cet état a été constaté, que le purpura se déclare.

M. Ü‘audy signale deux cas de diarrhée se rapprochant beau-coup

du choléra, dont il a triomphé avec arsenic.

M. De Wée se trouve bien d’iris versicolor.

Dans l’asthme des foins, que le Dr DE W a vu beaucoup régner

cet été, il se trouve bien de sticta palan. ‘

M. Mersch préconise surtout leal. iodat. et ars. alla.

Dans les affections gastriques, très nombreuses pour le moment

dans sa clientèle, le Dr CRIQUELION emploie avec succès Ant. and,

Hegb‘ar. snlÿle. ét Nitri acid. _

_ M. De Wée propose de désigner un rapporteur qui serait chargé

de faire un travail sur un sujet a son choix, travail qui serait mis à

l’ordre du jour, et qu’on discuterait à la réunion suivante.
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SÉANCE DU 8 OCTOBRE 1895

M. De Wée donne lecture d’un travail sur l’Action de la digitale.

Celle-ci, dit-il, n’est diurétique ni en raison de son action sur les reins,

ni en raison de son action sur la pression artérielle, mais à cause des

modifications qu’elle apporte à la circulation périphérique (Potain,

Brienton Lauder, Power). Aussi Potain dit-il que l’étude de la pres

sion artérielle ne saurait être prise pour guide exclusif, ni même

principal, quand il s’agit des indications de la médication digita

lique. L’œdème et la diurèse ne sont que le résultat de la loi physique

d’exosme et d’endosmose, celle-ci l’emportant sur la première, si le

courant est accéléré, comme le fait la digitale en resserant les petits

vaisseaux. Si elle échoue, c’est que son action sur l’endosmose n’est

pas assez intense. Nous avons parmi les médicaments homœopathiques

la glorzoi’ae dont l’effet, à dose massive, est de dilater les petits vais

seaux, et qui doit, en vertu de la loi des semblables, les resserrer à

petite dose.

M. De Wée cite deux observations où l’œdème, ayant résisté à

tous les toniques cardiaques connus, céda rapidement à digitale 1x,

alterné avec gloezoi‘ae 6°. Il croit qu’il y aurait là, peut-être une médi

cation à essayer, les deux cas qu’il a cités n’étant pas suffisants pour

en faire un traitement à généraliser.

M. Planquart cite un cas de hernie crurale étranglée, réduite en

2 heures par aux 306 et[2Zambam 306.

Au chapitre des Maladirs e;fiide’miqaes, sont cités quelques cas de

fièvre scarlatine, plutôt bénigne, et qui sont traités par les remèdes

homœopathiques ordinaires. Les affections gastro-intestinales sont

encore très nombreuses.
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Documents

EXTRAITS DES

Journaux d’Homœopethie

A). MATIÈRE MÉDICALE.

Rennarques sur la Matière médicale par le D‘ MAHONY. ——

Considérations sur Magnes. arlzficiah‘s. et Magnes. azzsz‘ralz's. Dans l’étude

sur ce dernier agent, citons le symptôme Solil0quie que l’auteur signale

comme se retrouvant aussi dans les médicaments suivants: Ami. taN~,

I-I_yos., K. bic/m, Mosch., Nux mosoh., P1umb., ‘Rlzus et Vz'p. (The Hem.

WorId.) -

Lobella Cardinalîs par FRED. KOPP. — Pathogéné5ie obtenue par

une expérimentation de la teinture-mère

Notons y les symptômes suivants ne se retrouvant pas dans les pathogéné

sies de L0belz'a cerulea et de LobeIia z'nflata : Pendant la promenade désir

irrésistible de chanter, larmoiémcnt, photophobie.

Oppression avec forte douleur sous la portion inférieure du sternum dispa—

raissant sous de légères percussions avec la main.

Prédominance des symptômes du côté gauche. Sensation de poids à l’esto—

mac avec angoisses à l’épigastre. (The Hem. WorIa’.)

Gelsenfium: une étude, par le Dl‘ MONTGOMERY : L’aureur

explique bien des symptômes de cet agent par la stase sanguine dans les

vaisseaux due à la paralysie des muscles striés. D’après ‘VOODWARD Gels.

affecte d’abord la peau, puis le système moteur, ensuite l’intelligence,

l'estomac et les intestins et finalement la respiration. (The Nort‘h. A m‘. .7. of

Hem).

Cannabis indica d’après le Dr PEARCE serait à recommanderdans

la Catalepsie. Ce symptôme a été observé chez un Indien, à la suite

d’une dose de cinq centigrammes d’une résine extraite des feuilles et des

fleurs du chanvre indien, connue sous le nom de ChurruS. Le H’aschi5ch

même est préparé avec les sommités fleuries et les parties molles de la

plante. (The I-I0m. World).

Une nouvelle étude de Nux vonniea, par le Dr WOODWARD. -—

En thérapeutique, la seule loi de similitude entre l’action du médicament et

les symptômes actuels de la maladie, ne saurait suffire. Il faut aussi tenir

compte des maladies et des symptômes antérieurs et aussi de la cause pre

mière. Il importe surtout de connaître l’ordre de succession des symptômes

tant de la maladie que de la pathogénésie du médicament à employer. Les

symptômes en changeant du jourau lendemain peuvent indiquer différents

médicaments, tandis que l’anamnèse réclamera un médicament bien défini.
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Dans l’étude des médicaments, il faut considérer des symptômes primaires,

secondaires et tertiaires d’après l’ordre de succession. '

Sur cinquante-cinq relations expérimentales de noix vomique ou de

strychnine trois seulement débutent par des symptômes du canal alimen

taire. Onze présentent tout d’abord des symptômes d’irritation spinale avec

phénomènes cutanés divers. Dans quarante et une, les symptômes primaires

étaient: anesthésie, hyperesthésie, formication, rougeur, sueurs, pâleur,

froid, amblyopie, vertige ou d’autres symptômes de la peau et des nerfs,

suivis de tremblement paralytique, spasmes, jactation, crampes, douleurs

dans le dos ou dans les membres et d’autres phénomènes d'origine spinale. '

Dans trente-sept des relations est signalé un troisième ordre de symptômes,

notamment dans les voies respiratoires et dans la circulation et pour quinze

autres d’abord dans les voies digestives et peu après dans les voies respiratoires.

Seules cinq relations sur cinquante—cinq présentèrent une succession uni

forme d’invasion de cinq diverses fonctions. L’action première de Nuoo 1).,

semble donc se produire à la périphérie,tandis que les systèmes circulatoires

et digestifs, ne sont influencés qu’en troisième ordre. De nouvelles expéri

mentations avec des doses plutôt, médicinales que toxiques, pourraient

mieux établir cet ordre de succession des symptômes. .

Ces considérations permettent de conclure, que Nux vom. sera indiqué

dans telle maladie débutant par des symptômes cutanés, suivis de troubles

moteurs, puis de dérangements digestifs et enfin de troubles respiratoires.

L’auteur cite à l'appui une série de guérisons, obtenues par Nux v. dans des

affections diverses, telles que : Paralysie, spasmes tétaniques, entéralgie,

constipation, délirium tremens,etc. (North Amer.j0urn. of Hom).

Eug. De Keghel.

Glonoïn donné peu de temps avant les règles, peut empêcher l’écoule

ment menstruel (Thé clinique).

Sulphur a aussi bien que l’aloès, le relâchement excessif du sphincter

anal (id).

Lycopodium et jalap. L’enfant est difficile et crie toute la journée

mais il dort bien la nuit.

L’action de Baryta est parallèle à la relation pathogénique qui unit les

amygdales et les testicules.

Calcar. phos. et mercurius ont parmi leurs symptômes le désir

pour les aliments gras, ils sont en cela l’opposé de Cyclamen Pals et Antim

crud.

Dr Mersch.

0cimum Canum.

Une labiée brésilienne introduite dans la thérapeutique homœopathique

par MURE. Au Brésil on l’emploie comme spécifique dans les affections des

reins, de la vessie et de l’urèthre. Il n’existe pas de bonne pathogénésie de ce
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remède. Le tout se borne à une vingtaine de symptômes se rapportant pres

que tous au système génito urinaire. Les symptômes mammaires sont impor

tants. L’urine est trouble de couleur safran et laisse déposer un précipité

blanc albumineux (i), la miction est douloureuse. Diarrhée; plusieurs selles

par jour; coliques néphritiques avec vomissements fréquents. Les coliques

sont suivies d’émissions d’urine rouge laissant déposer un précipité rouge

brique. Chatouillement, engorgement des glandes mammaires, les mame

lons sont douloureux et très sensibles au toucher. Douleurs lancinantes dans

les grandes lèvres avec gonflement de toute la vulve; prolapsus du vagin.

Douleur, chaleur et gonflement du testicule gauche; engorgement des gan

glions du pli de l’aine. '”

Rappelons aussi,que l’ocz‘mum virz‘de de Sierra Leone est employé comme

fébrifuge.(D" CLARKE dans Journal of the British homæopathic society, jan

vier I896).

Trcmbidium.

C’est un parasite des mouches; la teinture en est rouge orange. Ce médi

cament est surtout utile dans la diarrhée et la dyssenterie. Les principaleS

caractéristiques se trouvent dans « on Diarrhea » de BELL. Pathogénésie

fort incomplète. ‘

Dr L. Schepens.

Prùnula obconica. ‘

C. KINGSLEY dans « Thé lancer » rapporte qu’il fut consulté par une dame

sujette à une éruption papuleuse excessivement pruriteuse siégeant aux deux

mains. L’éruption se maintenait troisà quatre jours, puis se desquamait.

Un jour, la même éruption se manifesta au menton. Cette dame s’occupait

beaucoup de jardinage et la primula obeonica fut soupçonnée d'être la

cause du mal. Cette dame s'applique un instant des feuilles de la plante sur

son avant-bras mis à nu et le lendemain,plus de douze heures après que l’ap

Plication avait eu lieu, il se développa à l’avant-bras une éruption composée

de petites papules, ‘donnant lieu à un prurit intolérable. (Amer. Homœop.

[5 déc 1895).

Une autre relation d’intoxication par la même plante et guérie par Apis

se trouve dans le numéro du 1‘3r janvier 1896 du même journal.

Dr Sam. Van den Berghe.

B- THERAPEUTIOUE.

Eruptions à démangeaison périodique. — Guérison par

lllezer. (Hom. Envoy).

Notes cliniques, par R. BELLAIRS. -— A citer la guérison d’une tu

nneur ovarique parApis 30 et celle d’un rhumatisme chronique

rebelle,à symptômes erratiques par Stellaria media 2 X. (Thé Hem.

Vforld).

Indications d’Anaeardium par le Dr HYDE. —— Ce médicament à la

30 X, répété tous les quinze jours, a donné de bons effets dans la perte
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de la mémoire. DYCE BROWN le recommande dans la débilition céré

brale suite de surmenage intellectuel, notamment à la veille des examens.

(The North Am. journ. 0]‘ 110772.).

Ferr. et Mang. Toux disparaissant par ‘la position

couchée, par le Dr LAMBERT. — Deux relations confirmant l’opinion

émise relativement à ce symptôme de ces deux médicaments, par le

D‘ÏCLARKE, dans le numéro de février de 1’H0m. World. D'ap‘rès LILIENTHAL

ce même symptôme se retrouve sous Acon., Amm. m., Euphr., Lyc., Sep.

et Zinc. (Thé H0m. Worla’).

Névralgie spinale — Laehtäsis; Névralgie braehiale ——

RhuS; Asthme — Pals. Relations avec eonunentaires. par

le D” RIDPATH. —— Trois cures faites panune dose unique de la c. m. (The

Hom. World).

0va testa dans la leueorrhée. Le Dr EDSON vante son emploi

à la 3e tritur. notamment lorsqu’il y a sensation, comme si le dos était brisé

et serre’ avec une corde. (Home News et Hem. World).

Eug. De Keghel.

Antimonium erudunn dans les ophtalmies serofuleuses.

—— Surtout utile lorsque l’affection est accompagnée d’un écoulement

muqueux abondant, de larmoiement et d’éruptions pustuleuses de la face.

(The Eye. Ear and Throatj. 0fh01n.).

Ipeca dans l’ophtalnnie phlyeténulaire tant cornéenne que

conjonctivale. Larmoiement. rougeur, parfois nausées (id.).

Thuya dans l’iritis syphilitique utile surtout dans les gommes de

l’iris. Douleurs fortes, surtout la nuit, atténuées parfois par le grand air.

Zinetnm dans la conjonctivite. employé contre la conjonctivite

angulaire (angle interne principalement). Les paupières collent, il y a de la

rougeur lente à disparaître (id.).

Phosphorus est efficace contre la névrite optique, lorsque le

malade se plaint de voir rouge (id.).

Mereur. iod. fiav. est un excellent remède contre les ulcères de

la cornée surtout lorsqu’ils sont serpigineux ou qu’ils se produisent au

cours d’une affection trachomateuse (id.).

Petroleunn dans l'Iritis. — Quand le malade se plaint de battements

douloureux à l’_occiput (id.). '

Cedron est un bon remède contre la névralgie sus-orbitaire

lorsque la douleur est forte et lancinante,surtout si le siége est à gauche (id.)

Nitr. aeid. a guéri un cas d’ophtalmnie d'origine blenuorha

gique (id.). '

Aeid. ehrysophanie est un bon médicament contre la blépharit0
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ciliaire, rebelle, chez les sujets scrofuleux, et en général chez tous ceux

dont le tempérament est faible, et la nutrition mauvaise (id.). '

Phosphor. acid. soulage souvent les 111aux detête que procure

aux écoliers l’excès d’application de la vision (1d.).

Pulsatilla donne souvent de bons résultats dans les ulcères super

ficiels de la cornée consécutifs à des phylctènes.Très utile aussi dans

les cas de petits ulcères rebelles,situés près du centre de la cornée et accom

pagnés de fortes douleurs (id.).

Dr Devriese.

Coccus cacti dans la. coqueluche. — Les expériences instituées

par la société autrichienne démonrent que ce médicament exerce une action

marquée sur le larynx et les bronches. L’enfant se réveille le matin avec un

accès de toux et de sufïocation qui se termine par le vomissement de muco

sités claires et visqueuses. De plus coccus cacti agit sur les reins et produit

l’albuminurie. Or dans certaines épidémies de coqueluche on a constaté la

présence d’albumine dans les urines. Cette complication est donc une indi

cation de coccus. On l’administre d’ordinaire à la 33 trituration. (Allgemez’ne

homäopatz’sche zez'tung.)

Conium et natmun sulphuricunn dans les affections de

la vessie. — C0m'um donne d’excellents résultats dans la strangurie et

l’ischurie, lorsque Purine ne peut être évacuée par suite d’une irritation ner

veuse ou d’un gonflement de la prostate. « '

Natrum Sulphurïc 6 x est plutôt indiqué lorsque le malade ne peut éva

cuer toute la quantité d’uriue ; la Vessie n’est pas vidée entièrement, et l’on

est obligé de recourir à la sonde. (:äUlgemez‘ne homäopcttïsche zez‘tùng.)

La p_hloridzine dans le diabète sucré. — La phlorz‘dgz‘ne est

une glucoside qu'on extrait de l’écorce, de la tige ou de la racine de pom

mier, de poirier, de prunier et de cerisier. Elle se présente sous la forme de

petits cristaux blancs, solubles dans l’eau et dans l’alcool.

Ce médicament possède avec uranium nitricum, la propriété de produire

un diabète artificiel. L’urine des chiens et des lapins chez qui il a été admi

nistré à la dose de quelques grammes, contient une grande quantité de sucre,

et la proportion d‘urée augmente. Le D" BLAKE, de Londres a obtenu de

bons résultats de ce médicament dans plusieurs cas de diabète. (Monthly

homœopathic review.)

Phosphorus contre la perte de ménnoirei — Le D!‘ GOULLON

de Weimar a obtenu d'excellents résultats de phosph. 12 chez les personnes

atteintes d’affaiblissement progressif de la mémoire. Le médicament renfer

me dans sa pathogénésie des symptômes très caractéristiques de cette affec

tion, notamment: difficulté de penser, idées conluses, oubli, avec conges

tion vers le cerveau et chaleur à la tête.(Leäpzîgw populà’re zez‘tsc‘hrifl fur

hom‘o‘opathie.) Ÿ '

Dl‘ Lambreghts fils.



40 JOURNAL BELGE

D'après le D" BLACKWOOD, Cuprum phos. est l’un des meilleurs

remèdes que l’on puisse administrer dans les diatbèscs scrofuleuse et

tuberculeuse. (Tire Clinique, vol. xvr p. 652).

Banunculus sclcr est un bon médicament dans la leucoplasie

buccale. (Le Dr CHAS EVANS emploie les termes « map tongue >>. Il y a

donc lieu de supposer que c’est à la leucoplasie buccale des auteurs français

qu’il fait allusion) (Id.).

' Cubèbe vaut Gclscminum, dans les inflaunmations catar

rhalcs accompagnées d’énnission abondante d’urinc. (Id.).

Sulphuric acid est aussi utile que Phosphorus dans le purpura.

(Id.).

Ilÿdrastis est un bon antidote du chlorate de po

tasse. (Id.).

L’acide oxaliquc a la 6 trit. xle a réduit des hernies étranglées

mais il existe encore trop peu de cas où le médicament a été essayé pour

afiîrmer définitivement le fait. (Id.).

Ne pas oublier que Kali Bichroun. est souvent indiqué dans la

dyscntéric (Id.).

KaliBichrom. est indiqué dans les lcuconmcs d’un blanc mat très

opaque v. un cas de leucome congénital (Id.).

Bclladona et Sulphur répondent aussi bien que Lycop. aux

angines qui commencent a droite et s’étendent à gauche. (Id.).

Sticta pulrhonaria dans l’însonnnic.(r)ll parait que ce remède est

précieux dans l’occurrence,surtout lorsque l’insomnie est due à un grand état

de nervosité ou à la toux. Dans ce dernier cas, il fait disparaître les deux

symptômes. (Id.). '

Anapclopsis quinquefolium dans la néphritc et l’hydro

pisie en général. Le même médicament a guéri un cas d’hydrocèlc

rebelle au traitement local. l .e Dï‘ WORTHING'I‘ON qui relate ces faits,oublie de

signaler la dose qu’il a employée. Il fait simplement allusion à plusieurs tein

turcs qu’il a faites lui même,et recommande‘ la décoction comme donnant les

meilleurs résultats. L’ampelopsis quinquefolium est le Virginia Cr'eeper

des américains. (Southern journ. 0fhomœopat/yr).

lllyosotis dans la bronchite. Le Dr DOUGLAS cite la guérison d’un

cas grave qui avait résisté à tous les traitements traditionnels et homœopa

(1) Je viens d’ess yer ce remède d’après l’indication qui est donnée ci-dessus. Il

s'agit d’une dame en convalescence d'une broncho - pneumonie et qui ne

pouvait obtenir le sommeil à cause d’une toux très fatiguante. Les premières doses de

Sticta ont enlevé la toux. provoqué le sommeil et atténué, en même temps, chez cette

personne, des convulsions cloniques de la jambe auxquelles elle est très sujette et dont

la réapparition avait été*provoquée par la toux. J’ai administré Stictaàla 3m" X“,

quelques gouttes dans un 1/2 verre d’eau, une cuillerée du mélange de 2 en 2 heures.

Dr. M.
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thiques. Il s’agissait d’une bronchite à droite : toux aggravée par les repas,

douleur lancinante à la base du thorax à droite, sur un très petit espace; nau—

sées selles infectés et fréquentes diarrhéiques. Transpiration nocturne. Le

D“ DOUGLAS a donné 30 gouttes de teinture dans un à verre d’eau, 1 cuil

lerée chaque deux heures. L'amélioration fut rapide. (Id.).

Cimex dans la fièvre intermittente (types tertiaire et quaternaire)

voy (Id.) vol XIII n° 7.

Agaricus dans la Choréc. Le Dr CHANDLEE de Baltimore emploie

avec succès ce remède strictement homœopathique. Il prescrit généralement

la 3 xle (Id).

Le Dî‘ MARC JOUSSET, se basant sur la pathogénésie de l'Acalypha

indien, signale l’action thérapeutique probable de ce médicament dans la

dyspepsie flatulente, l’angine glanduleuee chronique et le

catarrhe bronchique (0Ært médical).

_ Dr M‘ersch.

Capsicum dans la Cystalgie.

Le D" J. P. TESSIER prescrivit successivement Terebenth, Gant/z, nux

musc/z, Bellad avec un succès relatif. Capsicum eut un effet magique et

amena la guérison en quelques jours. Trois mois après, légère rechute dont

Capsicum eut immédiatement raison. La guérison est restée définitive de

puis 1887.

Les symptômes pathogénétiques,qui confirment l'indication de Capsicum

sont les suivants : ténesme vésical, enviefréquente, pressante et presqu’inu

râle d'uriner. Douleu: s brûlantes en urinant. Contraction crampoïde et inci

sive au col de la vessie. (Revue homœop.franç. oct. 1895.)

Fagopyrunu dans les afl’cctions rhunnatisnnales.

Ce remède a une action marquée sur le système musculaire. Il existe de

la raideur et de l’endolorissement de tous les muscles du cou et une sensation2

comme si le cou pouvait à peine supporter la tête. Les douleurs s’irradient

de l’occiput vers la nuque et sont améliorées en penchant la tête en arrière.

Douleurs sourdes dans les reins avec douleurs élançantes dans la région des

reins. Des douleurs avec des élancements aigus passagers s’étendent des

bras aux muscles pectoraux des deux côtés. Douleurs rhumatismales sourdes

dans les épaules. Douleurs piquantes et brûlantes s’étendant sur toute la lon

guèurdes doigts aggravées par le mouvement. Des douleurs se manifestent

dans les bras et les jambes avec des douleurs aiguës s’étendant aux pieds. Des

douleurs s’étendent des hanches vers les reins et fréquemment aussi vers les

pieds. Dans les genoux il y a une douleur sourde et de la faiblesse. tandis

que profondément dans les membres il y a des picotements et une sensation

de brûlure. Engourdissement des membres avec tiraillements dans les articu

lations surtout le genou droit, la hanche et le coude. Le fait de se pencher

pour écrire provoque une forte douleur continue dans la poitrine etla région

hepatique (Amer. Homœop. I janv. 1896).
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Phosphorus dans la rétinite pigmentaire.

Le D”COPELAND signale des améliorations notables et permanentes par

l’emploi de Phosph (med. cent 15 déc. 1595).

Dr Sam. Van den Berghe.

G. CLINIQUE

Enuresis chez les enfants par le Dl‘ DESCHERE.
L’auteur dis

tingue l’émission involontaire et l’émission inconsciente. Il divise les causes

en organiques (difformités, lésions graves du système nerveux etc., en

général du ressort de la chirurgie), fonctionnelles et réflexes. Il recommande

les indications du D‘ Morgan d’après les causes suivantes : v ‘

Débilité générale, nutrition imparfaite : Cau‘st., Ca’c. c., Cale. ph.,

A1um., Grap/z., Nal‘r. m., Sep., Sil, SuZp/z.

Epilepsiè : Arn., Bell., Cham., Hyosc., Ignat., Magn. phos., Sulph.a

Cale. c., Stram., Capa, Kal. brom.

Somnambulisme : Gels., Natr. mur., Phos., Sil., Su1ph.

Grincement de dents, lamentations, paroles pendant le sommeil : Gels.,

Bell., Hyos., Ars. ' ~ - '

Frayeurs nocturnes, cauchemar : Straml, Cupr., Kal. brom., Cina,

Acon., N. nom. ' _

Stupeur profonde : Ûp., Hyosc., N. mosch., Gels, Ars.

Faiblesse du sphincter vésical : Bell., Gels, Caust., N. vom., R/zus

arom., Ferr., Ferr iod., Ferr. phos., Kal. phos. .

Cystite vraie : Acon., Canlh., Mer0. 801., Kreos., Puls., etc.

Rhumatisme de la membrane musculaire de la vessie : Bry., Cimic.,

Ferr. phos., Pals, Rhus, etc.

Calcul, gravelle: Bang. ac., Lyc., Oxal. ac., N. nom.‘

D’autres remèdes ont encore été recommandés, savoir : Cubèbe. Equz‘s.

‘' Eupat.purp. etc. (Tlze NON/2 Am.journ. 0f H0m.).

Dr Dekeghel.

Traitennent de la Suppuration.

Dans la suppuration en général le PI‘Of.WIL.E.LÉONARD cite les propriétés

bien connues de l’Arnica Bryonc, Pals, Ar‘senic, Rhus et Chamomille

soit contre la suppuration même soit contre les symptômes concomittants.

Dans la suppuration chronique outre Hepar, Mercure et Sz‘licea il cite

encore Calcarea carbonz’ca, Sulphur et Lycopoa’e.

Dans la suppuration locale : ‘

A) De la peau Hepar, Calcar. carb. Graphz‘æs.

B) Des_glandes: Mercurius, SuIphur, Silicea, Graphites, Nitri acid,

Kali iodaz‘, Carbo animalis et regez‘abilz‘s, Phosphorus. Cistus canaa’ensis.

C) Des os : Azzrunz, Asa fætida, Calcarea Phosphorica, Galcarea

fluorica, Manganum.
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D) Des organes internes: Arnica, Pals, Lachesis, Cam‘harz‘s(Hahn.

mom‘hly février 1896).

. Dï‘ Dewe‘e.

Traitenneut «les crannpes Œestonnac. -— Atropinum sulphuric.

6_, est indiqué dans les douleurs purement nerveuses de l'estomac, ou dans

les douleurs provoquées par une tumeur ou une cicatrice de cet organe.

Elles s’aggravent pendant les repas et aussitôt après avoir mangé. ainsi que

' par une pression sur la région épigastrique. La langue est recouverte d’un

enduit blanchâtre, d’où proéminent les pupilles rouges.

Arsenic alb. 6. convient aux crampes nerveuses comme à celles produites

par des lésions organiques de l‘estomac. La soif est augmentée.Les douleurs

sont brûlantes et surviennent souvent par accès. La plus petite quantité

de nourriture ou de boisson, de même qu’une pression extérieure sufiit à les

aggraver ou à les provoquer; elles ne s’améliorent pas par les vomissements.

Bismuthum subnitric. 3, est utile seulement dans les douleurs nerveuses

etjamais chez les malades atteints de catarrhe de l’estomac. La langue est

normale. Le malade présente d’autres symptômes nerveux.

Carbo veget. 3, est indiqué dans les crampes d’estomac survenant pen—

dant le cours d’uncatarrhe chronique produit par des écarts de régime. Il

existe des renvois, de l'angoisse, et un gonflement de la région épigastrique.

Nux vomica 6 est indiqué dans les douleurs pressives de l'estomac, sur

sont après les repas. Les douleurs s’aggravent par une légère pression et

diminuent par une pression plus forte sur l’estomac. Le malade éprouve du

soulagement en se courbant fortement.

Natrum muriatic 3 et 6. Les douleurs de l’estomac sont pressives, avec

sensation de chaleur, gonflement de Restomac, acidité. Elles s’aggravent par

la nourriture et la boisson, ainsi que par les occupations intellectuelles. Un.

indication importante de naz‘r. marial‘, est le battement dans le creux épigas

trique ; c’est par ce symptôme que natr. muriatz'c diffère des médicaments

storhachiques du même groupe, tels que cale. carb., nah‘~ carb., magnes.

carb., magnes. muriat. (Lez}a;xîgerpopuläir€ reitschrifl ho%Ôopafl2ïc~)

Pharyngites. —— Le D“ WINDELBAND de Berlz'n distingue trois formes

de pharyngite : 1° la forme lwperplastique, caractérisée par le gonflement,

la rougeur de la muqueuse pharyngienne, et une sécrétion abondante de

mucosités tantôt vitreuses, tantôt purulentes. Le malade éprouve une sensa

tion de brûlure, de picotement, et une. gêne en avalant. Dans les cas aigus

comme dans les cas chroniques, le médicament le plus eflicace pour com

battre cette forme de pharyngite est guaz'ac à basses dilutions, 5 gouttes plu—

sieurs fois par jour.

2° Laforme granuleuse, caractérisée par des excroissances lymphoïdes

surtoutà la paroi postérieure du pharynx. Cette forme s’observe surtout

chez les scrofuleux et est très rebelle au traitement. Les médicaments diathé

siques tels que sulphur, calcar. carb., calcar. z'0a’at., sont les plus indiqués.



44 JOURNAL BELGE
I

3° La forme atrophique, caractérisée par la disparition des glandes

muqueuses et par la sécheresse très prononcée du pharynx. La muqueuse

est rouge et comme vernissée. Baryi‘a muriatïcaet les préparations d’Ioa’e

donnent d’excellents résultats dans cette forme. Zez‘z‘schrÿ‘t des Berliner

Vereines Homô‘opatischer Aer;te.

Dr Lambreght fils.

Traitement médicinal de l’appcndicite,de la Typhlitc et de

la Perityphlite par le Dr CHAS EVANS.

Lachesis. Sensibilité exagérée non seulement de la région Iléo—cœcale

mais de tout l’abdomen. Douleurs lancinantes s’étendant de la région malade

vers le sacrum et les cuisses, ce médicament répond aussi à l’ulcération et au

caractère infectieux éventuel de la maladie.

Belladona. Grande sensibilité et chaleur de la partie malade, fièvre très

forte, vomissement.

~Plumbum. Gonflement de la région cœcale, sensibilité excessive de tout

l'abdomen qui est souvent rétracté. Renvois et vomissements fécaloi’des.

Rhus tox. Le gonflement est très étendu.

'Mercurius. Lorsqu’il y a du gonflement, il est pâle et dur; constipation.

Hepar. Gonflement dur et profondément situé. La jambe droite est seule

fiéchie. Frissons et nausées. (Thé clinique) voy. aussi The Sont/rem h0m

journ. vol. XIII n° 8, un travail plus long du Dr DOUGLAS sur le même sujet

Traitement de l’hydarthrose.

Au début, Cantharis, lorsque l’articulation est douloureuse. Dose’: les

trois premières dilutions ou la T.M..3 gouttes dans une potion de 200 gram

mes, .t cuillerées par jour pendant 8 jours. S’il y a une amélioration sensible,

on continuera le même médicament. Dans le cas contraire on donnera Apis

qui est d’ailleu rs toujours indiquélorsque l’articulation est fortement distendue

et non douloureuse. Les trois premières triturations sont les plus’ indiquées.

AGENO DE GASPARIN rapporte avoir obtenu plusieurs guérisons en faisant

piquer l’articulation par des abeilles.

Lorsque l’hydarthrose dure déjà depuis plusieurs semaines, il vaut mieux

recourir à lodium, de la 66 dilution à la T. M. De cette dernière dose, pas

plus d'une goutte pour une cuillerée d’eau; deux doses par jour pendant

trois semaines. Il faut s’aider ici des moyens externes : les pointes de feu, la

compression méthodique, l’immobilité absolue sont souvent nécessaires.

Certains cas ne guérissent que par l’action des bains d’eaux mères de Salies

de Salin ou du Croisic.Ceci concerne le traitement de la forme commune.

_ Dans laforme bénigne dont la marche est beaucoup plus aiguë et qui

guérit spontanémentà la fin de la troisième semaine, Cantharis et Apis sont

des médicaments suffisants. '

Dans la jormepe’rioa’zque caractérisée par l’apparition d’une hydarthrose

à marche rapide, achevant son évolution en un septénaire ou un septénaire

et demi et se reproduisant tous les douze ou quinze jours, il n’y a point à se
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préoccuper du traitement de l’accès, mais du traitement de la maladie. Le

China et le Chininum sulfuricum en basses triturations, ont rendu quel

ques services. Deux de mes malades ont guéri après une saison de deux mois

aux bains d’eaux mères du Croisic. P. JOUSSET. (Art. Médical)

Traitement de la Inyalgie.

Actœa Racemosa. —- Douleurs souvent excessives accompagnées de

raideur et d’engourdissement augmentant comme celles de la bryone par

le mouvement. Leur caractéristique est d’être accompagnées d’un sentiment

de défaillance qui part de l’estomac.

Bryonia. — Douleurs tantôt sourdes, d’autrefois lancinantes et même

fulgurantes, accompagnées de secousses violentes aggravées par le mouve

ment et soulagées par une pression large et continue.

Arnica. Douleurs de luxation, de brisure, de meurtrissure augmentant

parle mouvement et l’attouchement. Elles sont accompagnées de suœxci

tation nerveuse et d’impatience musculaire qui force à changer de place. Un

traumatisme ou un effort musculaire préalables constituent une indication

de plus.

Nux. vom Douleurs violentes, atroces, par élancements vifs et courts

avec secousses de la partie douloureuse comme dans les parties fulgurantes.

D’autrefois elles sont crampoi‘d€s, constructives et tiraillantes. Elles sont

augmentées par le mouvement et le toucher et diminuées par le repos.

parfois, au contraire par le changement de position. Elles commencent

souvent après minuit et dans la matinée.

Rhus tox. Le caractère des douleurs est d’être opposé à celles qui sont

indiquées ci—-dessus à propos de la Bryone. Ajoutons qu’elles s’aggravent

au grand air et sont accompagnées d’un sentiment de froid et d’engourdisse

ment, souvent même de paralysie; comme l’arnica, le rhus convient aux

myalgies suite d’un effort musculaire.

Ranunculus bulbosus. Douleurs tantôt sourdes tantôt aiguëes, accom

pagnées d'un sentiment de compression, d’étau. Parfois très superficielles,

elles donnent la sensation d’une ulcération de la peau, de telle sorte que le

contact des vêtements est très pénible. Elles sont aggravées par le mouve4

ment, par le toucher et même par une pression large et profonde. (L’opp05é

de Bryone).

Le Ledum, la Belladone, le Mercure,leColchique et le Soufre provo

quent aussi la myalgie.

Traitement du torticolis.

La Belladone, lorsque les douleurs siègentà la nuque, qu’elles sont lanci

nantes, avec roideur du cou et qu’il y a de l’amélioration par la pression et

le renversement de la tête en arrière. Dose : 2 à 4gouttes de T. M.

Colchicum. Douleurs déchirantes avec élancement et faiblesse paralytique

des muscles. Dose : 2 gouttes de T. M. par cuillerée; 4 cuillerées par jour.

Bryonia et Nux. Voy. plus haut. Dose, comme pour Colchicum.

Traitement du lumbago.
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Arnica et Rhus qui sont prônés par beaucoup de médecins, ne sont utiles

que dans le cas Où la maladie a été déterminée par un effort musculaire et

principalement par ce qu’on appelle un << coup de fouet». Les vrais médi

caments sont ici Bryonia et Nux.V. Il faut formuler deux potions de [25 gr.

contenant l’une 10 gouttes de T. M. de N. vom. et l’autre 10 gouttes de Br.

On alterne une cuilleréetout€s les deux heures.

Traitement de la pleurodynz’e. — Voy. plus haut les généralités. Quant à .

la dose, la T. M.-est préférable aux dilutioris. (Id).

Traitennent de l’œdènne des nouveaux-nés.

Digitalis. —— Paralysie cardiaque plus ou moins avancée et anasarque.

Mais il faut se rappeler que pour répondre à ces indications, il est nécessaire

de donner des doses pondérables; d’un autre côté, la faiblesse excessive des

jeunes ‘malades ne leur permet pas de supporter un choc un peu violent.

Nous conseillons, dans ces cas presque désespérés, d’a‘dministrer I goutte de

digitaline de MIALHE et de renouveler cette dose deux ou trois fois en vingt

quatre heures, suivant les effets produits. L’effet qu’on attend de ce traite—

ment est l’augmentation de l'impulsion cardiaque et de la force du pouls. Si

les urines deviennent un peu plus abondantes, ce sera un signe qui portera

le médecin à insister sur le médicament.

Caféîne. —4 Action analogue à celle de la digitaline. Elle est moins dange

reuse. Elle peut être administrée à la dose de 5 et 10 centigr. en 24 heures.

Carbo ve‘g. —— C’est le grand médicament de l’asphyxie et de la défaillance

cardiaque. On l’administrera donc dans les cas où la digitale n'aurait pas

réussi, ou bien encore quand l’état du malade est tellement grave qu’on n’a

pas osé administrer la digitaline. - '

Lachesis-et Apium virus.—- Ces deux médicaments correspondent à Pana

sarque et à la défaillance cardiaque, mais nous ne possédons aucun rensei

gnement sur leur valeur clinique (Id).

Dr Mersch.

Les névralgies sont très souvent favorablement influencées par

magnesium phosph0ricum, au point que,d’après le D“ THÉOPHILE ORD. ce

remède mérite presque le nom de narcotique. Il le prescrit souvent, quand il

faut obtenir un soulagement rapide de la douleur dans des circonstances Où

il est pratiquement impossible d’élucider un cas, pour prescrire strictement

suivant la loi des semblables. Caractéristiques : Le malade sanglotte et se

lamente à cause de la douleur; Amélioration par la chaleur; exacerbation

par le toucher. Le remède s’applique à peu près à toutes les névralgies. En

Amérique d'ailleurs il est très employé (Journal ofz‘lze Britz‘sh Homœopaz‘hz‘c

Socz’eçy, janvier 1896).

Dr L. Schepens.

Daeryoeystites.

Dans le numéro d’octobre de la Revue Homæopathiquejrançaise, le D“ J.

P. TESSIER signale trois cas très intéressants de dacryocystites. D’après lui

les médicaments les plus efficaces sont Graph, Cale. carb, Silicea, Marc

sol, HeparSu1p/z etAurum. Ils sont cités d’après leur ordre d’efiicacité.



D’HOMŒOPATHIE 47

Graphites serait le meilleur et suffirait souvent à lui seul à accomplir la cure.

Le Dî‘ LÉ0N SIMON signale encore Natr carb qui présente le symptôme pa

thogénétique : forte inflammation de l'angle interne de l’œil et abcès du sac

lacrymal, qui s'ouvre au bout de 4 jours. (Rev. homœop._franç. novembre.)

Dr Sam. Van den Berghe.

REVUE BIBLlÔBRAPHIQUE m
A. OUVRAGES.

Pathogenese sua importaucia. — Travail lu par le Dr CESARIO

D’ABREU au congrès médical de la Tuberculose tenu à Coi‘mbre, en 1Wars

1895. — PALHARES & COMPTA, Lisbonne.

Cette brochure comprend une préface assez longue dans laquelle l’auteur

met en lumière les liaisons de la médecine moderne avec la doctrine

Homœpathique ‘et fait remarquer la courtoisie dont ont fait preuve ses

compatriotes allopathes en invitant un disciple de Hahnemann à participer à

leurs ttavaux. — C’est en effet très remarquable. Nous sommes d’autant plus

heureux de le constater qu’il nous est donné de publier en même temps deux _

faits d’intolérance des plus scandaleux,qui se sont passés en Russie.Voy.p. 15;.

Le travail proprement dit comprend uneèsquisse historique de la micro

biologie etun exposé très fidèle—quoique incomplet--des faits qui se rattachent

aux propriétés pathogénétiques et thérapeuthiques de la tuberculine.

Comme le dit l’auteur, l'on a fait usage des propriétés thérapeutiques de

cette substance bien avant KOCH et ceux qui continuent à s’en servir selon les

préceptes Hahnemannienè. s’en trouvent très bien.

Il a raison d’insister sur ce point : il est utile que de tels faits soient publiés

dans toutes les langues, puisqu’ils permettent de comparer l’homœopathie

aux sciences les plus exactes.

Seulement je me permettrai de faire une petite objection au Dr CESARIO

D’ABREU. J’ai aussi publié un travail sur la tuberculine qui a paru, dans les

numéros de Juillet et d’Octobre 1894 et de Jan vier-Février de 1895 du Journal

belge d’homoeopathie.——quelques semaines avant lecongrès de Cô’1‘mbre. ——

J'ai donc le droitde me souvenirde toutes les peines quej’ai eues àrassembler

les faits éparpillés dans la littérature homœopathique et qui, avec quelques

observations originales, ont servi de base à mon travail.

J’ai même le droit,je pense,de faire observer au Dr CESARIO D’ABREU qu’il

est admis, partout, de ne pas se servir du travail d’un autre sans le déclarer

ouvertement. ‘ ,

J’en suis à me demander si les médecins portugais ne font pas exception à

cette règle, car s’il est quelqu'un qui devait ne pas ignorer le temps que j’ai

consacré à l’étude, de la tuberculine,c’est bien le D’ d’ABREU puisqu'il est en

correspondance amicale avec moi depuis la fondation de notre journal dont

il est devenu le correspondant pour son pays.

(1) Tous les ouvrages et journaux cités ou analysés dans cette revue se trouvent à la bibliothèque du

journal, rue du Grand Hospice n° 1, à la disposition de nos membres fondateurs et souscripteurs Labiblio

thèque est ouverte tous les jours, de 9 11. 1/2 ‘a midi et de 3 à 7 heures, les dimanche et jeudi exceptés.
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Malgré cela il me semble que mon travail n’existe pas pour lui. Il est vrai

que s’il avait dû déclarer son existence, il aurait eu l’air de n’avoir fait lui

même aucune recherche. '

En effet, à part la relation des cas que j'ai observés personndlemt et qu’il

a oubliée, ce qui rend ses notes bibliographiques.incomplètes — c’est peut

être là son excuse —, il a trouvé utile de traduire littéralement la partie de

mon travail que je trouve la plus importante. et cela, ie le répète, sans

faire la moindre allusion à mes efforts.

Si sa traduction n’était pas aussi littérale (1) l’onpourrait croire que sans

(1) Pour l’édification de nos lecteurs,il me plaît de citer quelques passages du travail

du Dr C, D’ABREU et de les comparer à ce que j’ai écrit avant lui:

. . . . . . , se dégageant des

bornes étroites que Koch avait fixées à son remède,

qui désigné sous le nom de Tuberculine ne devait,

d'après lui, agir que sur la tuberculose) les succes

seurs de Hahnemann en sont arrivés à s'en servir

avec succès, non seulement dans ceitains cas de

tuberculose, ma13 encore, et surtout, dans un grand

nombre d'états morbides qui ne dépendent pas tou—

ours de cette maladie, mais qui se trouvent dans

un rapport de similitude avec la pathogénésie de la

Tuberculine. . . . . . .. . . ._ .

Il semble même que les maladies non tubercu

leuses mais homœopathiques à Faction de la Tuber—

culine, sur les tissus sains se laissent influencer

beaucoup plus favorablement que les maladies

uberculeuses.. . .. .. . '

C’est, je le répète, quatorze ans avant Koch,que

cette médication fut essayée, avec succès, paraît-il

par deux homœopathes, Swan et Biegler.

Nous voilà donc en présence de trois virus de

provenance difi’érente.

1° Le virus de provenance humaine appelé Bacil—

linum par Bumett.

2° Le virus artificiel préparé par Koch et désigné

sous le nom de Tubèrculine.

3° Le virus de la tuberculose aviaire.

Naturellement, l’action de ces trois virus sur

l’homme sain est presque identique; ils agissen

tous sur l'appareil respiratoire, sur les reins, les

glandes lymphatiques, les voies digestives, la peau

et les articulations; mais il faut tenir compte de ce

que le virus préparé par Koch agit plus que les

autres, sur les reins. Heatha aussi fait une prépa

ration de Tubenulzäzïum testz'um qu'il recommande

dans les affections des voies urinaires. Cette recom—

mandation est justifiée par les deux observations

de ténesme vésical citées par Auguste Zoprits et

deux autres 01 servations de Heath lui—même. (1)

(1) (Tla: Universal Homæ0ÿ. an7zual 189515. ,1».

451 et 454.)

. . . . . . . . . . . . .desprendendo

se dos limites estreitos que Koch traçou ao

medicament° por‘el denominado tuberculina o

qual sô devia actuar na tuberculose, teem chegado

a applical-o com vantagem nâ0 sô em determinados

casos d'esta doença comotambem em grande numero

de outros estados morbidos que nem sempre depen

dem de n esma doença mas que exprimem a relaçâo

de similhança com a pathogenese da tuberculina

Parece mesmo que as doenças 'nâo tuberculosas,

mais homœopathicas a acçâo da tuberculina sobre

os tecidos sâos, se influenciam de preferencia às

tuberculosas.

Uns quatorze annos antes Koch jà dois medicos

homœopathas Swan e Bieglcr haviam ensaiado èsta

a med1caçâo.

Estes estudos revelam-nos a importanci .1 dos tra—

balhos dos homœopathas a respeito dos seguintcs

virus :

1° 0 virus de proveniencia humana chamade

Bacillinum, por Burnett

2° 0 virus artificial preparado por Koch e desi—

gnado tuberculina.

3° 0 virus da tuberculose aviaria.4

A acçâo d’estes trez virus no homen sâo é talvez

identica — actuamtodos sobre o apparelho respirato

rio, os rins, as glandulas lymphaticas, as vias diges

1vas, a pelle e as articulaçôes. Nota-se,porem ,que

0 virus preparado por Koch actua mais que os ou—

tros sobre os rins, pelo que Heath recommenda de

preferencia nas aifecçôes das vias urinarias a sua

preparaçâo Ïubemulzäzu77z-tcxtz'um, pratica confir—

mada por Augusto Zopprits e pelo proprio Heath

em varias observaçôes. T/ee Unincrsal Ifomæoj>.

a7muaI 1895, 35.15. 451 et 454.)

Ces quelques extraits sulfiront je pense. Il ne faut pas être bien fort en portugais

pour se rendre compte de la fidélité de leur traduction.
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nous consulter, le Dr D’ABREU et moi avons fait séparément le même travail.

Franchement, cela serait triste à penser. Car quelle peine perdue pour lui !

Il est vrai que dans l’occurrence, il n’aurait pas dû se souvenir de mon

labeur.

S’il ne l'a pas fait davantage maintenant, c’est sans doute par simple.....

négligence.

Il doit être minutieux, cependant, car il a même signalé le Journal belge

d’homœopathie, à propos de deux faits isolés. Il lit donc notre journal,—— ce

n’est que juste. puisqu’il est notre correspondant —- mais il y a des gens qui

s’occupent tant des détails, que l’ensemble des choses leur échappe. C'est sans

doute à cause de cela qu’il n’aura pas . . . . . . . vu le travail que j’ai signé.

Je regrette de devoir défendre moi-même la priorité de l’étude que j’ai faite.

J ’eusse préféré que cela fut fait par un de mes collègues, mais, comme c’est

à mon adresse que le Dr CESARIO D’ABREU vient d’expédœr son travail qui

contient aussi son portrait —— j’allais oublier de le dire — et que le tout

m’est ofi‘ert..... « respectueusement >>, je n’ai pas pu faire autrement que de

renseigner moi même nos lecteurs au sujet de cet envoi. « Noblesse oblige ».

Mais que dira de tout ceci ce bon Dl‘ CESÀRIO D’ABREU? Il me trouvera sans

doute bien susceptible.

Aussi ai—je beaucoup hésité à me plaindre.ll est toujours ennuyeux du reste

de devoir parler de soi-même. Mais je me suis laissé dire que dans l’intérêt de

tous ceux qui écrivent, il vaut mieux ne pas laisser passer de telles choses.

C’est en tous les cas de l’intérêt de notre publication, dont certains journaux

reproduisent parfois plusieurs articles sans jamais en citer la provenance.

Cela est vrai, à tel point, que notre comité a du prier son non—veau

secrétaire d'écrire, à ce sujet, à l’éditeur de l’un de ces journaux.

D" Mersch.

B. JOURNAUX.

Nous ‘avons reçu : Het Homœopathisch maandblad, janv. -» The North

American Journ. of Homœopathg, janv. —— The Homœop. World, janv.

et févr. — The Sl-Louz‘s Journ. of Homœopathy, déc. — The Homœo

pathie Eye, Ear and Troat Journal. janv. et févr. —— La Salute, janv.

et févr. — The Hahnemannian Monthly, déc. janv. et févr. —- The meuli—

cal current, janv. — The Calculta Journal of medecz‘ne, nov. -— The

Homœopathz‘c recorder. nov. et janv. — Zez'tschrifl des Berlz‘ner Vereines

homœopatz‘scher Aertze, nov.—The Monthly laomoeopalhz‘c Revz‘ew, janv.

et févr. — Reoz‘sta homœop. de Barcelone, sept. — Algemez‘ne homœopa—

thische Zez‘tung, déc. et janv. —— Archz‘o. fur homæopathie,déc. et janv. —

Lez'pzz‘ger populaire Zez‘tschrefl /ur homœopathz‘e, janv. —- Tke Journ.

of orificz‘al Surgery; déc. —- The Clinique, déc. et janv. — The South.

.Ïourn. ofH0mœop., janv. — L’art médical, janv. et févr. — The Journ.

0]‘ the Britz‘sh Homœop. Sociely, janv. — The Medical Argus, déc. et janv.



50- JOURNAL BELGE

— The Medz‘cal Visitor, janv. et févr. — Thé Homœopathz‘c physicz‘an,

déc. — Thé Medical Century, déc. 1 et 15, janv. I et 15.— The Americian

Homœopathz‘st, déc. I et 15, janv. 'I, fév. I. —- The New England Me’di—

cal Gazette, nov., déc. et janv. -— The pacific Coast Journal ofH0mœo

pathy, déc., janv. et févr. —- La Revue‘ homœopathique française, oct.,

nov., déc. et janv. -— Revue bibliographique de Belgz’que, janv. et févr.

The l\orth Annerlcan Journal of Honlnœopathy.

-— Décembre 1895 etjanvz‘er 1896.

Physique et médecine. Homœo;iathie,lsopathie et Immunité, par le

D" LICÔRISH. — Pour l’auteur la reconnaissance de l’homœopathie par le

monde scientifique ne se fera que par l’intermédiaire des lois de la physique.

Les forces vitales ne sont pour lui que des forces physiques et comme telles

sont soumises aux lois qui gouvernent les forces physiques en général. Se

basant sur cette considération fondamentale l’auteur espère montrer l’étroite

relation entre la loi des semblables et les autres lois physiques, expliquer son

action dans les maladies et montrer comme quoi l’homœopathie, l’isopathie

et l’immunité constituent des stades différents d’un même processus. Le

même ordre d’idées servira à résoudre d’autres problêmes se rattachant à

l’homœopathie et à la médecine en général, comme l’accoutumance et la

prophylaxie médicamenteuses etc. Avec M. Laughlin il admet que, comme

tous les corps de la nature. les tissus, les albuminoi‘des, etc., de l’organisme

sont soumis à des vibrations ondulatoires ou à des mouvements et que les

diverses manifestations vitales sont dues à des vibrations moléculaires ou

atomistiques spéciales. Les microorganismes de la fermentation et de l'infec

tion agissent sur l’organisme animal par des vibrations ondulatoires analo

gues et peuvent y transformer des albuminoi‘des en ptomai’nes. La concor

dance vibratoire entre l’agent infectant et l’organisme explique la susceptibilité

comme le désaccord entre les vibrations de l’agent infectant et celles de

l’organisme explique l’immunité. De même que les albuminoïdes doivent

leur vitalité aux vibrations moléculaires ou atomiques et que les différents

organes par leurs mouvements propres exercent leurs fonctions, de même

des médicaments par des mouvements ondulatoires spéciaux peuvent pro

duire dans l’organisme leurs troubles distinctifs. Les symptômes pathologi

ques comme la fièvre, la douleur, etc., sont dus à la formation de ptomaïnes

à la suite du trouble produit dans les ondulations vibratoires physiologiques

du corps par des ondulations vibratoires d'agents pathogènes.

Par nos médicaments homœopathiques nous produisons dans le corps des

mouvements moléculaires semblables à ceux de la maladie, tout en suivant

la voie ouverte par cette dernière. Le médicament trouve d’autant moins de

résistance que les mouvements ondulatoires du remède et de la maladie

coïncident. Par l’emploi du ‘médicament homœ’0‘pathique la maladie est

non seulement modifiée,mars aussi abrégée.

Ce mode d’action explique la production momentanée d’une aggravation

médicamenteuse. Si le mouvement ondulatoire du'remèd'e arrête complète
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ment le mouvement‘ ondulatoire de la maladie, la guérison immédiate en

résulte.

La même théorie peut s’appliquer à l’isopathie dont l’étroite relation avec

l’homœopathie paraît ainsi évidente.

Quant à l’immunité acquise par l’impression laissée sur le système par

une maladie antérieure, LICORISH l’explique par une voie ouverte aux

impressions subséquentes du même germe, voie qui lui permet de traverser

le système sans produire des symptômes.

La Symptomatologie devant le traitement de certaines affections dites

cérébrales, par le Dr O’CONNOR. -_—- L’auteur montre en citant des exemples

à l'appui l'impérieuse nécessité d’établir aussi exactement que possible le

diagnostic dans le cas où des symptômes cérébraux se déclarent, de manière

à déterminer non seulement l’endroit, mais aussi la nature de la lésion. Il

signale aussi l’inutilité de toute prescription faite d’apr‘es les symptômes si

la lésion peut être attribuée à la présence d’un corps étranger.

Homœopathisch maandblad.

—— Décembre 1895.

Partisans dévoués et tièdes. —- L’ignorance des principes de l’homœo

pathie est la cause de la tiédeur de maint partisan de l’homœopathie. C’est le

rôle de la presse de répandre les notions de l’homœopathie dans le public de

manière à consolider les convictions et à inspirer pleine confiance en ce sys

tême médical tant dans les affections bénignes que dans les affections graves.

C’est la tâche que s’est imposée l’Homœopat/zz‘sch maandblad.

Echos ‘du dehors, par le Dr J. VERHOE‘VE —- Suite de l’analyse de l’on

vrage du D‘”Denæy: Essentz‘als of homæopathic The’r

comme exemple les questions suivantes:

Donnez quelques indications de PHOS. dans la fièvre: 1° Température

basse; 2° Absence de soif; 3° Revient vers 4- ou 5 heures de l’après-midi;

4° somnolence. i
0

apeutz'cs. Notons

Nomme;r quelques médicaments qui présentent de la fièvre sans soif:

APLS, Pnos., PULS., CHIN. et GELS.

< -— Janvier 1896.

Nos aspirations. —— Article enregistrant les progrès de l’homœopathie en

Hollande.En dix ans le nombre des horhœopathesyest monté de trois à dix.

Si la doctrine de Hahnemann n’y est} pas reconnue ot’ficiellement, s’il n’y a

ni hopitaux ni facultés homœopathiques, elle jouit aujourd’hui d’une juste

considération, tant dans le monde scientifique que chez les profanes. Le

nombre toujours croissant des adhérents de l’homœopathie finira par faire

tomber les entraves à son développement.

Les séductions de l'exemple, par le Dr VERHOEVE. -— Les premiers pas

dans la voie de l’homœopathie du D°1de de Stettin : Relation de quelques

cures homœopathiques publiées dans un journal allopathique.
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Thc homœopathic world.

—- Janvier.

Cuprum et ses sels dans les affections cardiaques, par le D“ CLARKE.

— Extrait de l’Encyclopédie d’ALLEN et des Guz'dz‘ng Symptoms de HERING

comprenant les symptômes principaux de Cupr.acet.,Cupr.ars.,Cupr. met.,

et Cupr. sulph. Comme caractéristique général, citons :' Constriction et

oppression de la poitrine et du cœur avec obstruction des voies respiratoires

et action faible, irrégulière et spasmodique du cœur.

Cupr. met, présente de l’aggravation à la suite de frayeur, angoisse ou

excitation (comme aussi Cupr. acet.). aggravation après avoir bu (signalé

aussi sous Cupr. sulph.), palpitation, tremblement des membres, prostration

(Cupr. ars.), nausée, vomissements spasmodiques (Cupr. acet.).

Cupr. ars., offre de plus violentes palpitations avec pàroxysmes chorée

cardiaque), douleurs àla poitrine, au dos et à l’épaule gauche par des inspi

rations profondes. _

Quelques réflexions concernant Ie_diabète, par le Dr Ussnna. -— L’au

teur lui-même a souffert de diabète. Il conseille à ses confrères de ne pas user

de sévérité quant au régime, voire même pour l’emploi du sucre, mais de

chercher à satisfaire les goûts individuels des patients. Il recommande Nitr.

ac. dans la forme hépatogène et Phos. ac. dans la variété nerveuse.

-—— Février.

Expérimentez toutes les substances, par le Dr Kopp. -— Plaidoyer

chaleureux en faveur de nouvelles expérimentations soit de substances dont

les effets sont encore ignorés, soit de médicaments imparfaitement étudiés.

Bien que ses nombreuses expérimentations personnelles n’aient laissé chez

lui aucune impression fâcheuse,Kopp engage ses collègues à agir avec circon

spection et rappelle la mort de M. BELL dans un essai de Cactus Grandi.

florus.

Le traitement du panaris, par le Dr GALLAVARDIN, de Lyon. —- Une dose

unique de Sil.3o,suivie le lendemain d’une dose d’Hep.3o et le surlendemain

d’une dose de Lach. 30. Si au début du traitement il y a déjà abcès, Hep. 30

d’abord, puis le lendemain Lac/‘z. 30 et le surlendemain Si]. 30.

Dr Eug. De ,Keghel.

Eye, Ear. and Throat Journal.

Janvier 1896.

Opération de Sarcome du larynx, par B. N. STEARNS D.

D’après l’auteur les cas Sarcome vrais du larynx sont rares; et la littérature

médicale n’en rappotte guère que 47 cas. Celui dont il est question a été

guéri par opération; un an après son enlèvement le larynx opéré ne présente

plus de traces de tumeur —— suit la relation du cas concret.

Céphalalgie et Asthénopie consécutives a de légers vices de réfrac

ti opar F. LINDLEY HOAG.

L’auteur cite quatre cas de ce genre. Il tire de ces observations le

conclusions suivantes: '
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I‘) Dans ce cas l’asthénopie et la céphalalgie étaient les seuls symptômes

existants.

2°) Aucun des sujets observés n’étaient neurasthéniques.

3°) Tous avaient été traités par des médicaments sans en obtenir aucun

bénéfice.

4°) Trois sur quatre avaient eu recours à l’opticien.

5") Dans chaque cas, on avait fait usage des mydriatiques.

6") Trois des observés sur quatre prétendaient que leurs maux de tête ne

dépendaient pas de l’état de leurs yeux.

7") Les verres correcteurs ne furent pas efiicac€s pour tous les quatre.

8°) Trois sur quatre ne pouvaient pas appliquer leur vue au travail

rapproché continu.

9°) Le vice de réfraction ne fut sOupconné par aucun des médecins des

quatre sujets observés.

Conjonctivite phiycténulaire et Kératite par E.-J. BISSELL.

Les afiections nasales sont souvent la cause de ces maladies; il faut donc

bien se rendre compte de l’état des cornets. Le but principal de cet article

est de faire ressortir combien il est important, chaque fois que l’on se

trouve devant une conjonctivite phlycténulaire, d’instituer un traitement

énergique de l’affection nasale éventuellement existante.

Otites moyennes suppurées, par CHARLES LESLIE RUMSEY. -— Article

très long et très détaillé,en même temps que très instructif. L’auteur envisage

la pathologie, les symptômes, le diagnostic, la marche, le pronostic et le

traitement interne homœopathique de ces affections.

Corps étrangers dans la trachée, par A. WORRALL PALMER M. D. —

Historique. Traitement chirurgical. Figures dans le texte.

Les jumelles, comment on les fabrique et comment l'on doit s'en

servir, par N. R. SIMMONS avec quelques considérations sur la réfraction.

Traumatismes de l'œil par W. KRE1DER.

Relation de quelques cas.

— Février 1896.

Un cas de pemphigus de la conjonctive par D. A. MACI.ACHLAN. —— Re

lation d’un cas très instructif et très intéressant.

L'électricité dans les maladies du pharynx, par THOMAS L. SHEARER.

L’auteur envisage le traitement des affections du pharynx justiciables de

l’électricité dans l’ordre suivant :

1) Névroses de pharynx.

a) Douleurs névropathiques.

b) Altérations névropathiques des mouvements du pharynx.

Il) Affections rhumatismales des muscles du pharynx.

III) Pharyngite folliculaire chronique.

IV) Hypertrophie chronique des amygdales.

Cette étude est très complète et l’on peut y trouver d’exçellents renseigne—

ments.
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Cas de névroses oculaires réflexes, Tnos. STEWART.

Cinq cas avec leur traitement et les résultats obtenus.

Epistaxis, par PITTS EDWIN Howas. — Pathogénie et traitement.

Encore quatre cas d'altération de la vue d'origine nasale réflexe,

par KEHR.

tel‘ cas : conjonctivite phlycténulaire.

26 cas : Hyperémie et hypertrophie conjonctivales.

3° cas = Anomalies de la réfraction. '

4‘3 cas : Diminution de l’acuité visuelle d’un œil.

Blépharite ciliaire, par J. E. MANN.-— Les causes, son traitement externe.

Dr Devriese.

The Hahnenianuian lllonthly.

Décembre 1895.

Individualisation thérapeutique de la phtlsie pulmonaire, par le

Dr EDW-B. SNÂDER.

Parésie, par le Dr Auos J. GIVENS. — L’auteur donne une excellente

description de cette maladie désignée communément chez nous par «Paralysie

générale». Il cite une observation absolument typique et parmi les remèdes

qu’il recommande citons : Actea _racemosa, Mercum‘us, Nux- vomz‘ca,

Siramonz‘um, Hyocyamus, Bellaa’ona, Veratrum vz’rz‘de, Ignatz‘a, Cannabis

indica,Arsenicuwz, Veratrum album,Dz‘gz‘talïs,Natrum muriat.,Phosphorus,

Rhus toxz‘cosd. Lachesis et Platz’na.

Les médicaments ont-ils une action dynamique ? par le Dr E. M. “ALE.

Janvier 1896. '

Etude comparative des ombellifères, par le Dr CH. MOHR.

Le traitement sans médicaments de la fièvre gastrique, par le

Dr HOFMAN.

L'eau et la santé, parle Dr CH. PLATT.

La diète et les soins dans la tuberculose, par le Dr W. VAN BAUN.

Février 1896. '

L’individualitè de l'arsenic, par le Dr WIL. BOERICKE.

L’auteur passe en revue les grandes caractéristiques bien connues de

l’arsenic : la malignité, l’instabilité de la fibre, l’état moral: angoisse, agita

tion, crainte de la mort et enfin les conditions d’aggravation et d’amélio

ration : (t) aggravation après minuit (surtout entre l et 3 h.) (a) aggravation

par le repos (3) l’aggravation par le froid (4)‘ l’amélioration par la chaleur (5)

la periodicité.

Glonoïn dans la sciatique, par le Dr E. M. HALE.

Queques remèdes dela suppuration,par le professeur WIL. E.LÊONARD,

(v. doc. de clinique.)

Les cactacées avec étude spéciale du Phyllocactus, par le D’ E. H.

HILL. —— L’auteur emploie ce dernier remède» en lieu et place du cactus

grandiflorus. Il prétend que les indications sont les mêmes, cependant il ne

s’appuie sur aucune expérimentation sur l’homme sain.
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The nuedical current.

Janvier 1896.

Albuminurie, par le Dr CLIFFOR’I‘ MISCHELL. —— Excellente étude de

sémiotique. ,

Chancres, par le Dr KEMP. — Les remèdes indiqués sont : Nitri acz‘d,

Cannabis sativ, Hepar, Arsenic, Thuja, Sulphur, Lachesz‘s, Silz’cea.

Démence puerpérale et folie de lactation, par le D‘ CH. SINCLAIR

ELIOTT. -— La description de ces deux états est donnée d’une façon très

claire et très précise. Quant au traitement, outre les soins hygiéniques du

corps et de l’esprit, l’auteur préconise les médicaments suivants : ,

Acz‘æa Racemosa, Alumina,Agaricus,Anacardium, Arsenicum,Aurum

metalz‘c, Belladona, Calcarea, Conium maculatum, Gelsemz‘um, Ignatia,

Natrum mur., Nux vomic., Pulsat., Rhus toxicod, Sepia, Stramonium,

Veratum alb., Veratum viria’e.

Rapport de 7 cas de diphtérie traités par le sérum, par le Dr Newau.

Sur ces 7 cas il y a eu un décès. Ce rapport est suivi d’une discussion très

intéressante (cercle médical de Chicago).

The homœopathtc recorder.

Novembre 1895.

Cicuta virose dans les convulsions des enfants, par le Dr WIL. MORRIS

BUTLER. — Observation d’une guérison par ce remède à la 3e dil.

Un nouveau remède pour l'Eczéma, par le Dr Lurzn. — Ce remède

serait le Cornus altenifolia qu'on emploie en teinture.

Tumeur du cou guérie par Calcarea, par le Dr TOMPHONS.

— Janvier 1896. _

‘Cumpte rendu de la troisième réunion annuelle de l‘association inter

nationnale Hahenmanienne. — Dans la discussion relative à la Blçænnor

rhagie le Dr HOYNE cite un cas qui avait été traité par des injections et où

il fut forcé de ramener l’écoulement par Medorrhinum. Le Dr Gregory a

obtenule même résultat par Pulsatilæ. Le Dr ALLEN a guéri un cas‘ de

rhumatisme blennôrrhagique par Medowhinum ; ce même remède a

guéri un malade arrivé à un degré de prostration excessif avec toux et

apparence phtysique; sous l7influence de cemédicament un écoulement

ancien, supprimé par des injections a reparu.Le Dr CASE a guéri une tumeur

située près de l’entremité de l’oreille droite par Baryt‘a carb., de même il a

guéri par Hypericum un cas de tétanos provoqué par la pénétration d'une

aiguille rouillée dans la plante du pied. Il recommande enfin Verrucinum

dans les verrues. 7

Fagopyrum dans le rhumatisme, par le Dr PERRINS.

LE Dr Foss cite le cas d’une jeune fille de 18 ans chlorotique, sans règles

depuis 15 mois, atteinte d'une toux sèche aboyante, avec pouls rapide,

céphalalgie. sommeil difiicile, constipation et ascite guérie par Senecio

aureus I"8 et X.

‘ËLe Dr PERKINS cite le cas d’une dame qui se plaignait d'une sensation



56 ' JOURNAL BELGE

bizarre qu’elle comparait à un moulin qui aurait tourné dans son corps.

En cherchant il trouva dans Nitr. acz'd. le symptôme suivant : sensation

d’une machine qui fonctionne dans l’abdomen. Ce remède guérit. Le même

a guéri par Calr:area la sensation comme si le ventre était rempli de glace.

Solanum carolinense dans I'Epilepsie, par le Dr NAPIER. — L’auteur

cite plusieurs guérisons obtenues par ce remède.

Thc Calcutta Journal of llledecine.

— Décembre 1895.

Contient une pathogénésie nouvelle d’acalyphaindica. Les expérimen

tateurs ont décrit les effets obtenus avec énormément de soin. Le résumé en

paraîtra ultérieurement.

Dr Jean Dewée.

Zeitschrift des Beriiner Vereines homi‘nopafiseher

Aerzte.

— Novembre 1895.

Du catarrhe sec de l'oreille moyenne, par le D“ WEBER de Cologne.

Ce mémoire présente un grand intérêt pour les médecins homœopathes

spécialistes des maladies d’oreilles. Ï «

L'auteur entre d’abord dans quelques considérations sur l’anatomie et la

physiologie de l'oreille moyenne.

Il distingue 2 formes de catarrhe sec. Dans la première forme, il s’établit

d’emblée dans la caisse du tympan un processus adhésif déterminant l‘anky

lose des osselets. Cette forme peut être comparée à l’arthrite déformante, et

s’observe surtout chez l’adulte et le vieillard.

Dans la 2" forme, le processus adhésif se produit par une sécrétion diffuse

venant du voisinage; ilco‘fncide donc avec une affection des trompes. du

pharynx ou des amygdales, et s’observe ordinairement chez les enfants sero

fuleux.

Dans la matière médicale homœopathique il y a des médicaments qui

agissent d’une façon spécifique sur l'oreille moyenne. Ainsi, si nous étudions

les symptômes objectifs du catarrhe sec, nous trouvons des bruits divers qui

ont leur origine dons la trompe, dans le tympan, les osselets, les muscles

internes, le labyrinthe.
Il a été démontré expérimentalement,par exemple, que laicontraction du

muscle tenseur du tympan qui se produit naturellement pendant le baille

ment, a pour effet une surdité passagère due à une augmentation de pression

dans le labyrinthe. Or Veratr. alb. a pour symptôme : bourdonnements

d’oreilles avec surdité passagère. On peut donc conclure que ce médicamant

a une action spéciale sur le muscle tenseur du tympan.

Le bruit de cliquetis que produit Zincum doit être attribué aux frotte

ments des membranes et des ligaments contre les osselets de l’oreille, car ces

mêmes bruits se rencontrent dans les processus adhésifs des osselets.

Le bourdonnements de la quinine et de l’acz‘a’e salicyliqueont ‘pour cause
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l’hyperémie du labyrinthe; la glonoi’ne donne le bruit‘Êcarotidien. On les

rencontre dans l’apoplexie. ,

La sensibilité douloureuse à la parole, à la musique est un symptome de

Lycopod, de Sepz‘a. de Spigelia et d’Acide phosphorique; or ce symptôme

s’observe également dans les affections de l’oreille moyenne avec tendance

aux troubles trophiques du labyrinthe.

La perception pour les basses tonalités seules avec surdité concomitante

pour la voie humaine, qu’on trouve dans Silicea et Sulphur, est l’indice d’un

état de l’oreille moyenne où la membrane de la fenêtre ronde remplit le rôle

de tympan.

Le paracusis locz est un Symptôme de carbo animalz‘s; on peut le produire

artificiellement en supprimant l’action d’une oreille, car nous avons besoin

des 2 oreilles pour déterminer le lieu d’origine du son.

Le paracusis de Wilsius consiste dans l’amélioration de la surdité au

milieu du bruit (roulement de voiture, musique bruyante, etc.}. Ils est

déterminé par une secousse plus forte des osselets ankylosés et s’observe

surtout dans Graphite.

Dans la seconde forme du catarrhe sec, les médicaments suivants sont les

plus efficaces : Baryta carb., Calcar. iod., Merc. Hepar, Silicea.

Maladies des annexes de I’utérus,par le D‘" Grsavru‘s JUNIOR, de Berlin.

Après quelques considérations sur l‘anatomie et la physiologie des trompes,

des ovaires et du péritoine, l’auteur décrit minutieusement les diverses

affections qui peuvent atteindre ces organes. Il a assisté à 96 opérations;

1 t opérés moururent ; chez 47 l'état resta stationnaire ou s’aggrava; chez les

autres il y eut une amélioration plus ou moins prononcée.

L’auteur s'occupe ensuite des moyens adjuvants : des pessaires,du massage,

de l’hydrothérapie (bains de soude, d’iode), des.irrigations, des tampons à la

glycerine etc.

Pour terminer. le D“ GISEVIUS expose les indications des médicaments

suivants : Acia’. picronitricum, Æsculus, Aletris farinosa, Apis mellifica,

Apocynum, Arsenz‘cum album, Arsenicum ioa’at., Aurun natronatum,

Bellad., Cantharis,Gaulaphfl, Cimz‘cifuga. Collinsonz‘a,Crocus, Graphites,

Hamamilis, Helonz’as, Hydrastz‘s, Ignatia, Ipeca, Lilium, Merc. sol.,

Natrum muriat., Nux. vom., Platina, Podophyl. Pulsat., Secale, Sepz’a,

Staphys, Stramon, Sulphur, Thuya, Trillium pendulum et Ustilago.

Il Cite de nombreux cas cliniques démontrant l'efficacité de ces différents

remèdes. .

En somme ce long et intéressant mémoire est d’une importance capitale

pour les médecins homœopathes qui s’occupent spécialement de gynéco

logie.

The monthly homœopathic review.

—— Janvier 1896.

La place des remèdes en thérapeutique, par le D“ RICHARD HUGHES.

C’est le sujet d’un discours prononcé par le DIr HUGHE‘S à l'ouverture de

son cours ‘sur la thérapeutique homœopathique. 4
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De l’albuminurie, par le Dr HAYWARD.

Cet article‘ est divisé en plusieurs chapitres. L’auteur s’occupe d’abord de

l’origine de l’albumine, de la fréquence de cette affection, de la quantité d'al

bumine, de l’examen’ des‘ urines par les‘ divers procédés d’investigation

Chimique et microscopique.

‘Il étudie ensuite les différentes maladies ou l’albuminurie est le symptôme

prédominant : la néphrite aigue, le mal de Bright, la dégénérescence amy‘

_ lo‘1‘de des reins, l’albuminurie fonctionnelle et accidentelle. En terminant

l’auteur expose les indications des principaux remèdes de l’albuminurie:

Acon., Bellad.. Arsen., Berberz’s, Cantharis, Ferrum, Merc., Phosph.,

. Phosphoric. acid., Plumb., Terebz‘nth.

Les hydropysies consécutives sont justiciables de Ars., Canth., Apis,

Digitalîs, Helleô., Apacynum

Des obstacles à l'action des spécifiques homœopathiques, par le

_Dr ORD, de. Bournemouz‘h.

D’après l’auteur, ces obstacles se divisent en 3 groupes : ‘

10 Les poisons organisés, tels sont les microbes ou bacilles qui donnent

lieu à des fièvres infectieuses.

2° Les poisons organiques ou chimico-biologiques, tels sont les toxines

et ptoma‘ines.

3° Les poisons inorganiques ou chimiquesl’nlcool, la morphine,

7’arsenz‘c provenant de l’extérieur, ou les poisons fabriqués par l’économie:

'l’acide lactique, l’acz‘de urique. etc.

D’ziutrescirconstances viennent encore s’opposer à l’action curative des

remèdes homœopathiques; ce sont les tares constitutionnelles et les diathèse‘s,

. les mauvaises conditions hygiéniques, la perversion de la force nerveuse etc.

— Février 1896. » _

De la place de l'homœpathle dans la thérapeutique, par le Dr RICHARD

HUGHE'S.

(Sùite)voy. numéro de janvier. _

D‘es'altérations de l'utérus après l'accouchement, par le Dr BURFORD,

de Londres. . '

Après l’accouchement l’utérus peut subir des altérations qui ‘proviennent

de deux causes ; 1° D'un trouble vasculaire; alors les médicaments -indiqués

sont : Nux., Bellad., Lilium tigrin., Su‘lphur, Palsat. etc.

2° D’un trouble trophique; médicaments’: Kali carb., Chlorat., Bromz‘d.,

Aurum met., Aurum et Kali chlorïc., Les expériences ont démontré

Faction marquée des sels d'or et de potasse sur la nutrition de l’utérus.

Aussi ils sont indispensables pour réparer les désordres nutritifs qui peuvent

se produire dans ces organes.

Clinique de l'hôpital homœopathique deLondres,par leDr Wasnmcron

EPPS.

A noter un cas de rein mobile avec douleurs et albuminuris. Améliora

tion notable par Lycopod. .

La loi des semblables et la loi des contraires, par le D" PERCY WILDE.
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Bevista homœopatica de. Barcelone.

-— Septembre 1895.

Ce numéro contient :

Un article nécrologique sur LOUIS PASTEUR.

Une visite officielle à l’institut de Sarria les-Barcelone. Cet institut

contient une infirmerie pour les malades et une consultation homœopa

' thique gratuite. Le Dr RICART y a délivré 992 prescriptions pendant le

191‘ semestre de l’année 1895.

Notice sur le congrèset l'exposlticn d'homœopathie à Hambourg, par

le Dr OLIVË. ' ‘

Observations cliniques : ,

Colique néphrétique; guérison par Berberis 3 X (Dr PINART).

Délirium trèmens; guérison par Nux et Cannabis (Dr OLIVÉ).

Académie médicale homœopathique de Barcelone. e Discussion sur

un cas de pleurésie purulente, traité par le Dr PINART. Le malade avait subi

3 thoracentèsés dans un hôpital all’opathiquè et finalement la résection des

côtes avait été décidée, lorsqu’il eut recours à l’homœopathie. Les médica

ments administrés furent: Squilla, Cautharis, Hepar sulph. Senega. Le

malade guérit. . ' ‘ i ' "

' Le Dr Cosra recommande Cantharis, Scilla, Apis, Merc. sol . comme

résolutifs d’exsudats pleurétiques. ' '

Le Dr DERCHi préconise 'Silicea dans les affections avec suppuration,

Aconit et Bryon. au début préviennent souvent l’eXsuclat. '

— Octobre 1895.

La coqueluche et la chorée, par le Dr BADIA.

L’auteur voit une certaine analogie entre ces deux affectiôns;*elie‘s' ‘sont

caractérisées toutes deux par des convulsions cloniques involontaires et des

accès intermittents. Elles ont un cours long et insidie :: avec désordres

‘généraux, et l’élémen‘t nerveux y joue le ‘rôle principal. De‘ plus,‘ le «même

médicament convient aux deux maladies.

Le Dt"BAD1A a obtenu des efl‘ets su’rprenants de Lachesis 6X et 12'-‘< dans

la coqueluche et la chorée. ' '

Observations cliniques:

Un cas‘ d’herpès zoster avec inSufiiézince mitrale, guérison~ par Spz‘gé‘lia.

Aconit et Arsen (Dr OLIVÊ). '

Du typhus abdominal, par le Dr FALP Y ‘PLANA. En même temps que la

médication homœopathique, l'auteur est partisan de l’hydrothérapie. .

Académie médicale_homœopathique de Barcelone. — Continuation de

la discussion sur la pleurésie.

Le Dr COMET recommande Ranunculus bulbosus pour combattre les

douleurs pleurétiques. .

Dans les pléurésies chroniques Stannüm donned’auSsi bons résultats que

Hepar sulph., Silicea et Sulphur, , _ " ~ ‘ ,

Le Dr GIRO communique un cas de pleurésie chronique avec épanche



60 JOURNAL BELGE

ment séro-fibrineux, qu’il a guéri par Apis melh‘}'~

Le Dr Cosra attire l’attention de l’assemblée sur les pleurésies consécutives

à d’autres maladies etsurtout à la tuberculose. Dans ces cas il prescrit avec

succès Phos., Arsen., I061., Cale. carb., Kali carb. et Silicea.

— Novembre 1895.

Menstruation supplémentaire, par le_Dr OLIVE. —' C’est le cas d’une

femme robuste de 40 ans dont la menstruation fut arrêtée brusquement à la

suite d’une émotion très vive. Il se produisit bientôt sur la‘peau quelques

tubercules et un grand nombre de tâches de purpura avec turgescence des

grandes lèvres. Ces symptômes disparurent sous l’infiuence de Pitlsat.

A propos de ce cas intéressant, le Dr OLIVE fait une étude complète sur la

menstruation supplémentaire.

Observations cliniques. '

Un échappé de la chirurgie, par le Dr COSTA.

Une jeune fille de 25 ans fut atteinte d’une hernie crurale étranglée. Le

chirurgien qu’elle consulta d’abord déclare l’opération urgente.Le Dr COSTA,

mandé aussitôt, prescrit Nux. vom.. qui eut pour effet de calmer presque

immédiatement les douleurs et les vomissements. Bellad. et Silicea furent

encore administrés plus tard, puis la tumeur s’ouvrit pour donner passage à

une collection de liquide stercoral.La plaie fut nettoyée et pensée avec soin,

et la malade prit Merc. corros., et Lachesz‘s. puis Silicea et Sulphur. La

plaie se ferma et l’inertie abdominale consécutlve fut combattue avec succès

pair Plumb., Lycopod., et Sulphur.

Académie médicale homœopathique de Barcelone. ,

Continuation de la discussion sur le traitement de la pleurésie.

Allgemeine homœopathische Zeltung.

— Décembre 1895.

Cas cliniques observés dans ma clientèle. par le Dr HANSEN, de

Copenhague. .

L'auteur fait l histoire de 25 cas de maladies cutanées et syphilitiques qu’il

a guéri par le traitement homœopathique interne, en même temps que par

des applications locales.

Sur. l'emploi de la cantharidine dans les affectlons de la vessie, par le

Dr FREUDENBERC, de Berlin. \

L’auteur,un spécialiste allopathe, a expérimenté la cantharidine (o.oor sur

100 grammes d’eau distillée) dans 56 cas de cystite, 14 cas aigus, 31 subaigus

et I 1 cas chroniques. Dans 19 cas les symptômes s’améliorèrent; dans 32 cas

la guérison fut complète; chez 5 malades seulement le remède fut inefficace.

Ce traitement est strictement homôeopathique.

Janvier 1896.

Un article à propos de l'entrée de I'homœopathie dans son second

‘siècle d'existence, par le Dr Mossrx.

De l'emploi du tartre émétique dans les maladies de la peau, par le

Dr STIFFT, de L6ipgig. ’
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Après quelques considérations sur la pathogénésie de ce médicament,

l’auteur indique les affections cutanées dans lesquelles il l’a employé avec

succès; ce sont : le furoncle, le pemphigus et l’eczéma.

Etude sur la pharmacodynamie du soufre, par le Dr SCHULZ, de Grais—

wald.

3 séries d’expériences surdes étudiants ons été instituées avec le‘ soufre.

Dans la 1° série le soufre a été employé à la 1/100 tritur. La quantité de

soufre absorbée en 4 semaines a été de [.15 grammes. Dans la 26 série, le

soufre a été administré en teinture, 0.875 gr. en 5‘ semaines. Dans la 3e série,

0.196 gr. de soufre. ont été absorbés en 4 semaines. ‘

Le médicament a produit chez les sujets en expérience les divers symp

tômes connus du côté du système nerveux, de la respiration, de la circula

tion, de la peau et des muscles. Il résulte de_ces expériences que la quantité

du soufre ne joue pas le rôle qu’on lui attribue généralement. Aussi dans la

1° série, les symptômes ont présenté beaucoup moins d'intensité que dans les

deux autres. Dans la teinture du soufre la division des molécules est plus

complète, et partant, l’action sur l’organisme est plus rapide et plus éner

gique. Ce fait explique suffisamment ‘l’etfi0acité des eaux minérales sulfu

reuses,

Causerie sur les grandes et les petites doses,par le Dr BOJANUS SENIOR,

de Samara (Russz‘e).

Archlv fur homëopathle.

— Décembre 1895.

Sur les teintures-mères homœopathiques, par lepharmacien KITTEL,

de Dresde. , '

L’auteur fait ressortir la différence souvent considérable dans la quan

tité de substance médicamenteuse que contient une même teinture préparée

par divers pharmaciens. '

Cas cliniques, par le Dr VILLERS, de Dresde.

Un article nécrologique sur le Dr Prôell.

Du diagnostic clinique de la diphtérie, par le Dr MOESER.

Cet article tend à démontrer que la présence du bacille de Le’filer dans les

fausses membranes ne suffit pas toujours pour diagnostiquer la diphtérie, de

même que son absence ne doit pas faire conclure à la non-existence de cette

affection. _ r l. . ..

D’après l’auteur, le bacille de Lôfler a été constaté seulement dans 80 0/0

des cas où le diagnostic clinique de diphtérie a été porté d’une manière

certaine. ‘

Pour établir le diagnostic, il se base surtout sur les symptômes cliniques :

le caractère des fausses membranes, l’engorgement des ganglions, l’albumi

nurie, la fièvre, etc.

-— Janvier 1896.

Ce numéro contient :
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Le Corps exèrce-t-il une influence directésur l'ésprit?Etude psycholo
gigue, par leDr BRUCKNER, dé"Bâlé.' ' ~ ‘ 7 i‘ ‘

Cas observés dans ma clientèle, parle Dr KUNKEL, de Kiel.

A noter un cas de fièvreintermittente; guérison.panCausticum 30.

Un cas de chorée ; guérison par _Caustz‘cum 200.

Eczéma dela face chez un enfant; guérison par Staplyrs‘- zoo.

:LéipzIger' popu‘läre zeitschflftfür honui‘mpa'fliie.
Ja‘nyier1i'i89fl' ' . ~ ' ' ' i

Vieille et ‘nouvelle homœopathie.par le Dr’ Hnncsrnsncx,'de'Remscheid.

L'homœopathie dans les hévralgies dentaires, par le‘ Dr SORGE de

Bèrlz‘n. '

L’auteur donne d’abord quelques renséignementsæsur l’anatomie desdents}

il attribue la'carie de ces organes, aux acides et surtout à l’acide lactique"

qui se forment après l’pingestion des aliments, et‘ aussi à‘ de petits champi

gnons qu’on trouve en grande quantité dans les dents creuses. Il conseille de

se rincer'labouché immédiatement‘ après les repasïavec‘ de l’eau àlcoolisée,et de

se nettoyer les dents avec de l'alcool" ~pur. Malgré~ tous les soins qu’elles

prennent, beaucoup de personnes sont’èujettes aux caries dentaires; c'est

qu’il existe dans le sang une diathèse spéciale que les vieux homœopathes

appellent la psore. Dans ces cas, les médicaments homœopathiques‘ tels ‘que

SuZp/zur, Silz‘cea, Ph03ph., etc , sont indispensables.

Aconit convient dans la pulpite et Mercur.sol. dans la périostite.

Çhamomilla est un excellent remède dans les n'évralgieS dentaires surve

nant la nuit chezles personnes nerveuses. '

. Staplÿx‘3~ est indiquélorsque la dent commence à se creuser et que le nerf

est, irrité;_ les douleurs s’irradient dans la machoire.‘ ,

Pulsatil est très efficace chez les femmes chlorotiques lorsque la névralgie

s’aggrave la nuit et par la chaleur. - , ,

Dautres médicaments tels que Bellad., Sepz‘a, Arnica, Phosph., Calcar.

carb., Calcar. fluorica peuvent encore rendre dé‘grands services.

'Dr Lamhreghts ‘fils.

The, Clinique.

'3— Décembre "1895.

De l'action curative de la Tuberculine de Koch dans la tuberculose

pulmonaire par le professeur ARNULPHY du « Hahnemann médical college >>

de Chicago. ' ‘ _ ' ‘

L’auteur se défend de vouloir recommander une panacée et trouve simple

ment'qui’il est utile de rendre compte de son expérience avec ce médicament.

Il rappelle que‘ sa première communication à ce sujet a été publiée, en 1892,
dans numéro d’octobre du vol. X du « Medz’cal Era » et qu’il a s'ignalé'ides

faits supplémentaires dans « The clinique n en mars et en juillet 1894.,

Les effets qu’il a obtenus lui permettent d’insister sur ce fait que c’est sur:

tout dans la tuberculose pulmonaire aiguë que ce médicament, administré à
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dose convenable, donne de beaux résultats. Kocrä, au contraire, et ses disciples

ont constamment recommandé d’éviter les cas aigus, de crainte de provoquer

une réaction trop violente. _. ' , , ,_ ~ ' ,

C’est avec la 6° xl° et la 8° xl° que le professeur ÀRNULPHY a obtenu ses pre

miers succès. Mais ayant eu quelques cas d’aggravation,_ il est arrivé à se

servir plus souvent de la 126 X“ et de la 30° x1°. Avec cette dernière dilution. il

n’a plus jamais eu d’aggravatiofl. Voici les résultats qu’il a obtenus : ‘

Tuberculose aiguë Tuberculose au début Deuxième-trois. périodes

Dans 5 cas,toutes les ap— Dans 16 cas,toutes les Dans 13 cas, arrêt de la

parences de la guérison. app. de la guérison. maladie.

1 cas de mort. 2 cas améliorésont été ‘7 cas ont été perdus «de

perdus de vue. vue. 5 décès.

Nombre de cas: 6 18 ' ' " 25

Un cas grave d’adénite tuberculeuse du cou, par le même auteur)

L’étude de ce cas est intéressante, à plusieurs points de vue; d’abord par

les considérations sur la pathologie des affections tuberculeuses, auxquelles

elle donne dieu, et ensuite par l’unanimité avec laquelle les membres de la

« Clinic_al society » devant lesquels cettéétude a été développée, admettent la

prépondérance du traitement chirurgical. Plusieurs d’entre eux citent diffé

rents cas où une amélioration fràppante,dans l’état dela poitrine,a succédé à

l’extirpation de ganglionstuberculeux. Cette opinion est bien différente de.

celle qui était défendue, il y a quelques années, par la majorité des auteurs.

Dans la leçon de clinique infantile du professeur Cons, nous relevons deux

cas d'eczéma où Graphitesétant le remède indiqué eut une action très

manifeste sur l’affection. Il fut administré respectivement à la 3° et à la 12°

trit.x1° d’une façon continue,pendant un vmois,chez le premier erifant,ét4 mois

chez l’autre. Mais dans les deux cas, il y- eut une rechuté, après‘ quelque

temps. Dans ces cas, l’auteur ‘recommande l’administration intercurrente

d’Arsenz‘cum « dont l’action sur la nutrition est plus profonde que celle de

Graphites » Chez les deux enfants arsenic n’eut pas d’efi‘et curatif direct, au

contraire, mais il releva l’état général et permit à quelques doses supplémen

taires de guérir définitivement les malades. :

—— Janvier 1896.

Quelques notes d'obstétrique rapportées et discutées à la « ClifiiCal

Society, de Chicago ». _ l

Du diabète conjugal. -— Travail lu à la même société par le Dr CORNÉLIAVÀ

STETTLER. La question est bien résumée, L’auteur conclut à la conta

son article est surtout intéressant au point de vue bibliographique.

810m; .~

Un cas de colite membraneuse, par le D!‘ W. WELCK. La guérison aéré.- '

obtenue au bout de 6mois,à l’aide de Cantharis 2°, C0locrnt/zz‘s 2°, Alumina -

3° frit. et Nitr.'AC. 3°.

Un cas de névrite multiple traumo-arsenicale. — Cas 16,166 de la clini

que des maladies nerveuses du professeur ORRIN L. SMITH.
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- Journal oforifleial surgery.

—. Décembre 1895.

Le‘ plexus solaire par le D’ H. E. BEEBE. -

Le système nerveux viscéral du bassin, par le Dr MANVILLÉ PRATT.

Article de pathologie et d’anatomie. Le deuxième de ces articles constitue

une étude très approfondie de la question.

Traitement post-opératoire dans la chirurgie des orifices par le Dr H01.

BROOK. Cet article contient des‘ renseignements précis et des plus utiles, quant

aux soins dont doivent être entourés les opérés,aux évènements qui peuvent

se présenter et à la durée d’observation,après chaque opération. Je ne connais

pas d’article aussi complet sur la question.

The southern journal of homœopathy.

—— Septembre 1895.

Calcarea carbonica et Calcarea phos., par le Dr KELLER.

Lachesis, par le D” GRIFFITH.

Ce sont deux excellentes monographies très concises dont je recommande

la lecture ‘à ceux qui désirent se rafraîchir la mémoire. _

Un cas de pleurésie blennorrhagique, par le Dr CHONDURY, de Calcutta

La guérison a été obtenue par Mers. corr. 6° au bout de 7 jours.

Notes sur Sepia, par le Dr HANSEN, de Copenhague. Excellent article,

très approfondi et que l’auteur appuie sur onze cas Cliniques. Il insiste sur

l’action curative du remède dans les affections de poitrine chez les malades

atteints d’une maladie de matrice qui ont en une affection sèche de la peau.

Un cas d'hydrorrhée dû probablement à un Hydro-Salpynx, guéri par

une dose d'Apis à la D. M. M.—Le cas avait résisté aux atténuations moyen

nes du même remède et a été aggravé par la dilution élevée, avant de guérir.

‘ -— Octobre 1895. .

Remèdes de la diarrhée verte par DOUGLASS. Travailanalytique.

— Novembre 1895.

De l'appendicite par le Dl‘ DOUGLASS. Il s’agit surtout du traitement mé

dicinal de cette affection. L’auteur passe en revue tous les remèdes que l’on

peut être amené a prescrire.

L’art médical.

— Novembre 1895.

De l'action des médicaments sur l'homme sain dans ses rapports avec

la loi de similltude par le Dr P. JOUSSET. C’est une réponse victorieuse à ce

sophisme : Généralement c‘est à petite dose qu’on administre les médica

ments c’est pourquoi leur action est parfois en opposition directe chez les

malades avec ce qu’elle est chez l’homme sain. Ainsi la rhubarbe consùpe à

petite dose et purge à haute dose, et ce n’est que la différence d’action entre

la petite et la grande dose qui est la cause de l'illusion des homœopathes.

« Tout cet échafaudage de raisonnement » répond le DP J onssar « repose

sur des faits, très exceptionnels, sur certains symptômes qui présentent dan
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les maladies une double action dont l'une est opposée à l'autre.

Ainsi la diarrhée et la constipation l’anurie et la polyurie, l'insomnie et la

somnolence, la convulsion et la paralysie. Mais si l'on sort de ces exemples

restreints pour aborder le domaine des maladies, le sophisme n'a plus de base.

Ainsi lacantharide produit la néphrite et la guérit; le sulfate de quinine

détermine le vertige de Ménière et le guérit ; l'homme sain empoisonné par

lephosphor€ a des symptômes de purpura hémorrhagica- et le phosphore

est le remède principal de cette maladie » etc., etc.

Le professeur J ousser continue en démontrant que,pour un grand nombre

de médicaments, la dose a peu de Chose à voir dans l'homœopathicité vis-à

vis de la maladie, ainsi nous obtenons le même effet curatifavec nos diluttons

dans le vertige de Ménière etla néphrite,où CHARCOT et LANCEREAUX emploient

respectivement 1 à 2 grammes de quinine et5 à 6 gouttes de teinture de

Cantharides. .

D'ailleurs,dit-il,rious tenons compte,dans notre posologie,de l'action oppo

sée des petites et des grandes doses. Ainsi,nous recommandons,dans ces cas

assez restreints, une dose plus forte,lorsque c'est l'action dite secondaire du

médicament (ce qui équivaut à son action à forte dose) qui est homœopathi

que au symptôme à détruire. Comme le dit HALE, de petites doses dedigitale

conviennent mieux à l'excitation cardiaque et de fortes doses à l'asystolie.

Dans la constipation, il ne faut, lorsquela rhubarbe estindiquée, employer

que des doses excessivement minimes, tandis qu'une dose pondérable de ce

médicament peut guérir la diarrhée. .

Traitement du cancer par le sérum érysipélateux et par le sérum de

RICHET. —.— Extrait de la Revue des sciences médicales. 15 janvier i895,

p. 106.

-— Décembre 1895.

. L'école microbienne et la spontanéité morbide, par le Dr P. JOUSSET.—

L'un des meilleurs articles que je connaisse sur la question. Les faits cités

sont irréfutables et la logique serrée de l'auteur est trop connue pour que

j'insiste.

Clinique de l'hopital Saint-Jacques. par le Dr MARC Jbussnr.

—- Janvier 1896.

Cours de clinique thérapeutique: il‘e leçon. De la Thérapeutique,par le

Dr P. JOUSSE’I‘. -— Admirable leçon! Comme il est impossible de la résumer,

nous la publierons entièrement le plus tôtpossible.La leçon suivante est une

clinique faite au lit du.malade. ~ .

De l'antisepsie intestinale par le D“ P. Joussnr -— De nombreux aveux

émanant de médecins allopathes condamnent d'une façon absolue, ce genre

de thérapeutique, ce qui permet à l'auteur de_cet article d'écrire ce qui suit :

cc Heureusement que nous n'avons jamais fait d‘antiseptie intestinale, ce qui

ne nous a pas empêchés,d'avoir,depuis vingt—cinq ans,unemortalité de moins

de7 p. 100 dans la fièvre typhoïde, à l’hopital St—Jacques. Si nous avions

‘ait de l'antisepsie intestinale, nous serions obligés, comme nos confrères de
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la société de thérapeutique, de brûler ce que nous avions adoré, ce qui est

toujours désagréable».

D“ Merseh.

The Journal of the British flomœopathlc Soclety.

— Janvier 1896. '

Contient d’abord le discours du nouveau président le Dr GILES T.

GOLDSBOROUGH. Ce sont d’intéressantes considérations de philosophie

médicale qu’il nous est malheureusement impossible de résumer ici; puis

le discours du D“ J. HAYWARD le nouveau président de la section de Liver—

pool.

Psycho-Therapeutics par THEODORE GREEN de Liverpool. L’influence de

l’imagination sur la santé et la maladie est incontestable : témoins les cures _

merveilleuses obtenues souvent par le Sacch. lact. et les pilules de mie de

pain. L’auteur cite ensuite une série de cures à la suite d’émotions morales,

d’hypnotisme. Il discute les résultats obtenus par les « Christian scientz’sts

assez communs dans certaines régions d’Amérique et dont tout le traitement

consisté à nier les souffrances et à persuader au malade qu’il est en excellente _

saute. ‘

Il examine aussi les guérisons obtenues à Holywell (pays de Gallés)~ et à

Lourdes. Article en somme très intéressant. -

Le même numéro contient d’autres articles que nous avons analysés

dans les rubriques Matière Médicale et Thérapeutique.

- Mcdical visitor,

-— Janvier I896,
Contient un article intéressant sur la chirurgie aseptique dans la pratique A

privée par DICKSON de Chicago.

—— Février 1896, ‘ - I

Contient quelques remarquessur l’Appendicite par HOWARD CRUTCHER de

Chicago et. un article sur la gangrène sénile, par C. F. BASSÊT'I‘. L’auteur

recommande de ne pas toujours attendre la limitation de la gangrène et de‘

procéder sans trop tarder à l’amputation. Celle-ci doit se faire tréshaut. Dans

le cas citépour une gangrène du pied on fit une amputation au dessus du

genou. ! '

Mcdical Argus.

—- Décembre 1895.

Dacryoeystite suivie de phlegmon du sac et abcès étendu de la face‘

par CASSEDAY. Au moment de se présenter chez le médecin, le malade ‘pré

sentait une fistule lacryrnale depuis des mois et un abcès étendu de la face.

L.’incision de l’abcès, Hepar et deux ou trois doses de Sulphur guérissent

le malade en trois semaines. -

Un accouchement sans ‘rupture des enveloppes fœtales.

Un signe constant de la méningite au début. IlsÎagit des mouvements non

harmoniques de la cage thoracique et du diaphragme dans la respiration.Ge
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signe est constant; mais il est assez difii:ile à observer. Il est tout à fait indé

pendant de la respiration du type CHEYNE'STOKES.

. Janvier 1896.

Tatouage. Les marques de tatouage s’enlèvent paraît-il très bien par le

moyen suivant: On fait une pâte de glycérine et d’acide salicylique dont on

enduit la partie tatouée, on recouvre le tout d'emplâtre adhésif; au ' bout

d’une semaine on enlève. facilement une épaisse couche épidermique. On

recommence cette opération deux ou trois fois. Généralement il la seconde

fois il ne reste plus de traces de tatouage. ‘

Dl‘ L. Schepens.

The [lonneopathic Physiciau.

Vol. XV. Décembre n° 19.. ' _ -

De l’Arsenic parle D‘“ WAL'I‘ER Jxmss.Suite.

Esquisse pathogénétique de l’arsenic avec indications des nuances caracté

ristiqu€s,tout particulièrement d’après les notes du D" LIPPE, du Dr GUERNSEY

et du Dr WALTER JAMES lui même.

Répertoire des symptômes des ovaires; par le Dr C. M. Bossa.

Répertoire d’une dizaine de pages, très détaillé. .

Compte-rendu du «Theûrganon and materia medica Club de la Bay

cité de Californie.

Un remarquable cas d'abstinence : .

Abstinence volontaire à propos d'une dyspe.psie chez un individu mélan

colique suivie de mort. ,

Symptômes produits par la morphine, par le DP Ruses L. Tanasron

survenus chez une dame après une dose d’un grain de morphine .

Du vomissement des liquides, non des solides; par le Dr TOMPKINS,

caractéristique réclamée par celui-ci en faveur du Bismuth.

Greffe tendineuse, par le D“ SAMUEL E. MILLIKEN.

Notice bibliographique («sur les Maladies de l'appareil génito-urinaire,

du Dr CARLETON». '

Douleur céphalique de plusieurs ans de durée, guérie par le Natrum

muriaticum 30°, par le Dr JOSEPH O'CONNOR.

Hypericum, contre les convulsions, par le Dr IRONSlDE. Emploi et

guérison de convulsions chez un enfant de 4. ans, par Hypericum Cm.

Dr Banlieue Schmitz.

.‘

l

' Revue hoinœopathique française.

*- Octobre 1895.

‘. ‘Clinique de l'Hôpital St Jacques par le D? J. P. ‘TESSIER. Observations
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cliniques de scarlatines guéries par Ars, Ailanth, A rum, Pals; de divers cas

d'eczéma traités avec succès par Megereum, Graph, Euphorb, Croton.

Le Dr TESSIER signale en outre quelques observations intéressantes sur des

dacryocystites (v. doc. de clinique) et sur un cas de cystalgie (v. doc. de

thérap.).

—— Novembre I895.

Aviaire et Bacillinum par le Dr FRANÇOIS CARTIER. Cet article est plein

d'intérêt, il contient une dizaine de cas ou Aviaire fut administré avec succès

dans des affections des voies respiratoires simulant la tuberculose et le

D“ CARTIER‘ s'y attache à démontrer l'analogie mais la‘ non idendité de la

tuberculose aviaire ou tuberculose des oiseaux avec la tuberculose humaine.

The Medical Ccntury.

—— I décembre I895.

Le principe de la "chirurgie des orifices" appliqué aux orifices respi—_

ratoires par H. BALLOU BRYSON M. D. Relation de plusieurs cas cliniques

où diverses opérations chirurgicales (ablation d'un enchondrome du septum

nasal, d'une amygdale hypertrophiée) amenèrent la guérison d'asthme:

L'auteur fait ensuite une série de considérations où il reconnaît les mérites

de la théorie de Prmrr,mais où il reproche à cette illustre chirurgien d’égarer

son attention sur les orifices anauxet génito-urinaires. A son avis, les premiè

res voies respiratoires étant à la fois des orifices d'entrée et de sortie, étant

d'autre part beaucoup plus exposées à des irritations, mériteraient une plus

grande attention. ' .

Dépôts urinaires par H. W. WESTOVER M. D. Leur signification. .

La constipation chez les enfants par le D!‘ DESCHERE. Travail présenté à

la « New—York homœ0pathic pedological Society >>. Discussion de ce travail.

-— 15 décembre 1895. - ' ' » *- ' '

Traitement de l'avortement par M. P. HUNT M. D. Article consistant

surtout en indications des mesures générales. L'auteur y signale l'importance

de remèdes. tels que Cimicifuga, Kali phosph, Viburnum ‘et Sabina qu'il

considère comme capables de prévenir l'avortement, mais n'entre- dans

aucun détail concernant leurs indications éventuelles. ~

Etude comparative de douze remèdes dans les maladies de femmes

par W. A. DEWEY M. D. Puls. Sep, Lit tigr, Plat, Cimiczf, Bellad, Kreos,

Heloniàs, Cale carb, Aletrisfar, Senecio aur. et Sec. corn constituent la

base de cette intéressante étude.

Phosphorus dans la rétinite pigmentaire par R. S. lCOPELAND M. D.

(v. doc. de thérap.}. '

—— rjanvier1896‘.

Numéro entiérement consacré aux néphrites. Un article sur la pathologie

de la maladie de Bright, un autre sur l’analyse des urines dans la maladie

de Bright et plusieurs sur les mesures hygiéniques et diététiques à pren

dre dans cette maladie. Enfin deux articles se rapportant au traitement pro

prement dit. ' ' ‘ ~ '

Le traitement homœopathique de la maladie de Bright par GEORGE
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ROYAL M. D. Se basant sur son expérience personnelle, l'auteur y recom

mande Merc corr, Phosph, Apis, Ars. alb., Terebenth, Kali chlor, Plumb

et Lycop.ll signale encore, d'après d'autres. Nitr acia', Ferr phosph, Tarent.

cub, Glonoin, Iodium et Tuberculz‘num.

indications pour le traitement général et le traitement homœopathiqué

de la maladie de Bright chronique par J. C. FAl—INESTOCK M. D. Indications

d'A rs. alb., Apis, Phosph, Kali chlor. L'auteur signale anssi Merc corr,

Canth, Ben; acid, Carbolic acid et de bons résultats obtenus par l'emploi

d'Aurum muriaticum.

The New-England Medical Gazette.

— Novembre 1895.

Emploi de la décoction de Phaseolus vulgaris par HEINRICH RAMM M.

D. Cette décoction provoque de la polyurie et l'auteur signale ses effets salu

taires dans les hydropisies et dans les affections avec épanchements. C'est un

palliatif, l'usage doit en être continué, sinon les symptômes réapparaissent.

Végétations adénoïdes du Naso-pharynx par EDWARD D. FITCH M. D.

On peut obtenir certains résultats avec Cale phosph., Kali mur et Sang nitr.,

mais, d'après l'auteur, il vaut mieux recourir à l'intervention chirurgicale.

'— Décembre 1895.

Considérations sur la Sérothérapie et l'Homœopathie par N. L. DAMON

M. D. Le même sujet fait l'objet d'un article de l'éditeur de ce journal.

L'Artériosclèrose par J. W. DOWLING M. D. Considérations pathologi

ques — exposé du régime à prescrire aux artério-scléreux.

Pu‘lsatilla. Une étude critique de sa symptomatologie par Eow. D

FITCH M. D. Consiste en un exposé des symptômes pathogénétiqués de Pul

satilla qui se sont présentés chez deux ou plusieurs expérimentateurs. Les

symptômes qui ne se sont produits que chez des expérimentateurs isolés,

sont exclus.

Paclflc Coast Journal of Honnœopathy.

—— Décembre 1895.

La paralysie infantile. Sa symptomatologie et son traitement par feu le

prof. Jos. E. LILIENTHAL M. D. L'auteur ne fait que signaler le traitement

orthopédique et l'électrisation et s'attache au traitement médicamenteux :

Acon, Gelsem, Arnica, Hypericum au début — Bel], Rhum tox, Causticum,

Cale oxalica — enfin Plumbum serait le remède qui mériterait la préférence

dans les cas anciens. '

L’Homœopathie, une spécialité en thérapeutique par WM Boamcxn

M. D. La thérapeutique consiste en médecine préventive, curative et pallia

tive. L’Homœopathie est la seule médecine curative. Le principe similia

similibus curantur est exact mais son application est un art difficile. Parfois

on ne peut ni prévenir, ni guérir et alors la médecine palliative peut trouver

ses indications. Telles sont les idées développées dans cet article.

— Janvier 1896. _ . . _

Marasme infantile par GUY E. MANNING M. D. Symptomatologie, régime
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' et traitement. On y trouve les indications cl’Ars, Abrot, Cale carb, Cale

ph03ph, 'Iod, Magn carb, Sars. Sulph, Hepar et Phosph qui sont les remèdes‘

convenant le plus généralement. ‘En outre les indications de Boraoo, Psori—

num, Graph, Arg, Antim crud, Arsioa’, Œthusa, Lycop, Silicea, Baryt

carb, Opium, Bellad, Kreos, Nitr acid et Cale iod.

Glonoïne par WM BOERICKE M. D. Étude pathogénétique et clinique.

The American flomœopathist.

—- 1 décembre 1895. ' ‘

Lachesis. Leçon de matière médicale donnée à l’Homœopathie med.

coll. de St Louis, par le Dr L. C. MCELWÉE.

L'origine des Néoplasmes par le prof. E. W. SAYVYER.

—- 15 décembre 1895.

Numéro comprenant des extraits des journaux homœopathiques. La plu

part d'entre eux ont été publiés dans nos documents,

-'— 1 janvier 1896.

Empoisonnement par la primula obconica guéri par Apis mellifica par

ALFRED HEATH M. D.(V. doc. de mat. méd.).

Le traitement de la diarrhée par FRANK KRAFT M.D.Indications d’A cetz‘c

acid, Acon, Œthusa,Aloes, Alum, Antim tari, Apis, Arg. nilr, Arnica,

Ars. alb. (article non terminé). '

Dl‘ Sam. Van den Berghe.

Miscellanées.

La réunionannuelle des fondateurs et des souscripteurs du Journal belge

d’Homœopat/zie a eu lieu le 1 I janvier dernier sous la présidence du D" Van

den Berghe Pèl'e~ Après la lecture des rapports du secrétaire, du bibliothé

caire et du trésorier, qui ont démontré l'extension qu'avait prise notre Publi

cation et les progrès réalisés en 1895, on a passé aux élections, Le [31‘ van

den Berghe père a été élu président du journal pour l'année 1896 en rem

placement du D‘ Gaudy. Les Drs Decooman, Dewée, Lambreghts fils,

Mersch et Sam. Van den Berghe ont été choisis comme membres du

comité de publication. Le Dl‘ Sam. Van den Berghe a été désigné comme

secrétaire. MM. Goret et Deforciau ont été maintenus dans leurs fonctions

de bibliothécaire et de trésorier du journal.

Après la séance, les membres fondateurs se sont réunis à un banquet.

‘A’

-\C -“

Le congrès homœopathique international qui se tiendra à Londres,

cette année et qui avait été fixé au mois de juillet, est remis de trois

(semaines. Il aura lieu du 3 au 8 août prochain.



D’HOMŒOPATHIE 71_

Nouvelle victoire de l’homœopathie. L’hôpital de Portland, Oregon,

jusqu’ici entre les mains des allopathes est desservi aujourd’hui par un corps

de médecins et de chirurgiens de la nouvelle école. '

L'homœopathie en Australie. D’apr‘es ce que nous rapporte l'Aus

tralian homæopathic medical gazette, l’homœopathie fait des progrès

considérables en Australie.

‘A l’hôpital homœopathique de Melbourne, 804r malades ont été admis '

pendant l’année 1894, et le nombre de consultations gratuites a été de 3,334.

Comme dépendance de l’hôpital, il existe une crèche soutenue par un comité

de Dames charitables, où les enfants malades sont soignés par la méthode

homœopathique.

A Victoria, il y a 13 médecins homœopathes.

Dans le New South Wales.Queensland et la Tasmanie et dans le midi de

’A ustralie, les homœopathes sont très nombreux également et possèdent

une superbe clientèle. '

Il est question de fonder un hôpital homœopathique à Sydney.

Monument à Hahnemann. Le Lez‘p;z‘ger populaire geitschrift rür

homéopathie reproduit la gravure du monument à Hahnemann qui

sera bientôt érigé sur une des places publiques les plus importantes de

Washington. '

Ce monument forme un hémicycle en granit, de dimensions colossales, au

milieu duquel s’élève la statue en bronze d’Hahnemann. Sur les côtés se

trouvent des bas-reliefs en bronze, représentant diverses scènes de la vie du

fondateur de l’Homœopathie.

Ce monument coûtera 75 ,000 dollars. .

Singulière coïncidence! Tandis que les Américains se préparent à rendre

un éclatant hommage à ce bienfaiteur de l’humanité souffrante, un médecin

allopathe vient de proposer au Conseil municipal de Leipzig de faire dispas

raître la statue d’Hahnemann, qui.I depuis 40 ans, orne une des plus belles

promenades de cette ville 3

Dr Lambre‘g hts fils.

Sur l'emploi du sang de vipère et de couleuvre comme substance

antivenimeuse. (Ml‘v . PHISALIX et BER’I‘RAND ont, dans de précé

fientes communications, démontré qu’il existe dans le sang de vipère

et de la couleuvre des principes toxiques analogues à ceux du venin et ont

considéré l’immunité de ces animaux, pour leur propre venin, comme le

résultat d’une accoutumance.

Depuis,de nouvelles expériences ont fait connaître la possibilité d’une autre

explication. A la suite de recherches sur l’immunité naturelle du hérisson

contre le venin de vipère qui ont permis de montrer l’existence simultanée,

dans le sang du hérisson, de substances toxiques et de subtances antitoxi

ques, MM.Phisalix et Bertrand ont cherché s’il n’en serait pas de même pour

le sang de vipère. ‘
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Pour cela,ils ont chauffé du sérum de vipère à 58° pendant quinze minutes,

puis l'ont injecté dans le péritoine de plusieurs cobayes. Or, tandis qu'il

suffit d'un demi centimètre cube de sérum normal pour tuer le cobaye, plu

sieurs centimètres cubes de sérum chauffé ne produisent rien,ce qui démontre

que les substances toxiques du sérum sont détruites.

De plus l'injection du sérum chauffé immunisé l'animal contre le

venin. Un quart de centimètre cube de ce sérum suffisait dans certains cas,

pour immuniser le cobaye contre une dose mortelle de venin. Mais cette

immunisation est passagère et disparaît au bout de quelque temps.

Les mêmes expériences, répétées avec du sang de couleuvre, ont donné, à

l'intensité près, des résultats semblables.

En résumé, chez la vipère et la couleuvre, il y aurait, comme en général

chez les animaux vaccinés artificiellement, production de substances

antitoxiques par suite d'une réaction défensive de l'organisme. De là l'on

expliquerait l'immunité de ces animaux pour leur propre venin, plutôt par

une sorte d'auto-vaccination que par accoutmance. _

L'existence de ces principes antivénimeux dans le sang de la vipère et de

la couleuvre prouve que dans l'organisme, à mesure que des cellules

sécrètent une toxine, il se produit une réaction antagoniste dont le résultat

est la formation d'une antitoxique spécifique. (Académie des sciences;

séance du 18 nov. 1895) (L'A rt médical.)

Veratrum album dans le traitement du choléra. Un de nos confrères

allopathes de Nice, le D“ LINTHILLAC, a découvert, en l'an de grâce 1894, le

Veratrum album comme le médicament du choléra, quoique ce médicament

ait été indiqué par HAHNEMANN dès la première épidémie cholérique.

Il a fait part de cette découverte au D"DUJARD1N-BAUMETZ auquel il écrivit

le 23 janvier 1894.

Il emploie le Veratrum comme nous autres homœopathes, mais

à une dose plus forte que celle dont nous nous servons d'habitude;

il prescrit une potion de 150 grammes d'eau distillée, contenant

de 15 à 40 gouttes d'alcoolature de Veratrum album (notre teinture mère)

et il fait prendre une cuillerée à café tous les quarts d'heure d'abord, puis en

éloignant les doses, suivant l'amélioration obtenue. Il aurait employé ce

traitement sur plus de 1,000 malades avec 9 pour 100 de décès seulement.

{Bulletin de thérapeutique, 15 févr. 1894). (1.41.)

Un aveu sincère.

Son Excellence MAVROGENIE PACHA (gag, méd. d'0rient 31 oct.) réclame

la priorité de la découverte de la Sérothérapie pour... Hahnemann : « Devant

l'extension que prend journellement le traitement pour les inoculations (rage,

diphtérie, tétanos, cancer, érysipèle, etc., etc), je ne puis me retenir

d'exprimer mon contentement de voir ainsi la mémoire de Hahnemann

réhabilitée. Ily a de cela un siècle, Hahnemann proposait que Similia

Sz‘milibus curantur, et il était alors l'objet de la risée de tous les savants.
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Mais voilà que la Sérothérapie lui donne raison >>. — J. W. M. (Médecine

moderne 7 décembre)‘. (Id.)

. _ - ' ‘ Dr Mersch.

>>Ï_Lejmonde est à_cem~; quis_e lèvent de bonne heure » a_dit nous ne savons:

qui.Ï_Tèl l_'avb~~'du D*‘ TALcorrr.de'l'homœopathic State Asylum de;

Middlètoivn Ni qui voit dans le lever trop matinal un des facteurs-impor

tant”s de lîaliénatibniïmentale, . . _ ~ . . _. ,~ - ' : .

Voièi'ses argumentsïIlèignale la fréquence relative de la folie parmi.les

fermiers, leurs femmes, 'leiir's filles et leurs fils.

On a attribué cette ‘fréquence à leur isolement, à leur rude labeur, à l'abus

des pommes de terre. Ces explications paraissent insuffisantes, non peut-être

sans raison au Dr TALCOTT, qui fait remarquer que la vie en plein air, l'exer—

cice, l'absence de toute excitation ou surmenage mental contrebalancent au

moins les causes invoquées. .

Pour‘lui, c'est l'habitude de se lever à une heure absolument indue, habi

tude qu'ils imposent à leurs femmes et à leurs enfants, qui, en empêchant un

repos sufiisant,est la vraie cause de la fréquence de l'aliénation mentale parmi

les agriculteurs. C'est surtout au moment de la croissance,que cette règle de

lever matinal exerce sur les enfants une influence déplorable.

L'idée du D’TALCOTT n'est peut être pas aussi paradoxale qu'elle en a l'air.

En tout cas, elleofi‘re une excuse commode à Ceux qui aimèht’äfaifè la grasse

matinée. Cette cause de la folie paraît beaucoup plus facile à combattre que?

l'alcoolisme ou les autres facteurs ordinaires de l'aliénation; La diminution‘

de la folie par le séjour au lit le matin est une tâche que chacunpeùt se

proposer avec le plus grand plaisir, et nous ne doutons pas, que les garçons

de ferme surtout n'apprécient tout particulièrement ce nouveau moyen de

prévenir le développement des troubles mentaux.

"l_;:,

Dr_ L. Schepens.

Il existe à Brooklyn un hôpital homœopatique où‘ le service médical est

entièrement fait par des femmesmédecins. Cet hôpital est dans une situation

fort florissante comme le témoigne l'inauguration des bâtiments nouveaux

qui ont remplacé les anciens devenus insuffisants. C'est le seul hôpital de

Brooklyn où le service médical est exclusivement fait par des femmes-méde

cins et ce fait est une preuve évidente de l'extension de l’Homœopathie dans

cette ville. (Méd. cent. 15 déc. 1595).

Dr V. d. B.
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Travaux annoncés et reçus /'

Quelques ‘cas de méningite (suite) par le Dr Arnul_phy fils, de Nice. -—

Maladies chroniques : Questionnaire symptomatologique et traitement;

1° Céphalalgies et migraines par le Dl‘ Deeooman. -w Pathogénésie de 1’Œ<

nanthe crocata (suite) par le D” Demoor: -—- C’ns cliniques d'ophtalmologie

par le D’ Devriese. -—- Eupion dans les crampes des mollets. Etude clinique

et étude pathogénétique comparée par le Dt Sam. Van den Berghe.

AVIS. —- Nos abonnés pourrontfaire relier le Journal Belge d’Homœo

pathæ à un prix très avantageux, en s'adressant à M. SCHILDNECHT, qui

s’est engagé à assurer la même couverturepour les années suivantes. (Toile

anglaise : 1fr. 50. Demi—toile: 1fr. 10.) Nous recommandons surtout la

reliure en demi-toile. Pour l'adresse voir nos annonces.
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D'HOMŒOPATHIE

N° 2. MARS—AVRIL 1896. V°'. 3~

MATIÈRE MEDICALE

Œnanthe Crocata

Etude botanique et étude des effets pathogénétiques observés chez l'homme

sain et chez certains animaux

(suite)

par le Ch. .1)" Demoo,r

ANALYSE

Cette plante a été irnalysée_chimiquement par plusieurs auteurs,

entre autres par V'ächer, Cormerai_s et Pih_an—Dufeillay, en 1830, les

D” Vincent et Gayet.

Voici, d'après Corrherais, le‘s substances*qui entrent dans la com

position de cette racine.

1° une huile concrète;

20 une huile volatile;

3° de la fécule en grande quantité;

4° de l'albumine végétale;

50 de la matière cireuse;

6° du malate de magnésie;

70 du malate acide de chaux; ‘

(Ces sels y sont très-abondants, surtout le premier.)
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80 des sulfates de chaux et de potasse ;

9° des hydrochlorates des mêmes bases :'

10° de la gomme ;

1 1° de la mannite ;

12e du sucre cristallisable;

13° de la résine;

14‘ de la matière colorante jaune ;

15° de l’acide pectique;

16° du ligneux.

Une analyse aussi détaillée permet de reconnaître, parmi toutes ces substances,

quelles sont celles qui donnent à ces racines leurs propriétés vénéneuses. Si l'on jette

les yeux sur le tableau précédent, on ne voit, parmi tous les corps qu’il renferme, que

deux matières qui puissent posséder des propriétés délétères, la racine et l’huile

volatile. ( Id.)

« Cette huile exhalait l’odeur aromatique et vireuse de la plante : elle se liquéfiait à

une chaleur de 20 degrés centigrades, le refroidissement la solidifiait. Portée sur la

langue, elle avait un goût sucré et légèrement âcre, mais elle perdait cette propriété

par l’action de la chaleur, qui volatilisait une huile essentielle. L’alcool froid la dissol

vait au bout de quelques instants, et Peau s’en séparait sous forme d’émulsion; aban

donnée à l’air libre, la solution alcoolique laissait échapper l’huile essentielle, et il ne

restait plus qu’une huile fixe et insipide. » id. ‘

« Cette résine a une odeur très-vireuse en même temps qu’aromatique,et semblable

à celle de la carotte. Portée sur la langue, elle fait éprouver une sensation âcre et

piquante, telle que celle des raves, mais qui est bientôt suivie de sécheresse et de

contraction du pharynx; exposée à l’air, elle perd son odeur et devient plus solide.

C’est probablement à cette résine que les racines doivent leurs propriétés vénéneuses.

(Id.)

Le Dr Vincent a fait l’analyse de 100 parties de racines d’œnanthe.

Voici le résultat de son observation :

Eau . . . . . . I. . 70.300

Fécule . . . . . . . 9.620

Parenchyme. Matière fibreuse . . . 16.400

Matière résin0ïde . . . . . 0.044

Huile volatile ,. . . . . . 0.006

Matière extractive '. . . . . 2. 100

Perte . . . . . . . 0.430

100.000

L’auteur :n’a pu parvenir à isoler l’alcaloïde de l’œnanthe par les

procédés de L0de (de Genève) et de M. Soubeyran. (Id.)

EXTRAITS DES AUTEURS QUI ONT TRAITE DE L’ŒNANTHE :

L’œnanthe a des propriétés très refrigérantes, et très efiicaces pour l'estomac ; (Ga

lien de sz’mplz’cz’bas. fr0ben 1549. T. -VIII. p. 326. '*
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La tige et les feuilles, trempées dans beaucoup de vin, expulsent l’arrière faix. La

racine avec du vin, convient dans la strangurie. (Dioscoridis libri octo) Parisiis 1549.

lib. III. cap. CXXXV, p. 183.

L’œnanthe possède une vertu adstrictive ; prise par l’estomac elle est utile pour la

sécrétion des urines ; appaise l’estomac, ainsi que les excrétions de sang; elle est efli

case: contre la fatigue de l’estomac et les aigreurs ; à l’état sec ou vert contre les maux

de tête; appliquée à l'extérieur avec du vinaigre et de l'huile rosate, dans les plaies

saignantes sous forme de cataplasme; dans la fistule lacrymale commençante, les

ulcères de la bouche et les nomas des organes génitaux, triturée avec du miel, du safran,

de la myrrhe et du rusat pour combattre l’inflammation; mélangée à pessis Z, pour

arrêter le sang; contre le larmoiement des yeux, et les ardeurs de l’estomac, délayée

avec de la farine dans du vin. Les cendres obtenues dans un vase de terre, sur des

charbons ardents, forment des médicaments pour les yeux; mélangées avec du miel

ils guérissentles envies, le pterygion et les abcès sanguinolents des gencives, (op. cit.

lib. V, cap. V, p. 260). ‘

Les feuilles mélangées avec du miel et du vin noir, bues, constituent un remède qui

facilite l’accouchement et expulse l’arrière faix. (C. Plinius, Historia Nal‘uralis, libri

XXXVII. Parisiis 1741. T. Il, lib. XXIV, p. 260.

Mélangées avec du miel, elles enlèvent latoux; poussent aux urines et la racine

guérit les maladies de la vessie. (ibid.) '

Nettoie, ouvre et pousse aux urines et, expulse les grains de sable, et ouvre les

méats urinaires; elle jouit aussi d’une vertu carminative et on s’en sert dans les

hémorrhoïdes. (Boecl‘er.Cynosura 7ndteriœ medicæ. Argentorati 1729. T. Il. p. 354.)

Ceux qui en mangeaient beaucoup furent pris de vertiges ténébreux, allant de—ci

de-Za, chancelants, épouvante’s, tournant en cercle, comme Lobilus prétend en avoir

vu. (ibid. T. III, p. 329).

L'herbe, aussi bien que les grosses racines, fournies de petits tubercules, sont

pleines d’un suc blanchâtre, fétide, laiteux, qui devient bientôt d'un jaune safran et a

une saveur répugnante. On sait que toute la plante est vénéneuse et donne lieu à:

Vertige, éIîourdissement; perte des forces, pulsions, délire, raideur, insensibilz’tä,

chute des chenauæ, et prise en grande quantité, a déterminé la mort.

On possède un cas où, par mégarde, on l’avait employée à l’intérieur, et où elle a

guéri un ulcère invétéré, et il est très probable, que dans plusieurs maladies du système

lympathique, on obtiendrait, mais administré avec grande circonspection, dans

quelques variétés de délire, vertiges et crampes, un résultat très favorable.

S. Hahnemann apotbeker Leæz‘kon. (Leipzig 1793. ers, th. p. 345).

Sa racine est du nombre des détersives, apéritives et diurétiques. (Dictionnaire

raz‘sonn. universel. de matière médicale. Paris 1773. T. 5, p. 280.

Cette plante est un des plus dangereux poisons que nous ayons; ses effets ressem

blent en tous points à ceux de la cigue majeure. (Bullz‘ard. Histoire des plantes aine’

neuses et suspectes de la France. Paris 1784, p. 133.

Peu de poisons végétaux agissent avec autant d’énergie sur l’homme et sur les

bestiaux. Les bœufs qui ont mangé des racines de cette espèce d’œnanthe, ne peuvent

ni les rejeter/ni les digérer; ils tombent bientôt en mugis;ant, écumant horriblement,

enflent et périssent en moins d’un quart d’heure. Ce qu’il y a de singulier, c'est que la

ane (les feuilles) est pour eux une nourriture succulente et saine. '
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L'homme qui par méprise a avalé ce poison, meurt dans des convulsions épilepti—

ques. (Roques. Nouveau Traite‘ des plantes usuelles etc Paris 1837. T. II, p. 248.

Ils (les bœufs qui avaient mangé la racine) rendaient par la. bouche et les naseaux

une grande quantité de matière liquide, rougeâtre et très fétide, semblable à celle qui

découle de ces racines lorsqu'on les rompt. La chair des animaux ainsi empoisonnés

se putréfie très promptement. (Roques. Phytograpbz‘e médicale. Paris 1845. Tom. 11,

P 370).

Les naturalistes et les médecins s'accordent à dire que cette plante est un poison

violent pour l'homme; mais il n'est pas moins essentiel de le signaler aux cultivateurs,

aux grands propriétaires, comme une des plus pernicieuses qu'il y ait en Europe pour

les bestiaux. (ibid., p. 369).

Cette espèce d'Œnanthe,appelée dans le pays de Galles racine à cinq doigls,et dans la

province de Cumberland, langue morte, est un poison corrosif et dangereux: il cause

dans le ventricule une ardeur très douloureuse; il trouble la vue et l'esprit, resserre

les mâchoires,excite des hoquets et des efforts inutiles de vomir,des hémorrhagies par

les oreilles, une tension considérable dans la région de l'estomac, et il ne cautérise la

tunique nerveuse. (Valmont Bornare. Dictionnaire raz’sonn. universel d'histoire

naturelle. Lyon 1791. T.XIX, p. 332).

Cette plante est une des plus vénéneuses que nous connaissions; le suc qui en découle

ressemble d'abord à du lait, et prend ensuite une couleur de safran : pour peu que l'on

en avale, tout ce que ce jus touche se crispé; immédiatement après survient une

inflammation, à laquelle succède une terrible gangrène; et, ce qui est pis encore, on ne

connaît aucun antidote contre ce poison : c'est pourquoi on doit avoir grand soin de

reconnaître cette plante, pour l'éviter; car, comme nous venons de le dire, son usage

est certainement funeste. (Mzller. Dia’z’onnaù e des jardiniers); trad. de l'anglais.

Paris 1785. T. V, p. 289.)

Tout ce qui appartient à la plante est vénéneux ; et le D“ Poultney remarque que la

racine de cette plante est le plus grand poison de tout le règne végétal de la grande

Bretagne. Beaucoup d'exemples de ces effets funestes ont été enregistrés; voir les Phi—

Ios. transact. vol. l, p. 856; Gent. may, july 1747, match. 1755, et sept. 1758.

Une infusion de feuilles, trois cuillerées à café de jus de la racine prises chaque matin,

effectue dans beaucoup de cas la guérison de maladies cutanées rebelles, mais non sans

occasionner de grandes perturbations dans la constitution. (Phil. trans. t. Xll p. 469).

Le mouton mange 1'Œuanthe, la vache et le cheval la refusent. ( Wzll. lVitbering. A

Botam’cal arrangement qf britz‘s/z plants. 2° éd. Birmingham 1787. T. I, p. 297).

Le j us de la racine ou une infusion de feuilles à petites doses, est très efficace dans

les maladies rebelles de la peau; à forte dose il produit un tétanos fatal; l'herbe

s'applique en cataplasme sur les ulcères qui se développent entre les ongles ou dans la

fente du sabot, chez les ruminants. (S. f. Grau A natural arrangement of brilz‘sb

plants. London 1821. T. 11, p. 509).

lesquelles racines sont tendres et chaudes, et désagréables au goût, d'abord

pleines d'un suc laiteux qui se change en peu de temps en un suc jaunatre,

vénéneux et exulcérant..... Car ils disent que ceux qui en ont mangé en guise de

salade, nÏavaient jamais été plus près de la mort; et d'autres, qu'on vit courant ça et là

étourdiÿét épouvantés et tournant comme une toupie. . ..
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C'est pour cela que vous ne suivrez pas le conseil de Matthiole alors qu'il veut

l'administrer à ceux qui lâchent diflîcilement les urines, ou pour expulser les secon

dines, et encore moins, à ceux qui souffrent du mal caduc ou sont sujets aux étour

dissements ou tournoiements de tête, (Mat. de Label. Beschrz‘jvz‘ngen der Plan/en

en der la‘ ulden. pag. 893.)

L'usage de l'œnanthe est multiple car il jouit d'une puissance astringente, et donne

surtout de la vigueur au ventre. Dioscoride cependant donne une description contraire

à cette puissance et rapporte qu'elle favorise l'expulsion des secondines, soulage la

strangurie et guérit la maladie royale, (morbus regius, jaunisse.) (Pauli Œgz’net‘œ

médicinœ totius enchirz’dion. Basiliœ. 1546. p. 610.)

Buys (Nieum en oolhomen accorde /boeh v 1n kunslen en Wetenschappen. Amster

dam. Baalde. 1777. Vol 8. p.64.

Les racines sont comme une sorte de navet, comme celles des affodilles, blanches et

immédiatement sans tiges ou fibre au nœud,elles sont pleines de suc, ainsi que l'herbe.

La plante ne croit presque nulle part ailleurs que dans les pays froids et du nord. En

Angleterre on la trouve le long des ruisseaux et autres endroits marécageux. C'est un

poison mortel. Si par malheur on en a mangé, on ressent une ardeur douloureuse dans

1'estomac, violentes vulsions et contorsions des membres, les yeux sortent des orbites,

l’entendement est aboli, les machoires se serrent; ensuite, un hoquet non interrompu

avec envies de vomir, sans effet. Tout ceci est accompagné d'angoisse précordiale. De

tout ce qui précède on doit conclure à l'immense acreté de cette plante qui s’excerce

sur la fibre nerveuse de l'estomac et la brûle.

C'est un poison mortel, si l'on a eu le malheur d'en avoir avalé; il cause dans le

ventricule une ardeur très-douloureuse; il fait tomber dans des convulsions fortes, qui

renversent les yeux, qui ôtent le sentiment, qui resserrent les mâchoires; il excite des

hoquets fréquents, des envies et des efforts inutiles de vomir, des hémorrhagies par

les oreilles, des contractions, une tension considérable vers la région de l'estomac ;

tous ces mauvais accidents font connaître que cette plante par son acrim<mie ronge et

cautérise la tunique nerveuse de l'estomac. (Lemirg dam Mom. Prochard op. cit.

p. 434.) Dictionnaire universel des drogues simples. p. 658. Paris 1760.

Ce végétable est un poison mortel pour ceux qui ont eu le malheur d'en avoir

mangé ; il jette dans des convulsions dont la mort est la prompte suite.

L'Œnanthe abonde dans la province de Cumberland où le peuple l'appelle la langue

morte, the dead longue, et l'emploie cuite en bouillie pour les galles du dos de leurs

chevaux. (De felz‘ce, Encyclopédie des connaissances humwne<). T. XXXI. p. 43_

Yverdon. 1771.

Œnanthe, choerophylli toliis. C. B. P. 162. Œnanthe, apii folio, maxima, succo

viroso, cicdœ facie. M. W. 16.1g. Œnanthe, succo viroso, cicutœ facie Lobelic

J. B. 3-2. M. H. 3. 288. Œnanthe, cicutœ facie, succo viroso, croceo. Lob. J. 730.

(Hermann Boerheave. Indexa Aller plantu*um gare 92 horto wademiw Lug ’unor

Batavo aluniur. Lugduni Batavorum 1727. Pars prima. fol. 50-51.

Cette plante est un véritable poison et jette ceux qui en gouttent dans des convul

sions dont la mort est la suite. Sa racine a un goût âcre et désagréable; elle donne
d'abord un suc laiteux qui est suivi d'un autre qui est jaune, virulent, vénimeux et’ r

fétide. Cette plante étant prise intérieurement, excite aussitôt après une douleur d'esto

\
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mac violente, accompagnée de si grandes convulsions que les mâchoires deviennen

immobiles. Le malade est saisi d’un hoquet fréquent, auquel se joignent de vains

efforts pour vomir, et une hémorrhagie copieuse par les oreilles. (Jantes, traduit par

Dia’erot. T. 5", p. 58.)

Cuvier etc. (Cours complet d’Mstoz‘re naturelle médicale et pharmaceutique)‘

Bruxelles 1825. T. I. p. 321.) y

« Le suc laitéux qui s’écoule des différentes parties de cette plante, lorsqu’on les

entame, est un indice certain de ses propriétés délétères. En effet, il est peu d'espèces

plus dangereuses parmi les ombel‘lifères. n '

Un grand nombre d’auteurs ont relaté les accidents qui suivent l’emploi de l’œnan

the safranée, lorsqu’on a méconnu son action pernicieuse, et mangé la racine ou les

feuilles de cette plante, Payant confondue avec quelque autre ombellifère alimentaire.

(Richard Ach. Éléments d'histoire naturelle). 3° éd. Paris 1838. T. 3. p. 562.

Chaumeton, Poiret etc. (flore médicale) Paris Panckouckc. 1818. T. V. p. 88.

Cette racine, employée en médecine dans les derniers siècles, n’est plus en usage de

nos jours. La plupart des auteurs modernes de matière médicale n’en font aucune

mention, et semblent l'avoir reléguée dans les traités de toxicologie, où ses qualités

vireuses lui assignent un rang distingué Elle est en filet une des substances les plus

délétères que l'on puisse trouver parmi nos végétaux indigènes. Les journaux de

médecine et les receuils d’observations sont remplis de récits d’empoisonnements,

auxquels elle a donné lieu chez des sujets qui, trompés par une fausse apparence, l’ont

prise pour la racine du panais ou toute autre racine nourrissante. C’est ainsi que des

individus isolés, des escouades, de soldats, et des familles entières en sont devenus

victimes. Une chaleur brillante dans l’intérieur de la gorge et de l’estomac, quelqu" ois

des nausées, l’anœiété el des vomissements, plus souvent la cardialgie, des vertiges

le délire, le coma, l’alz‘énation mentale; chez certains individus, des bouffées de cha

leur âcre, des taches rasées au visagr, sur les bras et sur la poitrine; chez d’autres,

des hémorrhagies nasales, des évacuations alvz‘nes, le météor2‘sme du ventre, et toujours

d’korribles et violentes convulsions, tels sont les phénomènes redoutables que la racine

d’Œnanthe a produit chez les personnes qui en avaient imprudemment mangé.

« Les faits anatomiques et pathologiques prouvent qu'à l’exemple des poisons âcres,

la racine d’Œnanthe exerce une violente irritation sur l’appareil digestif,et consécutive

ment sur le système nerveux. A raison de cette dernière manière d’agir et du trouble

général qui en résulte dans l’économie animale, il est probable qu’elle pourra être un

jour utilement appliquée àla curation de certaines maladies chroniques et rebelles.

Cette présomption acquiert d’autant plus de force que jusqu’à ce jour la médecine a

trouvé ses moyens les plus énergiques parmi les poisons les plus redoutables. Mais

comme on n’a point encore expérimentalement déterminé les propriétés médicales de

cette racine vénéneuee, on ne doit admettre qu’ave‘c une extrême réserve, l’eflicacité

qu’on lui a vaguement attribuée dans certaines maladies, jusqu‘à ce que des observa—

tiohs cliniques, bien faites, aient fait connaître les effets salutaires qu‘on peut en

espérer.

Cazin (Traité pratique et raisonné des plantes médicinales indigènes. 3° éd. Paris

1868 p. 696.)

Ce végétal est l’un des poisons les plus dangereux pour l’homme et les animaux.

Un morceau de la racine, de la grosseur d’une noisette, peut faire périr dans l’espace

d’une à deux heures. Les feuilles mangées en salade et prises pour celles de persil ou de

céleri, ont également causé la mort en peu de temps.
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La teinture alcoolique de cette racine, étendue sur la peau, mais enlevée au bout

d’une demi-heure, y cause de la rougeur, prurit incommode, une éruption etc.

Les symptômes de l’empoisonnement par cette plante sont les suivants : vive dou

leur au gosier et a l’«stomac; douleurs à l’estomac, épiga8tre, nausées, efi‘orts pour

vomir, déjections alvines abondantes, bouffées de chaleur vers la tête, dilatation de

de la pupille, vertiges, pouls fort,fl*équent, régulier, quelquefois petit et irrégulier;

éblouz‘ssement, délire, perte de connaissance, somnolence ou convulsions; resserrement

des macboires, taches rasées irrégulières sur laface, la poitrine et les bras, souvent la

mort survient au bout d’une heure ou deuæ.

L'application de cette plante à l’extérieur peut aussi produire l’empoisonnement.

Cette espèce croît dans les localités marécageuses en Angleterre, en France et dans

les contrées méridionales de l’Europe. C’est l’une des plus dangereuses parmi les

plantes vénéneuses indigènes. Toutes ses parties contiennent un suc lactescent, qui

jaunit au contact de l‘air, et qui est un poison très violent. La racine paraît être la

partie la plus délétère de la plante, quoique sa saveur soit douceâtre et agréable; mais

comme elle a parfois été mangée, par méprise, pour la racine de l’œnanthe pimpinil

loîdes, il en est résulté des empoisonnements mortels; les symptômes qui se mani

festent dans ces cas, ne différent pas de ceux occasionnés par la ciguë, si ce n'est qu’ils

sont plus violents et plus dangereux, Si les secours arrivent encore à temps, on parvient

aussi à remédier à ces funestes accidents, en administrant des vomitifs et des boissons

acidulées. (Spack. Ld. Histoire naturelle des végétauæ. Paris. 1839._T. 8. p. 209.)

Cette plante est extrêmement vénéneuse, et a donné lieu à des accidents mortels, tant

par ses feuilles prises parfois pour celles du persil, que par sa. racine confondue avec le

navet, et dont la saveur douce, aromatique, ne fait pas soupçonner ses propriétés

délétères. Cette racine est pivotante et composée de tubercules allongés, fusitormes,

rapprochés en faisceaux. -

On peut cependant toujours distinguer cette plante à son suc d’abord lactescent,

devenant rapidement à l’air d’un beau jaune safrané, et qui s’écoule à la moindre

incision de ses parties.

Les symptômes de l’intoxication sont des douleurs vives dans l'arrière—gorge et

I’estomac, dans l’épigastre, des nausées, des selles nombreuses, abondantes, la dilatation

de la pupille, vertiges, éblouissements, délires, perte de connaissance, somnolence,

convulsions, trismus des malcboz‘res, taches rasées irrégulières sur laface, la poitrine,

les bras. L’issue funeste est rapide, et la mort survient le plus souvent au bout d'une

heure. L’intoxicationest donc plus énergique qu’avec la ciguë.

Les applications externes de cette racine peuvent même être fort dangereuses, car on

cite la mort de plusieurs personnes qui employèrent les racines et le suc en frictions

pour guérir la gale.

On conçoit, qu’étant donnée sa toxicité si grande, l’œnanthe crocata ne soit pas

employée en médecine. On cite cependant le cas d'un lépreux. qui prit par erreur le suc

de la plante, persista malgré des accidents sérieux, et guérit. En attendant le bien fondé

de cette observation unique, il n'en est pas moins vrai qu’à tous égards, cette plante

serait des plus difiiciles à manier, car on ignore encore dans quelles limites elle pourrait

être donnée. (Dujardin Baumetz.)

(A suivre). 1)’ Ch. Demoor.
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE

Quelques cas de Méningite (1)

(suite)

par le D!‘ V. Arnulphy, fils, de Nice.

Observation II

Le 10 juillet 1890 C. Michel, cultivateur,venait me prier de rendre

visite à son jeune fils âgé de 8 ans.

Je trouvai l’enfant dans un état vraiment pitoyable. Il gisait dans

son lit sans connaissance les yeux ouverts, convulsés en haut et à

droite, la pupille dilatée, la bouche entr’ouverte. La peau était

brûlante, la respiration stertoreuse ; à peine répondait-il par un

grognement quand on essayait de le tirer de sa torpeur comateuse.

Les parents interrogés sur la manière dont la maladie avait com

mencé, me dirent que l’enfant, 8 jours auparavant, s’était plaint d’un

violent mal de tête, bientôt suivi de vomissements alimentaires, puis

bilieux et de fièvre tantôt avec froid tantôt avec chaleur.

Un médecin passant dans le quartier fut appelé, il ordonna des

applications de glace sur la tête, un purgatif et dit aux parents que

l’enfant avait une inflammation cérébrale.

Au bout de quelques jours de ce traitement, le père, voyant que

l’enfant allait de mal en pire, se souvint, que j’avais sauvé quelques

années auparavant, une de ses filles de la fièvre typhoïde et il vint

aussitôt m’appeler.

Je déclarai aux parents, à mon tour, que l’enfant avait une ménin

gite et que son état était des plus graves.

Pourtant il fallait lutter,car tout espoir n’est jamais perdu avec les

puissantes ressources de l’homœopathie.

Je prescrivis tout d’abord la suppression des applications de glace

sur la tête, et vu la prostration si grande de l’enfant et sa respiration

stertoreuse, Oÿz'um 6, chaque 2 heures.

Dès le lendemain,l’efi”et se faisait sentir,l’enfant était moins prostré,

il se réveillait par moments de son lourd sommeil. Je fis continuer

Opium 6, en l’alternant avec Aconit .3’, car la fièvre n’avait pas diminué.

Le r3,l’enfant avait des moments de lucidité plus longs et plus fré

quents, la Strabisme n’existait plus qu'à de très rares intervalles;

(1) (Voir le N° précédent).
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mais, il commençait à pousser des cris, surtout la nuit. Je l’t ntendis

crier et il n’y avait pas de doute, c’était bien le cri encé,bhah‘qzw ou céré

bml. Les pupilles étaient toujours dilatées. Prescrit Aconit : et Bella

done 3 alternés d’heure en heure.

Le 15, la fièvre ne vient plus que par accès, mais très violents et

les cris durent nuit etjour. Helleb. Nz'g. 12 toutes les heures.

Le I7, les cris ont beaucoup diminué d’intensité et de fréquence,

fles accès de fièvre s’espacent de plus en plus, l’enfant parait revenir

à la vie. Helleb. 12, chaque 2 heures et un lavement.

Le zo,l’amélioration s’accentue, l’enfant boit du lait et demande un

peu de nourriture. Grâce aux lavements quotidiens, la constipation a

cédé et les selles se produisent régulièrement. Helleb. 12, 3 fois par

jour.

Le 30, le père vient me dire que de gros clous se montrent sur

diverses parties du corps. Je prescrivis Bellad. .3’, chaque 2 heures.

Le 1er août, je vais voir le malade et je constate que ces clous

n’étaient autre chose que des abcès multiples, preuve que nous avions

à faire à une méningite infectieuse de la plus haute gravité. Prescrit:

Hegfiar Sulf. .3’, chaque 2 heures.

5 août. Presque tous les abcès ont percé et coulé abondamment.

Prescrit : Silz'æa 3o, matin et soir.

Le 10 août on m’apprend que les abcès commencent à se cicatri

ser et je fais cesser Silicea.

L’enfant a énormément maigri mais l’appétit commence à revenir

assez vivement; je lui permets une nourriture réconfortante et lui

fais prendre quelques doses de Sulfw 30.

Le 20 août,le petit C. se levait déjà un peu,et,quelques jours après

il jouait dans la campagne avec ses frères et sœurs. La guérison s’est

maintenue sans autres suites jusqu’à ce jour.

Un mot encore qui pourra jeter un certain jour sur l’étiologie de ce

cas particulier.

Ses parents m’apprirent plus tard, que l’enfant buvait beaucoup de

vin pur et qu’il abusait aussi des anchois salés et des poivrons au

vinaigre.

Ne pourrait-on pas accuser l’alcool d’être la cause première de

cette méningite qu’un coup de soleil aurait pu faire éclore ensuite ?

Obsevartion 111

Je suis appelé le 30 septembre 1894, un soir auprès du petit Louis

B , âgé de 13 mois.

Pendant toute la nuit, du 29 au 30, l’enfant avait été très agité, il

roulait constamment sa tête sur l’oreiller, alternativement à droite et
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à gauche, portait fréquemment ses mains à la tête en criant, avait la

peau très chaude, était altéré et enfin avait un vomissement.

Le 30, au matin, vers 10 heures, il eût un accès de fièvre froide ; il

était tellement froid, quoique très couvert, qu’on fut obligé de le ré

chauffer avec des bouteilles d’eau chaude.

Ce frisson dura une heure environ et fut remplacé par une forte

chaleur, suivie par une abondante transpiration. Toute la journée la

fièvre continua avec transpiration et douleurs de tête continuelles,

cris et répugnance pour toute nourriture. Abattement, prostration,

pâleur de la face et des oreilles, mâchonnement continuel. L’enfant

dort quelques minutes puis se réveille en sursaut, en poussant des

cris. Les yeux se convulsent en haut et roulent dans l’orbite pendant

le sommeil. Pupilles contractées. Selles diarrhéiques vertes. T. 390C.

Voilà le tableau des symptômes qu'il présentait à ma première visite.

Je demandai si l’enfant avait été exposé au soleil la veille ou

les jours précédents; il me fut répondu que non, ‘mais que l’enfant

portait souvent les mainsàla tête et qu’il aimait beaucoup à don

ner des coups de tête au dossier de la chaise sur laquelle il était assis

ou contre le mur.

Je prescrivis Aconit et’Belladona, chaque heure, alternativement en

réservant mon diagnostic.

Le lendemain matin, Ier octobre, même état; l’enfant a continué

à crier en portant les mains à la tête.Il boit un peu, de lait, mais a des

nausées après avoir bu.Il transpire toujours beaucoup. T. 386, conti

nuer le traitement, le soir T. 390, abattement très grand.

Je dois prévenir les parents que leur enfant est gravement malade,

qu’il souffre d’une méningite aigue.

2 octobre. Etat à peu près stationnaire, transpiration abondante.

T. 37.9.

J’ordonne 6 prises de mers. sol. 3 trit. de o. 10 chaque,â prendre une

chaque 3 heures. Le soir, le Dr Boullangier, un ami commun, vient

voir l’enfant avec moi; il l’examine avec le plus grand soin, conclut à

l’existence d’une méningite tuberculeuse et porte le pronostic fatal

qui est de règle en pareil cas. T. 39. 2.

3 octobre. —- Sous l’influence de Marc. sol. la diarrhée s’établit

abondante, le nez coule beaucoup, la transpiration a diminué. T.

37.8. L’enfant continue à crier et à être somnolent. La nuit a été

agitée. Nous convenons de donner Helleb. nig‘. 6°, 2 globules chaque.

2 heures.

4 octobre. — Les cris ont diminué, l’enfant est plus éveillé et a

joué quelques instants avec son père; presque plus de fièvre. Conti

nuer Hellæb. chaque 2 heures.
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Soctobre. Le mieux s’accentue, il n’y a plus de fièvre. L’enfant a

passé une nuit assez bonne. La diarrhéecontinue. L’action d’Helle

borus a été très nette et très rapide et a décidément fait entrer le ma

lade dans la voie de la guérison. Le Dr Boullangier est heureux de

constater le fait et de retirer tout ce qu’il y avait de fâcheux dans son

premier pronostic. ' '

Cette guérison l’a du reste définitivement convaincu de la supério

rité de la méthode homœopathique sur l’allopathie,et son opinion n’a

plus varié depuis. Nous prescrivons une dose de Sulfur 30, puis plus

rien jusqu’à demain.

6 octobre. —- L’enfant a passé une nuit excellente, il prend avec

plaisir sa nourriture,qui se compose de potages au bouillon, oeufs et

lait ; il reste assis sur son lit et joue gaiement. Une selle a été suivie

de l’écoulement de quelques gouttes de sang (SuÆur). Pas de traite"

ment.

7 octobre. — L’état s’améliore toujours. Les joues se colorent un

peu. Diarrhée. Nous donnons une dose de Merc-sol 30.

8 octobre. — La diarrhée continue et sent l’aigre. Rheum 6,2 glob.

chaque 3 heures.

Le 10, la diarrhée diminue et l’état général s’améliore de plus en

plus, et l’enfant marche à grands pas vers une guérison définitive qui

ne s’est plus démentie depuis.

(A suivre.)

.Dr V. Arnulphy fils.

Eupion dans les crampes des mollets

Étude clinique et étude pathogénétique comparée

par le Il" Ssun. Van den Berghe

L’Eupion, C5~ H”, est une huile volatile extraite dugoudron

végétal. Cette substance fut découverte par REICl—IENBACH dans les

goudrons provenant de la distillation de la houille et des matières

animales et dans l’huile animale de Dippel Elle est liquide

même à —— 200 centigrades, incolore, limpide,insipide; elle forme sur

le papier une tache qui disparaît bientôt, elle bout a 1960 centigr.,

s’enfiamme par l’approche d’un corps en ignition et brûle au moyen

(*) L’huile animale de Dippel s’obtient en distillant la corne de cerf. D’après Klauer

elle renferme tous les propuits signalés par Beichenbach dans la distillation du gou

dron, savoir : l’eupione, la créosote, le picamare, le capnomor, le pittacale, etc.
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d’une mèche sans produire de suie. L’alcool, l’éther et les essences

la dissolvent.

Le Dl‘ WAHLE à qui nous devons la pathogénésie de kreosotum a le

plus contribué à faire connaître l’action de ce médicament sur

l’homme sain. Une pathogénésie d’Eupion se trouve dans l’Encyclo

pédie de matière médicale pure du Dî‘ TIMOTHY F. ALLEN. C’est là

que j’ai pris connaissance de ce précieux médicament qui nous a

donné plusieurs guérisons remarquables.

1 Voici entre autres quelques-unes de ces guérisons prises en Partie

dans les annotations médicales de mon père et en partie obtenues

par moi-même.

10 Monsieur I. V., âgé de 62 ans, constitution sèche, goutteux,

en traitement depuis des années pour une pneumonie chronique

avec caverne à la base du poumon droit en arrière, se plaignit de

devoir quitter son lit plusieurs fois toutes les nuits à cause de vio

lentes crampes dans ses mollets. Ces crampes étaient excessivement

douloureuses et ne se dissipaient qu’après des frottements « loco

dolenti » et une marche quelque peu prolongée. Ces crampes aggra

vaient son état maladif, surtout par l’insomnie qu’elles provoquaient

et rendaient le malade très malheureux depuis plusieurs semaines.

Eu_zbion 30m6 dilution lui fut administré, dix globules dissouts dans

six cuillerées d’eau, matin, midi et soir, une cuillerée. Dès la pre

mière nuit les crampes ne revinrent plus, le Sommeil était et est

resté irréprochable, l’état général en subit une amélioration considé—

rable au point que le malade avécu jusque 75 ans tout en toussant et

en expectorant, mais sans avoir jamais regagné ses crampes. Il est

mort d’une cystite algue suite d’un refroidissement.

2° Monsieur A. L., âgé de 42 ans, asthmatique, cheveux roux,

maigre, ayant eu de fréquents accès de goutte dans les membres

dont quelques-uns répercutés sur les poumons et sur le cœur, se

plaignit de crampes très douloureuses dans les mollets la nuit. Le

malade devait quitter précipitamment le lit, se comprimer les mollets,

se frotter les jambes et se promener avant de se recouchèr. Ces

crampes qui le privaient parfois de tout sommeil, car elles revenaient

parfois plusieurs fois par nuit, étaient redoutées à l’égal de ses atta

ques de goutte les plus violentes.

L’administration d’Euÿion 30, de la même manière que dans le cas

précédent, amena dès le lendemain la guérison qui resta définitive.

Il est à remarquer que Sulÿhm 200, qui enlevait à Monsieur L,

comme par enchantement ses accès d’asthme, n’avait absolument

aucun effet sur ses crampes. _

30 Madame L., âgée de 50 ans, très sanguine et habituellement
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bien portante, se plaignait de douleurs dans le bas du dos qui

s’aggravaient la nuit. Cette dame n’étant plus réglée depuis quelques

mois Accu 30 lui fut administré. La douleur disparut bientôt mais

après quelques jours elle revint. Cette fois la malade se plaignit de

l’existence de crampes très douloureuses dans les membres infé

rieurs la nuit ; ces crampes partaient de la région lombaire et

s’irradiaient dans tout le membre inférieur jusque dans la plante des

pieds, les mollets surtout étaient entrepris. Le frottement et la

marche avaient raison de ces crises qui se répétaient parfois jusque

deux et trois fois en une nuit. '

Euÿion 30, administré comme dans les cas précédents, amena dès le

lendemain la guérison des douleurs dans le bas du dos et des

crampes si douloureuses.

40 Mademoiselle L. W. âgée de 21 ans, lymphatique, vint me

consulter le 20 mars 1895. Depuis trois moisäelle avait des douleurs

épigastriques et abdominales, particulièrement le jour, après ses

repas surtout. Ces douleurs s’irradiaient dans le dos. La malade

était de famille phthisique, généralement en retard pour ses règles,

pouls faible. La nuit elle souffrait de_crampes très douloureuses dans

les membres inférieurs, surtout dans les mollets, ce qui la forçait à.

quitter troisà quatre fois le lit pour se frotter les jambes et se prome

ner.

Je lui administrai pendant deux jours Eugfiz'on 30m6, 5 globules dans

trois cuillerées d’eau, matin, midi et soir une cuillerée. Tous les

symptômes maladifs se dissipèrent rapidement.

Le 20 mai mademoiselle W. vint me dire que ses crampes, ses

douleurs épigastriques et abdominales étaient revenues. Elle avait

en outre des pituites, de l’ina; pétence, un ventre -ballonné et de la

somnolence. Je lui redonnai Ezqäiov 30 à prendre de la même ma—
nière. i

Le 6 juin même état sauf pour les coliques qui sont plus intenses.

Je donnai vemtr alb 30.

Le I5juin tous les symptômes maladifs persistent; outre les pituites,

il y a des vomissements alimentaires. les pieds sont froids malgré les

chaleurs de l’été, douleurs dans le bas du dos,_sueurs nocturnes. Je

revins à Eu,bion 30 qui de nouveau lui fut donné comme la première

fois et donna cette fois une amélioration rapide et la guérison en

quelques jours.‘ ‘

>l<>K<

Un résumé de la pathogénésie d’Eupion prise dans ses grandes
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. n.

lignes me paraît être utile ici, il fera‘ mieux apprécier la valeur du

médicament.

Tête. Il produit de la lourdeur de tête le matin surtout, la com

pression et le repos soulagent. Elancements à l’occiput, vertiges

aggravés en étant assis au lit. Elancements dans la tête pendant les

règles.

Yeux. Prurit aux conjonctives palpébrales particulièrement le

matin. Œdème des paupières et larmoiement au grand air et à la

clarté dujour.

Nez. Saignement du nez. Eternuements surtout le matin et le

soir.

Bouche et gorge. Bouche pateuse et mucosités dans la

gorge le matin.

Dents. Tiraillemertts dans les dents le matin, en mangeant de la

soupe chaude, aggravés en étant couché et en se lavant.

Face. Visage brûlant l’après-midi vers le soir. Bouffées de cha

leur étant debout.

Estomac. En selevant nausées, aigreurs après les repas.

Vomissements bilieux. '

Abdomen. Douleurs de nature inflammatoire, aggravées en

toussant, en éternuant, _ en se mouchant malgré qu’elle croise les

jambes. Les douleurs abdominales s’améliorent par le repos et en se

courbant en avant. Crampes abdominales améliorées en se couchant

à plat ventre. Douleur dans la région inguinale étant au repos.

Rectum. Tiraillements dans le rectum pendant la selle.

Urines. Besoin fréquent d’uriner mais urine peu. Urines fré

quentes et abondantes. Urines brunes quelques jours avant les règles.

Larynx, Toux. Chez un homme de 54 ans, qui présentait

depuis 15 ans, à la face interne droite du larynx, un point de la gran

deur d’une fève qui était le siège d’une douleur comparable à celle

d’une ulcération, Eupion amena la guérison. Chatouillement au

côté droit du larynx provoquant une toux continuelle avec gêne de

la respiration, ce qui ne cessait qu’après l’expectoration d’un mucus

blanc et sans goût. Toux sèche, suffocante,avec douleur dans lecôté

gauche, revenant chaque hiver. Toux nuit et jour avec chatouille—

ment dans la poitrine, avec expectoration épaisse, jaune, ayant le

goût d’œufs pourris. '
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Poitrine. Sensation de pesanteur dans la poitrine en respirant.

Points douloureux dans la poitrine. Douleurs sous le sein aggravées

étant couché, en respirant, en marchant.

Cœur. Battements de cœur violents quatre heures avant l’arrivée

des règles et cessant dès que l’écoulement menstruel était établi.

Organes sexuels. Prurit aux parties génitales surtout le soir

avec douleur dans le sternum comme s’il était en chair crue ; cette

douleur est aggravée par le toucher et par les mouvements au lit.

Pendant les règles élancements dans la tête. Règles à l’av ance et pro

fuses. Règles intermittentes' avec douleurs dans le bas ventre-ou

douleurs de tête ; tous ces symptômes disparaissent chaque fois que

l’écoulement menstruel est revenu. Lencorrhée épaisse, jaune, huit

jours après les règles, accompagnée de lassitude, d’amaigrissement,

de douleurs lancinantes à la plante des pieds en marchant et trem

blement de tout le corps, pendant plusieurs jours. Lencorrhée

accompagnée de lumbago, quand celui-ci cesse l’écoulement reprend

brusquement avec des douleurs élancantes dans le front. Une jeune

femme qui n’était plus réglée depuis 19 semaines prit Eupion 9me ;

après vingt-quatre heures, de fortes douleurs partant du sacrum

(comme des douleurs expulsives) se déclarèrent ; elles revinrent par

intermittence ; après vingt—quatre heures tout était rentré dans

l’ordre et la nuit suivante l’écoulement menstruel s’établit sans

trouble aucun.

Dos. Douleurs au dos aggravées par le mouvement. Douleurs

dans le bas du dos soulagées en se courbant en arrière ou en

s’appuyant le dos contre quelque chose. Tiraillements pires pendant

le mouvement mais restant de même qu’on se tienne debout, assis

ou couché, surtout avant et au commencement des règles. Les dou

leurs s’étendent parfois jusqu’au bassin, le sacrum est douloureux

comme s’il était le siège d’une fracture.

Extrémités. Douleurs dans l’humérus aggravées le matin.

Elancements dans le muscle deltoïde droit au point de ne plus avoir

de force dans le bras. Elancements dans l’avant-bras, les mains et les

doigts suivis d’engourdissement. Crampes dans les muscles du bras

droit.

Douleurs déchirantes et par élancements, commençant dans les

reins, s’étendant à travers les cuisses et les jambes aux orteils et

s’étendant aussi à l’abdomen sous forme de pression vers le bas,

comme si elle ressentait des douleurs expulsives avec envie fréquente

et inutile d’aller à selle (après vingt-quatre heures); après quatre
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heures de souffrance, les règles apparaissent abondantes, le lumbago

disparait mais les douleurs dans les cuisses persistèrent jusqu’à ce

qu’elle se mit au lit ; pendant ce temps elle ressentit des douleurs

déchirantes dans le côté gauche de la face. Pesanteur dans les

cuisses. Dans les deux cuisses une douleur tensive comme si la peau

et les muscles étaient trop courts. A la face postérieure de la cuisse

(du col du fémur au creux du jarret), une sensation douloureuse

comme si les muscles étaient arrachés des os ; sensation percue prin

cipalement en montant, en se penchant ou en étant assis, avec sen

sation comme si l’os était atteint. Par suite de violentes crampes dans

les mollets elle est obligée de quitter -le lit trois ou quatre fois par

nuit et de se promener durant I5 à 30 minutes. Les orteils sont

rétractés en même temps. Douleurs déchirantes dans le mollet droit ;

les muscles sont douloureusement contractés comme par un spasme

(après 5 heures). Les plantes des pieds sont engourdies comme si elle

marchait sur des aiguilles ; les douleurs dans les mollets cessent par

la pression.

*

L’Eupion, comme nous venons de le constater, a une action élec

tive sur certains nerfs de la vie de relation et en particulier sur ceux

des membres. Je le considère comme spécifique de certaines

crampes douloureuses nocturnes des mollets. Son action porte aussi

spécialement sur la poitrine ‘et les organes génitaux de la femme et

nous fournit des indications pratiques bien définies.

Il est évident, pour nous homœopathes, que l’Eupion pour guérir

doit couvrir l’ensemble des symptômes de la maladie qu’il est

appelé à combattre ; de là, la nécessité de faire une étude différen

tielle entre les différents médicaments présentant, dans leur action

sur l’homme sain,ce même symptôme « crampes dans les mollets » . Dans

cette étude différentielle je serai aussi bref que possible, je ne citerai

que les principaux médicaments ayant dans leur pathogénésie des

crampes dans les mollets, l’étude des crampes dans les autres

parties du corps dépasserait le but de ce travail.

(A suivre.) ‘

l)r Sam. Van den Berghe.
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PATHOLOGIE GENERALE ET

QUESTIONS DOCTRINALES

Coexistence de la fièvre typhoïde

et du choléra asiatique

par le Dr Gaudy

La lecture d’un articulet relatif à un cas de coexistence de fièvre

typhoïde et de choléra asiatique, rapporté par le Dr POMBRAK et paru

dans la semaine médicale du 14 mars 1896, a réveillé en moi le sou

venir d’une observation analogue. Avant de passer au cas que j’ai

observé, qu’il me soit permis de citer l’article auquel je fais allusion;

le rapprochement de ces deux observations sera de nature à jeter

plus de jour sur cette question de pathologie.

(< Le Dr Pombrak relate une observation intéressante au point de vue-de l’étude

des infections mixtes et ayant trait à une femme de trente quatre ans qui, au début du

troisième septénaire d’une fièvre typhoïde bien caractérisée, fut atteinte brusquement

de choléra. A ce moment, la constipation observée antérieurement fit place à une

diarrhée incoercible; les selles étaient riziformes. mais il n'y avaitpoint de vomisse— _

ments. La malade succomba au bout de six jours.

Le diagnostic ne pouvait être douteux, attendu que dans la maison habitée par la

malade, cinq cas de choléra asiatique s’étaient récemment produits, dont un dans

l’appartement même occupé par la patiente.

Comme, dans l‘observation dont il s'agit, l’affection cholérique avait frappé un orga

nisme déjà affaibli par les toxines dothiénentériques, on pouvait s’attendre à une évo

lution suraiguë de la maladie surajoutée. Or’, il n’en a rien été; la malade a survécu

pendant six jours, et les quatre premiers juurs le pouls est resté satisfaisant et la tem

pérature ne s’est pas abaissée au-dessous de 36°; l’état comateux n’est apparu qu’au

cinquième jour; il n’y a pas eu de convulsions; la cyanose n’a été notée que peu de

temps avant la mort, et encore était-elle limitée aux parties périphériques (nez, lèvres,

espaces sous-unguéaux). En un mot, la fièvre typhoïde semble avoir atténué considé

rablement tous les symptômes cholériques, sauf la diarrhée, qui a présenté une inten—

sité excessive, fait dû probablement à ce que l’intestin était déjà lésé par le processus

dothiénentifique. (Méd. Obwp‘~, XLV, 2.)

Passons à l’exposé succint du cas que j’ai observé. »

J’ai eu l’occasion le 15 octobre 1893, à Ixelles, en consultation avec

un confrère allopathe, de voir un inonsieurS. .., atteint manifestement

de choléra-asiatique avec évacuations et vomissements caractéristiques
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cyanose, crampes, extinction de voix, anurie, anxiété et soif horrible.

La médication, outre les adjuvants auxquels on a recours dans ces

circonstances fut à base d’Arsenic; mais chose remarquable, en

raison de l’état extrêmement critique du malade, nous décidâmes,

de lui injecter sous la peau du ventre, avec toutes les précau

tions que commande l’aseptie, un litre en deux fois d’une solution

normale de chlorure de sodium. L’effet de cette injection fut une

véritable résurrection : le pouls se releva, la chaleur de la peau

revint, les vomissements cessèrent et les selles redevinrent franche

ment fécales,quoique liquides; l’anurée persiste encore pendant trente

six heures. cessa après 48, mais la voix reprit son timbre habituel,

quoiqu’affaibli.

Le retour à la santé tardant à se manifester, nous constatâmès après

deux examens attentifs et minutieux l’existence d’une fièvre typhoïde

qui continua son cours normal. Nous arrivâmes sans encombre

sérieux jusqu’au 196 jour de la maladie et annonçames la convales

cence probable pour le 216 jour. Ces déclarations furent acceuillies

avec incrédulité par Madame S... ; nous la, surprimes à pleurer.

Pressée de questions, elle finit par nous déclarer qu’elle s’attendait à

voir succomber son mari le.za;e jour a une attaque d’apoplexie céré

brale, attendu que .c’était le jour de son anniversaire de naissance et

que tous les frères et sœurs, de Monsieur S... mouraient à 65 ans, le

jour de leur anniversaire. Au jour indiqué par Madame S..., pour

lui complaire,nous nous réunîmes le matin vers 9 heures et l’état du

malade ne justifiant nullement les appréhensions de sa femme, nous

crûmes pouvoir la rassurer; d’ailleurs le confrère devait revoir le

malade à 3 heures de relevée. A une heure on le rappela en toute

hâte, Monsieur S... venait d’être frappé d’apoplexie cérébrale, il

mourut dans la soirée.

l)r Gaudy.
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CHIRURGIE

Anesthésie locale

par le Dr L. Schepens

Les méthodes d’anesthésie locale, généralement employées jus

qu’ici, présentent toutes une foule d’inconvénients : Quel que soit le

corps (éther, chlorure d’éthyle, etc) au moyen duquel on produit

l’anesthésie par congélation, la première impression du froid est fort

douloureuse ; pendant l’anesthésie, les tissus congelés sont durs, co

riaces, ne se prêtent guère à des opérations délicates; après, il se pro

duit des hémorrhagies relativement considérables. Je ne mentionne

même pas le danger de gangrène, qui est très'peu à craindre.

Ces inconvénients on les évite, il est vrai, dans l’anesthésie obte

nue par les injections de cocaïne. Mais la cocaïne n’est pas un_médi

cament inoffensif. Elle entrave l’action de nos médicaments homœo

pathiques ; elle produit une série de symptômes généralement attri

bués au shock opératoire ; les cas d’intoxication, grave même, sont

loin d’être rares.

La méthode, dite de SCHLEICH, remédie à ces inconvénients, parce

qu’elle permet d’employer la cocaïne à des doses très faibles, et même

de supprimer toute substance active.

Elle consiste à faire l’injection ‘dans l’e‘Paisseur de la peau et des tis.

sus, au lieu d’avoir recours à des injections sous-cutanées.

SCHLEICH emploie des solutions complexes, contenant de très peo

tites quantités de substances médicamenteuses.

WURDEMANN, qui a fait à ce sujet une communication au dernier

congrès d’ophtalmologie, à Baltimore, recommande la formule sui

vante :

Cocaïne muriatique, I centigr.

Morphine muriatique, 5 milligr.

Chlorure de sodium 20 centigr.

Eau distillée, 100 gr.

Cette formule sert pour les opérations à pratiquer dans des tissus

normaux. Quand les tissus sont malades et douloureux, on peut ren
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forcer un peu la teneur en cocaïne et en morphine. Dans ces cas, on

se trouve le mieux, me semble-t—il, d’une simple solution de cocaïne

à 1 0/00 (cocaïne mur, 1 centigr. Eau dist. 10 gr.)

Dans les opérations, sur les tissus sains, on peut supprimer la co

caïne et se servir d’une solution de sel mariné. 2 pour mille.

Voici d’ailleurs quelquesyrésultats qui sont faciles à vérifier :

10 L’injection intracutanée d’eau distillée est très douloureuse, mais

elle produit une anesthésie parfaite qui dure environ. r/4r d’heure.

20 L’injection de la solution physiologique de sel marin (6 0/00) pro

voque très peu de douleur, mais l’anesthésie produite est presque

nulle.

30 L’injection d’une solution de sel marin à 2 pour ‘mille est peu

douloureuse, et l’anesthésie produite est parfaite.

4.° L’injection intracutanée décolore et œdématie la peau sur une

certaine étendue. La zone d’anesthésie est exactement limitée à la

surface infiltrée.

50 L’anesthésié ainsi produite, dure environ un quart d’heure Une

nouvelle injection la reproduit.

60 ‘Plus les liquides injectés sont froids, plus l’anesthésie est par

faite ; avec des solutions à 370 l'anesthésie est presque nulle.

Cette méthode est très bonne pour une foule d’opérations de petite '

chirurgie.Toute la douleur se réduit à une simple piqûre. Si la région

à insensibiliser est étendue,on doit multiplier les injections,mais l’ai

guille s’introduit toujours au bord de la zone déjà anesthésiée par la

piqûre précédente. Elle est applicable à tous les tissus qui se laissent

artificiellement œdématier. _

On s’en est servi, parait—il, avec succès pour pratiquer des amputa

tions et même desovariotomies. Cependant c’est surtout dans les pe

tites opérations de la pratique courante qu’elle rendra de grands ser

vices.

Dr L. Schepens
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SOCIETES

' Cercle médical homœopathique des Flandres

SÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 1895

Président, Secrétaire,

G. Van den Berghei Eug. De Keghel.

M. Mersch, comme suite au procès verbal de la dernière séance,

relate le fait d’une méningite tuberculeuse chez "un enfant d’environ

trois ans, se trouvant dans un état alternatif de coma et de convul

sions, les yeux ouverts, proférant les cris caractéristiques et dont

l’état s’empirait graduellement, lorsqu’à la suite de l’administration

d’une seule dose de Baeillin. 200 de Burneit,les cris comme les autres

Symptômes se supprimèrent et la guérison radicale fut obtenue.

M. Van den Neucker a eu des guérisons de méningite par Phos.

et Cale.

M. De Keghel relate une guérison de méningite par Suif. 200 et

Apis 200 alternés.

M. Mersch a vu à l’hôpital homœopathique de Londres, un cas

d’opisthotonos, symptomatique de méningite tuberculeuse et persis

tant depuis huit jours, se guérir sous l’influence de Cale.

Il fait la relation d’un cas d’hydroCèle traité par Colek.,trois gouttes

par jour en trois paquets. Il obtint une amélioration prompte des

symptômes subjectifs suivie de la diminution de la moitié de la

tumeur. Le malade a été perdu de vue à la 3e visite.

M. De Keghel mentionne une guérison d’hydrocèle chez un

vieillard par Graÿh.3o et une autre par le même médicament chez un

enfant de quelques mois. Il communique la relation suivante :

Une femme de 72 ans ayant souffert récemment d’une diarrhée

rebelle qui avait disparu sous l’influence d’un traitement institué par

un confrère allopathe, me fit appeler pour une douleur excessive à

l’hypochondre droit. La présence de la fièvre me fit donner Aven. 30.

Au bout de quelques heures la fièvre avait cédé, en même temps que

la douleur, pour faire place le lendemain à tous les symptômes de

l’ictère ; selles grises, urines foncées, brunes, verdâtrçe. Six jours
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après,la même douleur reparut et céda encore sous l’influence d’Acon.

30. Comme lapatiente quittait depuis plusieurs mois des fragments

de tænia, je lui administrai une infusion de Cousso. Je fus assez

heureux de faire lâcher le ver au complet ; mais les poussées de dou

leurs excèssives au foie reparurent, suivies des mêmes symptômes

ictériques. Soupçonnant l’existence de calculs bihaires j’administrais

successivement China 6 et Cale. 30, mais inutilement ; les accès de

douleur se montraient à des intervalles de plus en plus rapprochés.

Comme les selles restaient gris‘es d’une manière permanente je résolus

de recourirà Chelid. 1 x, vingt gouttes dans 100 grammes d’eau,quatre

cuillères par jour, comme cholagogue. Une fois sous l’influence de

ce médicament la'patiente n’eut plus de crise de douleur et les symp

tômes de l’ictère disparurent sans qu’un examen, même minutieux,

des matières fécales ait pu décéler la présence de calculs.

M. De Cooman est parvenu à faire disparaître des coliques hépa

tiques par Cale.

M. Mersch s’est aussi bien trouvé de Cala. dans les coliques hépa

tiques. Il signale la présence de scyballa comme une cause d’arrêt de

l’excrétion de la bile. Comme dans la constipation rebelle,le massage

serait alors indiqué.

M.Van den Berghe cite le fait d’une prompte guérison de consti

pation rebelle par Staj;h. .70, donné pendant deux jours chez un

homme de 45 ans, bilieux, noir, d’une volonté énergique dont la

femme était souffrante et qui, astreint à une continence rigoureuse,

était par moment en proie à. une surexcitation sexuelle. L’adminis

tration de Staÿh. fut suivie de selles journalières.

M. Van den Neucker recommande Hiÿj2omanes dans les cas de

constipation compliquée de surexcitation sexuelle et d’hémorrhoïdes.

Dans la constipation habituelle il permet l’usage d’huile d’olive et de

confitures de fruits.

M. Schmitz fait la relation d’un érysipèle qui de vésiculeux était

devenu gangréneux. Rhus et Apis à l’intérieur et un pansement avec

gaze simple et ouate amenèrent la guérison. A[n‘s était donné en vue

du tempérament lymphatico-sanguin. '

M. Van den Neucker s’est bien trouvé de Laolz. dans les érysi

pèles gangréneux.

M. Mersch a obtenu avec Carb. v. en deux mois la guérison d’un

ulcère variqueux. Le patient présentait un teint rouge surfond noir.
‘ I
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Comme pansement, application de compresses d’eau froide. Un nou

vel ulcère produit à la même place ne se laissa plus influencer par

Carb. 22., ni à la 300, ni à la 2006.

M. Van den Berghe relate un cas de gangrène senile, limité

d’abord au petit orteil chez un homme de 78 ans.d’un tempérament

sec, nerveux. Sous l’infiuence de Sec.corn.ô la guérison était tellement

avancée que le patient se permit un déplacement à huit lieues de

Gand. la suite de ce voyage les douleurs revinrent et la gangrène

s’étendit au pied avec gonflement du pied et de la jambe. Ars. 30,

puis Lach., puis de nouveau Ars. parvinrent d’abord à limiter la

gangrène au petit orteil. Sous l’infiuence des mêmes médicaments la

santé générale s’est améliorée, la douleur a presque disparu et en

ce moment l’orteil ne tient plus qu’à un filament. Pendant tout le

traitement il ne fut fait usage d’aucun topique loco dolenti (I).

M. De Cooman cite le fait d’une dame de 38 ans,bilieuse, atteinte

de gangrène charbonneuse de l’orteil et d’une partie du pied, pro

duite par la compression d’un durillon, s’étendant profondément

jusque près de l’os, sans envahir cependant la périoste. Sous

l’infiuence de Lach.’ 6 et d’un pansement à l’eau très chaude la gué

rison fut obtenue sans perte de substance. '

M. Schmitz parle de l’action complémentaire d’Ars. et de Lach.

M.De Ridder a généralement recours dans la gangrène à Lach.3é

en gouttes. Il l’a donné avec plein succès dans six cas d’ulcères

charbonneux communiqués par une vache malade.

M. Van den Berghe a traité une pustule maligne de la cuisse,du

volume d’un petit œuf de pigeon, d’un aspect noir,à pourtour rouge

livide, bleuâtre, présentant des trainées lymphatiques inflammatoires

dans tous les sens. L’administration d’Ars. produisit du jour au

lendemain la limitation de la gangrène et la disparition des trai

nées lymphatiques et de l’auréole bleuâtre. Une rainure se forma

autour de la pustule qui finit par s’éliminer.

M. Van den Neucker constate que l’eau chaude comme topique

convient aux douleurs brûlantes de la gangrène et.sert à ranimer la

vitalité de la peau.

M. De Keghel envisage le traitement par l’eau chaude comme

aseptique par excellence. Dans le pansement des plaies comme des

(1) Depuis lors l’orteil est tombé et la cicatrisation s’est faite en quelques

jours.



98 JOURNAL BELGE "

ulcères,il aiecours à l’asepsie de préférence à l’àntisepsie. Le panse

ment suivant, dont il fait un fréquent usage, remplace avantageuse

ment le cataplasme: un morceau de gaze trempée dans l’eau chaude,

est appliqué sur la surface enflammée ou suppurante, puis recou

vert de batiste de Bilroth. Quelque soit la nature de la lésion, on

trouvera avantageux d’instituer un traitement général ; ainsi,dans les

ulcères il débute généralement par l’administration de Sulflz.

V .M. Van Ooteghem a eu de fréquents succès de l’emploi{de Cala.

dans les ulcères.

M.DeCooman propose de porter à l’ordre du jour de la prochaine

séance, l’étude du traitement externe en homœopathie. Bien des

agents peuvent être employés avec avantage à l’extérieur par les

homœopathes, ainsi lbnguent d’Hydrast. ucmad. pour les tumeurs.

malignes, l’onguent d’Hamam. dans certaines affections cutanées. Le

Collodion peut être un adjuvant pour calmer les douleurs du zona

par exemple, surtout contre les douleurs névralgiques subséquentes

parfois si rebelles. '

M. Van den Berighe mentionne de nouveaux succès de l’emploi

de Prunus Sfirzosa dans le zona.

M.De Cooman fait la relation d’un cas d’asthme guéri par Nitr.ac.

M. Van den Neucker estime que Nitr. ac. est le remède par

excellence des tuberculeux noirs de tempérament bilieux surtout

lorsque le poumon gauche est envahi.

M. De Ridder considère Nitr. ac. comme le meilleur remède de

l’asthme; il l’emploie généralement à la 200e dilution. Moins souvent

il a recours à Ars. Dans la pneumonie chronique chez des individus

secs,maigres, comme aussi dans la pneumonie aigue tardant à passer

à la résolution, il s’est bien trouvé dans maintes circonstances de

Nitr. ac. Ce médicament est encore indiqué dans la pneumonie des

ivrognes, surtout après Nux. v. et Loch. Il signale l’apparition à Mei

relbeke de plusieurs cas d_’Influenza. Tandis que dans l’épidémie de

1890, les urines des personnes grippées étaient pales, cette année

elles présentent un aspect jumenteux.

M. Van den Berghe a constaté dans l’épidémie actuelle un affais

sement général, de la céphalalgie, fatigue dans les mollets, douleur

présternale,température plutôt inférieure à la normale variant peu du

matin au soir. Ars. lui parait généralement indiqué; Bry. convient en

cas de fatigue des membres inférieurs. La température est plus forte

dans les complications de bronchite ou, de pneumonie.



D’HOMŒOPATHIE 99

M‘. Schmitz a constaté cette année à Anvers chez les personnes

atteintes d’influenza un abaissement de température et de l’asthénie.

Comme toujours cette affection présente un caractère protéiforme.

M. De Keghel a eu dans ces derniers jours à traiter un cas de

grippe avec fièvre intense, douleur dans les globes oculaires et dans

les membres ‘inférieurs. En moins de vingt quatre heures, Accu. 30

enleva le fièvre et la plupart des symptômes.

M. Van den Neucker reconnaît dans Accu. un médicament capital

de l’influenza.

M. Schmitz a observé un cas de folie furieuse avec visions terri

fiantes chez une fille qui avait eu le malheur de voir mourir sa sœur

au milieu d’un bal. Les premiers accès avaient été traités dans un

hôpital-couvent par un allopathe, mais sans succès aucun. Dans ses

crises elle croyait voir danser sa sœur et l’appelait près d’elle. Elle

s’imaginait aussi voir des serpents prêts à l’étrangler, puis finissait

par tomber comme inanimée. Le symptôme « rêves de serpents >>.. fit

songer à Arg. mir. Ce médicament à la 3e trit. arrêta les accès.

Quelques doses de Bry. furent encore données comme répondant à

son tempérament nervoso—bilieux et à. sa chevelure noire.Au bout de

neuf mois l’accès se déclara de nouveau, mais céda promptement,

pour ne plus reparaître, sous l’infiuence d’une nouvelle dose d’Arg.

nitr. 3. Un autre enfant de la famille avait perdu la raison à la suite

méningite.

M. Van den Berghe a eu à. traiter un cas de surèxcitation cérébrale

datant de plusieurs mois chez un jeune homme de 17 ans aux Ch€V6UX

noirs. Il dormait bien la nuit; mais pendant toute la journée il

éprouvait toutes les demi-heures un besoin impérieux de manger qu’il

manifestait bruyamment et avec colère. Le patient était constipé,

avait les sclérotiques jaunes et éprouvait un malaise à l’hypochondre

droit sans présente—r d’engorgement du foie. Nux. 11. suivi de Bry. fit

disparaître l’état mental et la boulimie.
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Association centrale des Homœopaihes Belges

SÉANCE DU 7 JANVIER 1896

Président, Secrétaire,

Il” Seutin - Goret, pharm.

Communication du D‘ Ose. Martiny : Quelques considérations

sur la chlorose. '

Le Dr Mersch cite un cas d’aggravation par le fer chez une per

sonne anémique. ' .

Le Dr Criquelion croit que le fer dans son action thérapeutique

obéit à la loi de Hale.

Le Dr L. Martiny fait observer que l’action du fer dans l’anémie

ne se fait sentir qu’au bout de 15 jours,sous forme d’action secondaire

qui est physiologiquement anémiante. Le fer est donc réellement un

médicament homœopathique a l’anémie.ll n’agit pas comme aliment,

car notre nourriture contient une quantité de fer suffisante. L’ané

mie ne réside que dans un défaut d’assimilation contre lequel, Outre

' le fer, Sépia, Sulÿhur, Cuÿrum, Pals, etc., sont encore utiles.

Le Dr Dewée croit que Pals est l’antidote du fer pris a doses mas

sives. -

_ Le Dr Mersch croit que le fer agit tout aussi bien à petites doses

qu’à doses massives.

(Revue homœoj>alhique Belge, janvier .18o6).
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ocumehts

Journaux d'Homœopaihie

A). MATIÈRE MÉDICALE.

llliea. —- Expérimentation faite par un homœopathe danois, le D‘” OSCAR

HANSEN, sur H. N. H., ouvrier cigarier âgé de 45 ans.

Le 26 AOUT 1894 prise de 25 eentigr. de poudre de mica et le 27 AOUT, à

6 h. du matin nouvelle prise de 25 centigr.

Pesanteur et sensation de pression à l’occiput avec vertiges dans l’apparte

ment, mieux au grand air. Pression près des oreilles et renvois gazeux. Dou

leur aigue, élancements au bord gauche de la langue et sensation de pression

dans les globes oculaires comme s’ils étaient pressés en avant.

Le 28 AOUT à 5 1/2 du matin, nouvelle prise de 25 centz‘gr.

Douleurs perforantes à la 6e cote gauche et douleurs sourdes dans une

cicatrice datant de 30 ans, siégeant au pouce de la main gauche.

Le 29 AOUT, à 6 h. du matin. prise de 35 centigr.

Faiblesse, contractions dans l’avant-bras et la main gauches.

Le 30 AOUT, à 5 1/2 h. du matin, prise de 50 centigr.

A 8 h. contractions dans l’avant-bras droit, la main et la tempe droites.

Elancements au sommet de la tête. Douleurs, élancements dans le globe

oculaire droit.

Le 31 AOUT, pas‘ de nouvel/éprise.

Douleurs élançantes dans les tempes et les globes oculaires. Les douleurs

dans les globes oculaires se dissipèrent après une sueur profuse qui survint

le 2 SEPTEMBRE à 7 heures du soir après une promenade au grand air.

Tous les symptômes étaient améliorés au grand air. Avant comme après

l’expérimentation les urines étaient normales,ne renfermant ni sucre ni albu

mine. (Report of the Calcutta homœop. dispensary 1094-1895)

Dr Sam. Van den Berghe.

B. THÉRAPEUTIQUE.

0einuun Canum dans les coliques rénales et dans la chute

du vagin, par le DÏ‘ Canne—Relation de guérisons par la 2009. CLARKE

d’après ALLEN le recommande pour le côté droit dans les coliques rénales.

Ce même médicament, à la 6e dilution, est recommandé par le Dr BRAHENDBA .

dans les coliques rénales. si le côté gauche est affecté. (Hem. Worla’).

Trombîdiunn dans la Diarrhée et la Dyssenterie par le doc

teur CLARKE. .-- Guérisons par la 106506 de?‘ FinCke. Ses symptômes, les

plus caractéristiques, se sont montrés dans la région abdominale et dans le

rectum ; aggravation le matin comme aussi après avoir mangé ou après

avoir bu. (H0m. VV01‘ld.)
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Ferr. met. est àrecommander dans la Sciatique. (Hom. Envo_y).

Bittanhia guérira plus de maladies du rectum que tous les

autres remèdes de la matière médicale. Le prurit est son indication spé

orale. - Dr CUSHING (Hem. Envov).

Mezer. est indiqué dans les tâches rouges très pruriteuses (Hem.

Envoy).

(Juphea viscosissinna dans les all‘ections estivales des

enfants, presentant les indications suivantes: L’enfant est craintif,

fiévreux et vomit du lait caillé ; selles fréquentes, vertes, aqueuses, aigres,

fort ténesme, coliques.(Med. Cent. et Hom. World).

~Plumbunm dans le - Vaginisme avec hypéresthésie des parties

sexuelles ; aggravation dans la position horizontale et constipation caracté

ristique de ce médicament- (Med. Cent. et H0m. Worla’).

Cale. Iluor.6 est recommandé dans les hénnoptysies par le docteur

BR_OVVN en cas de ralâchement des fibres musculaires des vaisseaux. (Med.

Cent. et Hom. World).

Gelsemium dans l’irritabilité de la vessie. — Ce médica—

ment convient chez les hystériques avec irritabilité du col de la vessie et le

besoin constant d’uriner. (Pacif. coast .7. of H. et H'om. World).

Mouvements douloureux de l’enfant dans la matrice.

—— Guérison de deux cas par 0pium 6. (North Amer. J0urn 0fH0m.)

Surmenage cardiaque par la bicyclette : Arnica pour les

effets immédiats, Phos. pour les symptômes éloignés.(North Amer. J0urn.

of Hem).

Rhumatisme «les épaules. —— Merc. et Chel. sont indiqués

dans le rhumatisme du deltoi‘de et du triceps à l’épaule droite. Sang. et

Ferr. : rhumatisme de l’épaule gauche et de la partie supérieure du bras

gauche. Lith. a une action spécifique sur l’articulation de l’épaule gauche

de même que Cale. (The Chz‘ronz‘an et The H0m. World.)

D’ Eug. De Keghel.

Ferrum picr. à la 3° X est un des meilleurs médicaments contre le

tinnitus de l’oreîlle.

Douleurs d’orcille —— Ferrunn phosph. — Très utile dans le

catarrhe aigu de l’oreille moyenne.

Petroleum ——- est un excellent remède contre l’ophtalnnie stru

meuse avec .secrétion moco-purulente. inflammation des bords ciliaires

et douleurs brulantes. (Eye. Ear and Throqt-Journa1).

D“ [Je Vriese,
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Ferrum dans le vomissement d’aliments.

Le Dr GREENFIELD de Leipzig met cette action thérapeutique en évidence,

en se basant sur 7 cas cliniques, dans une étude générale qu’il a publiée sur

le fer dans le Maanedskrift for homœepathie, n8 8, 1895. South. j0urn. 0f

hom.)

Suc de Foie dans le diabète gras. Le professeur JOUSSET a essayé

ce traitement dans quelques cas de diabète gras où le suc pancréatique n’avait

pas réussi. Ce dernier médicament est mieux approprié au diabète maigre.

Dans trois cas essentiellement chroniques où le suc de pancréas n’avait rien

produit, il y a eu respectivement une diminution de 8, de 20 et de 41,

grammes. Chez les trois malades, la quantité d’urine a diminué. Le médi

cament aéré administré par la voie stomacale. La dose n’est pas rensei

gnée. (L’Art Médical.)

Aconit dans la scarlatine miliaire. Le même auteur rappelle que

si HAHNNEMAN a proposé la belladone dans le traitement de la scarlatine,

il a remarqué, d’autre part, que dans la scarlatine miliaire, c’était l’aconit le

traitement principal. Cette remarque est souvent oubliée. (Id.)

Dr Mersch.

Myositis a donné du soulagement dans des cas de phthîsie accompa

gnés d’expectoration muqueuse abondante, à la dose de quelques gouttes de

la teinture mère. (Med. Cent. 15 Janv.).

Zincum cyanatnm 4me dil. est un des bons remèdes de la chorée ;

une dose par jour amènera souvent la guérison en quelques semaines. (Med.

Cent. 15Jctnr.).

Thuya et China, d’après le Dl“ GALLAVARDIN guérissent fréquemment

la prosopalgie.

China présente des névralgies sous-orbitaires périodiques, d’origine palu—

déenne. Il est indiqué quand le moindre courant d’air provoque de l’aggrava

tion. ' - '

Dans Thuya, il y a sensation comme si un clou était enfoncé dans le vertex

ou les éminences frontales et des douleurs comme par coups de poignard. Le

malade doit se doucher. (Med. Cent. 15 Jan»).

Solanunn Carol. est recommandé dans l’épîlepsie accompagnée

cl’excitation continuelle des organes génitaux. (Méd. Cent. 15 Mars).

Natrum Sulphurlcum est le remède de l’asthine qui a chaque

accès est accompagné de relachement intestinal. (Mcd. Cent. 15 Mars).

D’après le Professeur BUCHNER les névralgies apparaissant d’une façon

intermittente la nuit constituent une indication caractéristique pour

Arsenicum. Celles qui apparaissent le matin et l,’après-midl

demandent Ignatia tandis que les névralgies chroniques demandeut

Silioea(Med. Cent. 15 Janv.). ' ~
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L’enrouement se manifestant surtout vers le soir trouve ses remèdes

dans Kali bichrom., Calearea carb., Phosphorus, Carbo

veg. et Lachesis ;celui qui se manifeste surtout vers le matin dans

Causticunn et Eupatorium perfolîatum. (Med. Cent. 15 Janv..

Dr Sam. Van den Berghe.

1:. CLINIQUE

Traitement homœopathique de la manie aigue, par le Dr

MORRIS BUTTLER. L’auteur insiste sur la nécessité du séjour au lit, même en

usant de contrainte, d’une alimentation nutritive et de l’isolement. Il préco

mise un lavage deux fois par jour avec l’eau aiguisée d’alcool. Le médecin

homœopathe n’a pas besoin de recourir à des narcotiques'pour provoquer

le sommeil; il lui suffira de faire un choix judicieux parmi les médicaments

suivants:

Acon.—— Surtout au début, si notamment il y a fièvre, crainte exagérée,etc.

Agar. musc. — Spécialement indiqué dans les cas compliqués de chorée ~

ou de prostration nerveuse.

Anacard. —— Impiété, cruauté, hallucinations de l’oui’e.

Apis mell.— Aggravation à 4 h. du matin; suractivité rénale ; étiologie

sexuelle chez la femme. '

Ars. alb.—Aggravation vers minuit; plus souvent indiqué dans la mélan

colie.

‘ B,ell. — De tous les médicaments le plus souvent indiqué, de préférence

aux dilutions élevées (306 ou 200°). '

Camph.—- Souvent indiqué dans la période d’épuisement, suite d’une exci

tation intense (Verair.)

Canth. — Terrible accès de rage; aboie et mord; désir sexuel ‘avec tenta

tives constantes de masturbation; masturbation comme cause.

Cham. —— Humeur intraitable; hallucination de l’oui’e empêchant le som

meil, aggravation pendant l’époque menstruelle.

Cale. carb. — Hallucinations de la vue (rats, assassins, etc.); symptômes

constitutionnels propres. "

Cimlc. —— Hallucinations de la vue (rats, moutons etc.); chez des rhuma

tisants et des alcooliques ; souffrances utérines.

Hyosc.—Remède des plus utiles; crainte d’empoisonnement; surexcitation

sexuelle (nymphomanie, manie puerpérale).

Nux. v. — Excitable; intraitable; effet très satisfaisant bien que parfois

tardif. ‘

Phos. — Hallucination de la vue ; des figures surgissent de tous les

coins; surexcitation sexuelle.

Plat. -— Caractère hautain, arrogant; souvent indiqué dans la nym

phomanie.
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Spong.—Joie; chant; tuberculose; adénite; maladies Organiques du cœur.

Stram. —- Cas les plus graves; délire furieux; illusions et hallucinations

des plus efl‘royables: souvent curatif dans la manie aigue, la folie épileptique

et le delirium tremens.

Veratr. alb. — Délire furieux (Bell., Stram.), épuisement ; pouls faible ;

peau froide; sueur froide au front; manie par trouble des fonctions sexuelles

ou pendant la menstruation; manie puerpérale.

Veratr. vir. —- Délire furieux ; crainte d’être empoisonné ; dans la manie

aiguë, la manie délirante aigue, la manie puerpérale avec danger imminent

de mort par l’exagération de la température du pouls et des mouvements res

piratoires. (Norz‘h Amer. Journ. ofH0m.)

Syphilis du nez, par le Dr FLAYWOOD. — Indépendamment des soins

locaux de propreté par des antiseptiques, la glycerine, l’huile d’Hydrastis ou

de Calendula etc., la syphilis héréditaire du nez réclame comme traitement

interne Merc. dulc. 2x un grain toutesles trois ou quatre heures auquel on

substitue Merc. c0rr. 2x en cas de diarrhée. D’autres préfèrent 1Werc.

bini0d. 1x ou Merc. prot. ras, Kal. iod. par doses d’un grain en solution

dans l’eau est le meilleur remède pour les manifestations tardives de la sy

philis héréditaire. L’auteur ne rejette pas les onctions mercurielles.

Dans la syphilis nasale tertiaire, FLAYWOOD recommande avant tout des

doses massives de Kal. iod., soit seules, soit concurremment avec Merc.

bz‘niod. rx, Merc. protoi0d. 1x ou Marc. corr. 2.x‘. Aur. mur., Nz'z‘r. ac. et

Kal. bichr. peuvent trouver leur indication. (North Amer. Journ. 0]‘ Hem.)

Quelques particularités concernant la nncnstruation}

par le Dr SHANNON. — Notons en quelques-unes des moins connues .:

Sensation de bouillonnement dans le ventre pendant les règles : Lac/z

nantes.

Douleurs aigues forçant de se plier en deux : Act. rac.

Règles arrêtées l’après-di‘ner. Magn. 0.

Règles les plus abondantes l’après-dîner : Lyc.

Aménorrhée suite d’amour malheureux : H61L, Ignat.

Aménorrhée chez les émigrantes : Plat. —

Prurit dans les aisselles avant les règles : Sang.

Gonflement des glandes des aisselles avant les règles : Aur. met.

Suppression des règles par une danse exagérée : Cyclam.

Suppression des règles la nuit : Cact., Caust.

Suppression des règles étant couchée : Cact., Caust., Lit. tigr’.

Suppression des règles par un bain froid : Accu.

Suppression des règles par un bain chaud Æz‘husa.

Sang noir et en caillots: Amm. mur., Chin., Ferr., Nux,jugl., Sab.

Toux avant les règles : Arg. nitr.

Toux avant et pendant les règles : Graph.

Toux pendant les règles : Zinc.

Douleur sécantes dans l’ovaire gauche pendant les règles : Phos.
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Sensation de gonflement à la vulve pendant les règles : Sep., Sil.

Accès d’épilepsie avant les règles : Bufo. Hyosc.

Spasmes épileptiques à l’époque des règles : Actoea rac., Bufo, Cupr.,

Kal. brom.

Eruption de la face interne des cuisses pendant les règles : Sil.

Flux des règles seulementle matin : Sepia, Bovism~

Flux des règles seulement le soir et le matin : Phell.

Flux des règles seulement le soir : Cofiî, Coco. cact.

Prurit intense des parties génitales pendant les règles : Mosch., Zinc.

Fortes douleurs dans les parties génitales à la cessation des règles : Melz'l'

Douleurs de tête àchaque période menstruelle : Coco. xanthoxyll.

La douleur de tête apparaît souvent avant ou après les règles : Asar.

Hystérie à chaque poussée menstruelle : Act. rac.

Les règles apparaissent pendant l’allaitement, Sil.

Douleur aux pommettes pendant les règles : Stann.

Manie par l’abondance des règles : Sep.

Nymphomanie avant les règles : Veratr. alb. Cale. phos., Stram.

Epistaxis avant les règles: Natr. sulph., Sulph. ‘ .

Mal de gorge à chaque poussée menstruelle : Lac. canz‘n., Magn. c.

Spasmes pendant les règles : Tarent. .

Ovarite par suppression subite des règles : Acon.

Perte de la voix pendant les règles : Gels.

Règles tous les deux ou trois mois : Sil.

Règles tous les quinzej0urs : Cala, Ceanoth., Ipec., Zlïurex, Phos. ac.,

Plat., Sec., Thuja, Trill. (North Amer. Journ. of lËÏom.)

Dr Eug. De‘Kegheql.

Caratéristiquesdes médicaments du cœur.

Aconit. Battements de cœur avec anxiété et douleur vive dans la région

cardiaque; la douleur s’ètend vers le bras gauche et est accompagnée de four

millement et d’engourdissement dans les doigts.

Kalmia'latifolia. Douleurs violentes au cœur, empêchant la respiration

jusqu’à menace d’asphyxie. Elles s’étendent vers l’estomac et l’abdomen.

Pouls lent. Indiqué dans les affections du cœur consécutives à la goutte et

au rhumatisme. Engourdissement et fourmillement dans le bras gauche.

Digitalis. Pouls plus lent et plus fort au début. Faiblesse prononcée du

muscle cardiaque; plus tard le pouls devient faible. La fatigue l’accélère et

l’affaiblit; il devient irrégulier et intermittent. Sensation dans le cœur comme

si le sang s’arrêtaitf Faiblesse et engourdissement dans le bras gauche.

Cyanose. Sentiment comme si le cœur cessait de battre lorsqu'on fait un

mouvement. ‘ '

Gelseminum. Le malade s’éveille en sursaut avec la sensation d’arrêt du

cœur et de mort imminente. Evanouissement en se levant. '
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Spongia. Réveils fréquents avec sensation d’asphyxie. Bruit de souflle aux

valvules. Frémissement cataire. '

Spigelia. Douleurs aigues allant du cœur vers la poitrine et le dos, et

s’irradiant dans les bras. Battements de cœur aggravés par le mouvement.

Frémissement cataire.Névralgie du côté gauche de la face. Pouls intermittent.

Cactus grandiflorus. Sensation comme si le cœur était saisi et pressé

dans une main de fer. Sensation comme si la partie inférieure de la poitrine

était serrée par une bande.

Arsen. alb. Hypertrophie du cœur. Battements du cœur tellement forts

que le malade les perçoit. Aggravation pendant la nuit. Le pouls peut être

faible et accéléré. Pulsations cardiaques souvent irrégulières. Le cœur gauche

est principalement affecté. Troubles du cœur avec hydropisie et albuminurie.

Apis. Affections du cœur avec hydropisie. Douleurs lancinantes dans la

région cardiaque; dyspnée intense.

Phosphorus. Dégénérescence graisseusedu cœur. Hypertrophie et dila

tation du cœur droit, stase veineuse dans les poumons; tuméfaction de la

face, surtout aux paupières. Troubles du cœur avec pneumonie.

Aurum metal. et muriat. Hypertrophie du cœur sans dilatation avec

hypérémie des poumons, sensation de pesanteur derrière le sternum,

aggravée par la marche. Congestion cérébrale. Contractions brusques du

cœur. '

Lachesis. Angoisse à la poitrine; le malade ne peut se coucher; sensation

d’étoufl‘ement au réveil; ne peut rien supporter autour du cou.

Kali carb. Pouls irrégulier ou intermittent, accéléré et faible. Douleurs

lancinanæs dans la région cardiaque; lésions valvulaires du cœur à un stade

avancé.

Iodium. Augmentation de volume du cœur, battements de cœur violents, à

tel point que le malade s’éveille et est forcé de se lever et de marcher.

Adonis Vernalis. Ce médicament augmente la pression sanguine et régu—

làrise les fonctions du cœur. Il produit la diurèse beaucoup plus rapidement

que Digitalz‘s. Il doit être prescrit à fortes doses.

Convallaria. Convient dans les lésions valvulaires avec hydropisie, urines

rares, grande dyspnée, œdème.

Amy| nitrit. Est indiqué dans l’angine de poitrine. Sensation d'angoisse

et d’arrêt dans le cœur. '

Glonoïn. Sentiment de plénitude dans la région cardiaque; angine de

poitrine; battements de cœur violents, comme si la poitrine allait éclater;

respiration difficile. Congestion à_la tête.

' Naja. Lésions valvulaires avec toux sèche, douloureuse. Tremblement

du cœur. ‘

Lycopus. lrritabilité avec faiblesse du cœur après l’emploi de remèdes

stimulants; hypertrophie prononcée avec faiblesse du muscle cardiaque.
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Ammonium carb. Dilatation du cœur; Aggravation dans une chambre

froide et par la marche; battements de cœur, dyspnée, cyanose.

Arnica. Hypertrophie du cœur par surmenage. Mains gonflées; sensation

de Contusi0n et de brisement dans la poitrine et le cœur.

Graphites, Natr. muriat, Kali nitric et Petroleum ont pour symptôme

caractéristique, une sensation de froid au cœur. (A [Igemez‘ne homäopatz‘sche

zeitung).

Traitement de l’érysipèle.

Le Dr PINART de Barcelone n’est pas partisan des applications locales

dans cette affection. Il administre les médicaments homœopathiques d’après

les symptômes : la couleur, le siége, la tuméfaction, les vésicules, les dou

leurs, les phénomènes cérébraux;

La couleur rouge, brillante de la peau indique Belladon; la couleur pur—

purine, Apis; la couleur rouge obscure, Rhus; la couleur bleuâtre, Laches z's

et Crotalus. ' '

L’érÿsipèle du côté gauche réclame Lach‘esz‘s; lorsque l’affection débute

en-dessous de l’œil droit ou dans son voisinage, Apis; lorsqu’elle chemine

de gauche à droite, Rhus.

Si la partie malade est lisse sans tuméfaction,Bellcxdon; si le gonflement est

très prononcé et affecte surtout les paupières, Apis.

Les vésicules abondantes et de coloration foncée indiquent Rhus. Lors

qu’elles se transforment en pustules avec menace de gangrène, Lachesz’s;

lorsqu’elles _ sont larges et remplies d’un liquidejaunâtre, ou rouge foncé,

Euphorbiu7n.

Lorsqu’il existe une excitation nerveuse avec sensation de malaise et insom

nie.Apz’s; lorsque les vésicules produisent une sensation de picotement et de

chaleur, Rhus. Dans les douleurs vives dues à la pression du liquide des

vésicules, Euphorôium. Excitation et délire, Bellaa’on. Stupeur avec pouls

faible et refroidissement superficiel des membres, Lachesis.

D’autres remèdes peuvent encore être indiqués dans l’érysipèle; ainsi,

Graphites, pour éviter les récidives; Amen. , dans les formes putrides;

Comocladia dentata dans les états analogues à ceux deRhus.(Revästa homœo

patz'ca de Barcelone).

Adénite. Les médicaments les plus efficaces sont les diverses prépara

tions d’Iode, notamment Cale. z‘odat., Arsen. z‘odat, Baryta iod.

Lorsque l'engorgement est douloureux, Bellad. et Merc. sont indiqués.

Dans les engorgements caséeux avec fistules, Aqua Silicata rend de grands

services. (Leipg2‘ger populaire gez'tschrg‘ft für homo‘o‘pat‘hie).

Manganum aeetieum 4 x tritur. est un excellent remède dans la

tuberculose du larynx ce des poumons.

Cararinum 5 X tritur,est efficace dans le eatarrhe bronchique

arrivé à la période de sécrétion. (Lez‘pgz‘ger populaire geitschrz‘ft lür homoä

pathie).
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‘b

Traitement du vertige,

D’après le Dr GOULLON, de Weimar, Avena satz‘va, 3 gouttes de teinture

mère,matin et soir, constitue un excellent remède contre le vertige survenant

chez les personnes affaiblies, nerveuses et anémiques.

Dans le vertige des anémiques, Ignatz‘a, Cale. carb. et Sepz'a sont égale—

ment indiqués.

Dans le vertige congestif, on aura recours à Nux et Bellaa’. Lorsque le

vertige a son siège à la partie postérieure de la tête, Silz‘cea est le médicament

de prédilection (Leipgîgerpopuldre geitschrijt für homoäpat‘hz‘e).

D“ Lambreghts fils.

Traitement de la céphalalgie de cause nnenstruelle.

Aconit. Un remède admirable pour le mal de tête congestif, dû à la

suppression soudaine des règles après une peur ou l’exposition au froid.

Ramène le sang chez les femmes pléthoriques après une suppression de cause

quelconque. Congestion du cerveau, figure chaude et rouge ou pâle; batte

ments carotidiens violents, pouls plein et fort.

Belladonna. Terrible céphalalgie pulsative avant ou pendant les règles;

également terrible céphalalgie pulsative après une suppression soudaine de

l’écoulement; face rouge et chaude, et assez fréquemment, poids et pesanteur

au bassin.

Cactus a été recommandé pour une céphalalgie pesante dans le vertex,

résultantd’une ménorrhagie; remède également bon pour les céphalalgies de

la ménopause.

Cimicifuga. Vertige, plénitude et douleur sourdes au vertex, et surtout à

l’occiput, avec endolorissement de la région; douleur aux paupières; mal de

tête pire par le mouvement dans la chambre et amélioré par le grand air;

douleur lancinante aux ovaires, sensibilité au niveau de l’utérus; règles

irrégulières, retardées ou supprimées.

Cocculus est en haute estime pour les maux de tête menstruels chez les

femmes hystériques, avec sensation de vide au cerveau; douleur s’étendant

du cou à l’occiput; tendance à vomir; nausées surtout en se levant, avec

distension gazeuse de l’abdomenî '

Cuprum. Dyspnée spasmodique avant les règles; également bouffée de

chaleur à la tête; douleur s’étendant du cou à l’occiput; crampes dans le

ventre, avec nausées et.vomisœments; mal de tête commençant .douze à

vingt-quatre heures avant la perte et amélioration lorsque l’écoulement

s’établit.

Gelsemium. Le Dr G. SOUTHWICK a obtenu de prompts résultats avec

la 1re déc. ou le 2° déc._. lorsque les plus hautes dilutions n’ont pas réussi.

L’amélioration doit s’annottcer après 2 à 3 doses. En règle générale, le

remède doit être aidé- par un remède constitutionnel entre les périodes.

Douleurs à la tête et à la face, d’un type névralgique ou spasmodique, vertige,

vision trouble, (iris) nausées et vomissements, émission profuse d’une urine
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claire, qui soulage le_mal de tête : tantôt du frissonnement, tantôt de la

torpeur.

Glonoïne très recommandé. Remède capital pour la suppression soudaine

des règles chez les femmes pléthoriques, avec des règles peu abondantes,

accompagnées d'une congestion cérébrale intense. Violente céphalalgie

lancinante, aggravée par chaque mouvement. Surtout indiqué dans les cas

avec albuminurie. La congestion de Glonoi’ne est surtout statique; c'est ainsi

que dans les reins, elle cause de l’albuminurie par pression sanguine avec

stase dans les glomérules et les tubes contournés. La congestion d'Aconit, de

Belladonne et.*de Gélsemium n’est pas aussi intense que celle de Glonoïne,

mais la douleur est pire, et les symptômes de fièvre et d’inflammation sont

sont bien plus proéminents.

Gr‘aphites. Un bon remède constitutionnel; règles rares ou retardées; flot

souvent pâle; gonflement et induration des ovaires sans beaucoup d’inflam—

mation locale; mal de tête violent avec éructation et nausées pendant les

règles ou douleur tiraillante à l’épigastre à ce même moment. Constipation.

selles noires, à moitié digérées et très fétides; éruptions cutanées, suintant un

liquide aqueux et visqueux.

lgnatia. Violent mal de tête pesant pendant la menstruation avec baille—

ment fréquent et spasmodique et émission d'une urine aqueuse toutes les

cinq minutes. Surtout indiqué pour les femmes nerveuses et hystériques.

Natrum mUriaticum. Mal de tête avant, pendant ou après les règles, avec

dépression mentale; douleur lourde, pressive au front sur les deux yeux;

violente céphalalgie éclatante, également mal de tête profond, lourd et stu—

péfiant; céphalalgie des filles allant à l’école (phosph. acidùm), surtout le

matin. Constipation caractéristique, émaciation et sentiment de prostration;

une éruption démangeante sur la peau est une indication supplémentaire.

Pulsàtilla. céphalalgie avec sensation de meurtrissure au front, à l’age de

la puberté, avant que les premières règles aient apparu, ou lorsque l'écoule

ment est retardé ou rare. La malade est déprimée et se plaint de frisson le

jour, et d'une chaleur chaude et brûlante avec soif la nuit. Le mal de tête est

soulagé en pressant et en marchant à l'air.

Sanguinaria. Règles à l'époque normale, avec flot rare et mal de tête pul—

satif, s'étendant de l’occiput par dessus la tête jusqu'au front, surtout du côté

droit ; vertige ; figure rouge et chaude, moins souvent pâle, avec disposition

à vomir; éruption à la figure de jeunes femmes avec troubles’ menstruels et

surtout rareté du sang.

Sepia. Très recommandé, un des meilleurs remèdes pour le traitement

radical des cas invétérés avec indications suivantes : douleur lourde et pressi

ve dans l’orbite gauche et côté gauche de la tête, avec élancements sur le côté

gauche de la tête, améliorés après avoir mangé ; nausée matinale ; sensation

de vide à l’estomac; lourdeur aux organes pelviens ; menstrues irrégulières

et retardées ; augmentation de l'appétit sexuel ,. sueurs fétides des parties gé

' nitales,aisselles et plante des pieds,tâches ou décoloration jaunatre de la peau;
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éruptions démangeantes herpétiques. Les symptômes constitutionnels sont

plus importants que ceux relatifs au mal de tête seulement.

Les remèdes suivants sont également utiles :

Apis (mal de tête avec irritation ovarienne à droite), Baryïa carbonz'ca,

Calcarea carbonica, Cannabis satz'va, Chamomilla, Cyclamen, Iris (mal

de tête précédé de tâches devant les yeux), Lachesis (céphalalgie avec irrita

tion ovarienne à gauche), Naja, Natrum carbonicum, Nux vcmica, Platine,

Senecz‘o, Sz'licea, Sulphur. (Revue 1201n~jranç. résumé tiré de cr A practz'cal

manual ofgynecolegy » du D!‘ G. R. SOUTHWICK).

Traitement de l’odontalgie de cause menstruelle.

Mal de dent avant les règles : Arsenîcum, Aconit, Belladona, Chamomil

la, Pulsatilla.

Mal de dent pendant les règles : Calcarea carbonz‘ca, Chamomilla, Carbo

veg., Lachesz‘s, Natrum mur, Sepia, Phosphorus.

Mal de dent après les règles: Bryonz‘a, Calearea carbonica, Chamomilla ,

Phosphorus, (id.).

Traitement de l’ataxie locomotrice.

Ammonium muriaticum est le premier remède, le simillimum correspon

dant aux douleurs fulgurantes non compliquées d’incoordination des mouve—

ments ou d’épuisement. Cham, C0100, Ferr, Kali carb., Lycop et Plumb

conviennent aussi contre ces douleurs, mais alors il y aura d’autres symptô

mes à considérer pour légitimer l’emploi de l’un ou del’autre de ces remèdes.

Picric acid. soulagera sûrement quand il y a grande faiblesse et pesanteur

dans les extrémités inférieures et le dos, avec pprostration extrême après le

moindre exercice intellectuel ou physique.

Secale trouvera son indication dans l’absence de reflexe rotulien, l’ataxie

avec douleurs fulgurantes, l'instabilité de l’équilibre dû non pas à un manque

de force mais à l’i’mpossibilité d’imprimer de petits mouvements aux membres.

Zincum est indiqué si au début de l’ataxie il y a des douleurs fulgurantes

intenses, des contractions musculaires diverses, une grande faiblesse des

membres et de l’impuissance.

Phosphorus présente une sensation de hrulure le long de la moelle, avec

fourmillements dans les extrémités. Au début, il y a grande excitation

sexuelle suivie bientôt d’impuissance. Faiblesse du dos comme s’il allait

céder et faiblesse et tremblement des membres en commençant à marcher. ‘

Le malade trébuche, heurte ses orteils contre les plus petites aspérités du sol,

il vacille et il semble y avoir coordination imparfaite. Kali bromatunz est

similaire à Phosphorus.

Argentum nitricum est le principal remède de l’incoordinatioa. Le

malade chancelle dans l’obscurité et quand il ferme les yeux, les membres

sont insensibles. Il y a abolition du reflexe pupillaire et incontinence d’urine.

Aluminum présente à peu près le même ensemble de. symptômes relative

ment à l’incoordination mais présente en outre une grande faiblesse muscu
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laire, des fourmillements superficiels, de la paresseintestinale , du ptosis, de

la diplopie et des douleurs plantaires comme si les plantes des pieds étaient

trop molles et gonflées.

Belladonna est généralement indiqué au début. Il y a incoordination des

muscles des membres supérieurs et inférieurs, avec perte de force musculaire.

Le malade ne peut dire, sans le concours de la vue, dans quelle main il tient

un objet; impossibilité d’écrire par suite d’incoordination. En marchant lève

les pieds comme s'il devait franchir un obstacle. Belladonne convient aux

crises gastriques du stade ultime.

Plumbum convient dans les cas avancés quand les parties paralysées

s’émacient. Incoordination complète, anesthésie et paralysie des membres,

perte absolue de l’appétit vénérien et impuissance.

Le professeur GEORGE H. MARTIN signale de bons effets de Silicea. Ce

remède influence surtout la nutrition des tissus qu’il affecte. Il convient pour

ce motif plutôt aux modifications organiques qu’aux troubles fonctionnels.

L’administration prolongée pendant des mois de silicea 30 dans deux cas a

arrêté les progrès de la maladie d’une façon remarquable. C’étaient des cas

qui présentaient des douleurs fulgurantes, de l’incoordination, de la faiblesse

des extrémités inférieures avec tendance à la destruction des tissus, surtout

des ulcérations des ‘pieds et des orteils autour des ongles. (Paczfic coast J. 0]”

H0m, février).

Dl‘ Sam. Van den Berghe.

D. PATHOLOGIE.

Du pronostic dans lapneumonle. — Les signes favorables se

tirent du mouvement fébrile, de l’examen des urines, de l'état de la langue et

des signes fournis par l’auscultation. -

1° La décroissance même très minime de la température, la diminution du

nombre des pulsations sont de bons indices; ce qu’il y a de plus à craindre,

outre une élévation graduelle de la température et de la fréquence du pouls,

c’est le maintien d’une température élevée.

2° Les urines limpides,fortement colorées en rouge sont d’un mauvais pré

sage. Quand la couleur de l’urine se rapproche de la couleur normale et qu’il

s’y forme un dépôt, c’est un Signe favorable. MARTIN SOLON avait pour habi

tude de faire recueillir chaque jour, dans un verre à pied, une certaine quan

tité d’urine des malades atteints de pneumonie et, quand un nuage apparais

sait dans les urines, il en concluait avec raison que le malade irait mieux.

I.’accr0issement de la quantité de chlorure de sodium, très diminuée pen

dant la période d’état, est aussi un signe favorable.

3° Quand la langue reste humide et peu chargée les malades guérissent

presque toujours.

4° Les,râles sous crépitants constituent un bon signe. La persistance du

souffle ou l’apparition de gargouillements et de râles muqueux est d’un

fâcheux, pronostic D“ P Jousset. (L’art médical).

' Dr Mersch.
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE (I)

A. OUVRAGES.

Report of the Calcutta liomœopathie eharita ble dis

pensary for the Year 1894-95. — Le dispensaire homœopathique

de Calcutta vient d’entrer dans sa douzième année. Depuis sa fondation, le

nombre des malades a présenté un accroissement constant. Durant l’année

qui vient de s’écouler 2730 maladesyont reçu des soins, ce qui constitue une

augmentation d’environ 350 malades par rapport à la précédente année.

Ce rapport contient le compte-rendu d’une expérimentation faite par le

DP OSCAR HANSEN avec la poudre de mica (v. doc. de mat. méd.)

Pathogenese sua innportaneia. — Travail lu par le DP CE

SARIO D’ABREU au congrès ‘médical de la Tuberculose tenu à Coi‘mbre, en

mars 1895. — PALHARES & COMPTA, Lisbonne.

L’analyse de ce travail a été faite dans notre dernier numéro, (voy. vol. 111

P- 47). '

L’auteur vient d’envoyer au Dr MERSCH, à propos de cette analyse, une

lettre de protestation. A notre grand regret, nous avons du prendre la déci

sion de ne pas publier cette lettre intégralement et de n'en donner qu’un

résumé, car sa longueur démesurée (5 pages et demie de très grahd

format) nous empêche d’agir autrement. Elle est, d’ailleurs, pleine de répé

titions inutiles qui sont dues, sans doute, à l’inexpérience du D” CESARIO

D’ABREU dans le maniement de notre langue, quoiqu’il l’écrive assez bien

pour un étranger. '

Voici ce résumé :

« Mon travail contient, outre le texte ordinaire, quelques notes parmi

lesquelles il y en a qui sont purement bibliographiques. Ce sont ces dernières

qui appelèrent votre attention au point de m’adresser quelques phrases

soulignées et cela, parce que je n’ai pas cité votre nom. .

Comme homme de bien, et je meflatte de l'être, je puis vous assurer

que c’est sans le vouloir que j’ai agi de la sorte; Je n’ai pas fait une étude

approfondie de vos articles et je n’ai même pas pensé à voir quel en était

l’auteur, mais j’ai cité le journal d’où je tirais la note bibliographique que

j’ai traduite. ' '

Au congrès de Coi‘mbre, je n’ai présenté que le texte de mon ouvrage.

(Je pourrai vous ‘en fournir la preuve plus tard). Je ne vois pas, d’ailleurs,

qu’en fait de bibliographie,on puisse faire de la science pour le compte d’au—

trui. Les notes bibliographiques n’appartiennent à personne.Dans l’omission

que je fis de votre nom, il n’y eut pas et ne pouvait y avoir le moindre

(1) Tous les ouvrages et journaux cités ou analysés dans cette revue se trouvent à la

bibliothèque du journal, rue du Grand Hospice n°1. à la disposition de nos membres

fondateurs et souscripteurs. La bibliothèque est ouver.e tous les jours, de 9 h. 1 / 2 à

midi et de g, à 7 heures, les dimanche et jeudi exceptés, ' '
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sentiment d'indélicatesse et de déloyauté que vous semblez y avoir vu. J'ai

copié parce que je n'avais rien à mettre ou à écrire dema part.

Vous vous êtes laissé un peu aveugler par la vanité.

En même temps queje vous prie de publier ma lettre dans votre prochain

numéro, j'espère que vous voudrez bien analyser impartialement le texte et

surtout le prologue de mon ouvrage car, vanité pour vanité, il n'est pas écrit

pour que vous puissiez l'apprécier en deux ou trois lignes. Je pense même

qu'il y a nécessité pour vous, en présence de la déclaration rude et franche

que je vous fais, d'écrire un article sur mon livre en vous montrant aussi

loyal dans la critique que je suis dans cette déclaration. »

. o o o 0 o 0

En faisant ce résumé nous n'avons fait que condenser, paragraphe par pa

ragraphe, la lettre du Dr D'ABREU. Nous n'en avons, cela va de soi, absolu—

ment rz'en retranché.Nous n'avons élagué que les répétitions et les formules

de politesse,de façon à ne publier que strictement les idées de notre confrère,

dans le simple but de gagner de la place.

Nous acceptons avec plaisir sa déclaration et ne demandons pas mieux que .

croire à sa sincérité mais, malgré l'urbanité dont il a fait preuve ennous

écrivant,nous ne pouvons pas nous empêcher de trouver que les apparences ne

lui sont pas favorables. '

La partie de l'ouvrage du Dr MERSCH qu'il a comprise dans son travail

proprement dit constitue àpeu près le quart de ce travail. Il est vrai qu’il

en a fait une note bibliographique et qu'il a publié cette partie en texte plus

petit que le sien mais il ne dit pas de quel ouvrage elle a été extraite. Il cite

bien le Journal Belge d'l—Iomœopathie à la page 28 de son livre —— ce que

notre collaborateur avait déjà vu et relate’ —- mais si vaguement, à propos

d'un si petit détail, et d'ailleurs, en même temps que d'autres journaux, qu'il

serait impossible à un lecteur non prévenu de dire où le Dr CESARIO

D’ABREU l'a copiée. Pour ce lecteur — non prévenu — il est même très

évident que cette partie a été rédigée par le Dr CESARIO D’ABREU lui-même.

On voit qu'il y a loin de cette confusionà l'idée que nous aurions — le croi—

rait-on ——d'exiger de M.D'ABREU qu'il fit «de la science pour le compte d'au

trui. >> Il y a même de la place, pensons-nous, pour un peu de vanité. Mais

n'insistons pas davantage. L'aveu que vient de nous fairetrès poliment notre

confrère nous suflît.

Seulement nous lui demanderons lapermission de lui avcuer,à notre tour,

puisqu'il réclame la franchise de notre collaborateur, que nous ne saurions

rien dire d'autre de la préface de son travail que ce qu'il en a dit dans notre

numéro précédent. Nous . ne pouvons cependant pas dans le simple but de

faire plaisir au Dr D'ABREU, nous mettre à résumer, point par point, cette

préface. Nous ne l'avons jamais fait et ne le ferons jamais. Comme il nous

arrive souvent de ne consacrer qu'une demi-page de notre revue bibliogra

phique à des recueils très volumineux,nous trouvons qu'il Suffit de consacrer

quelques lignes à la préface d'un petit travail qui ne comporte en tout qu'une

vingtaine de pages. ' ' »
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Ce travail est très bien fait, nous le reconnaissons volontiers; il constitue

une excellente compilation qui sera très. utile et servira certainement à éclai

rer pas mal de gens, parmi ceux qui ne sont pas encore au courant de la

question, c’est tout ce que nous pouvons en dire. Et nous‘le répétons avec le

Dr Mnascn : nous sommes surtout très heureux de ce que le Dr D’ABREU

ait pu développer nos idées dans un milieu allopathique. Car cela n’est pas

ordinaire.

Le comité de publication

B. JOURNAUX.

Nous avons reçu : Het homœopathz‘sch maandblad, février et mars.-— The

Norz‘h American Journ. o/ Homœopathy, février et mars. — The Homœo

pat/rie World, mars et avril. —— Tire St-Louis Journ. 07‘ Homœopathy, déc.

et janv. —-— The Homœopathic Eye, Ear and Throat Journal, mars. -—

Rivisi‘a Omio,vaiica, janv.—fév. -— Omiopatia in Italia, févr. — La Salute,

mars et avril. — The Hahnemannz‘an Monthly, mars et avril. -—— The

H0mæ0pathic Recorder, février et mars. — The Calcutta Journal 0]‘ mede

cine, févr. — La Revue homœopathique Belge. janv. et mars. —- Algemeine

Homôopatische Zeitung, février et mars. —-—- TheMonthly Homœopathic

Review, mars et avril. — Zeitschriit des Berliner vereines homoopatischer

Aerlze, février —- Archiv fur Homôopathie. févr. et mars.— Leipgz‘ger pas

_pulc‘ire Zeitschrififur Homôopaihie. févr. et mars. —— Revista homeopatica

de Barcelone, déc. et janv.— L’Art médical, févr., mars et avril (et avril 95

réclamé). —— The Journal 0;‘ orificial surgery, févr. —— The Southern

Journ. 0/‘ Homœopatlzy, févr. et mars. —— Tlze <Ûllea’ical Argus, février et

mars.—— Tlze Wea’ical Visitor,mars et avril.——TheHomœopathicflcysician,

janv. et févr. The Medical Century, févr. 1 et 15, mars I‘ et 15, avril 1. —

The American Homœopathist, (*) 1 mars. —— The Nerv-England Medical

Gagetz‘e, févr. et mars.-— The Pacific Coast Journal of Homœopathy, mars

et avril. — La Revue homœopathique française, févr. et mars. — Revue

bibliographique de Belgique,mars et avril. ~

-’l‘he North Amer. Jonrn. of Hom.

—-Fe’vrier.

lodoforme dans la méningite tuberculeuse, par le Dr MINER.

Deux cas de méningite tuberculeuse guéris par des onctions d'une pom

made de dix grammes d’iodoforme sur cinquante grammes de vaseline,faites,

sur le cuir chevelu, préalablement rasé. Dans un autre cas de méningite,

suite de traumatisme, Iodoform. 6 x tritur., donné à l’intérieur, suffit pour

amener la guérison. Cette même trituration n’avait pas donné de résultat

dans l’un des cas susmentionnés; la guérison ne fut obtenue que par les

onctions sur la tête même. . '

Le talent dans le choix des médicaments par le D" VANDEN BURG. ———

Il existe un talent spécial pour prescrire des médicaments, tout comme on

_—.—-—.n

(*) L’American Homœopathist nous étant parvenu très irrégu‘ièrement, l’analyse en

sera continuée dans le prochain journal, lorsque les numéros non reçus et réclamés,

nous serons parvenus.
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trouve des dispositions spéciales pour les mathématiques, la musique, la

peinture ou la poésie.

Le point capital, c’est d’assortir les caractéristiques capitaux dominants et

spéciaux d’une maladie, avec les caractéristiques capitaux, dominants et

spéciaux d’un médicament. Il ne s’agit pas de faire répondre un à 'un_des

éléments séparés d’une maladie avec les éléments séparés d’une pathogénésie

médicamenteuse; mais, pour que les unités soient semblables, la corrélation

entre les symptômes doit être la même de part et d’autre.

Nausée et brûlemenz‘ à l’esiomac, suivis de vomissement intense réclament

un médicament ayant la même succession de symptômes. Il n’est pas facile

de saisir le génie d’un médicament dans son unité, de dire quels sont ses

caractéristiques secondaires.

Une aptitude spéciale de généralisation, une habitude de peser et de

passer au crible les données, une faculté presque intuitive d’assortir et de

grouper les phénomènes, tels sont les éléments essentiels pour prescrire avec

succès. _

C’est là une puissance innée, intuitive, naturelle. Mais ce don est suscepti

ble d'un grand perfectionnement par l'exercice et l’expérience.

La seule vraie voie du succès est dans l’étude des symptômes, leurs coïn

cidences et leur succession, étude faite sur un certain nombre d’expérimen

tations, d’abord ' isolément, puis comparativement. Les caractéristiques

communs aux diverses expérimentations sont les caractéristiques essentiels

d’un agent et parmi ces derniers, ceux qui se trouvent seulement dans ce

médicament sont les caractéristiques différentiels.

— Mars.

Statistique, Étiologie et Prophylaxie des tumeurs malignes en général

et des cancers utérine et mammaires en particulier, par le Dr KRAUSS.—

Des conclusions de l’auteur, retenons la donnée suivante : La médication

homœopathique est indiquée pendant tout le cours de la maladie; mais nous

devons rappeler avant tout, que le cancer est essentiellement une maladie

chirurgicale, que nous avons affaire à des tissus infectés, et qu'aucune médi

cation ne peut avoir de valeur durable aussi longtemps que le moindre frag

ment de tissu infecté reste dans le corps.

Après l’extirpation, des médicaments appropriés peuvent être de grand

service.

llomœopathisch maandblad.

—— Février.

Un principe de l’homœopathie, par le Dr J.VERHOEVE.— Commentaires

de la brochure du prof. SCHULTZ de Gpreifswald. Par des expérimentations

faites au moyen de petites doses de soufre sur des étudiants, SCHULTZ a recon

nu que le soufre a une sphère d’action bien plus étendue que_celle qui lui est

attribuée généralement dans les ouvrages d’allopathie et que l’expérimenta

tion sur l’homme sain nous révèle des faits concernant la sphère

d’action d’un médicament que l’expérience sur des animaux ne nous
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aurait jamais fait découvrir. SCHULTZ a pu établir que ces petites doses médi

camenteuses, capables de produire certains symptômes chez l’homme sain,

peuvent avoir une influence néfaste chez le malade par l’absence de réaction

de l’organisme, confirmant ainsi la règle posée par Hahnemann de la néces

sité de l’emploi d’atténuations médicamenteuses. Enfin l’autèur arrive à la

conclusion que le soufre, ayant une action si manifeste sur divers organes de

l’homme sain, est indiqué dans des affections et des dérangements de ces

mêmes organes, chez l’homme malade. C'est là une reconnaissance tardive

de vérités établies par Hahnemann il y a près d’un siècle.

Un pas plus loin, par le Dr N.A.J.V.—-Constatation du progrès des idées

hahnemanniennes dans le camp allopathique,d’après le compte-rendu du Ge

néeskundïge Courant des études critiques du Dr SPERLING sur les principes

de l’homœopathie.

-— Mars.

Puissancede l'infiniment petit. — Dans un article du Tydspiegel, le Dr

SNYDERS démontre la puissance d’action de l’infiniment petit dans le monde

organique, comme dans le domaine de la chimie et de la physique. De ces

données,l’Homœopathiach ZIÆaana’blaa’ tire des conclusions favorables à l’em

ploi des doses infinitésimales des homœopathes. '

Choix du remède approprié. — Relation de deux cas traités par Hahne

mann consignés dans la Matière médicale pure.

St Louis Journ. et‘ 110m.

— Décembre 1895. _

Succès et insuccès en chirurgie, par RUMELS. — Notons spécialement

ces quelques mots: « Si vous voulez obtenir la garantie la plus certaine.

contre une issue défavorable, que chaque organe soit préparé pour l’opéra

tion projetée par un usage temporaire de remèdes homœopathiques et par

un traitement hygiénique >>.

Le traitement post-opératoire, par HOWARD CRUTCHER.— Le vomisse

ment,suite d’opération,n’a pas trouvé de remède bien eflicace entre les mains

de l’auteur. Kreos. ‘lui a généralement réussi dans la nausée.

Le 812001: à la suite d’opérations abdominales trouve dans Stap/z. un remède

prophylactique très efficace. Il prévient le Shock et enlève la douleur. Dans

la même intention sont encore à recommander : Arrz~, Camp/2., Veratr. alb.

et Carb. 1».

The Homœopathie World.

—— Mars.

Remarques concernant la Matière médicale, Mercurius, par le D‘

MAHONY. Considérations sur les différentes préparations de Mercure. Notons

y cette remarque relativement à M67’Cl-ü‘. corr. C’est le meilleur remède

pour arrêter le processus destructifdu virus syphilitique dans la sphère végé

tative de l’organisme,même lorsque le traitement mercuriel le plus persistant

n’avait produit aucun succès.
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Symptômes de la tête et de la gorge de Discorèa villosa par le D

KOPP.— Expérimentation récente de ce médicament, reproduisant générale

ment les symptômes consignés dans les New remedies de HALE.

Avril.

La prétendue inocuité de Lobelia inflata, par le Dr Kopp. —— Ce médi

cament est donné sous forme de teinture et par doses de grammes, par des

herboristes, dans les convulsions, spasmes, hydrophobie, rougeole, tétanos

et surtout dans l'asthme. Une expérimentation relatée par KOPP prouve les

dangers de l'abus de ces doses élevées.

Remarques concernant la matière médicale, Mercurz‘us oxydulatus

niger (suite) par le Dr MAHONY. -— Pathogénésie de ce médicament.

Dr Eug. Dekeghel.

The Homœopathie Eye, Ear and Throat Journal.

— Mars 1896.

Le laryngoscope en médecine générale, par C. CURNEE FELLOWS A.

M. M. D. _

L'auteur insiste sur ce point que tous les médecins devraient être à même

de manier convenablement le laryngoscope, l'examen minutieux de la gorge

étant souvent indispensable pour établir d'une façon certaine le diagnostic,

le pronostic, et le traitement.

Ce qu'il faut faire des aveugles, par F. PARK Lnwr_s M. D.

Cette question doit être considérée à un triple point de vue : social, philan

tropique, économique. L'auteur ne s'occupe que du dernier. Il entre à ce

sujet dans des considérations très étendues d'ordre économique.

Suppuration chronique de l'oreille moyenne, par DAVID. A. STRIKLER

M. D. -

Cette affection est de celles dont le diagnostic n'exige ni connaissances bien

particulières, ni instruments très spéciaux. En effet, il suffit presque, dans

ces cas, de pouvoir constater simplement un écoulement purulent de l'oreille.

L'auteur expose l'anatomie de l'oreille moyenne, et passe en revue les

affections qui peuvent amener une suppuration de l'oreille moyenne sans

que l'affection causale soit localisée dans l'oreille moyenne elle-même,

Traitement. -— Il n’y a que peu de remèdes qui agissent directement sur

la maladie dont il est question dans cet article; le traitement doit presque

toujours s'adresser à l'état général du patient. Il faut surtout bien se rendre

compte de l'état du nez et du naso-pharynx dont l'altération peut provoquer

l'inflammation du tympan.

Avoir soin de favoriser l'écoulement du pus, et de procéder à des lavages

antiseptiques fréquents. Insufflation de poudres, (acide borique, aristol,

iodoforme) .

Si l'odeur nauséabonde, caractéristique de l'écoulement, persiste, il faut

avoir recour à des moyens plus radicaux, A ce moment l'intervention du

spécialiste devient indispensable et s'impose.
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Les causes du rhume, par EDWIN, U. PYLE M. D.

Le rhume est le symptôme d’une irritation du centre respiratoire direct,

. ou réflexe.L’auteur entre à ce sujet, dans des considérations très longues, et

très intéressantes. Le pneumogastrique est dans ces cas de rhume, le plus

grand coupable.

L'œil, dans la médecine générale, par Jos. A. CAMPBELL M. D.

L’œil est un aide précieux pour le médecin qui doit poser un diagnostic.

S’il en néglige l’examen, il s’expose à des mécomptes toujours sérieux,

parfois terribles.

L’auteur passe en revue , très exactement , les symptômes ocu

laires , propres à aider à la compréhension de plusieurs maladies.

Il résume fort utilement les quelques connaissances ophtalmolo

giques que devraient posséder tous les médecins qui, dans le doute, doivent

considérer comme un devoir de prendre l’aide d’un spécialiste.

Keratite parenchymateuse, par H. BALLON BRYSON B.-S.-D.-M. D. -—

Définition —— Symptomatologie — Étiologie —- Traitement local —— Em

bryologie et Pathologie —— de cette maladie.

Hypertrophie des tonsilles pharyngées, par S. S. KEHR M. D.

Causes — Diagnostie — Traitement (local — interne).

Arsenic. album ——Végétations adénoïdes, hypertrophie pharyngée s’éten

dant aux orifices des trompes d’Eustache.—— Muqueuses du nez enflammées,

rouge sombre.

Calcarea phosph. — Systèmes osseux et nerveux, pauvres. — Complica

tions du côté de l’oreille, glandes gonflées. Enfants maigres, émaciés.

Calcarea z'0d. —— Amygdales à cryptes, hypertrophiées; scrofule, rachitisme.

Kali muriatic. Quand il existe en même temps de la pharyngite folli

culaire, avec secrétion muqueuse blanchâtre.

Marc. sol. -— Tonsilles lobulaires.

Merc. dulc. — Pharynx recouvert d’une membrane noire, épaisse et

lisse.

Nous avons reçu également la

Rivista 0nfiopatîea.

— Janvier-février, contenant la relation de différents articles du Medical

Advance et de l’Hvmœopathic Physician.

L’0miopatia in Italia.

Contenant la situation de l’Institut italien d’homœopathie, et la

Salute (li Padova.

Articles de propagande, considération sur le tuberculose pulmonaire,

l’arsenic, et les doses infinitésimales.

Dr De Vriese.
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The Hahnemannian lllonthly.

— Mars 1896.

Raisons de_croire queles symptômes des maladies sont i'expression des

efforts de la nature vers leur propre guérison par le Dr B. W. ROBERTS.

Iritis, par le Dr Halton L. Jessup.

Le centrifuge électrique pour l'examen microscopique de l'urine par

le Dr CLIFFQRD NIITGHELL.

Le diagnostic, le pronostic et le traitement de l'albuminurie de la

grossesse par le Dr MANNUEL CHRISTINE.

Les médicaments qui y sont spécialement renseignés sont :

Mercurius , Helonz’as, Apis, Arsenic, Glonoïn, Apoçynum cannab.,

Lachesis, Terebenihina, Cantharis, Helleborus, la Pilocarpine, le Nitrate

d’ Urane et les quelques palliatifs que l'on trouve dans tous les livres d’obsté

trique. _

Un cas de fièvre typhoïde par le Dr W. S. LEARLE. La seule complica

tion était la gangrène de la vulve,dont Crotalus 6 eut rapidement raison ; à

citer cependant encore Nitr. acid. contre l'odeur fétide des matières fécales

et Bryonz‘a contre la toux.

L'action dynamique des médicaments par le Dr J. D. BURNS.

L'Etiologie de la chorée par le Dr F. M. LAWBENCE.

The Homœopathic Recorder.

—- Février 1896.. .

Contient une pathogénésie de Calcarea phosphorica d'après C. HERING,

et quelques extraits, en général déjà cités dans les numéros précédents de

notre journal, de l'American Instituts de 1895.

—-—- .Mars 1896.

A part des extraits des autres journaux, ne contient que les «Notes from

the Pennsylvania Transactions». Parmi celles-ci,citons quelques observa

tions de guérisons obtenues à l’aide d’Eupatorium Aromatz‘cum dans les

affections ulcéro-membraneuses de la bouche, et une observation de grippe

où la guérison fut obtenue rapidement par le Gymnocladus canadensis 2x,

ce dernier médicament a été donné d'après la seule indication, que du reste

il est unique à avoir : enduit blanc,bleuâtre de la langue.

Dr Jean Dewée.

Allgemeine homt‘ropatische Zeitung.

—- Janvier 1896. ‘

Terebenthina, par le D!‘ PFANDER.

L'auteur expose l’action de ce médicament sur la peau, les voies digestives

et respiratoires et les organes urinaires. Il cite ensuite un grand nombre de

cas où téreb. a produit de très bons effets. '

Action pathogénétique du serum de Behring, par le Dl‘ MOSSA.
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' L’auteur relate plusieurs cas d’angine diphtéritique où l’injection~ du

sérum Behring a produit une véritable intoxication, caractérisée surtout par

des douleurs articulaires, des contractions musculaires et un exanthème res

semblant à la rougeole ou à l’urticaire. '

—- Février 1896.

Sur quelques métastases de la gonorrhée.

La métastase la plus fréquente est le rhumatisme gonorrhéi‘que. Cette

affection est due à l’absorption par le sang et les vaisseaux lymphatiques du

gonococcus. '

Une seconde métastase assez commune en France et en Angleterre, est la

myélite et la méningo-myélite. Différentes hypothèses ont été émises, quant à

la genèse de ces affections. L’endocardite gonorrhéi‘que constitue une troi

sième métastase. Dans quelques-uns de ces cas, on a trouvé parmi les Végé—

tations des valvules du cœur, des microbes ressemblant au gonococcus.

Opinion de Schopenhauer sur la force vitale.

Du régime dans l'albuminurie, article très intéressant, traduit du français

par le Dr MOSSA.

Sur le savon nicotinique, par le DP ZANZER de Bremen.

On fabrique actuellement en Allemagne du savon contenant 0,42 gr. de

nicotine sur 60 grammes de savon. Ce savon serait d’une grande efficacité

dans la gale et les maladies parasitaires : la trichophytie, le favus, le pityriasis

versicolor et dans le prurit sénil etnerveux.

Observations cliniques, par le D’ FRÔHLING.

A noter un cas de méningocèle, guéri par cale. phos.

Un cas de cancer à l’estomac, guéri par carbo veget.

Caractéristiques des médicaments cardiaques.

Cet article constitue une étude très instructive des symptômes caractéristi—

ques produits parles nombreux remèdes qui ont une action spéciale sur le

cœur,tels sont:Acon,, Kalmz'a, Dz‘gz‘t.,Gelsemz,Spongz‘a, Spz‘gelia,Cœctus,

Ars. alb., Apz’s,Phosph.,Aurum, Lac/zesz‘s. Kali carb., Iod., Salphur, etc.

Voir documents.)

— Mars 1896.

Observations cliniques, par le Dr CRAMER, de Uarlsruhe.

L’auteur fait l’histoire de quelques cas de névralgie et de maladies nerveu

ses qu’il a guéris à l'aide des remèdes homœopathiques.

Expérimentation‘ de Lolium temulentum, par le Dr Scmrza, de Mayence.

Le D!’ SCHIER donne d’abord une description botanique de cette plante. et

examine ensuite son action sur le sensorium, sur la digestion, les sécrétions,

la circulation et les différents organes du corps.

The Mnnthly homœopathie review.

— Février I896. _

L’empirisme comme méthode thérapeutique.

L’auteur constate que la plupart des remèdes allopathiques sont adminis—

trés d’une façon empirique. , ' i
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L'homœopathie idéale et actuelle, leçon professée par le D" HUGHES à

l’Ecole homœopathique de Londres.

La loi des semblables et la loi des contraires. par le Dr PERCY WILDE.

Consultations à l'hôpital homœopathique de Londres.

Hémiplégie avec convulsions ; guérison par Bellad. et Plumb. acetz‘e.

Guérison d’un lupus par l’injection de l’eœtraz‘t de la glande thyroïde.

Notes thérapeutiques, par le Dr ORD.

A noter : guérison d’un cas d’urticaire par Antz'pyrine 1/4 de grain dans

une cuillerée d’eau.

Hystérectomie vaginale, par le Dr BURFORD.

—— Avril 1896.

De la déontologie médicale, par le Dl‘ POPE.

Urèthrite et son diagnostic à l'aide de l'urèthroscope, par le D“DUDLEY

WRIGHT. '

L’infiammation du canal de l’urèthre, varie d’après la virulence du poi

son et la réceptivité du su)et. Elle débute à la fosse naviculaire pour

S’étendre en arrière et envahit parfois la vessie, l’épididyme, les reins. Cer

tains endroits de l’appareil génito-urinaire sont particulièrement influencés

par le virus ; c’est surtout le tissu situé autour de la région bulbaire ; là, en

effet se produisent de préférence les rétréoissements ; c’est ensuite le col de

la vessie et la queue de l’ép‘ididyme, à l’inverSe de la tuberculose qui attaque

plutôt la tête de l’épididyme. v

Le virus gonorrhéique peut rester latent dans les tissus après que l’infiam

mation aigue a disparu. De là, réapparition de l’écoulement àla suite'd’excès

sexuels ou d’écarts de régime.

On admet généralement que la suppression brusque de l’écoulement amène

les diverses complications de la maladie. Le Dr DUDLEY WRIGHT pense au

contraire que l’apparition de ces complications est la cause de la suppression

de l’écoulement. Il n’est pas étonnant en effet que l’inflammation d’une sur—

face aussi étendue que celle de l’épididyme, dela protaste ou du péritoine ne

produise vers ces organes un afflux sanguin qui diminue l’infiammation dans

le canal de l’urèthre. Deux faits viennent corroborer cette hypothèse : c’est

d’abord la suppression brusque d’un écoulement par une médication appro

priée, sans conséquence aucune ; d’autre part, c’estl’apparition de la compli

cation et la cessation simultanée de l’écoulement chez un malade qui n’a

suivi aucun traitement. ‘

L’auteur n’est pas partisan d’une médication locale énergique dans l’urè

thrite aigue ; il emploie parfois quelques injections d’une solution chaude de

sublime’, 1 pour 10.000. ‘

Comme traitement, il recommande dans le 1‘”‘ stade : Aconit et Gelsem.

Quand l’écoulement est bien établi : Cannabis. Il donne ensuite les indica

tions de Cantharis, Argent nitr., Werc. 501., Capsicum, Copa‘z‘va, Digi

talz‘s, ‘Pulsat, Thuya, Clematis,Nuæ. Vom. et Su1phur.

L'auteur s’occupe ensuite de l’urèthrite chronique,
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Pour déterminer exactement le Siège et le nature de la lésion, l’endoscope

est indispensable ; les diverses altérations que l'on peut rencontrer à l'aide

de cet examen, sont décrites d’une façon très minutieuse dans l’article qui

nous occupe. Comme traitement interne : Thuya, Clematz‘s, 'Sulphur et

Nux., Stillé préconise la teinture ou l'infusion de Bue/m. _

Les applications locales d’Hydratz‘s, ou de sulfate de 52'220, de fer, de cuzl

vre, d’alun, sont souvent utiles. Lorsque la muqueuse de la région prostati

que est très gonflée et très infiltrée, il est parfois nécessaire d’appliquer au

moyen de l’endoscope sur les parties malades, une solution variable de ni

trate d’argent. ,

Ovariotomies aux extrêmes limites de la vie, par le D!‘ BURFORD.

L’auteur fait l’histoire de deux ovariotomies, l’une pratiquée chez une

vieille femme de 62 ans, et l'autre chez une jeune fille de 15 ans.

Les deux opérations eurent un plein succès. '

Zeitschrifi. des Berliner ‘Jercines homüopatischer

Aerzte. '

_— Février 1896.

Aperçu théorique et pratique, sur Natrum sulfuricum, par le DP GOUL

LON, de Weimar. - '

L’auteur s’étonne de ce que les journaux homœopathiques contiennent si

peu de cures opérées par ce médicament. C’est surtout GRAUVOGL qui l’a fait

connaître ; dans son traité d’homœopathie il le recommande avec Thuya,

comme spécifique de la sycose et de la constitution hydrogéno‘ide. Dans ces

derniers temps, SCHÜSSLER a donné à ce remède un regain de vogue.

La question des doses. par le D” SULZER, de Berlz’n. -

Article intéressant tendant à démontrer que toutes les découvertes récené

tes viennent confirmer l’action puissante des infiniments petits.

Où estla vérité, par le Dr TAUBE, de Me’5*an.

Conversation instructive entre deux médecins sur les doses infinitésimales.

lsopathie et Homœopathie, par le Dr WAPLER, de Lez}7;ïg.

L’auteur fait l’histoire des divers procédés, basés sur l’isopathie, à l’aide

desquels les savants modernes s’efforcent de combattre la tuberculose, la diph

térie, le tétanos, l’érysipèle, etc.

Il constate que l’isOpathie a des liens de parenté avec l’homœopathie, bien

que celle-ci Constitue une doctrine spéciale.

Observations cliniques.

A noter un cas de calculs biliaires ; guérison par Cale. carb.Bo, et 3 cas de

migraine, guéris par Nues, Alumina, Bellad., Natr. muriat, Iris versico

lor,Glonoin et A mica, suivant les indications.

Archiv für honnüopathie.

' Février 1896.

Observations cliniques par le D‘ VILLERS, de Dresde. ,

Douleurs gastriques avec aggravation par le temps froid ; guérison par

Bryonia.
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Métrorrhagie chez une jeune fille de 19 ans ; guérison par Belladon.

Douleurs dans le bras, depuis le coude jusqu’aux doigts, aggravées par la

chaleur du lit et le mouvement ; guérison par Ferrant metal. 30.

—— Mars 1896.

Marienbad pendantlasaison 1895, par le Dr KISCH, de Prague.

Observations cliniques, par le Dr VILLERS de Dresde.

Un cas de rétinite ;guérison par Nux. vom. 30 et Aurum 200.

Leipziger populiæire Zeitschrift für homi‘ropathîc.

— Février 1896.

Sur les installations dans les asiles d’aliénés, parle DrSECKT. de Berlin.

De l’amygdale pharynglenne, par le Dr HENGSTEBECK de Remscheid.

Cette amygdale est située derrière le voile du palais et est fréquemment le

siège d’hypertrophie, surtout chez les enfants, à la suite d’un catarrhe du

pharynx, des fosses nasales, ou de la diathèse scrofuleuse. Un des symptô

mes primordiaux de cette hypertrophie c'est la gêne de respiration. La res—

piration se fait exclusivement par la bouche, et les enfants ont constamment

la bouche ouverte. '

En outre,les malades ont’la sensation d'un corps étranger ou de mucosités

dans le pharynx ; ils ont le sommeil agité et soufflent bruyamment. La pro—

nonciation de certains mots est défectueuse, et souvent,il se produit des trou

bles du côté de l’ou‘1‘e. Les ganglions de la région maxillaire sont gonflés,

on observe souvent chez ces malades l’incontinence nocturne d'urine.

"Si le sommeil de l’enfant est assez calme et la respiration pas trop gênée, il

faut prescrire les douches nasales à l’eau salée, l’insufliation de poudres

d’Æsculus, de Marum verum, d’Acz‘de pyrogallique, d’Ioa’ol, etc., et admi

nistrer en même tempsà l’intérieur Sulph., Iod., Calcar. iod,, Thuya.

Si l'hypertrophie est considérable, l'opération sera nécessaire.

Du vertige, par le DP GOULLON, de Weimar.

(Voir documents).

Cancer du sein.

Un cas de guérison par Lapis albus 3x et Ç'onium 4x.

—* Mars 1896. »

Traitement des paralysies. Comparaison entre les médications allopa.

thiques et homœopathiques par le Dr BRÜCKNER, de Bâle.

L’auteur fait observer d’abord que les deux Écoles emploient les mêmes

remèdes dans les paralysies. Ainsi, dans les affections de la moelle, les mé

decins homœopathes et allopætthes prescrivent Nux vom. ou Strychn.

. Phosph. Rhus etc. Ces médicaments ont une double action : une action irri

tante suivie d’une action déprimante, selon la dose et la constitution du

malade.

Sur l'emploi des tuyaux en plomb pour la canalisation des eaux pota

bles, par le Dr SECKT, de Berlin.

Veratrum album, par l'éditeur.

Cet article constitue une excellente étude botanique et pathogénétique du

médicament. '
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Revista honneepatica de Barcelone.

— Décembre 1895.

L'erysipèle et son traitement homœopathique, par le D. PINART de

Barcelone.

(Voir documents.)

Observations cliniques.

Un cas de goitre exophthalmique;guérison par Bellad.etDigital.(Dr0uvé.)

Péricardite exsudative ; guérison par Veratr.alb. et Squilla. (Dr PlNART.)

Aphonie nerveuse, guérison par Igrzatia. (Dr VENDRELL.)

Académie médicale homœopathique de Barcelone.

Le Dr DERCH Y Marzs.sp,présente un mémoire intéressant sur l’ataxie loco

motrice et son traitement homœopathique.

—— Janvier 1896.

La loi des semblables et lanature, par le Dr PINART.

Sur le sérum anti-diphtérique, par le Dr Grao.

Observations ciiniques.

Deux cas d’arthrite de l’articulation carpienne et tarsienne ; guérison par

Rata (Dr OLIVÉ).

Ulcère de l’estomaC ; guérison par Kali bichrom ; Pulsat. et Arsen.

(Dr PINART.)

Académie médicale de Barcelone.

Le Dr CORNET do‘nne lecture d’un travail sur le diabète et son traitement

homœopathique.

Dr Lambreghts fils.

The Southernjournal et‘ homœopathy (i).

—- Janvier 1896.

De la fièvre intermittente par W. K. CHONDHURY.

L’auteur de cet article a manié la quinine :2: doses pondérables pendant un

grand nombre d'années, depuis le moment ou il fut étudiant en médecine au

collège médical de Calcutta, jusque il y a 3 ou 4 ans. Il est donc en mesure

de pouvoir apprécier les bons et les mauvais effets de ce médicament. Malgré

cela, il croit pouvoir affirmer que rien ne justifie la suprématie qu’on lui

accorde généralement dans le traitementdela fièvreintermittente.Tout médi

cament choisi convenablement, au lit du malade, selon la loi des semblables,

peut donner d’aussi bons résultats. Mais il faut évidemment se donner la

peine de chercher, dans la matière médicale, le remède qui répond àla fois

au plus grand nombre de symptômes. Ce remède, lorsqu’il est bien choisi,

suffira toujours à combattre efficacement le mal. .

Cette affirmation est basé sur l’analyse de trois cas dont le premier fut

guéri par Baryta carb. 3 trit., le deuxième par Eupator. perf. 200 et le troi

sième par Nux vom. 6.

(1) Le numéro de décembre ne nous étant pas encore parvenu, nous en remettons

l’analyse éventuelle au prochain numéro.
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Comme le dit l'auteur, très justement, il est inutile de bourrer nos revues

de cas de guérisons. Il est bien plus instructif de faire l’analyse complète de 2

ou 3 cas et d’exposer en détail les raisons qui ont déterminé le choix du

remède qui a guéri.

—— Février.

Symptômes moraux de quelques remèdes nouveaux par le Dr DOUGLAS.

Ce travail comble une lacune, mais ne sachant pas où l’auteur a puisé ses

renseignements, je ne puis faire plus que de signaler à nos lecteurs les

remèdes nouveaux dont il est question. Ce sont : Coca, Cornus czr~, Cypri

pedium pubes, Ibem‘s, Menz'spermum can., Mygale las, Myrz‘ca cer., Ori

ganum vulg., Plantago major,Ptilect trif., Solanum nig., Stz‘cta, Samb al,

Tanacetum, Thaspz‘um awr, Xanthoxylum prax.

—- Mars. .

Quelques remèdes nouveaux considérés dans leur action sur la fièvre

intermittente par le D” DOUGLAS. Même observation que pour l’article ci—

dessus.

Journal of orificial sqrgery.

—- Février.

Du traitement des fistules anales chez les tuberculeux par le Dr_

PRATT. A en croire l’auteur, il faut considérer comme un préjugé cette idée

que le traitement opératoire des fistules anales chez les tuberculeux aggrave

les lésions de la poitrine. Se basant sur la théorie dont il est l’initiateur, il

préconise un traitement opératoire tout différent de celui dont il est fait

usage le plus souvent. .

La phtisie considérée comme une névrose par le DP BEEBE. — Excel

lent plaidoyer en faveur de cette manière de voir.

L’art médical.

—-— Février.

De la contagion de la tuberculose à l'académie de médecine par le Dr

P. JOUSSET. - '

Excellent compte-rendu, très succint résumant de main de maître l’opinion

des cliniciens vis à vis des exagérations de la microbiologie.

La clinique et la bactériologie par le même. Il y a dans cette article

des arguments irréfutables qu’il est bon de ne pas perdre de vue.

Scarlatine miliaire,’ ses caractères, son traitement — De l'albumi

nurie dans la fièvre scarlatine —t—- Traitement par la tuberculine etc.

par le même. - Leçon clinique.

— Mars.

Du traitement des calculs biliaires par la cure de Vittel par le Dr

M. JOUSSLT.

L’auteur attribue l’efi“et curatif de ces eaux à leur homœopathicité. Ce sont

en efl“et des eaux bicarbonatées calciques, c’est-è-dire à base de Calcarea car

bonica, l’un de nos médicaments principaux de la lithiase biliaire.

Dr Mersch.
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Medical visitor

— Mars 1896,

Fractures et appareils plâtrés, par CH. BERNARD.

Rapport entre la tuberculose pulmonaire et les autres affections des

poumons, par DUNCAN: l'auteur se livre à une enquête a ce sujet. Il

s’attache surtout à étudier les affections pulmonaires qui ont précédé le déve

loppement de la tuberculose. Il sera reconnaissant à tous les confrères qui

voudront lui envoyer des renseignements sur cette question.

L'influence de la cigarette sur le cœur par CRUTCi—IER. L’action du tabac

sur le coeur serait plus désastreuse chez les fumeurs de cigarettes que chez les

personnes qui usent du tabac sous toute autre forme.

Avis surtout à ceux qui font des anesthésies.

Avril 1896.

Un cas d’oxalurie, Salsepareille, Rhus, Nitri ac, ont été donnés sans

résultat. Guérison par Pulsat. A noter que Rhus et Nitri ac. sont les seuls

remèdes signalés par ALLEN qui donnent le symptôme de l'oxalurie.

D!’ L. Schepens.

The Homœopathic Physicien.

— V. XVI. Janvier 1896. N0 I.

De l’Arsenic, par le Dr ‘WALTER JAMES (suite). —- Indications caractéris

tiques de l’Arsenic, étude comparative.

Compte-rendu de la Société «Organon and Materia Club of the Bay

Citiés cf California»,-très intéressant, discussion sur le traitement des

fièvres intermittentes.

Procès-verbaux de la 3e réunion annuelle de la Société Nationale des

EIectro-Thérapeutes du 18 et 19 septembre 1895.

La Vérité vous rendra libre, 36 article, par le Dr J. H. ALLEN M. D. de

Logansport. 1nd. Considérations philosophiques au point de vue de

l'Homœopathie. ,

Du Tartre émétique, par le Dr CLINT‘ON Euos. Denver. Col. Esquisse

pathogénétique.

Du Lachesis, son origine et ses effets pathogénétiques par le professeur

LÉONARD de Minneapolis.

Lachesis à la rescousse par le D‘" J. FITZ-MATHEW de Victoria. Penna.

Cas de guérison d’une violente névralgie de l’épaule et du bras gauche,

suite de grippe chez une femme bilieuse de 36 ans par Lac/ze57's Cm. F.

2 doses.

Formica Rufa par le Dr J. W. THOMSON de New York.

Cas de guérison de névralgie latéro-occipitale du côté droit chez un

vieillard par Formica vufa, 6 doses par jour. ,

Du recours à la matière médicale par le D‘ Bocaa.

De la nécessité de recourir à la matière médicale pour le diagnostic du

remède avec deux exemples de guérisons à l’appui, l’une d’un hoquet guéri
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' par Conz‘ùm 45m, l'autre d’une névralgie matutinale guérie par Magn. carb.

De l’lmagination en Médecine par le DIF STUAR’I‘ CLOSE.

Considérations philosophiques sur l'imagination comme faculté.

La Cause par le D“ AMELIA A. WATERHOUSE, San Francisco, Calif.

Les drogues sont la cause de la plupart des maladies.

Compte-rendu dela«The Hahnemann Association» de New-York.

Diphtérie et Anti-toxine : ‘

Compte rendu de la séance de janvier de la société Homœopathique de

Chicago. Mémoires roulant sur la valeur de l’Anti-toxine dans la

diphtérie. Le sérum approuvé par les uns, désapprouvé par les‘

autres. Le D‘-‘ Tooker prétend que la mortalité par la diphtérie a été plus

élevée l'année 1895 que les autres années.

Cas cliniques par le DP KUNKEL DE KIEL (extrait de l'Allg.Hom. Zeitung).

le cas : G.âgé de 34 ans; asthme et bronchite; guérison Sulf.°°; Sul_/Ê3OO

26 cas : Anna, âgé de'3 ans; oxyures, irritabilité; Cina 30° quelques doses :

guérison. Plus tard attaque d'asthme Sulf. 00 (L) pour 6 jours, puis Sulf. 0° 5

poudres, une tous les 9° soir.

3e cas : fermier, âgé de 20 ans ; attaques d'épilepsie ; Suif. 00 (L) 6 doses;

une chaque semaine; puis une dose tous les 9° matins de Suif.CC répétés

6 fois‘. ‘ ‘

46 cas : tumeur du sein chez une femme; surface ulcérée; aisselle saine ; a

en plusieurs récidives après opération; guérison par Cale. carb. 00 (L).

56 cas : Mlle P.: affection gastrique; douleurs; vomissements alimentaires,

aqueux ou acides; Cale. carb. ° 0 (L) suivi de Lycopoa’. 90 (L).

Traitement de mai à Octobre.

6e cas : professeur, 33 ans; depuis 4, 5 ans sujet à attaques de céphalée ;

Cale. carb. 200 (L) 6 doses : une chaque semaine.

76 cas: Fr. 36 ans; depuis 12 ans douleurs gastriques; Cale. carb. 200;

6 poudres : une tous les 78 soirs.

The New Society of Hahnemannians à Brookiyn.

Formation d'une société d'Hahnemanniens à New-York. Les principaux

membres en sont : D“ BAYLIES, D“ ALICFJ BOOLE CAMPBELL, Dl‘ JOHN

CAMPBELL, Dl‘ ANNA CARMAN. D" STUAR’I‘, Dr B FINCKE et D’ F. H. LUTZE.

Vomissements des breuvages et non des solides : Bismuth-Zinc.

Eupator. perf. Nux-Alum.

-— Vol. XVlfévrier 1896 N. 2.

De l’Arsenic par le Dr WALTER JAMES. Suite.

Indications caractéristiques de l'Arsenic. Etude comparative.

Le progrès allopathique par le Dr EMOND LEE, Philadelphie.

Aperçu critique de la nouvelle évolution en allopathie ; l'emploi des

sérums, l'emploi de tissus organiques (glande thyroïde,etc.) retour aux médi

caments animaux d'autrefois.

Les infinitésimaux au point de vue scientifique par le Dr SELF‘RIDGE,

Ookland, Californie.

Considérations métaphysiques sur la matière vivante, physique et médici

nale au point de vue de l'infinitésimalité.
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L'histoire du foie par le Dr ANDREW VVILSON. '

Résumé critiqué et laudatif de l’esquisse physiologique du foie, publié par

le susdit docteur par le Dr Arthur Fisher.

Compte-rendu de la Société « Organon and Materia Medica Club of

the Bay Cities of California >>.

Discussion intéressante sur la psore et notification d’un cas d’épilepsie

chez une femme psorique guérie par Suifur.

De la Diphtérie et de la prétendue Anti-toxine par le Dr Frrz MATHEW,

Victoria, Pa.

Mémoire désapprouvant l’usage de l’anti-toxine dans la diphtérie, d’après

les rapports de différents médecins. ‘

Conditions morbides affectées par les orages, par le Dr CARLETON

5mm de Philadelphie. '

Dans cette notice, il cite le ‘Gelsem; le Rhodoa’; Natr. carb.; Phosph.;

Agaricusi Petroleum ; Psorinum; Silieea; Pulsatilla (chez la femme);

Hypericum (souffrance se déclarant avant l’orage chez des gens où-la moelle

a été blessée.)

Dr Bonltace Schmitz.

Revue homœopathique française.

— Février 1896.

Traitement de la diphtérie par la médication bromo-mercurielle, par le

D‘ BOYER. — Relation clinique de six cas d’angine diphtéritique traités avec

succès par le cyanure de mercure 36 dil. déc. à la dose de 1 goutte par cuil—

lerée et l’eau bromée au I/IOO à la dose de 4 à 6 gouttes par cuillerée d’eau

sucrée; chaque médicament alterné d’heure en heure ou de quart en quart

d’heure, d’après la gravité. En outre, comme le prescrit TESTE, le Dr BOYER

fait évaporer constamment dans la chambre du malade une’ mince couche

d’eau bromée qu’il remplace dès qu’elle est devenue blanche.

Le Dr BOYER termine par les conclusions suivantes :

1° La méthode bromo-mercurielle suffit souvent dans les cas très graves

pour guérir la diphtérie,surtout si elle est appliquée dans l’angine couenneuse

et non dans le croup.

20 Avec elle, les applications de caustiques sont plus nuisibles qu’utiles,

puisqu’elles n’empéchent pas la paralysie de se produire, complication qu’il

ne rencontrejamais quand le traitement interne a été seul employé.

3° Que les Vapeurs de brome sont prophylactiques car il n’a jamais observé

des cas de contagion dans les malades qu’il a observés.

4° Que la médication bromo-mercurielle pour produire tout son effet.doit

être continuée sans défaillance par le médecin, jusqu’à ce qu’il y ait saturation

des médicaments, c’est-à dire, lorsque les couennes ont entièrement disparu.

Ce travail est suivi de la discussion à laquelle il donna lieu à la séance de

février de la Société française d’homœopathi&.
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— Mars 1896.

Clinique de l'hôpital Hahnemann, par le Dr LÊON SIMON. — Entre autres

la relation d'une amélioration manifeste d’un psoriasis rebelle, traité d’abord

.. par des injections sous-cutanées ,d'eœtrait glycerine’ de corps t/z—yro‘z‘a’e, en

suite par la thrroïdine à la dose de quelques gouttes dans une potion de

125 gr. d’eau, deux cuillerée: parjour. L’amélioration n’a été bien évidente

qu’après la cessation desinjections.

Duboisia et Jaborandi en Homœopathie par le Dl‘ CARTIER.I—- Article

tiré de l'excellent ouvrage de NORTON « Opthalu.ic diseases and therapeutics.»

Medical Century,

-— 15 Janvier 1896.

Quelques caracté>istiquès de Natrum Sulphuricum, par H. C. ALLEN

M. D. A

Traitement de la maladie de Bright, par D. W. DICKINSON M. D. ——

D’après l’auteur,les médicaments convenant à la forme aigue sont par ordre

d‘importance : Aconit.,Térebcnthina et Apis meüzfica.A la formechronique

conviennent : Phosphorus, Terebenthina,Plumbum,Aarum Mura‘at., Merc.

Corr., Arsenicum. -

Il existe un certain nombre de symptômes et d'affections intercurrentes

qui surviennent au cours de la néphrite. L’auteur les signaleen mettant en

regard le remède qui répond le plus souvent à ces complications :‘ inflamma

tionsséreuses, Ars. alb.; vomissements dyspeptiqu€s, Nux vom.; palpita

tions.cardiaques, Cactus; hydropisie marquée,Apocynum; bronchite, Merc

corr.; pneumonie, Phosphorus; dyspnée, Convallaria, Digitalz‘s; Coma,

Opium ; convulsions et délire, Bellad. et Hyoscz‘amus.

—— 1 Février 1896.

Superfétation. Le pour et le contre, par L. C. GROSVENOR M. D. —

Relation de trois cas de superfétation dont l’un paraît probable.

Etat actuel du sérum antidiphtéritlque chez nous et à l'étranger. Com

paraison de ses prétendus résultats avec les anciennes méthodes de

traitement, par R. N. TOOKER M. D. —- Travail présenté à la société médi

cale homœopathique de Chicago et d’où il ressort, d'une façon'incontestable,

que les résultats annoncés par la commission sanitaire de Chicago sont fan

taisistes. Des statistiques sérieuses faites par le professeur américain WM. H.

WELCH donnent une mortalité de 17,3 p. c.: les statistiques du DlP LENOX

BROWNE donnent une mortalité de 27 p. c., exactement la même mortalité

que ce médecin avait constaté au Northvvestern Hospital de Londres avant

l'emploi du sérum. Ces malades furent soignés dans le. même hôpital, eurent

le même régime, la seule différence résida dans la médication.

Les statistiques de cas traités exclusivement par des remèdes homœopa

thiques ne donnent qu’une mortalité de 7,3 p. 0. Cet article est très intéres

sant; voilà des faits qui témoignent de la valeur de notre thérapeutique à

nous. .
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—- 15 Février 1896.

Le danger du suicide dans la mélancolie, par G. Famcrs ADAMS M. D.

Westborough.

Les épidémies de variole n'augmentent jamais la mortalité générale,

par W. B. CI.ARKE M. D. —— Voilà qui paraît paradoxal..., cependant des

différentes statistiques que publie l’auteur, il résulte que ce sont les années

où la mortalité générale a été la plus grande que les cas de variole ont été les

moins nombreux.

Phosphorus. Une étude préliminaire, par W. B. HINSDALE M. D. -——

Consiste en une étude des propriétés physiques, chimiques, toxicologiques

et physiologiques. .

—— 1 Mars 1896.

Etude comparative de douze remèdes dans les troubles urinaires, par

W. A. DEWEY M. D. —- Cam‘haris, Apis mellif., Apocynam. Cannaä.,

Berberis vulg, Parez‘ra brava, E'quz‘setum hyemale, Digitalis purp., Tere

bentlzina, Nux Vomica, Causz‘icum, Sepia et Merc. Corr. font l'objet de

cette étude. ‘

Relation d'un cas de croup traité par le sérum antitoxique, ‘par BENJ.

F. BAILE‘Y M. D. — Relation clinique d’un cas de croup traité et guéri par le

sérum antitoxique et des remèdes homœopathiques.

Le traitement de la dysménorrhée, par W. G. WILLARD M. D. — Tra

vail présenté à la société médicale homœopathique de Chicago et suivi de la

discussion de ce travail. Le Dr W. G. VVILLARD recommande Cimici/.,

'PwS~, Ars., Gelse7n., Ignat., Cham. et Magn. phosph. dans les cas présen

tant des caractères névralgiques. Quand les douleurs sont spasmodiques,

crampo‘1‘des, Caulophyllurn, ’iburnum et Gelsemium; les deux derniers

toujours à doses pondérables. Dans les cas congestifs et inflammatoires Aconit,

Veratr. Viride, Bellad., Glonoïne, Apis, Bryonia et Gelsemium.

—— 15 Mars 1896.

Folie consécutive à l'accouchement, par E. STILLMAN BA1LEY M. D. —

C’est la relation d'un cas de folie survenue chez une dame de 34 ans, après

son second accouchement et chez laquelle certains signes d’aberration men

tale s’étaient déjà montrés vers la fin de la période de gestation. Sa folie

remontait à 6 i/2 ans et était considérée comme incurable,au point qu’on eut

toutes les peines du monde pour la retirer de l'établissement dans lequel elle

avait été internée. En raison de l’origine puerpe’rale du cas et de l’aggrava

lion manifeste que provoquait à chaque fois la menstruation, on pratiqua

l’hystérectomie vaginale. Une amélioration immédùte s’en suivit et cinq
mois plus tard la guérison était radicale. A

Gonorrhée, par S. R. STONE M .D.—- Aconit au début. Cannabis, Sepia,

Capsicum, Canlharis dans la période, S’il y a strangurie Apis en injections.

Dans la forme chronique Hydrastz‘s, dans l’orchite Pulsat., Bellad., Gel

sem., I{amamelis et Spongz’a. 1
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The New. England nneclical Gazette

— Janvier 1896.

Remarques sur la dietétique par EDW. P. COLBY M. D.

Relations cliniques d'inflammations aigues de l'oreille moyenne par

J. P. RAND M. D. Il ressort de cette article que les affections suppuratives

de l'oreille moyenne réclament des remèdes constitutionnels tels que Sulphur,

Silicea,_ Calcarea. L'otite n'est souvent que la manifestation d'une dyscrasie

qu'il faut combattre pour obtenir les meilleurs résultats.

Un cas de folie puerpérale par DEETTE BROWNELL M. D. Relation d'un

cas de folie puerpérale, datant de quinze mois et absolument rebelle au trai

tement, qui guérit par l'administration d'extrait de glande thyroïde de mou

ton prolongée pendant trois mois.

Corps étrangers de l'œil, par JOHN H. PAYNE M. D.

— Février 1896.

Argentum nitrlcum dans l'épuisement (functional exhaustion), par

J. HEBER SMITH M. D. -— Exposé des symptômes caractéristiques, de ce

remède.

Les effets médicamenteux doivent être étudiés comme les effets

pathologiques, par C. WESSELHOEFT M. D. —— Dans l'expérimentation des

. médicaments, pour étudier les effets spécifiques, nous devons pousser les

expérimentations le plus loin possible chez les animaux, mais chez l'homme

nous devons nous arrêter aux troubles fonctionnels les plus légers, c'est-à

dire les sensations anormales ressenties dans les organes. Toutefois ces trou

bles fonctionnels les plus légers doivent être analogues aux effets qui précè

dent les processuspdégénératifs les plus violents chez les animaux. Sans cela,

nos résultats seront toujours paradoxaux, confus et d'une application diflicile

en pratique.

Le traitement des tumeurs malignes par l'électricité, par FRANK C.

RICHARDSON M. D.

Pacific Coast Journal of llomœopathy.

—‘ Février 1896.

Ataxie locomotrice. Sa Symptomotologie et son traitement, par le pro

fesseur GEORGE H. MARTIN M. D. (v. doc. de clinique).

Les médecins spécialistes et les spécialités, par CHESTER G. HIGBÉE M.

D. — Article contre les spécialités à outrance.

Lachesis dans la scarlatine, F. X. SPRANGER M. D. — Rien de neuf, la

valeur de Lachesis dans les scarlatines à forme maligne est un fait bien connu

et fréquemment vérifié. '

— Mars 1896.

Prophylaxie de la variole, par H. M. BISHOP M. D. -— L'auteur s'élève

contre les dangers de la vaccination et signale les accidents qui parfois sont

la conséquence de cette pratique.L'administration de Variolinum 6e trit.déc.

constituerait un moyen préventif plus sur, plus rapide et en outre dépourvu

de danger. '

D' Sam. Van den Beg_he.
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Miscellanées.

L'homdeopathie dans l'asile officiel des enfants abandonnés d'Anvers.

La ville d’Anvers possède dans le quartier du sud un asile pour les enfants

abandonnés. Cet important établissement est dirigé par l'administration du

Bureau de Bienfaisance, et donne l’hospitalité à environ 300 enfants des deux

sexes.

Jusqu’ici, le service médical a été fait par un seul médecinallopathe; désor

mais. par suite du nombre toujours croissant des petits malheureux qui sont

recueillis dans cet asile, le service sera dédoublé ; la section des filles sera

desservie par un médecin allopathe, et la section des garçons par un médecin

homœopathe.

Le service homœopathique vient d’être confié à notre collaborateur le

Dr Lambreghls fils.

Comme on l’a vu par le rapport publié dans notre dernier numéro, l’ho

mœopathie jouit d’une vogue considérable parmi les pauvres d’Anvers. C'est

grâce aux brillants résultats qu’elle a produits, que l’Administration du

Bureau de Bienfaisance adécidé de confier à un‘ médecin homœopathe le

soin de ses petits malades.

Nous félicitons sincèrement l’Administration de sa courageuse initiative ;

la décision qu’elle vient de prendre, a une importance capitale, car elle

constitue un acheminement vers l’introduction de l'homœopathie dans les

hôpitaux d’Anvers.

O O

Le Congrès homœopathique International de 1896 se tiendra à Leu-

cires, au Queen’s hall, Langham place, du 3 au 8 août inclusivement.

Président d’honneur : DP DUDGEON.

Président: Dr POPE.

Vice-président : Dl‘ Dvce BRORON ; Trésorier : D“ J. G. BLACKLEY.

Secrétaire général : D" HUGHES, 36, Sillwood Road, Brighton ;

Secrétaires locaux : D‘" HAWKES, 22, Abercromby Square, Liverpool et

Mr DUDLEY WRIGHT, 55, Queen Aune Street, London, W. .

Le congrès sera accessibleà tous ceux qui ont le droit de pratiquer dans

leur propre pays et les membres du congrès auront le droit d’introduire des

étrangers aux réunions. .

Les assemblées générales auront lieu le mardi, mercredi, jeudi

et vendredi de 2 i/2 à 5 [/2 heures et le samedi à 2 heures. Des

réunions supplémentaires se tiendront à l’hôpital homœopathique,

Great Ormond street, pendant les avant-midi. Ces réunions supplémen

taires seront consacrées à la continuation de la discussion des travaux pré

sentés l’après-midi de la veille et à la présentation de nouveaux travaux de

même nature.

Aucun travail ne sera lu en assemblée générale. Les travaux acceptés

seront imprimés et délivrés à tous ceux qui désirent prendre part à leur dis
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cussion. Ils seront présentés aux séances soit isolément, soit par groupes,

d'après les sujets qu’on y traite et une analyse succinte en sera donnée par

le président. Les questions traitées seront soumises à la discussion après

qu’un ou plusieurs rapporteurs, désignés à l’avance, auront été entendus.

Le mardi 4 août, sera consacré à la présentation de rapports sur l’état de

l’homœopathie dans les différents pays du monde, ‘pendant les cinq der

nières années. Cette présentation sera suivie de la discussion sur les meil

leurs moyens à employer pour le développement de notre doctrine.

'Le mercredi 5 août, sera réservé à la Matière médicale. Voici les travaux

promis jusqu’à ce jour :

Le choix du remède d'après l’ordre de succession des symptômes par le

Dr ORD. '

Nouvelle expérimentation d’Aurum par le D*‘ BURFORD.

Une nouvelle loi posologique par le DP V. LÉON SIMON.

La place des extraits animaux en homœopathie par le D" CLARKE.‘

La valeurClinique_ de la Tuberculine par le D“ CARTIER.

Lejeudiô août,Médecine pratique et affections des yeux, des oreilles et de

la gorge : Un travail du D!‘ BUSHROD JAMES sur le traitement de l’ophtalmie

scrofuleuse. Deux travaux sur la possibilité du traitement médicinal de la

surdité, l’un du Dr HAYWARD, SEN, l’autre du Dr COOPER. Un travail sur

l’action de Colchicum dans la goutte par le DÏ HUGHES et un travail sur

le Mercure et l’Iode dans la syphilis par le Dr OSCAR HANSEN.

‘ Le vendredi 7 août, Chirurgie et Gynécologie.

Quelques observations sur les collections purulentes du thorax par le doc

teur J. D. HAYWARD et des travaux promis par les confrères américains.

Le président tiendra une réception pour. les membres du congrès et leur

famille, le lundi soir (3 août) au Queen’s Hall

Dans la circulaire initiale qui nous avait été adressée, il était dit que le

congrès ayant pour but de discuter des sujets plutôt que des travaux indivi

duels, on désirait surtout recevoir des travaux additionnels sur les questions

déjà annoncées. Une nouvelle circulaire vient de nous parvenir. Grâce aux

réunions supplémentaires du matin, le temps dont on pourra disposer étant

beaucoup plus considérable, non seulement les travaux complémentaires sur

les questions annoncées mais aussi tous autres travaux seront les bienvenus.

Au cas où le temps plus considérable dont on disposera, grâce aux nouveaux

arrangements, serait insuffisant pour permettre de discuter tous les travaux,

ceux qui auront été acceptés, seront annoncés aux séances et seront publiés

dans les annales du congrès. .

Les travaux doivent être adressés au secrétaire général, le D‘ Hughes, à

Brighton.

Ü

. fi .

Le congrès annuel de l’A mérican Institute of Homœopathy, se tiendra à

Détroit, Michigan, du mercredi 17 au jeudi 25 juin prochain.

..

# #

A l’occasion du prochain centenaire de l’homœopathie, le Comité désigné
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par l'Institut américain pour la réforme de la matière médicale, a proposé de

soumettre à un débat spécial les questions suivantes :

I. La loi des semblables a-t-elle été universellement corroborée par les

déductions de la pratique en général et n'a—telle pas besoin d'une sanction

plus formelle par une expérimentation inductive ‘ë

II. En quoi l'expérimentation des médicaments s'est elle écartée des règles,

posées par Hahnemann dans l'Organon,et en quoi ces règles pour l'étude des

médicaments diffèrent ou s'écartent-elles de celles requises par les méthodes

et les procédés de la science moderne.

III. Dansla recherche du simillimum,nous conformerons nous au précepte

de l'Organon qui dit que la totalité des symptômes doit être la seule‘ indica

tion pour nous guider dans le choix du remède ? (Norlh Amer. Journal of

Hom.) '

Ü*

# C

A 1’Hôpital homœopathique St-Luc à Lyon le nombre de malades traités

dans les salles, du Iel‘janvier au 31 décembre 1895, s'est élevé à 192. Au dis

pensaire annexéàl'établissement, le nombre de consultations s'est élevé à

20,130 avec une moyenne de 65 consultations par jour.

—\<x..u

A l'hôpital homœopathique de Liverpool,437 malades dm étéadmis pen

dant l'année 1895 ; dans les salles de‘chirurgie 9’) opérations ont été prati

quées sans qu'il se soit produit un seul décès.

Comme dépendances de cet hôpital, il existe deux dispensaires homœopa

thiques. .

Dans le dispensaire de la Hope street, il a été délivré 33,106 consultations

gratuites, et 7,534 visites ont été faites à domicile.

Dans le dispensaire de la Roscommonstreet, il y a eu 24,424 consultations,

et 3,103 visites à domicile. (Monthly Homœopathic Review).

.

‘Ü’

A la Chambre des députés de Bavière, un membre a réclamé la création

d'une chaire d’homœopathie à l'Université de Würzbourg. Le ministre lui

a répondu que la faculté de médecine de cette Université ne lui avait fait part

d'aucune demande dans ce sens (ce qui n'a rien d'étonnant) mais qu'il exami

nerait la question avec bienveillance. (Popù‘ld‘regeit‘schmfl‘fär homäopathie.)

I»

I!‘

Nous lisons dans le Matin d’Anvers, à la date du 8 mars dernier :

«Les partisans du fameux axiôme similia similibus curantur >> doivent

être bien satisfaits.

Le grand prêtre de l’homœopathie, Hahnemann, a édifié sur cette théorie

ses enseigeme’nts les plus précieux et, n'était la question des doses infinitési

males qui arrêtent les esprits sérieux, la doctrine homœopathique aurait con

quis le monde.



136 ' JOURNAL BELGE

Le tort de cette médecine consiste, àvouloir faire de rien quelque chose,

d'admettre une puissance développée par l'extrême division de la matière

active, lorsque tout prouve que son triomphe consiste dans l'emploi des

médicaments les plus actifs, et les alcaloïdes les plus violents, telsquel’aca

nitine, la veratrine, etc.

(Néanmoins le principe reste et s'affirme. On le retrouve dans les virus

atténués de Pasteur et dans la doctrine de Brown-Sequard. »

Nous avons tenu à mettre cet articulet sous les yeux de nos lecteurs, car

il reflète d'une façon assez exacte le revirement d'opinion qui tend à se pro

duire actuellement en faveur de l’homœopathie,

Le principe du similia similibus qui de tout temps a été l'objet des atta

ques les plus violentes et des plaisanteries les plus absurdes, s'atfirme de

jour en jour avec plus de netteté, grâce aux progrès de la médecine moderne.

Quant aux doses infinitésimales qui, d'après le Matin, doivent arrêter les es

prits sérieux, elles ne sont pas d'un emploi exclusif en homœopathie ; notre

posologie est beaucoup plus large ; nous administrons les médicaments à

doses minimes et non perturbatrices, ce qui est une conséquence logique et

rationnelle de la loi des semblables. Les fortes doses en homœopathie amè

neraient fatalement une aggravation des symptômes.

Les doses infinitésimales possèdent néanmoins une action curative cer—

taine; c'est là un fait que démontrent suffisamment l'eXpérienceclinique et les

récentes découvertes médicales.

D'ailleurs lorsque dans le traitement d'une affection quelconque les méde

cins allopathes appliquent les principes de l’homœopathie ou de l'isopathie,

ils se gardent bien d'administrer de fortes doses de médicaments ; aussi

voyez comme Pasteur, Behring, et tant d'autres s'efforcent par des procédés

ingénieux de diluer et d'atténuer leurs agents médicamenteux,au po?nt de les

rendre infinitésimaux l

Le Matin verse dans une erreur profonde en prétendant que le triomphe

de l’homœopathie est dû à l'emploi des alcaloïdes les plus violents, tels que

l'aconitine, la vératrine.

Tous ceux qui connaissent notre matière médicale, savent que les alcaloï—

des sont très peu employés en homœopathie et sont plutôt du domaine de la

médecine dosimétrique. la médication homœopathique n'ayant pas pour

objet de produire une action violente sur les parties saines de l'organisme.

Il est un fait certain, c'est que la doctrine d'Hahnemann fera la conquête

du monde, parce qu'elle est basée sur un principe rationnel, que l'expérience

confirme tous les jours d'une façon éclatante. Les progrès qu'elle a réalisés

sont considérables ; il existe en effet dans le monde plus de 13.000 médecins

homœopathes et un nombre sans cesse croissant d'universités, d'hôpitaux, de

dispensaires et de publications homœopathiques.

D" Lambreghts fils.

*

*>l<

Nous lisons dans « L'Art médical >) que le Dr ARTAUD, de Vevey, a com

muniqué à l'académie de médecine de Paris (Séance du 7 janvier), un mé
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moire sur les bons résultats de la teinture de Marrons d’Inde dans les

hémorrhoi‘des !

Tout arrive 1!

Nos confrères de l’ancienne école nous suivent à pas lents, cheminant à

tâtons et par poussées seulement sur une route inégale que le temps a

déjà à peu près effacée... mais c'est égal ils nous suivent.

L’arsenite de cuivre et la vératrine dans le choléra, l'anémonine dans la

dysménorrhée, le sulfure de chaux dans les abcès chroniques, la Bryone

dans la pleurésie et le rhumatisme articulaire, le bichromate de potasse dans

la gastrite ulcéreuse, toutes applications du similia similibus, sont leurs der

nières étapes.

Que découvriront-ils bientôt? Je l’ignore. Il y a tant de choses encore dans

nos bouquins, qu’ils ne connaissent pas. '

Tout ce que je sais, c'est que de découverte en découverte, le moment

arrivera —— la vérité surnage toujours — où tous les médecins connaîtront

l’homœopathie.

Mais que de temps encore il faudra pour aboutir à ce résultat, dans notre

vieille Europe, en suivant un tel chemin.

Ainsi voyez ce pauvre Monsieur ARTAUD. Il s’est sans doute bien échiné

à travailler — tout seul -- la question qu’il et présentée à l’académie. Et dire

qu’il lui aurait suffi de feuilleter tout simplement l'un de nos ouvrages pour

éviter tout ce labeur. Pauvre Monsieur Artaud l Voilà ce que c’est que de

travailler une question connue depuis tant d’années. Les sillons les plus pro

fonds ne résistent pas aux ravages du temps.

Il y a 25 ans, environ, que l’action thérapeutique du marron d’Inde sur

les hémorrhoi’des est connue des homœopathes. Depuis cette époque elle a

été publiée dans plus de centjournaux périodiques et dans tous ceux de nos

recueils qui se rattachent à la matière médicale et à la thérapeutique.

Toutes les indications de ce médicament y sont même fort bien exposées. ,

Certains traités classiques publiés par des professeurs qui ont une grande ha

bitude de l’enseignement médical donnent même déjà — serait-ce trop tôt,

après 25 ans —— les caractères particuliers de ces indications. Car il ne s'agit

pas de prescrire le marron d’Inde à tous les hémorrhoi‘daires. La sphère

d’action de chaque médicament est très limitée, Monsieur ARTAUD, et abso

lument caractéristique. ' ' ' ~ '

Nos professeurs insistent beaucoup sur ce point, dans leurs cours, et

comme l’action du marron d’Inde sur les hémorrhoïdes est très manifeste,

l’un d’eux amême cru bon de renouveler à propos de l'éude analytique de

ce remède, des recommandations usuelles cJntre la tendance funeste à la

généralisation. Il a sans doute prévu le cas de M. AR'I‘AUD Voici d’ailleurs ce

qu'il lui dit, comme à tous ses élèves. « It will not prove a sucessful routine

remedy but must be closely affiliated. » Ce qui veut dire que le marron

d’Inde ne produit un effet curatif que sur les hémorrho‘ides qui présentent

l’aspect caractéristique qui correspond à ce remède. (Materia medica and

special therapeuties of the NewRemedies by. Edwin; M- HALE. M. D. pro
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fessor of' materia medica in the Chicago homœopathic college, fifth édition

1880. vol. II p. 10). w - I

La morale de... cette découverte c’est que la fréquentationde l’académie

de médecine, n'empêche pas ceux qui, par ignorance ou par suffisance,

dédaignent l'étude de l’homœopathie, de rester à cent coudées en arrière du

moindre des élèves de nos collèges médicaux, en fait de thérapeutique.

Dr Mérst:h.

..

t. ..

Des faits signalés dans le Medical Century, 15 février 1896 et tout à l’hom

neur de l’enseignement qu’on donne dans les universités homœopathiques

américaines, sont les résultats obtenus aux examens présentés devant les

« State board >>. Comme je l’ai écrit antérieurement dans ce journal, il y a

un certain nombre d’Etats où les diplômes obtenus dans les universités tant

homœopathiques qu’allopathiques, ne constituent pas un titre suffisant pour

être admis à pratiquer. Dans ces Etats, il est établi un State-board qui est

composé de praticiens allopathes, éclectiques et homœopathes. Sa mission

consiste à examiner les diplômés et à juger de leurs aptitudes en leur faisant

subir un examen professionnel qui seul confère le droit de pratiquer.

Le Secrétaire du (c Board of Regents of the University of New—York » un

allopathe sous la direction duquel les examens ont eu lieu, a écrit au doyen

du (( New-York homœopathie college » que les diplômés de cet établissement

s’étaient distingués plus que les diplômés de n’importe quelle autre université.

Des résultats analogues ont été obtenus aux examens présentés devant le

state boa‘rd de Pennsylvanie, ici encore les candidats homœopathes ont rem

porté la palme.

' Dr Sam. Van den Berghe.

Travaux annoncés et reçus

Quelques cas de méningite (suite) par le D‘" Arnulphy fils, de Nice. —

Maladies chroniques : Questionnaire symptomatologique et traitement;

1° Céphalalgies et migrainespar le Dr Decooman — Patho'génésie de 1’Œ

nanthe crocata (suite) par le DP Demoor. — Cas cliniques d’Ophtalmologie

par le ‘D’ Devriese.— Un moyen peu connu de rechercher le Similimum par *

le D’ Nyssens. —— Eupion dans les crampes des mollets. Etude clinique

et étude pathogénétique comparée (Suite), par le Dr Sam. Van den Berghe.

A

Ï

AVIS.'—- Nos abonnés pourrontfaire relier le Journal Belge d’Homœo

pathre a un prix très avantageux, en s’adressant à M. SCHILDKNECHT, qui

s’est engage’ à assurer la même couverturepour les années suivantes. (Toile

anglaise: ’1 f7‘. 50. Demi—toile: 1fr. 10.) Nous‘ recommandons surtout la

reliure en demi-toile. Pour l’adresse voir nos annonces.
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N° 3. MAI-JUIN i896- V‘“. 3.

MATIÈRE MEDICALE

‘ Œnanthe Crocata

Etude botanique et étude des effets pathogénétiques observés chez l'homme

' sain et chez certains animaux

(suite)

par le Ilr Ch. Bemoor

ACCIDENTS ET EMPOISCNNEMENTS A LA SUITE DE L'USAGE

DE LA RACINE

OBSERVATION I

Un bourgeois de la Haye, le 20 avril 1677, étant allé avec un de ses amis, sur les

sept heures du matin, dans son jardin, près de la ville, arracha quelques racines hors

de la terre pour manger chez lui, croyant que c'était du persil de Macédoine; il en

goûta avec son ami par curiosité, et continua d'en manger. Mais peu après, ils sentirent

l'un et l'autre un grand feu au gosier et a Z’estonzac, qui fut suivi d'aliénation d'esprit,

de vertige, de cardiaIgie, d'envie de vomir et de fine: de oen.‘re. Il survint à l'un une

be’morr/zagie par le nez, à l'autre des convulsions violentes Celui qui en avait mangé '

davantage, mourut‘ au bout de deua heures, et celui qui en avait mangé moins au

bout de trois. Je fus appelé par un voisin des deux, mais je le trouvai mort. On me

m'ontra cette malheureuse plante, que je reconnus être l’Œn’anthe Crocata. (Van der

Wiel Observations rares de Médecine, etc. Trad. du latin par Planque. Paris 1758

T. 1., p. 174, obs. 43°, éd. lat. lugduni Batavorum, 1687, P 182, Cent PTÎ0T. 0b5: 43°,

d. flam., Amsterdam, 1682, p. 139, obs. 43°v) ' ~ ‘ ‘ '
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OBSERVATION II

On trouve dans Smelius, Mise. mea’., lib. 10, p. 569, un exemple semblable des

effets funestes de cette racine.

Le 8 mars 1 591, dit-il, la veuve de Charles Bomberge fut attaquée subitement d'un

délire sans fièvre avec toute la famille à l'occasion d'une racine, prise dans le jardin et

aux environs; et qu’on avait servi dans la pensée qu'elle était bonne a manger. Voic

l'histoire telle que cette dame me l'écrivait elle-même :

Au mois démars, avant que les racines commencent à pousser des tiges, et qu'il es

difficile par cette raison de les reconnaître, nos servantes prirent des racines qui étaient

arrachées et ratissées, les coupèrent en long comme on coupe les carottes et les panais.

Huit convives en mangèrent, savoir : trois femmes, un homme, deux garçons et deux

petites filles. Quant à ce qui me regarde, j'ai senti un resserrement et une oppression

de poitrim considérable, de sorte quedans l'intervalle de 24 heures, je n'étais plus al

moi et ne sçaooz’s ce que jefuisois. ‘J'avais une grande soif, je sentais un grand feu

dans l'es/omac et dans la gorge. Lorsque je commençai à revenir à moi, je crus aper

cevoir toute sorte de p lits oz‘seauæ et de levrauæ, et tous les hommes que j'avois

devant les yeux, me paraissaient ou maris ou malades, et je cherchois à les secourir,

à les mrt‘*dicamenter, on du moins à leur donner la consolation que je pouvois. Pendant

tout ce temps là, je m'oubliois moi-même, et je n'apercevois pas le danger où j'étois.

Je m'occupois et je me fatiguois à lever et à transporter les hommes et les femmes,

qui, selon moi, étoient malades. '

Mes com~ agnons de l'autre côté s'imaginoient voir des lézards et des serpents, les

autres se jettoient dans le feu, les autres couroient dans les buissons et dans les hayes.

Le temps de la maladie étoit aux uns plus long, aux autres plus court; il y avoit plus

ou moins de délire, selon qu'on en avoit plus ou moins mangé. Ma folie dura pendant

quatre jours. (ibid., p. 117.)

OBSERVATION III

Trugus, Hist. Stirp., lib. I, cap. 19, rapporte aussi l'histoire d'une dame qui s'était

trouvée dans le même état.

J 'ay vû, dit—il, ‘une dame, qui ayant fait cuire et manger une racine de aiguë parmi

es panais, était devenue comme gvre et furieuse, de sorte qu'elle était toujours il

mourir et s'imaginait voler en l'air; mais elle reprit son bon sens en buvant du

vinaigre (ibid. , p. 17.) '

OBSERVATION IV

Roexterus, Missel]. mrd.Plzgs Gurios. mm. 3, obs. 345, p. 553,parle d'une comtesse

d'I-Ianovre qui avait mangé avec ses femmes des racines semblables à celles de ciguë,

cuites parmi des panais. C'est pourquoi elles furent toutes attaquées d'un vertige;

elles étaient comme dans l'goresse et dans le délire, qui furent suivis de koguds et

d'autres accidents fâcheux (ibid., p. 178.)

O BSERVATION V

On lit dans Timœus, Cas. med., lib. 7, cap. 4, p. 310, une semblable histoire d'un

cabaretier qui avait mangé des racines de ciguë cuites avec du bœuf. Aussitôt, il sentit

une angoisse dans les entrailles, jointe à une clificulte‘ de respirer, à des koguets et à

une privation de la vue; mais après l'usage d'un vomitif, et ensuite du vin théria0al et

d'autres cordiaux, il fut guéri. (Ibid.,p. 139.)
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OBSERVATION VI

Daniel Grue], cabaretier à Colberg, mangea à son dîner des boulettes de viande

assaisonnées par ignorance, de racines de ciguë au lieu de racines de persil, fut pris

immédiatement d'angoisse cordiale, dzficu!tc’ de respirer, dourdz’ssemenäs et Izoquels;

pour combattre cette indisposition de l'estomac, il but force vin d'absinthe et s'en

trouva momentanément un peu soulagé; mais les accidents se répétèrent peu de temps

après et se compliquèrent en outre d'étr‘anglement et de résolution complète des

forces; mon intervention fut réclamée. (Balai. Tinzæus, Casus medicinales prawz’

trigz’nia sen: a‘nnorum observait. Liptiœ. Kirchner, 1647; lib. Vil, Cas. IV, p. 310.)

OBSERVATION VI bis

Simon Pauli, Tract‘. defeb. nzalz‘gn., p. 2, g 2, fait mention de trois personnes, qui,

au printemps, avaient mangé différentes sortes de légumes qu'ils croyaient propres

pour leur santé; il s'y était mêlé de la ciguë, sans qu'on s'en aperçut, bientôt après, ils

tombèrent tous en syncope, un des trois était déjà mort, lorsqu'on appellaSimon Pauli,

qui guérit les deux autres par l'usage des cordiaux et des sudorifiques. Mais il recom

manda bien qu'on les empêchât de dormir. Il remarque qu'après qu'elles eurent sué

(car c'était deux femmes) il parut sur la peau plusieurs taches, pourpreuses. (Ibid.,

p. 183.)

OBSERVATION Vil

Amaius Lusitanus, Curationu7nmedicinalïum, C’enz‘.5,Curat.gB, p. 555, parle d'un

enfant de 1 1 ans, qui étant sorti de sa ville,pris les sommités de la ciguë qu'il mangea

et s'endormit au soleil. En s'éveillant, il se trouva privé de la vue, et l'esprit égare’, on

le transporta chez ses parents, .mais il n’y fut pas plutôt arrivé qu'il y mourut.

(lbid. p. 183. J'ai consulté cet auteur; mon édition, Bâle 1556, ne contient que quatre

centuries.)

OBSERVATION VIII

Eælraz‘l de la lettre de M. HonelI, 12 juin 1746. (Transactions philosophiques,

année 4746‘, n° 480.)

Comme vous le désirez, M. Watzon, je. me suis enquis de mon mieux au sujet de

l'accident de Pembrocke. .

Onze prisonniers français avaient la liberté de se promener aux environs de la ville

de Pembrocke. Trois d'entre eux, étant dans un champ, un peu avant midi, trouvèrent

une grande quantité d'une plante élevée et en déterrèrent les racines (qui ressemblaient

beaucoup à celles du céleri), pour les manger avec du pain et du beurre. Après les avoir

lavées, ils mangèrent ou plutôt goûtèrent de ces racines.

Comme ils allaient entrer en ville, sans aucun symptôme de maladie du côté de

l'estomac, sans aucun désordre du cerveau, l'un d'eux tomba en convulsions. Les deux

autres se mirent à courir jusqu'à leur demeure et envoyèrent le médecin à leur cama—

rade. Le docteur porta tous ses soins, d'abord à le saigner et ensuite à le faire vomir;

mais tous ses efforts furent infructueux, il mourut entre ses bras.

Ignorant la mort de leur camarade, ses deux compagnons offrirent de ces racines à

huit autres prisonniers, qui tous en mangèrent pour leur dîner; je n'ai pu savoir la

quantité qu'ils avaient absorbée, la liberté leur ayant été rendue avant la réception de

votre lettre. .

Les deux prisonniers qui étaient restés dans le champ, et qui avaient aussi ramassé

et mangé des plantes, furent saisis de la même façon que le premier. L'un d'eux

mourut, et l'autre fut saigné, et on lui administra un vomitif que l'on eut la plus

grande peine à lui faire avaler, à cause du resserrement très violent de ses mâchoires
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Ce malade se rétablit, mais il fut très longtemps affecté de vertiges, bien que ne

souffrant en aucune façon de l’estomac. Les huit autres furent soignés et émétisés

immédiatement. Leur rétablissement fut très prompt; je n’observai pas chez ces

malades les symptômes comateux qui se produisirent chez ces soldats hollandais qui

s'étaient empoisonnés avec de la grande ciguë. Je me suis fait apporter cette

plante (tige et racine), et j’ai reconnu l’Œnanthe Crocata Cicutœ facie de Lobe], qui

pousse en grande quantité dans cette contrée et qui est appelée par les habitants racine

à cinq doigts (five fingers root) ; ‘elle est employée par eux en cataplasmes contre les

panaris ou espèce maligne de mal d’aventure. (Plzz‘tosopktcal Transactions, n° 460.

London, p. 127, 1746.

OBSERVATION IX

En l'année 1748, on lit dans le mémoire n° 238, du Pizz‘losoplzz‘cnl Transactions,

London 1748, n" 238, que huit garçons irlandais ayant pris cette plante pour du panais

d’eau ou Si am aquaticum,en avaient mangé beaucoup de racines. Quatre à cinq heures

après, le plus âgé des huit tombe subitement sur .le dos et mourut en convulsions;

quatre autres moururent dans la journée sans avoir pu proférer un seul mot, dès

l‘instant que le poison parut avoir attaqué le système nerveux; des trois qui restaient,

l’un rteoz‘ntfnrtnm, mais revint à lui le lendemain matin; un autre perdit les ongles et

les cheoenm, le troisième fut le seul qui échappa aux accidents, parce qu’il avait couru

environ l’espace de deux milles et qu’il avait bu du lait chaud, ce qui avait amené une

abondante transpiration. (Ibid., n0 238, London, 1748.)‘ . '

Tel est le résumé d’une observation, que le Dr BLOC, dans sa

monographie de .l’Œnanthe, emprunte, dit-il, au Philosofl. transact,

\

année 1748; les recherches faites a ces sources, nous donnent la

conviction qu’une erreur a été commise en la citant, car dans toute

l’année 1748 il n’est pas question d’Œnanthe.

Le même recueil, vol. 20, p. 84,. publie une observation d’em

poisonnement sur huit personnes, qui-parait être celle à laquelle on

fait allusion ci-dessus ; nous en transcriVons la traduction telle qu’a

bien voulu le faire notre honoré confrère, Monsieur le Dr DE

KEGHEL.

4‘ Extrait d’une lettre de M. Ray T. N. S. au D” Sloane donnant une description des

propriétés vénéneuses de 1’Œnanthe Crocata (Hemlock-Water-Dropwart.) ’

93 Voici maintenant la relation de deux accidents désastreux produits par Z’Œnanthe

Crocata aquatz’cn cz'cutœ faste succo m’roso de Lobel, que je nommerai en anglais

Hemlock-Water-Dropwart, sur plusieurs personnes qui mangèrent de la racine de

cette plante. Elle m‘est communiquée dans une lettre du D!‘ F.Waughan, médecin très

érudit de l‘Irlande, établi dans le Clonwell, dans le comté de Tipperary. 77 Pourma

satisfaction comme pour ma conviction personnelle, il m’écrit la relation suivante

recueillie par son beau-frère. Il s’agit de symptômes produits par cette plante sur lui

même et sur sept autres jeunes gens qui l’avaient pris pour le Sium Aquaticum ou

Apium palustre eten avaient mangé. '

a. Huitjeunes gens allèrent pêcher un après-dîner dans un étang des environs. Ils

y trouvèrent en grande abondance 1’Œnan ’-‘lze aquattca succo m‘roso,connue en Irlande

sous le nom de Talzom._ 115 prirent les racines de cette plante pour celles du Sium

aquatz‘cnm et en mangèrent copieusement. Quatre ou cinq heures après, à leur retour,
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l'aîné qui avait la stature d'un adulte, sans avoir manifesté la moindre souffrance ni le

plus léger dérangement, tomba tout-d—coup a la renverse s'étendant de tout son long et

se de‘ballanl sur le sol, sa ]‘igufle était très-pâle, sa bouche drumanle Peu après, quatre

autres furent pris de même. Tous moururent‘ avant le lendemain sans avoir pu profe—

rer une parole depuis le moment où la substance vénéneuse avait impressionné le

système nerveux. Des trois autres, l'un fut en proie à un violent‘ délire, mais il recou

vrit la raison le lendemain. Un autre perdit ses cheveux et ses ongles. Le troisième

enfin (mon beau-frère) s'en tira sain et sauf. Je ne saurais dire s'il en mangea moins

que les autres ou si cette immunité doit être attribuée à sa constitution athlétique Je

crois toutefois que sa course forcée de deux lieues immédiatement après l'accident du

premier de ses compagnons ainsi que le fait d'avoir bu à nui-chemin abondamment du

lait tout frais et encore chaud lui furent très salutaires en provoquant une transpiration

copieuse et en éliminant probablement les principes vénéneux et d'une efficacité

bien plus grande que les meilleurs de nos alexipharmaques (que vous c nsidérez géné

ralement comme diaphorétiques). D'ailleurs, je crois devoir faire la part au lait chaud

qui aura neutralisé les principes vénéneux âcres ou acides et prévenu leur action sur

le système nerveux jusqu'au moment de leur élimination par la diaphorèse.

b. L'autre fait concerne un hollandais qui, il y a environ deux ans s'empoisonna, à

huit lieues d'ici, en mangeant les sommités boullies de cette plante, hachées dans sa

soupe. On le trouva, peu après, mort dans son bateau. Son mousse, un Irlandais, en

rendant compte des causes de sa mort, l'attribua au fait d'avoir mangé cette plante. I]

avait.voulu dissuader son maître, mais ce fut en vain. Ce dernier prétendait que dans

son pays on en faisait une excellente salade. Il confondit cette plante avec l'Apium

palustre dont les feuilles présentent une grande ressemblance avec celles de l'Œnanthe

Telle est la relation du D’ Vaughan.

OBSERVATION X

Watzon rapporte encore dans P/Lilosopkical Transactions, année 4758, p. 856,

l'histoire d'un homme qui avale par mégarde une cuillerée pleine de suc d'Œnanthe

Crocata préparé avec une seule racine. Environ une heure et demie après, il éprouve

des convulsions et un spasme tel dans les muscles de la mâchoire, qu'il e‘laz‘l

amposszore de separer le manuzazre zn_7erzeur au superzeur. il mourut rrozs neures et

demie après l'ingestion du poison.

Voici l'observation traduite que je dois à la bienveillante Coopéra

tion de mon savant confrère M.le Docteur EUG.DE KEGHEL,CÏB Grand,‘

qui a bien voulu m'aider dans mes recherches à. la Bibliothèque de

Grand ; elle a pour titre :

Travail supplémentaire sur les effets vénéneux de I’Œnanthe Aquatica

succo viroso crocata de Lobel ou Cicuta filipendula, par W,

VVatson, M. D- F. N. S. à la Société royale. Lu le 21 décembre‘

1758. Philos. transact. 1758 p, 856.

Messieurs, au mois de juin 1746 je vous ai communiqué quelques observations

concernant 1'Œnanthe aquatica succo viroso crocata de Lobel et ses effets vénéneux

sur des prisonniers françaisà Pembroke. Ces observations parurent dans la

Philos. transact, avec un dessin soigné de la plante même fait d'après nature par

l'éminent artiste M. Ehrets. Cette reproduction me paraissait nécessaire alors vu

l'importance pour le public de prendre connaissance d'une plante dont les effets sur

l'organisme sont tant à redouter. Mon travail ainsi que les figures parut dans les
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revues de ce temps ; ce qui permit d’espérer une plus large expérience et une plus

ample connaissance concernant cette plante. Un fait récent vient cependant prouver

que ces efforts, n’ont pas donnné le résultat désiré puisqËre la plante en question n’est

pas encore suffisamment connue ni observée. '

John Midlane, un collectionneur de Havane dans le Hampshire, âgé d’environ 58

ans, d’une certaine obésité reçut le conseil d’employer le panais comme remède pour

une afl'ection scorbutique grave de vieille date, pour laquelle il avait pris toute une

série de médicaments. Au lieu de panais qu’il se proposait de prendre, on lui recueilli

quelques racines de I’Œnanthe mentionnée plus haut. Une grande partie en fut pilée

dans un mortier et le jus passé à travers un tissu de toile, en tout environ cinq

cuillers. On laissa déposer le liquide pendant toute un a nuit et le lendemain matin (31

mars 1758) vers cinq heures et demie il avala tout le liquide en y laissant la lie.

Environ une heure et demie après avoir pris ce breuvage, il se rendit en ville ‘pour

quelque commission et puis, avant sept heures, rentrant chez lui, il commença à se

sentir malade à une centaine de verges environ de sa maison. Mais trente verges plus

loin il se sentit si mal qu‘il fut obligé d’entrer dans la maison d’un voisin pour s’y

reposer. Il fut alors reconduit chezlui par deux personnes auxquelles il déclara qu’zl

avait comme perdu l'usage de ses membres. Placé sur sa chaise il se plaignz‘t fort de

sonffrances par tout le corps mais spécialement a la tête. [nome‘dz‘atement après

son estomac e’tait atteint et il y avait beaucoup de tendance aux vomissements.

A son second effort de vomir, il rendit une demze pinte d'un liquide aqueux

clair. Aupremier comme au troisième effort il ne ramena presque plus’ rien. Il ressen

tit alors un grand besoin d'aller a la garde-robe et eut une selle au bout de trois

minutes. Après cela, on le transporta avec la plus grande peine dans son lit où il se

déshabilla lui-même en partie. Une fois dans son lit il fut pris de très fortes convul—

sions qui le privèrent de ses sens pendant environ un quart d'heure, pour y retomber

avec quelques intervalles jusqu'à ce qu’il mourut peu avant neuf heures, trois heures.

et demie après l'administration du breuvage. Une sueur profuse accompagnait le

concert de symptômes. Asa bouc/œil avait une écume abondante et son ventre était

fortement gonflé. Après sa mort, il eut un dévoîment considérable mais aucune

selle avant le décès. v

Comme ce malheureux avait pris cette boisson avant que sa famille ne fut levée

personne ne put s’imaginer la cause de cet événement, de sorte que le pharmacien

appelé à lui donner ses soins, ne put formuler un jugement que par l'ensemble des

symptômes, puisque à son arrivéeil trouva le patient privé de ses sens, de son intelli

gence. Il lui soutira environ dix onces de sang et tenta de lui administrer quelques

grains ipec , mais ses mâchoires étaient tellement serrées au point de ne laisser entrer

qu’une seule cuiller et encore accidentellement par l’ouverture spontanée de la

bouche. -

Les symptômes offerts par l’individu susmentionné sont à peu près les mêmes que

ceux observés chez les prisonniers français, empoisonnés par la même racine à

Pembroke. Dans les deux cas survinrent ces spasmes musculaires intenses,qui serraient

les deux mâchoires au point qu’aucune force ne pouvait les séparer, tant que durait le

spasme. Dans les deux relations il se passa un certain temps avant que les personnes

qui avaient mangé cette racine se sentirent dérangées, bien qu’elles en avaient pris

suffisamment pour en mourir. Je dois cette relation à Richard Warner de

. Woodford.
f‘r‘

OBSERVATION x1. ,

Au mois de juin dernier, plusieurs soldats du régiment de Berry, infanterie, en se

promenant dans les prairies de Belle-isle—en-Mer, mangèrent de la racine d’Œnanthe,
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qu'ils prirent pour de la carotte; ceux qui en mangèrent les premiers furent saisis‘

très-vivement de tous les symptômes qui accompagnent les poisons les plus violents,

cela n'empêcha pas les autres d'y retourner jusqu'à trois fois. Le premier qui vint

à l'hôpital continua longtemps après sa promenade, et fut fort gai, mais, sur les huit

heures et demi, il se sentit fort incommodé ; on le transporta aussitôt dans l'hôpital ,

dans l'état le plus violent; il faisait des efi‘orts incroyables pourvomzr, et il était dans

un état convulsif des plus violents, les yeux, la face, les mâchoires él‘az‘enl si fort

contractés, qu'on ne put‘ lui rien faire avaler, il mourut au bout de trois quarts

d’lzeure, dans une vraie atlaque d'épilepsie. Les autres ne furent pas .si malheureux,

quoique tourmentés des symptômes les plus efi‘rayants; on vint à bout de leur

écarter les mâchoires, et on leur donna l'émétique en lavage, et les potions, les

lavements firent aussi de très bons effets ; néanmoins il restait toujours des éblouisse

ments, des maux de cœur et des vomissements fréquents, des cardialgies, des synco

pes. Tous ceux que j'ai questionnés sur leur état, à la suite de leur accès, m'ont

toujours dit qu'ils avaient ressenti des douleurs inouies au cœur, et à l'orifice

supérieur de l'estomac. Par l'usage suivi de l'émétique, des lavements émollients, et

des autres remèdes, je suis venu à bout de les sauver tous’, à l'exception du premier

qui périt, commeje l'ai dit, en très peu de temps. '

Comme j'étais curieux de savoir sur quelle partie précisément cette plante véné

neuse portait son action, je fis l'ouverture du cadavre du premier soldat qui en

mourut : je ne m'attachai qu'aux organes de la digestion, où s'était passée probable

ment cette scène; le bas-ventre fut ouvert, où étaient présents MM. Gerard, chirurgie

major de Barvick,et Boyer,chirurgien aide-major de cet hôpital,qui m'aidaient.Aprèè

avoir enlevé le péritoine, l’épiploon nous parut dans sa situation et l'état ordinaire :

nous le lavâmes pour voir la surface externe des autres viscères. J'oubliais à dire,

qu'à l'extérieur, l'estomac était dans l'état ordinaire, au lieu qu'à la surface externe,

les intestins gréles étaient d'un rouge—pourpre et gangréneux, de taches splzacele‘es ;

lesgros au contraire étaient de couleur ordinaire, mais tachés seulement de place en

place de marques gangréneuses. Nous ouvrîmes l'estomac qui était exactement

vide, sans apparences de corrosions, ni de taches relatives à celles qu'on avait remar—

_quées aux intestinsÎ qui étaient enduits par sillons, et d'une façodond—ée de ce lait

virulent, jaune, telle que la racine de cette plante le renferme, et la filtre quand on la

coupe. La vésicule était flasque et vide, nous n'aperçûmes rien d'extraordinaire dans

e reste des viscères, les gros vaisseaux artériels et veineux, les oreillettes et les ven

tricules du cœur étaient, pour ainsi dire, vides ; le poumon n'en était cependant pas

plus engorgé : il nous a paru que ce poison n’a produit ses accidents que par irritation,

et que le système nerveux a été le plus offensé, sans apparence de causticité. Nous

n'avons pas poussé plus loin nos recherches, celles-ci étant très satisfaisantes pour

nous convaincre que ce poison agit principalement sur les parties nerveuses et les

premières voies. (Rochard, dans Journal de Méde:z‘ne, Chirurgie et Iäh-zrmacie, par

Van der Monde, Paris. 1758, T. IX. p. 430.). ' '

(A suivre). Dt Ch_ Den‘oo‘._

ll
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE

Quelques cas de Méningite (I)

‘(Suite etjin) ‘

par le Dr V. Arnulphy, fils, de Nice.

Observation IV

Le 2 juillet 1892, mon fils Pierre-Paul, âgé de 2 ans et demi fut pris

subitement pendant une partie de campagne d'abord d’une sorte

d’ivresse puis de sommeil profond ; pendant ce sommeil survinrent

deux accès de vomissements alimentaires, puis plus tard on vit une

abondante transpiration perler sur son visage et des soubresauts se

"produire dans ses membres. Enfin des convulsions‘violentes se

déclarèrent qui durèrent- 10 heures consécutives. L’une d’elles laissa

le pauvre enfant comme moit dans mes bras; pendant deux longues

minutes il était là, cyanosé, les yeux vitreux, sans pouls, sans respira

tion, le nez pincé, on eut dit un cadavre ; il revint ‘pourtant insensi—*

blement à la vie sans toutefois sortir de son état convulsif.

Aucun secours n’étant possible là où nous nous trouvions. nous

dûmes revenir chez nous et pour cela faire un trajet de trois heures

, en voiture. ~ A

Une fois dans son lit, sur le Conseil de mon père, je lui administrai

Nux 220m 3 et Bellud. 3 alternativement. '

L’enfant avait la fièvre, transpirait abondammentqetpurinait sous

lui pendant que les convulsions cloniques qui secouaient tous ses

membres et tiraillaient les muscles de la face continuaient. Enfin elles

se calmèrent vers deux heures du matin et l’enfant dormit quelques

heures. Le lendemain il fut d’une agitation extraordinaire, il parlait

et se roulait constamment sur son lit. Fièvre très irrégulière, ne prend

qu’un peu de lait pour toute nourriture. [gnatz'cz 6 chaque deux

heures. ' .

Le 4, cette agitation fût remplacée par un état comateux avec

fièvre, coupé par quelques petites crises de convulsions. Opium 6

chaque 2 heures. '

Le 5, la somnolence diminue mais l’enfant a les yeux grands ouverts

(1) Voir les deux numéros précédents.
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et son regard fixe ne paraît pas voir; en effet la flamme d'une bougie

placée tout près de ses yeux ne produit pas la moindre impression

sur sa rétine. Pourtant l'enfant parle, il reconnait à la voix la per

sonne qui lui parle.On constate en outre manifestement du strabisme.

Il demande constamment à boire; la fièvre vient toujours par accès

irréguliers. Le DT Lambert est appelé en consultation avec mon père

et après mûr examen de l'état de l'enfant, ils déclarent qu'ils le croient

atteint de méningite tuberculeuse. . .

On prescrit Ferr. phosph. 6 et Opium quand il y a coma. Le 7

l'enfant est dans le même état, il a eu deux crises de convulsions,

même traitement. D'autres confrères amis viennent voir le malade et

confirment le diagnostic.

Le 8, vers 5 heures, il a encore une crise de convulsions très

Violente après laquelle l'enfant~ commence à recouvrer la vue, il

cherche à prendre, maladroitement encore, les objets placés à sa

portée, et, dès ce moment, il va de mieux en mieux. '

Pendant un mois pourtant il reste craintif, sursautant au moindre

bruit; il recherche la solitude, va s'asseoir dans les coins et urine

sous lui; ‘son regard est parfois hagard.

Enfin, peu à peu il revient à son état normal mais des crises de

convulsions reviennent à intervalles plus ou moins éloignés‘ nous

replonger dans l'inquiétude. ' '

Maintenant l'enfant a 6 ans et demi, il se porte bien mais ses crises

reviennent de loin en loin; il a en sa dernière crise il y a trois mois

et à un intervalle de quinze mois entre les deux dernières.

Je lui donne ‘de temps en temps quelques doses de Cuÿrum. 6,

Hydrocyan. acid. 6 et de Galium verum; ce dernier remède très recom

mandé par feu le Dr Daudel, ‘de Montpellier, contre les convulsions

et l'épilepsie des jeunes enfants‘. " ’

Observation V

Le 28 avril I895, au soir, j'étais appelé en toute hâte auprès du

jeune P., âgé de 7 ans, fils d'un horticulteur demeurant dans les

environs de Nice.

Le jeune P. avait reçu le 26, c'est-à-dire l'avant-veille, dans l'après

midi, un coup de fourche en acier à l'œil droit en s'approchant du

garçon de ferme qui remuait du fumier. Le père de l'enfant lava»

immédiatement l'œil blessé et se rendit bien compte que la paupière l

seule avait été intéressée. '

On amena alors l'enfant en ville,sur une charette,chez un pharmacien

qui fit appliquer sur l'œildes compresses d'arnica et d'eau blanche.

Jusque chez le pharmacien l'enfant n'avait pas paru souffrir, mais
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dans l'officine même il eut un vomissement; pour retourner il ne se

sentit plus la force de rester assis sur la banquette, il se coucha dans

la charette et parût dormir tout le long du trajet. Arrivé chez lui, il

était froid et inerte. Onle mit au lit, on le réchauffr avec des bouteil

les d'eau chaude et il s'endormit.

Peu après il devint brûlant, fût très agité et délira une partie de la

' nuit, il eut en outre trois vomissements.

' Le 27, il était assez gai,puis il eut un accès de fièvre avec douleurs

à la tête et dans le dos,très violentes, après quoi il s’endormit. Il eut

un second accès l'après-midi suivi d'un vomissement et dormit assez

tranquillement pendant la nuit.

Le 28 au matin il ne se plaignait pas mais la fièvre le reprit vers

une heure de l'après-midi toujours accompagnée des mêmes douleurs

et de vomissements, il eut en outre un spasme de la gorge avec serre

ment des mâchoires qui faillit l'étouffer. C'est alors que les parents

se décidèrent à m'envoyer chercher. A mon arrivée l'enfant dormait

‘ profondément l'œil entr’ouvert,l’œil droit fermé par la paupière supé

pieure très enflée et noircie par du sang épanché sous la peau. Elle

recouvre entièrement la paupière inférieure et son bord libre et les

cils sont agglutinés par une sécrétion blanche muco-—purulente.

Je lave la paupière avec de l'eau tiède et puis alors la relever et

m'assurer que le globe de l'œil est intact. ‘

La pointe de la fourche avait traversé la paupière supérieure à sa

partie supéro-interne et avait frappé le paroi orbitaire. La petite

plaie est fermée par une croûte que je respecte.

L'enfant était couché sur le côté droit, les cuisses fléchies sur le

ventre et la tête fléchie en arrière. Il fût assez difficile de le réveiller

mais une fois réveillé il répondit à mes questions et se plaignit de

douleurs à la tête, à la nuque et au bas de la colonne vertébrale.

Mais ces douleurs venaient surtout par crises en même temps que

la fièvre et en ce moment il n'avait presque pas de fièvre.

Je prescrivis Aconit I, Belladona 3 et Arnica 3 alternés chaque heure

et des compresses d'eau fraîche, pure, sur l’œil.

Je dis aux parents que l'état de l'enfant me paraissait très grave,

tous les symptômes ‘montrant qu'il y avait un commencement de

méningite cérébro-spinale et de tétanos, ce dernier accident survenant

très fréquemment ‘comme complication des plaies contaminées par le

fumier de cheval.

Le 29, la nuit avait été assez bonne, l'enfant me dit qu'en prenant

la cuillerée du médicament il sentait que cela lui faisait du bien

aussitôt. ' 4 ' ' ' ' ‘
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Il eut un vomissement le matin pour avoir mangé des pruneaux

crus et il eut une crise de fièvre, avec douleurs moins fortes,de la roi

deur des mâchoires et spasme du cou, de une heure à deux heures,

puis il s’endormit jusqu’à quatre heures et demie, heure de ma

visite. 11 se sentaitdéjà mieux et me parla en souriant. L’état céré

bro-spinal s’est amélioré et le tétanos n’est plus beaucoup à

craindre. '

Continuons le même traitement.

Le 30, l’amélioration continue, l’enfant peut un peu fléchir la tête

en avant, mais encore très peu, les douleurs et la fièvre sont moins

fortes, n’a pas eu d’étoufi‘ements ni de trismus; a un peu mangé.

Mêmes remèdes chaque deux heures.

Le 16r mai, l’enfant va bien mieux, mais il est toujours somnolent.

Je remplace Aconit par Opium 6 et fais continuer Bcllad. et Arnica en

alternant chaque 2 heures. '

Il a mangé et a eu une selle.

Le 3 mai, la fièvre n’a plus reparu, les douleurs ont cessé, la som
nolence s’est dissipée, l’enfant mange bien et peut fléchir isaytêté

sur la poitrine; il est entièrement guéri sans convalescence.

Son œil est ouvert, la paupière étant revenue à son état normal,

tout le sang épanché s’est résorbé avec une rapidité étonnante.

L’actiori d’Aconii, Bcllad., Arnica puis d’Opinm est ici des plus

manifeste. Arnica contre le.traumatisme et ses suites, Acon. et Béllad.

contre les manifestations inflammatoires de membranes cérébro-spi

nales et contre le spasme tétanique à son début. L’Ojfinm a dissipé la

somnolence qui persistait. . '

Cet enfant n’aurait certainement pas guéri tout seul, il n’au‘rait pas

tardé de succomber à la méningite si le tétanos lui-même ne l’éût

terrassé avant. , '

J’ai eu encore quelques cas heureux dont je n’ai#pärs pris l’observa

tion et une foule de cas de méningismaqui ont. rapidement cédé à

l’action prodigieuse ‘des médicaments homœopathiques choisis sui

vant l’indication des symptômes observés. '

Voici d’une manière générale le traitement de la méningite, tel que

je l’emploie.

Dans la période de début alors que le sujet souffre surtout de la

tète, qu’il a la fièvre, de l’agitation, de la constipation, je donne

Aconit I, Bcllad 3 et Mercnr solnb 3e trituration alternativement chaque

heure. '' '

Ces trois médicaments sont réellement souverains contre tout état

méningitique à son début; en tout cas s’ils sont impuissants à enraye



150 JOURNAL BELGE

la marche de la maladie celle-ci aura toujours subi dans ses manifes

ta! ions ultérieures des modifications très favorables au patient.

Je m’oppose toujours formellement aux applications de glace sur la

tête, trouvant cette ‘pratique très préjudiciable au malade, je permets

tout au plus des compresses d’eau vinaigrée si le malade en réclame.

A la période de début succède une période d’état caractérisé par

une fièvre plus forte, de l’agitation plus grande alternant souvent

avec une dépression complète ; c'est à ce moment surtout que l’on

constate les cris hydrencéÿhaliques et ces cris sont pour moi l’indication

formelle d’Hellebomsnigfl qui pourra être donné seul à la 12° dilution

chaque I ou 2 heures, soit alterné éventuellement avec Bellad. 3 ou

Gelseäm‘um. I si l’.enfant est agité ou avec Opium 6 s’il est prostré ou

dans le coma.

Quand le malade aété pris au début il n’arrive presque jamais à la

période ultiméoù il ne reste plus beaucoup d’espoir de le sauver; ‘les

lésions matérielles sont alors trop avancées pour pouvoir être modi

fiées; elles sont souvent irrémédiables même lorsque le malade

échappe miraculeusementà la mort. Pourtant dans les observations I

et Il les malades n’ayant été entrepris que dans la période d’état sont

arrivés à cette phase ultime et ils ont guéri cependant, grâce à Sulfur

qui a poussé le pus àla peau puis dehors. Dans le premier cas, même

une hémiplégie a persisté pendant plusieurs semaines, mais elle a

guéri aussi.

Dans l’observation IV nous avons eu une méningite à forme con

vulsive ou éclamptique à marche très rapide puisqu’en peu de jours

on pouvait constater du strabisme et une amaurose complète, signes

certains de lésions à la base. Le sujet n’est pas encore guéri des suites

de cette méningite puisqu’il a encore de loin en loin des crises convul

sives dues probablement à l’évolution de quelques tubercules restés à

l’état latent. -

Je viens ,d’exposer simplement dans ce petit travail ma pratique

personnelle dans quelques cas de méningite et d’indiquer en quelques

lignes les principaux médicaments à. opposer à ce terrible mal dans

ses différentes périodes. Bien entendu ces données sont générales et il

faut toujours tenir compte de l’étiologie et des symptômes marquants

dela maladie poury opposer le remède le plus homœopathique à l’état,

le simillimum, avant toute autre considération.

I)’ V. Arnulphy, fils.
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La recherche du simillimum

et la théorie de Weihe

PAR LE IN E. Nyssens

La tâche la plus importante pour le médecin homœopathe est sans

aucun doute le choix du médicament.Si certains malades accusent des

symptômes dont l’ensemble répond d’une façon typique au tableau

symptômatique fourni par un médicament, il n’en est pas moins vrai

que bien souvent les symptômes semblent indiquer vaguement un

grand nombre de médicaments et que dans ce cas le choix du meilleur

agent thérapeutique est souvent difficile. « Toute guérison, —- m’écri

» vait récemment un confrère ami, — pour être obtenue prompte

» ment ne peut l’être que par le médicament qui répond à lafois à

» toutes les lésions et à. tous les symptômes, en exceptant les réflexes

» qui sont en rapport avec eux. En dehors de cela on patauge dans

» une thérapeutique vague. » Tout ce qui peut contribuer à faciliter

la recherche du simillimum s’impose donc à notre étude.

C’est à ce titre que je crois devoir attirer l’attention des h0mœ04

pathes de notre pays sur des études poursuivies depuis plus de

quinze ans par un groupe de nos confrères allemands qui travaillent

dans l’obscurité et ont su s’abstenir de toute propagande pour éviter

que leur œuvre ne soit discréditée; car il arrive souvent que l’on

interprète mal la portée d’un travail qui n’est pas achevé.

L’auteur du système est le docteur WEIHE,à Ï-Terford (W‘estphalie).

Il a observé que par périodes il devait prescrire le même médicament

à beaucoup de malades. Ainsi pendant quelques semaines plusieurs

personnes présentaient à sa consultation des tableaux symptô ma

tiques parfois différents entre eux, mais correspondant tous à un

même médicament; quelques semaines plus tard, un autre médica—

ment avait la prépondérance. Chaque fois que dans‘ le cours d'une de

ces sortes d’épidémies un malade se présentait avec des symptômes

vagues,Wama avait recours, avec un succès complet, au médicament

qui prévalait dans l’épidémie du jour.

Voilà un premier ordre de faits que tout le monde peut contrôler.

Il est à remarquer cependant que ces épidémies sont beaucoup moins

marquées dans les villes et les grands centres qu’à la campagne où

la vie étant plus régulière, les influences telluriques, atmosphériques

et autres se font mieux sentir. WEIHE se trouve précisément placé

dans une petite localité, bien loin de tout centre, et n’a en traitement
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que des campagnards bien plus sensibles que les habitants des villes

aux influences telluriques ainsi qu'aux médicaments. '

A ces observations dGWEIHE (qui s'était du reste inspiré des œuvres

de Rademacher et de‘Kiss‘el) s'ajoute un autre ordre de faits. Dans

unésemblable épidémie, tous les malades présentent dans une partie

ducorps un même point douloureux à la pression. Ainsi, par exemple,

dans une épidémie où le « genius epidemicus » répond à Mercu‘r.

corros., les malades manifesteront une douleur intense lorsqu'on

appuiera du doigt sur le trou sus-orbitaire en haut et en dedans de

l'orbite droit; Drosera se localise sur la ligne mamillaire droite dans le

troisième espace intercostal ;: Phosphor répond à l'articulation sterno

xyphoïdienne sur la ligne médiO-sternale, etc., etc.

‘ WEIHE et ses disciples ont déterminé ainsi 125 points douloureux

sur le corps humain correspondant aux médicaments prépondé

rants. Ces points ont été déterminés anatomiquement et enregistrés

sur une statue en plâtre, dont je possède —— par les bons soins du

D‘ G‘ÔHRUM, de Stuttgard —— un moule et des photographies que je

mets volontiers à la disposition de ceux qui voudront s’y intéresser.

Voici un moyen très utile de se servir des points douloureux, ainsi

que me l'a démontré le D" LEESER à Bonn : Un malade se présente.

Le médecin pose le diagnostic clinique, puis le diagnostic thérapeu

tique. ‘Les Symptômes correspondent vaguement à un médicament,

mettons, par exemple, Stramonium; d'autres symptômes paraissent

indiquer plutôt un autre médicament, par exemple Belladonna. Le

médecin hésite. Les deux médicaments sont indiqués; lequel des

. deux» est le simillimum? Pour le savoir, il applique le doigt chez le

malade sur la partie du corps correspondant à Stramonium (bord

postérieur du muscle sterno-cléido-mastoi‘dien droit, au milieu d'une

ligne fictive partant du point d'insertion postérieur de ce muscle a la

clavicule et aboutissant à. l'apophyse mastoi‘dienne) : le malade n'ac

cuse aucune douleur. Puis il applique de la même façon le doigt sur

le point correspondant à Belladonna (point symétrique au précédent’

situé à gauche) : aussitôt le malade accuse une forte douleur. Dans

ce cas, Belladonna est le médicament le mieux indique’, celui qui

répond a tous les symptômes et qui constitue le simillimum. La

guérison rapide du malade par ingestion du médicament très atténué

donnera raison au principe. . '

J'ai pu ‘me convaincre personnellement de la réalité de ces points

douloureux et des succès éclatants obtenus par la méthode, grâce à la

bienveillance du Dr LEESER, àqui je suis heureux de pouvoir pré

senter ici publiquement le témoignage de ma reconnaissance.

Ces points douloureux ne sont pas toujours uniques. Il peut y en
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avoir deux, trois ou davantage. Lorsqu’il existe deux points doulou

reux, dit WEIHE, on peut donner les deux médicaments alternés ou,

mieux encore, mélangés. Or, WEIHE et ses partisans sont intimement

convaincus que le mélange de‘ deux médicaments correspond à un

troisième.Ainsi Silicea +Belladon. :Aconit.Cela signifie que lorsque

les symptômes chez un malade correspondent autant à _Silicea qu’à

Belladonna, on pourra administrer Aconit avec le même succès. (De

même Bismuth : Silicea+Aconit ; Taraxacum: Calcar. carb.+Che

lidon. ‘ et ainsi de suite.) Cette proposition n’appartient pas au

domaine pur de l’hypothèse; car on peut observer que lorsque'les

points douloureux pour Silicea et pour Belladonna existent,on trouve

avec certitude le point douloureux pour Aconit et bien mieux marqué,

bien plus intense que les deux autres points douloureux; ce qui

prouve qu’il n’est permis d’alterner ou de mélanger les remèdes que

lorsqu’il est impossible de faire autrement. D’ailleurs on a déjà établi .

toute une‘ série de « combinaisons médicamenteuses » ayantpu être ‘

réduites à des « unités » et tous les efforts des partisans de WEIHE

tendent à établir d’autres « unités » . Ils espèrent ainsi pouvoir arriver

à supprimer complètement l’alternance.

Il serait trop long d’entrer ici dans la discussionde chaque détail

qui constitue le système de WEIHE, de prouver l’eXactitude de cha

cune des propositions et d’éclaircir les nombreuses obscurités inévi- .

tablement inhérentes à un si court résumé. J’ai voulu seulement

attirer 1’attention de ceux que ces recherches pourront intéresser et

qui voudront y contribuer. Pour les plus amples détails, je les ren

voie à la bibliographie ci—joint et me tiens du reste à leur disposition

pour répondre de mon mieux à toutes les questions qu'ils voudront

me poser.

- ])P E. Nyssens.
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Eupion dans les crampes des mollets

Étude clinique et étude _pathcgénétique comparée

(Suite et fin)

par le l|ï Saut. Van den Berghe

Les crampes dans les mollets sont le plus souvent sympathiques;

elles se produisent très souvent au cours d’affections gastro-intesti

nales graves, dont le choléra est un exemple, et alors elles répondent

à des médicaments tels que Ars, Camflz, Carbo veg, Cocculus, Crotalus,

Cupr. met, Iris versioolor, Jatropa, M670. 0077. Oxalz'c aoz'd, Podo-,

phyllum, Secale corn., Sulphur et Veratrum album. '

Elles peuvent aussi être sympathiques d’afÏections de poitrine et‘

trouver leur similaire dans Ars., Bayou. alb., Cala. carb., Ckamom,

Eujfiz'on, Kreos, Lycoÿ., Nat7. carb., Ni”. acid., Sulflz, etc.

Parfois il existe une corrélation évidente avec des troubles utérins

et alors des remèdes tels que Chamom, Eupion, Kreos, Magn. carb.,

Magn. mwz'æt., Nux vom., Saoule com., Seÿz'a, Vemtr. alb., trouveront

leur application. ~ , ~ ,

D’autrefois elles sont dues à une circulation vicieuse, à un état

variqueux du membre et des remèdes tels-que Caustz’c, Hamam. m'7g,

Graph , Lycoj>., Plumb., Pulsat., seront en situation.

Enfin les crampes.p’euvent être idiopathiques et résulter d'une irri

tation directe des muscles ou d’un nerf soit par compression, soit à la

suite de fatigue. Dans ces cas, se sont les médicaments capables

d’enlever les causes (quelquefois mécaniques) auxquels on devra

recourir. Les crampes par compression du nerf sacré trouveront

leurs remèdes parmi ceux qui agissent sur les organes contenus dans

le bassin; celles qui sont dues à une fatigue, à une marche forcée ou à

la danse par ex., demandent Rlmx tox ou Silz'oea. '

,Eupion ayant une action élective sur les organes génitaux de la

femme et sur la poitrine, ce sera la coexistence des crampes avec les

8. Nachtrag zu der Weihe‘schen Büste und deren topographische Beschreibung.

g. Statuten der Epidemiologischea Gesellschaft. ‘ '

10. Entgegnung, par le Dr Weihe (Allgem. hom. Zeit. 16 oct. 1890).

I 1. Ans der Praxis, par le Dr Kunkel (Allgem. hom. Zeit. 24 juillet 1890).

12. Beiträge zur epidemiologischen Behandlungsweise, par le Dr Weihe (Zeitschr.

des ber]. Ver. h. Aerzte, tome V, 1886). '

13.‘ ‘Die Weihe’sche, Methode, par le Dr Gôhrum (Zeitschr. d. b. V. h., tome X, 1891).

14. Gedanken über eine neue Therapie, par le Dr Leeser (Zeitsch. d. b. V. h. A.,

tome X, 1891). " ' >
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symptômes fournispar ces organes, qui légitimera le plus souvent le~

choix de ce remède.

Nous pouvons donc écarter de notre diagnostic différentiel les

médicaments dont le symptôme «crampes dans les mollets» est

idiopathique ou sous la dépendance de troubles gastro-intestinaux et

de varices, pour n’examiner que ceux dont les, crampes sont accom

pagnées de symptômes utérins ou thoraciques.

Nous pouvons encore éliminer les médicaments dont les crampes

dans les mollets se produisent soit le jour pendant le repos comme

pour Rhus tox, Valerz'ana ; soit en étendant la jambe comme en

mettant ses chaussures, ce qui est le cas pour Hyoicyamus ; soit en se

tenant debout comme pour Euphrasia, Fewum ; soit en se promenant

ou en marchant comme pour A7zacardium, Arztz‘nz. tank, Calc.gbhosflz.,

Cazm. satin. ,Dulcam., Lact. vir.,Lyco,b.,Nitr. acid., Seÿz‘a et Sulgbhur; Soit

en croisant les jambes comme pour Alumina; les crampes qu’Eupionz

guéritse produisant la nuit couché au lit. ' ‘

Il nous reste par conséquent à passer en revue les médicaments

suivants qui, je l’avoue, ont des symptômes pathognomoniques pres

qu’identiques à ceux d’Eupion et dont les différences sont souvent‘

difficiles à saisir. Ce sont Ars. alb., Bellad., Bovisïa, Bryon. alb., Cala.

carb.,Carbo mzim.,Ckam., Colocynzfhäs, Cu_jbmm, Fermm, Gm;fihites, Kraœ~,

Lycoÿ., Magn. carb., Magn. muriat., Nair. carb., Niz‘7. acid., Nux vomi‘,

Plumbum, Secale 00m., Seÿz'a, Sulÿk. et Vemzfr. alb. '

G

. .

Arsenicum album. « Crampes aux mollets en marchant »

(après deux heures), « Crampes aux mollets surtout la nuit au lit '» .,

Les crampes dans les mollets la nuit demandant Ars. alb., seront

accompagnées de symptômes importants de ce médicament, tels que

l’agitation extrême et l’angoisse, la soif intense (le malade boit souvent

_ et peu à la fois), la fièvre, une sensation de brûlure interne ou de froid

glacial par tout le corps, etc.

Belladonna. « Crampe dans le mollet en pliant la jambe le

soir au lit, améliorée en étendant la cuisse. Doit étendre le membre à

cause des fortes douleurs dans la jambe. »

Ici les crampes se produisent dans certaines conditions spéciales;

la flexion du membre la provoque, l’extension l’améliore. Dans la

pathogénésie d’Eupion nous ne trouvons pas ces particularités. Les

symptômes concomittants de ces deux médicaments sont, du reste,

très différents.

Bovista. .« Le matin, au lit, crampes douloureuses dans les
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mollets. Les douleurs se prolongent jusqu'au‘ soir avec une sensation

comme si la jambe était trop courte. »

Si ce symptôme est insuffisant pour établir la différenciation entre

ce médicament et Eupion, on prendrait en considération les symp

tômes caractéristiques suivants de Bovista, dont l'un ou l'autre accom

pagnerait généralement les crampes : Sensation comme si la tête était

énormément augmentée de volume. —— A chaque éternuement quel-

ques gouttes de sang coulent du nez. —— Diarrhée fréquente avant et

pendant les règles. —— Règles coulant surtout la nuit ou le matin tôt.

Pendant la période intermenstruelle, tous les quelques jours traces de

sang. -— Leucorrhée quelques jours avant ou après les règles. —

Leucorrhée âcre, épaisse, visqueuse, de coloration jaune verdâtre,

tachant le linge en vert.

Bryonia alba. « Ce médicament présente dans sa pathogé

nésie le symptôme « crampes dans les mollets la nuit », et même, à

l'encontre de ce que l'on trouve généralement pour ce remède, « les

crampes disparaissent par le mouvement ». Il est vrai de dire que ce

symptôme pour Bryonia est secondaire, alors, qu'il est essentiel,

caractéristiquepour Eupion, et que s'il répond à Bryonia il sera

presque toujours en rapport avec la goutte, le rhumatisme ou des

causes rhumatismales. Dans ces cas, on aura le plus souvent des

frissons qui alterneront avec de la chaleur, de l'irritation des bronches,

un désir excessif de boissons froides, le pouls fort et fréquent, une

céphalalgie frontale et temporale, une irritabilité morale, des sueurs

abondantes et acides, l'aggravation au milieu de la nuit et d'autres

symptômes importants de ce précieux agent médicamenteux.

Calcà.rea carbonica. « Crampes dans les jarrets, les mollets,

la plante des pieds et les orteils, principalement en étendant les

jambes, en mettant ses bottes ou pendant la nuit; ces crampes son

soulagées en pliant le genou, mais reviennent dès qu'on étend de

nouveau la jambe. »

Cette crampe est assez différente de celle d'Eupion pour rie pas

confondre. Les symptômes généraux de Cala‘. earb. aideront du reste

à faire la différenciation entre les deux médicaments.

Carbo animalis. « Crampes dans les mollets troublant un

sommeil paisible la nuit », mais aussi et surtout « crampes dans la

partie antérieure et inférieure de la jambe près du tibia, en se prome

nant. Pendant le jour, engourdissement des jambes jusqu'aux mol- -

lets. » Ces symptômes et les caractéristiques suivants de Carbo anion. :

« Désir d'être seule; elle est triste et pensive, évitant toute conversa

tion. -——L- Saignement du nez plusieurs jours de suite le matin, précédé
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de vertiges. —— Sueurs très fétidesle matin », pourront aider à diffé- 4

rencier d’Eupion.

Chamomüla. « Tendance extraordinaire aux crampes dans les

mollets. Crampes dans les mollets. La nuit au lit, en étendant forte

ment les jambes, il est pris de crampes dans les mollets, qui cessent

en pliant le genou. » .

Si ces symptômes demandent Cham., l'état général du malade

reflètera une grande nervosité et une sensibilité exagérée; car jamais .

les souffrances répondant à ce remède ne sont supportées avec calme

et avec résignation.

D’autres symptômes caractéristiques de Cham. viendront souvent

faciliter le choix de ce remède, tels sont: le froid par tout le corps.

avec chaleur brûlante de la face, chaleur. qui semble sortir des yeux '

comme du feu. — Tiraillements partant de la région du sacrum et

allant d’arrière en avant. -— Violentes douleurs expulsives dans.

l’utérus; elles sont suivies de l’écoulement de gros caillots de sang.

-— Ecoulement abondant de sang caillé accompagné de douleurs

expulsives de l’utérus, avec douleurs déchirantes dans les veines. de la ;«

jambe gauche.

Si l’on peut attribuer l’état maladif à une émotion ou à un refroi—

dissement, Cham. n’en sera que mieux indiqué.

Colocynthis. « Crampes dans le mollet gauche. Violentes

crampes dans les mollets, surtout après le coït. Crampes dans les“

muscles près du tibia; la nuit, vers le matin, aggravées en courbant’

le genou. »

Ces symptômes différencient suffisamment d’Eupion. La coloquinte

sera souventindiquée à la suite d’émotions morales avec indignation

et affliction ou humiliation. HERING la recommande contre l’engour-.

dissement et la douleur qui sont consécutifs à une attaque de crampe.

Cuprum. « Crampes dans les extrémités inférieures, surtout

dans les mollets. »

D’après HERING, ce médicament convient spécialement pourles

crampes nocturnes qui saisissent particulièrement la plante des piedsa

Les crampes dans les mollets se retrouvent dans la pathogénésie de

Cn’gbr. arscn., Cn;br. carbon., mais sont surtout marquées dans la

pathogénésie de l’a’cc’taic de cuivre. ‘ '

~Dans Cafrnm, il y a absence presque complète de symptômes

pathogénétiques pour le système génital; quant à l’appareil respira—_

toire des phénomènes spasmodiques s’y manifestent également sous

forme d’asthme violent amené par la constriction spasmodique .de la

musculature du thorax. Presque toujours quand il faudra avoir
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recours à ce remède, il existera de la Gyanose et un certain degré

d’algidité.

Ferrum. « Crampes dans les mollets, pires au repos, surtout la

nuit. — En se tenant debout crampes dans les mollets, disparaissant

en marchant. —— En commençant à marcher le soir, crampes dans les

mollets. »

Ce médicament peut répondre parfaitement aux crampes des mol

lets dans certaines formes de chloro-anémie et de phthisie. Le fer

donne lieu à des congestions passagères vers la tête et la poitrine. Les

malades auxquels il convient, ont généralement la face d’un pâleur

extrême; à la moindre douleur ou émotion, au moindre exercice cette

pâleur fait place à une rougeur passagère.La céphalalgie de Fewum,

qui consiste en une espèce de martellement se produisant au milieu

du front et le mal de tête frontal avec sensation de pesanteur sur les

paupières qui peuvent à peine s’ouvrir, est très caractéristique.

La concomitance de ces symptômes avec les crampes établira la

différenciation ; du reste, les crampes de Fewum tout en se manifes

tant principalement la nuit, surviennent aussi le jour, pendant le

repos —— ce qui n’est pas le cas pour Eupion.

‘Graphites. « Crampes dans les mollets toute la journée. —

C1 ampes dans les mollets la nuit. ». * ,

On ne pourra le confondre que lorsque les crampes accompagnent

certaines affections des organes génitaux, mais alors la menstruation

tardive et peu abondante, les symptômes moraux, la constipation, etc.,

serviront à établir la différenciation.

Kreosotum. « Tension et crampes dans les mollets. »

Kreosolum présente avec Eupion une relation de famille, et c’est là

le principal motif pour lequel j’en fais mention. Tous deux sont des

produits de distillation du goudron. Leur action sur les organes géni

taux est très semblable. En effet, dans Kreosotnm nous retrouvons

le prurit vaginal, la leucorrhée âcre, corrosive et jaune, les règles

intermittentes, trop abondantes et en avance. Les symptômes thora

ciques ont également une grande analogie, seulement dans Eupion

l’action sur les nerfs moteurs des membres est beaucoup plus mar

quée et, en outre, le temps auquel surviennent les crampes dans les

mollets n’est pas spécifié dans la pathogénésie de Kreos.

Lycopodium. « Crampes dans les mollets, aggravées par la

marche et en étendant les pieds; améliorées par le repos (aome jour),.

-'-- Crampes dans le mollet gauche étant assis. — Crampes dans les

mollets la nuit, provoquant des cris et même pendant le jour, étant

ä.ssisavec les genoux pliés.‘ »
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Ici les crampes sont assez différentes de celles d’Eupion et du reste

là où Lycoÿodium sera indiqué on aura généralement l’un ou l’auti*e

des nombreux symptô mes caractéristiques de ce médicament.

Magnesia carboniea. « Crampes dans les mollets le soir

au lit, très douloureuses, que rien ne soulage. — Crampes dans le

mollet gauche en se tournant et en sortant du lit. »

Magnesia muriatiea. « Crampes dans les mollets toute la

nuit. Les douleurs persistaient après que les crampes avaient cessé et

empêchaient de se promener le jour suivant. Crampes dans le mollet

en se promenant. »

Les crampes déterminées par les sels de magnésie sont différentes

de celles d’Eupion; elles se produisent surtout quand la circulation

est ralentie dans les vaisseaux de l’abdomen par suite d’engorgement

du foie ou de la matrice ou à l’époque des règles lorsque l'écoulement

sanguin se faisant difficilement amène une stase veineuse, ou bien

pendant la gestation. Si la personne atteinte de crampes est hysté

rique, nous aurons un motif de plus de recourir aux sels de magnésie.

Natrum carbonicum. « Plusieurs nuits de suite, vers le

matin, crampes dans les mollets en étendant les jambes. » '

Ce symptôme établit déjà une certaine différenciation; de plus,

son action sur les organes génitaux diffère essentiellement de celle

d’Eupion. Quant à la poitrine, retenons cette caractéristique de Nair.

carb., et qui enlève tout doute quand elle existe: «Violente toux sèche

pire l’après-midi et le soir, surtout en entrant dans une chambre

chaude en venant de l’air froid. » '

Nitri acidum. « Crampes violentes dans les mollets, surtout

la nuit et vers le matin, ainsi qu’en marchant après avoir été assis. »

Le diagnostic médicamenteux différentiel peut devenir très difficile

ici, ses caractéristiques seuls pourront nous aider. Pour Nitri acid.

on trouvera le plus souvent en dehors des symptômes des organes

génitaux de la femme et de la poitrine, où l’analogie avec Eupion est

réelle, des conditions importantes qui permettront d’établir des diffé

renciations. »

Nux vomica. « Crampes dans les mollets après minuit au lit,

lorsque la cuisse est fléchie sur le corps. —— Crampes dans les deux

mollets. -— Crampes dans les muscles du mollet pendant quelques

secondes produites en se lavant les pieds. »

Les conditions dans lesquelles les crampes dans les mollets se pro

duisent ici sont différentes de celles dans lesquelles se produisent

celles d’Eupion. D’ailleurs les symptômes caractéristiques de la noix

vomique sont nombreux, faciles à distinguer, les symptômes moraux

surtout, et ils permettront de faire une heureuse application du médi
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camênt. .

Plumbum. « Crampes dans les mollets surtout la nuit, quelque

fois à faire crier de douleur. —— Par moments, crampes excessivement

douloureuses dans les mollets; elles empêchent l'extension de la

jambe; pour s'en débarrasser il saute hors du lit et presse fortement

le pied sur le plancher. » . ~ ‘

Dans les cas où le plomb est appelé à guérir les crampes dans les

mollets, certains symptômes caractéristiques de ce métal se découvri

ront. Ainsi il y aura un affaiblissement très grand des facultés corpo

relles et intellectuelles avec profonde mélancolie. Le teint spécial que

produit le médicament, ses paralysies, ses atrophies, enfin toute sa

pathogénésie si spéciale permettront de trouver la similitude néces

saire pour aboutir à un heureux résultat. '

, SeCale cornutum. « Crampes pénibles dans les mollets, sur

tout la nuit. »

Ce médicament se différenciera d'Eupiôn par l'absence de symp

' tômes thoraciques et par les symptômes concomitants. Secale répond

‘aux constitutions des personnes molles et lymphatiques et aussi aux

tempéraments veineux, épuisés. Son action est toujours asthénique,

' aussi est-il rarement indiqué dans les affections fébriles. Il présente

un froid glacial des extrémités, et malgré cela une aversion marquée

pour la chaleur et les couvertures, exactement l'inverse d’Ars. alb.

Son électivité pour le tissu utérin et les symptômes spéciaux qu'il y

développe lui donne un cachet tout particulier et distinctif.

Sepia. « Forte crampe du mollet la nuit, dans le lit, en allon

geànt les jambes et le jour suivant raideur continuelle du mollet. »

Ce remède convient surtout aux femmes impressionnables, à. peau

fine et à cheveux noirs. Les règles sont généralement en retard et peu

, abondantes; les symptômes moraux, irritabilité, indifférence, décou

ragement, sont caractéristiques. Ce médicament détermine des con

gestions veineuses, surtout abdominal-es. Il y a de l'amélioration des

symptômes par l'exercice, ce qui est dû a la régularisation de la

circulation qui se fait alors plus activement.

Un excellent symptôme, d'après FARRINGTON, et qui est également

dû à un trouble circulatoire, est le suivant : Les mains sont chaudes

et‘ les‘ pieds froids; aussitôt que les pieds deviennent chauds, les

mains deviennent froides. '

_ ' ‘Sulphur. « Crampes dans les mollets, même en marchant, et

alors les muscles étaient douloureux comme s'ils étaient trop courts.—

" Crampes dans les mollets en étendant les jambes, la nuit—a Violentes

crampes dans les mollets; elles survenaient toujours l'avant-midi, en

marchant, et le‘ forçaient a s'arrêter, mais ne duraiênt jamais long
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temps. — A chaque pas il sentait une douleur crampoïde dans le

mollet gauche et des douleurs dans les cors du pied gauche. »

Lorsque les crampes dans les mollets demandant Sulphur ne se

produisent que la nuit, on ne pourra les différencier qu’en recher

chant en dehors de ce symptôme d'autres indications répondant à. ce

remède. Ces indications, le plus souvent, on les retrouvera dans l’état

constitutionnel du malade et aussi dans les concordances des symp

tômes constatés dans les autres régions du corps.

Veratrum album. « Crampes violentes dans les mollëts. —-=——

Violentes crampes dans les deux mollets, dans la portion externe,

durant une demi-heure le soir; après une promenade fatigante. » ~ ‘ '

Ces crampes se produisent en tout temps, ce qui les différencie

d’Eupion. Vcratman album est le médicament qui guérit le plus sou

vent les crampes dans les mollets qui surviennent pendant la gros

sesse. Les symptômes caractéristiques (généraux) de ce médicament

sont, du reste, généralement faciles à distinguer de ceux des autres

médicaments.

*

>z< :4:

Je crois avoir fait œuvre utile en publiant ce travail; les crampes

dans les mollets constituent un symptôme qu’on rencontre fréquem

ment en pratique, et une étude différentielle des différents remèdes

qui peuvent trouver leur application dans le traitement de ce troublé

morbide ne m’apas paru sans intérêt. Quelqu’imparfaite que soit

cette étude, elle pourra contribuer, j'espère, à soulager et à, guérir.

Puisse-t-il en être ainsi. , '

Il’ Sam. Van den Berghe.

SOCIETES + g

Cercle médical homœopathique desFlahdfe~g
COMPTE RENDU DE LA SÉANCE DU 10 MÀRS 1896 i‘ "

Président, , ‘ Secrétaire, ‘ '

G. Van den Berghe. Eug. ne Kegfiçl, ~~ '

/ ‘ p I .

Le procès-verbal de la dernière séance est approuvé; M. Gailli’ard

s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. Le Bureau est maintenu

pour l'année 1896. ‘ ' ' ‘ "* :
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, M. Schmitz communique la relation d’un 3me cas de croup traité

par l’Antitoxine. L’injection eut pour résultat une rémission de tous

les symptômes et notamment la cessation du tirage. Concurremment

avec l’emploi du sérum, il administra des médicaments homœopa

thiques. Il conseille de ne pas abandonner le traitement homœopa

thique lorsqu’il est fait usage du sérum.

M. Schmitz s’élève contre l’emploi du vin dans les maladies

aiguës. C'est surtout dans les maladies à métastases, pouvant se

répercuter sur tel ou tel organe comme le cerveau par exemple, que

son‘ influence peut être néfaste. Tant qu’il a y maladie, il se défie du

vin.

M..Van Ooteghem estime que dans l’administration des excitants,

il faut faire la part du climat. '

Ce qui peut être de rigueur en Angleterre ne serait pas supporté

dans notre pays. Il lui paraîtrait insensé de donner des excitants,

d’activer ainsi la combustion organique sans donner en même temps

de quoi alimenter cette combustion organique, c’est-à-dire une nour—

riture appropriée. . _

M. Mersch veut faire aussi la part des habitudes individuelles.

Étant élève à l’hôpital allopathique d’Anvers, il a. pu constater à

maintes reprises que les débardeurs atteints de delirium tremens se

trouvaient bien tout autant que de l’opium, de quelques doses de la

potion de Todd. Lorsqu’il y a irritation du système nerveux chez des

alcooliques, de petites doses d’alcool deviennent indispensables, tout

comme chez les morphinomanes chez qui la dose de narcotique peut

être diminuée, mais non supprimée brusquement.

M. Van den Neucker relate le fait d’un vieux buveur de 70 ans,

à””figlure vascularisée,‘ atteint d’un état scorbutique des gencives et

d’une diarrhée sanguinolente continue avec soif et maux de ventre.

Le palper abdominal n’était guère douloureux. Le pouls, faible,

marquait 100 pulsations. Le patient avait de fréquentes syncopes et

vomissait après chaque alimentation. Cet état scorbutique de l’intes

tin, suite cl’excès alcooliques, s’amenda notablement sous l’infiuence

de China et de Marc. alternés. En moins de deux jours au lieu de

douze selles, il n’en avait plus qu’une ou deux pendant les vingt

quatre heures. De l’eau rougie lui avait été prescrite; mais, s’étant

permis de prendre et de la bière et du vin non additionné d’eau, au

‘bout de vingt-quatre heures il eut de nouveau des selles sanguino

lentes avec débilitation extrême, soif excessive, langue noire. Ars.

n’amenda aucunementson état; mais Laclz. alterné avec China pro

duisit une amélioration décisive.
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Le vin lui paraît surtout préjudiciable chez les phthisiques et il a

peine à concevoir l’utilité du champagne chez des pneumoniques.

M. Van den Berghe se défie de l’alcool partout où il ya fièvre.

Appelé à. donner ses soins à un anglais, atteint de phthisie, il ‘fit part

de la gravité du cas à un membre de la famille. Un médecin anglais

envoyé comme consultant prescrivit comme fiche de consolation un

traitement au rhum et aux vins mousseux, prétextant que si cette

pratique, de mise en Angleterre, n'était pas observée dans l’espèce,

la famille en aurait fait un reproche aux médecins traitants. Sous

l'influence de ce traitement incendiaire surgit une forte fièvre. En

quelques jours l’aggravation était telle qu’il fallut renoncer à l’adminis

tration des excitants.

Comme le patient avait souffert antérieurement de rhumatisme et

notamment de névralgies rhumatismales surtout à la tête et aux

membres, il lui fut prescrit Ledum Pal-astre bien que les crachats

n’offraient pas cette abondance de sang caractéristique de Ledum.

Il en résulta une amélioration prompte et le patient dont les crachats

avaient présenté du tissu élastique pulmonaire finit par récupérer

une pleine santé.

Tout dernièrement un homme de 80 ans, atteint d’influenza avec

pneumonie double, traité par un confrère allopathe, avait pris de fortes

doses d’excitants sous forme de champagne, de bordeaux et de bour
gogne. Son état était des plus graves, même désespéré. Leivin fut

remplacé par du bouillon mêlé de viande rapée. En même temps

furent administrés successivement Bry. et Phos. qui eurent raison de

la pneumonie.

M. Mersch a eu a traiter un cas analogue à celui relaté par M. Van

den Neucker. Une malade d'un teint brun, colérique, avait jusqu’à

six selles-sanguinolentes par jour. En même temps il présentait de

l’anorexie, des vomissements et de l’insômnie. N. vom. 30 fit dispa

raître du jour au lendemain ce concert de symptômes.

M. . De Keghel relate un cas récent de dyssentérie notablement

amendé par Merc.,N. 110m et I1590., mais dont les derniers symptômes

(expulsion de mucosités avec ténesme) ne cédèrent pas devant Sulf.

M. Loosvelt relate la guérison par Pals. d’un strabisme avec diplo

pie chez une personne d’un caractère doux, bilieuse, souffrant de

rhumatisme et d'une affection du foie.

M. Mersch est parvenu à dissiper des phosphènes chez une dame

diabétique par Am.

M. Van den Berghe a guéri des diabétiques par les médicaments’

les plus divers. La présence du sucre dans les urines n’est qu’un

symptôme. Dans le choix du médicament il se laisse guider par des
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considérations plus importantes que l'élimination du sucre par les

reins. Ainsi chez un diabétique atteint de pharyngite granuleuse '

V avec grattement à la gorge Phytol.: guérit et le diabète et la pharyn

gite. De même Sang. guérit à la fois une névralgie susorbitaire en

même temps que le_diabète.

M. Van den Neucker fait la relation d'un cas de diabète chez un

buveur de bière par Mare. 6.

M. Loosvelt rappelle l'efficacité de Polygonum aoieulare (renouée,

Zwyngras) en tisane dans la polyurie et même dans le diabète sucré.

M. Mersch a eu à se louer de Phos. ac. dans le diabète survenu à

la suite d'émotion.

M.Van den Berghe continue ses expériences avec les très hautes

dilutions de SKINNER (IOOOOOmeS et SOOOOIDGS). Les résultats obtenus

lui paraissent merveilleux. Parmi ses observations concluantes il cite

le fait suivant : ' ' '

Une dame de 66 ans de complexion molle, atteinte’ de surdité pres

que complète, se présentait à sa visite pour une bronchite chronique

' avec toux très fréquente, expectoration très abondante, légère cya

nose sans complication aucune du côté du cœur, inappéqtence. Pals

rooooo, dix globules à sec sur la langue, produisit une amélioration

notable, suivie de prompte guérison. Sous l'influence de ce médica—

‘ment, la surdité elle-même fut amendée.

M.Van den Neuclrer relate un cas de déviation de la colonne ver

tébrale chez un enfant blond, chétif, âgé de cinq ans, attribué au mal

de Pott et qu'un appareil orthopédique n'était pas parvenu à modifier.

Après un examen minutieux il reconnut l'existence d'une matité occu

pant presque tout le côté droit de la poitrine dénotant la présence

d'une collection probablement de nature purulente. Phos. suivi de

Cale- firent disparaître et l'épanchement pleural et la déviation de la

colonne vertébrale.

M. Loosvelt signale une épidémie de rougeole à Thielt avec com

plication fréquente de bronchopneumonie et de parotidite. Acon.

administré dans les premiers cas ne lui a pas donné de résultat favo

rable; par contre Pals. a produit chaque, fois des effets prompts et

salutaires. _ '
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Documents '

EXTRAITS DES

Journaux d'Homœflopathie

A) MATIÈRE MÉDICALE.

Influence de certaines drogues sur l’excrétlon de

l’acide urique, par WILKINSON.

L’auteur a fait une série d’expériences très intéressantes sur lui-même.

Après avoirexaminé régulièrement son urine pendant longtemps, il a pu se

convaincre que la quantité d’acide urique excrétée en 24 heures ne variait

chez lui que dans de faibles proportions. Il prit alors pendant quatre jours

6 centigrammes de poudre de iycopode triturée dans du sucre de lait. La

quantité d’acide urique excrété augmenta de près de un gramme par jour.

En augmentant la dose de lycopode, il n’obtient guère de différence. A ce

propos, il fait observer que les effets de Lycopodium én trituration sont

différents de ceux de Lycopodium en dilution. (L’huile essentielle n’en étant

pas soluble dans l’alcool.) ’

Sulfur en teinture produisit une diminution de la quantité d’urine et

d’urée, mais une augmentation de la quantité d’acide urique éliminée. Ces

différences furent plus sensibles encore quand la teinture de soufre fut rem

placée‘ par la première trituration.

' La teinture d’Urtica urens augmenta tellement la quantité d’acide urique

éliminée que le lendemain la provision d'acide urique parut épuisée et la

quantité tomba à la normale ou à peu près.

Le vin de Colchique produisit une augmentation considérable de l'élimi«
nation de l’acide urique et une diminution de la quantité d'urine. i

(Journal of the British Homæopaihic Socz’eçy, avril 1896.)

' Dr L. Schepens.

Action toxique du Plonnb sur le cœur.

JANOWSKY (Neurolog. Centralb., n° 7, 1895) rapporte un cas très rare

d'intoxication saturnine survenue chez un ouvrier plombier âgé de 27 ans.

Celui-ci, outre les symptômes ordinaires de l'intoxication saturnine : coliques,

constipation, peau terreuse, lividité des gencives et fétidité de l’haleine, para

1ysie des extenseurs de l’avant-bras, présentait les remarquables symptômes

suivants : ,

1° Embryocardie, le pouls atteignant par moments une fréquence de

200 pulsations par minute, pour redevenir normal le jour suivant;

20 Une paralysie des deux branches inférieures du nerf facial droit;

3° Myosis à droite avec diminution du reflexe pupillaire (lumière). (Paczfic

Coa56 Journ- 0/ Hom.)

- D" Sam. Van den Berghe.
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B) THÉRAPEUTIQUE.

Un cas d’épilepsle, par le D“ DELAMATER. -,— Guérison par Gels.

30 x trois doses par jour. continué pendant six mois avec interception

momentanée d’une semaine, obtenue chez une femme de mœurs légères.

(Norz‘h Amer. Hum. J.)

Cas «le ehorée’guéri par Veratr. vir. 30.

Langue poussée en parlant : Agar. muse. 3o.

Constipation; expulsion difficile même de selles molles; transpira

tlon abondante de la tête et de la face de l'enfant au comnneneennent

du sommeil : Silic. '

Selles retées,arcl rares, sous forme de boules sèches,dures, déchirant

presque l’anus. Fréquent réveil comme par frayeur : Eufihras.

Enuresis. —- Equisetum : Se mouille toutes les nuits ; rêve de voir

une multitude de gens. (N0rth Amer. H0m. J.)

Eczéma dû cuir chevelu. -— Ars : Eruption sèche écailleuse.

Cale.: Croûtes épaisses recouvrant un pus épais abondant. Graph. :

Fluide clair, gluant, formant une surface crue et humide. (North Amer.

Hem. J.)

Oedème laryngien aigu, par le D“ MONTGOMERY. — Guérison par

une injection de cinq'gouttes d’Apis 2 x dans un gramme d’eau et par

inhalation de vapeurs d'une partie d’extrait de Grintlelia rob. sur deux

parties d’eau. (North Amer. H0m. J.)

Natrum sulphurieum. — Quelques caractéristiques. Notons quel

ques données des plus pratiques.

Natr. sulph. est un succédané d’Arn. et d’Hyper. pour les symptomes

mentaux suite de coups sur la tête surtout s’il y a mélancolie,délire, irritabi

lité et tendance au suicide. HALE en a obtenu des succès éclatants dans la

Méningite spinale. — Très précieux dans l’Asthme humide des enfants.

(Hem. World.)

Sep et Kal. e. sont renseignés comme très utiles dans la pleurésie

compliquant la phihisie où Bry. et Kal. i0d. sont si souvent impuissants.

(Hem. World).

Ferr. plerieum est recommandé par DUDLEY Wright dans‘ l’hyper

trophle de la prostate. (Hem. lV0rld.)

Anfln. earh. 500 a guéri en deux jours une inflammation avec menace

d’abcé:lation de l’extrémité de l'index droit. (Hem. Envoy.)

lllagn. phos. est donné par le Dr OR!) comme intercurrent pour calmer

les douleurs névralgiques surtout l’_afi”ection est due à la débilité,
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une fatigue cérébrale, un froid, tout en insistant sur le médicament indiqué.

(Hom Env0y.)

Ferr.phos. est un des meilleurs remèdes contre les douleurs

(l’oreilles notamment dans les cas d’inflammation catarrhale aiguë.

Hom. Envoy.)

Clignotement des paupières. —- Guérison pour la plupart du

temps par Agaricus (H0m. Envoy.)

Chute rapide des cheveux suite de forte céphalalgie : Mangues.

carb.(Hom.Envæ’-l D E [J K hel

r ug. e eg .

. Sepia dans l’ineontinence nocturne d’urine. — Sepz’d à la

teinture-mère, 5 gouttes dans 1 cuillerée d’eau, est un excellent remède dans

cette affection rebelle; il doit être continué pendant 4 ou 5 semaines.Bômrm

GHAUSEN donne comme indications : Enu'résie pendant le premier sommeil ;

énurésie à la suite de masturbation.

Sepia est parfaitement homœopathique à cette affection; à petites doses, il

provoque la rétention d’urine; à doses plus élevées l’incontinence. Ce remède

est analogue à Caustz‘cum; mais dans Caustz‘cum, Purine s’écoule involon

tairement pendant le jour comme pendant la nuit; il existe, en outre une '

faiblesse marquée du sphincter vésical, et une grande sensibilité au temps

froid. (A Ilgemeine hom‘o‘opatz‘sche gez‘tung).

Sueurs nocturnes des phtisiques.— Lorsque les médicaments

ordinaires ne produisent pas d’amélioration, on prescrira souvent avec succès

Mercur. solub. 3e ou 4° trituration décimale. (Populaire rez‘tschrzfl /'ür

hom‘o‘opathz‘e).

Glonoïne dans les coliques néphrétiques. — Glonoïn 4e ‘di

lution, 5 gouttes dans de Peau, coupe rapidement les accès de colique néphré—

tique (idem).

Stannum dans les afl'ections pulmonaires. — Ce médica

ment est très efficace dans les affections du poumon droit avec expectoration

verdâtre ou jaunâtre et goût infect dans la bouche. Phosphorus convient

plutôt dans les affections du poumon gauche (idem).

Traitement de la chlorose. -— Les malades devront abandonner

le corset, satisfaire pleinement au besoin de dormir et s’abstenir de mets

vinaigrés; cependant si l’estomac est en bon état, ‘les fruits acides sont

permis. ,

Lorsqu’il existe des troubles gastriques : Natrum muriatic 3. ou6 alterné

avec Pulsatz’l. 4 ; plustard F67“. carb. 2 ou Fer.citrïcum 3 alterné avec Nux

vom. Lorsque l’estomac est sain, ou lorque les troubles gastriques provien

nent de l’abus du fer: Calcar. phos. 3 ou 6. Cupr. metal. est indiqué dans

les cas plus rares où il existe un état nerveux très prononcé avec crampes et

spasmes musculaires (idem).

" Dl‘ Làrhbréghtâ file.



168 JOURNAL BELGE

Natr mur. et IlyPerieum dans la Lombalgie. Le Dr SMITH

déclare que c'est à ces deux remèdes qu’il a recours le plus souvent dans sa

clinique de neurologie du Hahnemann hospital. Il attribue cette prépondé

rance à la fréquence des traumatismes et à l'importance du facteur paludéen

dans l'étiologie des maladies. (The Clinique).

Sulphur est souvent utile dans la dysmenorrhée Dr FRE‘MAINE (Id.)

Iris versleolor dans la névralgie du trijumeau et dans la

gastro-enflsrite épidémique appelée « mille sz‘clcncss » dans l'état

de Ohio. Le Dr MONTGOMERY décrit 4 cas dont deux très graves << abandon—

nés » guéris par ce médicament. (Id.)

Graphites et Nux dans la dyspepsie. Le Dr P. Jousset appelle

volontiers le traitementclassique de la dyspepsie, l'administration de Nux

vom. 12° une heure avant les deux principaux repas et Graphites 126 une

heure après les mêmes repas. (L'art médical}.

Dr Mersch.

0) CLINIQUE.

Traitement de la faiblesse cardiaque par le’ Dl‘ SHELTON.

Dans tous les cas de débilité cardiaque, on est tenté de recourir à des stimu

lants et aux t0nique5du cœur. Mieux vaut s'en tenir à la stricte application

du simillimum. "

' ‘ L'alcool peut être utile dans les débilités cardiaques, dues à une affection

déprimante ou plus spécialement à une toxémie, comme par exemple la

diphthérie.Les médicaments allopathiques usités dans ces cas ont une sphère

d'action très restreinte. Tels la digitale dans les lésions valvulaires avec

hypertrophie non compensatrice, l’ammoniaque en inhalation et le carbonate

d’ammoniaque dans les attaques soudaines comme la syncope. Tels encore

la Glonoi‘ne, le Strophanthus, la Convallaria et même l'électricité.

Les médicaments homœopathiques usités dans ces cas, indépendamment

de leur‘ action dépressive sur le cœur et les vaisseaux, offrent certains carac

tères distinctifs propres qu'il convient de faire ressortir.

Dlgitalis présente une débilité et une_faiblesse, comme si la vie allait

s'éteindre; vertige, pâleur; urine supprimée ou rare; peau et extrémités

froides; pouls irrégulier, lent, filant, intermittent. Au point de vue clinique,

spécialement indiqué dans la débilité cardiaque à la suite de maladies céré

brales, dans l'engorgement du foie avec ictère, dans la néphrite, suite de

scarlatine, dans la pneumonie, la néphrite et la cystite des vieillards, dans

l'œdème pulmonaire, dans la péricardite.

Secal. Corn. se caractérise par l'anxiété, un pouls petit, fréquent, extré

mités pâles et froides, sueur froide, mais spécialement par la tendance-à se

débarrasser de toute couverture. Indiqué dans le collapsus ou‘ menace de

collapsus des maladies aiguës telles que le choléra, les hémorrhagies ainsi

que dans les affections des vieillards et notamment dans la gangrène sénile.
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Kalmialat. Caractérisé par l’extrême lenteur du pouls; a__été trouvé utile

dans des maladies organiques du cœur: insuflisance, hypertrophie, endo=

cardite rhumatismale et dans les accès de. grandes douleurs avec grande

angoisse cardiaque avec extension de la douleur le long du bras gauche.

(Lach.)

Veratr. alb. offre une grande prostration avec pouls très faible, se relevant

au moindre effort.

Veratr. vir. a une action plus prononcée que Verat‘r. alb. sur les muscles

cardiaques.

Cactus grandifl. par ses douleurs constrictives produit une respiration

laborieuse, est indiqué dans les palpitations et dans l’angine de poitrine.

Carbo. veg. caractérisé parla prostration, la pâleur et la tension abdomi

‘ nale, est un médicament des plus efiîcaces dans la débilité cardiaque, notam

ment chez les vieillards ou à la suite de maladies débilitantes avec tendances .

hémorrhagiques, ou bien encore dans la dégénérescence graisseuse ou dans

les dépérissements en général. '

Grindelia. Sensation comme si le cœur se renversait.

Lach..: Peur de s’endormir par crainte d’une aggravation au réveil.

Indiqué dans la faiblesse cardiaque par causes fonctionnelles, dans la

ménopause ainsi que dans l’athérome.

Spigel.z Grande palpitation, battement violent irrégulier du cœur,douleurs

névralgiques s’irradiant dans tous les sens.

Strophanthus, Convallaria et Lilium n’ont guère été utilisés par le

D’ SHELTON. Strophanthus, toutefois, a activé la sécrétion urinaire dans la

faiblesse cardiaque associée à la néphrite chronique. (North A mer. .‘Iom. J.

D’ Eug. De Keghel.

Traitement de la lombalgie chez la femme. -— Le D" TREMAINE,

après avoir insisté sur ce fait qu’il ne faut prescrire un remède qu’après avoir

examiné la cause probable du mal et recherché la totalité des symptômes,

donne les indications que voici à propos de cette si fréquente nuisance.

Aconit. Chez les femmes pléthoriques : raideur et sensibilité de la colonne

vertébrale, douleurs comme si l’on avait été battu ; après une grande frayeur,

suppression de la sueur, leucorrhée abondante, liquide visqueux et jaune.

[Esculus hip. Région sacre-iliaque ; la marche est difficile, les reins sont

« faibles. » Leucorrhée avec écoulement d'un liquide épais, âcre, jaune foncé;

aggravation à l'air froid et par l’eau froide, généralement amélioration en été.

Actœa R. Douleurs violentes dans le bas du dos et du bas-ventre vers les

cuisses. L’utérus semble lourd.

Belladona. Douleurs aggravées par le moindre choc. Le malade ne peut

pas trouver une position convenable. Il souffre autant, qu’il soit couché,

debout ou assis. Les douleurs sont vives et généralement accompagnées de

céphalalgie et de fièvre.
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Calcarea phos. Chez les jeunes filles, au moment de la puberté. L’auteur

s’est servi très fréquemment de ce médicament avec succès chez des jeunes

filles devenues malades à la suite ‘de chagrins d’amour.

Causticum. C’est l’action énérale de ce remède ni le’ différencie de
q

Calcarea et de Bryone. Les douleurs sont soudaines, très intenses : sensa

tion de brûlure et comme si la partie malade allait éclater.

Cocculus. Douleurs comme au moment des règles ; sensibilité du dos au

toucher; aggravation en marchant et en se baissant. Agit le mieux chez les

blondes sujettes à l’hypocondrie et, au caractère susceptible.

Nux vom. La malade est irritable et supporte difficilement la douleur.

Sensation de meurtrissure et douleurs vives instantanées en exécutant

certains mouvements. '

Pulsatilla. Lorsque les symptômes généraux de ce remède existent.

Rhus. tox. Douleur comme si le dos était brisé, localisée au sacrum.

Symptômes utérins résultant de l’action du froid humide pendant la transpi

ration. Caractères généraux de Rhus.

Sept—a. Douleur subite comme par un coup de marteau. Toutesles dou

leurs convergent vers le clos. Amélioration des douleurs en appuyant le dos

contre un corps dur. La colonne vertébrale est cependant sensible au toucher.

Je passe les symptômes utérins que tout le monde connaît. ‘

Sulphur. La malade se tient courbée; elle a mal en se redressant; aggra

vation avant Forage. (

Comme le dit l’auteur, cette liste est incomplète. Le Dr SMITH ayant pris

part à la discussion de cet article, cite Natr. .mur et Hypericum comme

remèdes importants. (Voy. Therap.) (The Clinique.)

Traltement de la prostatlte.

Aconit.Ténesme et sensation de brûlure au col; besoin impérieux d'uriner

avec anxiété; peau chaude et sèche.

Belladona. La glande est très sensible au toucher; pression comme pour

aller à.la selle avec battements dans le rectum. ,

Cyclamen. Sensation de pression au périnée, comme s'il y avait là un

point irrité sous la peau.

Apis. Besoin constant d’uriner avec douleur brûlante.

Digitalis. Besoin continuel presque impossible à satisfaire; battements au

niveau de la vessie.‘ Le peu d’urine que le malade peut quitter ne soulage

pas. Il y a aussi du ténesme rectal.

Gelseminum. Lorsque l’inflammationde la prostate est la conséquence

d’un refroidissement ou de la suppression d'un écoulement de l’urèthre, ou

bien lorsque le malade est atteint en même temps d’un rhumatisme articu

laire aigu. .

Marc. sol. Lorsque l'affection est bien établie; prostaœdure et chaude;

forte pression au périnée. ' . ~ .



D’HOMŒOPATHIE 171

Nux vom. Sensation comme s’il devait passer un corps dur par le rectum.

Céphalalgie et insomnie. Le malade a vite froid lorsqu’il se découvre.

Pulsatilla. L’un des remèdes principaux dans la prostatite aiguë. Le

périnée est très chaud. Sensation de pression à ce niveau et douleurs cram

puïdes s’étendant vers la vessie. Sensation comme s’il y avait une pierre sur

le bas-ventre; frilosité et absence de soif.

Dans la prostatite chronique :

Eupatorium. Besoin impérieux d’uriner.

Barosma crenata. Lorsque le catarrhe vésical prédomine.

Chimaphila. Lorsqu’il y a un dépôt muco-purulent abondant dans les

urines.

Populus tremuloïdes. Catarrhe vésical opiniâtre; rétrécissement de

l’urèthre et hypertrophie chronique de la prostate.

Senecio. Cas anciens d’hypertrophie prostatique; gonorrhée chronique

douleurs pressives le long du cordon spermatique.

Il y a encore d’autres remèdes qui peuvent être utiles; tels sont: Kal

z'od., Thuya, Iodium, Conz'um, Aurum, Selenz‘um, W.zgnesia carb. et

Natr. carb. (The Journal of orz‘ficial surgeæy.)

Dr Mersch.

Traitement du Rhunnatisme chez les enfants, par C.-E. FISHER,‘

M. D.

Aconit. Utile seulement au début de la forme articulaire aiguë, lorsque

les douleurs sont accompagnées de fièvre fort marquée, d'agitation très

grande, dechaleur et de gonflements articulaires.

Belladonna. Remède assez rarement employé. L’infiammation articulaire

très étendue avec couleur rouge sombre d’une teinte quasi érysipelateuse;

la brusque apparition et la violence des douleurs qui présentent des paro

xysmes, seront des indications de ce remède. Convient surtout quand ce

sont les articulations qui sont atteintes.

Bryonia. Forte inflammation locale; les parties sont brûlantes, d'un

rouge sombre ou d’un rouge vif. Articulations extraordinairement doulou

reuses et malgré que les mouvements soient excessivement douloureux, le

malade est obligé de bouger en dépit de ses souffrances.

Cactus. Convient dans les affections rhumatismales du cœur avec sensa—

tion de constriction. Impossibilité de rester couché; orthopnée. Douleurs

aiguës, lancinantes à la région cardiaque.

Colchicum. Remède convenant surtout à la forme sub-aiguë. Surtout

utile dans le rhumatisme du tissu fibreux, du périoste, des ligaments articu«

laires. A employer quand le cœur se montre entrepris avec sensation comme

s’il était serré dans un étau.

Dulcamara. Utile dans les douleurs musculaires et articulaires survenant

en prenant froid, surtout par les temps humides. '
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Kali bichromicum. Très utile dans'les rhumatismes survenant par les

changements, de temps; rhumatisme des petites articulations .surtout. '

Kalmla Iatifolia. Excellent dans les douleurs rhumatismales intenses non

accompagnées de fièvre ou d’inflammation. Convient surtout quand il y a

complication de péricardite et d’endocardite. -

Ledum palustre. Le Dr FISHER le considère comme spécifique des rhuma

tismes commençant dans les articulations—des membres inférieurs et s’étendant

de bas en haut, envahissant finalement toutes les articulations du corps, tout

au moins les grandes. Cette extension de bas en haut fut observée nombre de

fois par le Dr FISHER. ‘

Lithium carbonièum convient aux cas où il.y a des lésions valvulaires

(palpitations cardiaques), aux rhumatismes des petites articulations. Endolo

rissemer‘1t des pieds,surtout des plantes des pieds et des petites articulations

avec sensation de brûlure.

Mercu‘riuS vivus soulagera souvent promptement les enfants souffrant de

douleurs rhumatismales la nuit et qui transpirent facilement pendant leur

' sommeil et leurs souffrances. La langue est chargée, blanche et gonflée.

Phytolacca.- Dans le rhumatisme des syphilitiques et quand les douleurs

’ sont articulaires ; dans les rhumatismes des épaules et des bras et quand les

douleurs changent rapidement de place.

Pulsatilla. Un des meilleurs remèdes dans le traitement du rhumatisme

des enfants, accompagné de troubles gastriques. Langue très chargée et

haleine mauvaise. Inappétence et parfois nausées et vomissements. Le passage

' rapide des douleurs d’une articulation à une autre, surtout d’un côté du corps

à l’autre, constitue une forte indication de ce remède.

- Rhus tox. Convient surtout aux rhumatismes résultant d’exposition aux

, temps froids et humides — affecte surtout le tissu musculaire et fibreux. Les

, articulations sont raides et luisantes, rouges et gonflées. L’exposition à l'air

amène des souffrances extraordinaires. Les articulations entreprises doivent

être tenues chaudement et à sec. Quand on a à faire à la forme sub-aiguè‘,

l’endolorissement et la raideur sont améliorés par le mouvement.

Outre ces remèdes, Cimicifuga, Arnica, Caustz‘cum, Calcaraa carbon.,

Lycopod. , Rhus radicans et Apis peuvent trouver leurs indications.

Le traitement par les salicylates de soude et de lithium et par'l’aci‘de

salicylique, très vanté par les allopathes, peut quelquefois être palliatif. Le

Dr FISHER 'n’y a jamais eu recours. Mais d’après l’observation attentive qu’il

' a‘ fait de l’emploi de ces substances entre les mains d’autres, il n’est pas dis

posé à croire-qu’on en obtient des résultats aussi favorables que par Bryon,

Rhus tox., Colch., les sels de potasse et d’autres remèdes homœopathiques.

Dans ‘les formes sub-aigu‘e‘s et chroniques, le D“ FISHER emploie les hautes

dilutions jusqu’à la 1000"; dans les formes plus aiguës, les dilutions plus

basses de la 3e à la 30°.

Bellad., Rhus, Gelsem. sont les principaux remèdes de l’z’rz‘tz’s rhuma—

"’îismal. Le rhumatisme blennorrhagz‘gue trouvera ses remèdes dans Nitri

acid., Thuya, Phyt0l., Iodium et peut être surtout dans Syphilinum et

Medorrhinum (Med. C'enturr.)

D’r Sam. Van den Berghe.
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Un nouveau signe de l’Ataxie locomotrice. Il a été découvert par Bran

NACKI et s’est retrouvé dans 75 p. c. des cas qu’il a observés. Il consiste dans

la disparition de la douleur qui accompagne une compression forte du nerf

cubital; le fourmillement dans le doigt est toutefois ressenti comme d’habi

tude. (e‘7Wéd. cent, [ mai 1896.) ‘ ~ '

D’ Sam. ‘Van den Berghe. ~

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ‘”

A. — ouvnmrs.

A homœepalhie materia medica en a new and original

plan by M. W VAN DEN BURG,A. M., M. D. A sample fascicle containing

the arsenic group.— Chez l’auteur, à Fort Edward, EtatsUnis d’Amérique.

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs d’une publication semblable.Voyez

vol. II, p. 301.

Depuis lors, le Dr VAN DEN BURG a remanié son premier essai en tenant

compte des observations que ses confrères ont bien voulului communiquer.

Il a aussi achevé l’étude du groupe arsenical et ajouté des considérations

générales qui figureront sans doute en tête de l'ouvrage définitif. Ces consi

dérations générales sont des plus importantes, elles sont extraites de

l’0rganon et intitulées : « Comment il faut se servir de la matière médicale.»

Elles montrent, à l’évidence, que si l’œuvre Hahnemannienne contient quel

‘ ques erreurs, comme tous les ouvrages qui ont été écrits il y a un siècle, elle

, n’a encore été dépassée par aucun ouvrage — parmi les plus récents, -—-au

sujet des « principes qui gouvernent l’application des médicaments au traite

ment des maladies. » ' |

Dans ce deuxième essai, il ‘y a aussi une revue chimique et toxicologique du

groupe arsenical et un index qui constitue un excellent répertoire des

symptômes arsenicaux.

Nous n’av0ns plus à faire l'éloge de l’œuvre gigantesque du Dr VAN 'DEN

BURG. Comme nous avons déjà eu l’occasion de le dire, le plan de cette

œuvre nous paraît parfait et susceptible de contenter tout le monde car elle

contiendra, classés avec ordre, tous les renseignements que l’on peut trouver

dans les ouvrages de matière médicale qui ont déjà paru. Nous ne pouvons

donc que souhaiter à l’auteur, dans notre propre intérêt, de pouvoir achever

ce qu’il a si bien commencé. "

D‘ Mersch. '1

(a) Tous les ouvrages et journaux cités ou analysés dans cette revue se trou veut à la

bibliothèque du journal, rue du Grand Hospice n° 1, à la dispositien de nos membres

iondateurs et souscripteurs. La bibliothèque est ouverte tous les jours, de 9 h. 1/2' à

midi et de 3 à 7 heures, les dimanche et jeudi exceptés. -
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A new treatmont 01‘ the so-called incurably deafpeuple,

by JULIAN J. HOVENT M. D., Medical Superintendent of the Pneumogastric

and Electrotherapic Institute of Brussels.

Dans cette petite brochure se trouvent signalés les bons effets obtenus par

les bains d’air comprimé dans des cas de surdité même très invétérés. Les

résultats, d’après le Dr HOVENT, sont surtout favorables chez les enfants et les

adolescents. Quinze cas cliniques témoignent de la valeur de ce traitement.

Le . Dr HOVENT adressera un exemplaire de la brochure en question à tout

médecin homœopàthe qui lui en fera la demande.

B.JOUBNAUX.

Nous avons reçu : Het Homœopathz‘sch Maana’blad, avril et mai. — The

North American J‘0urn. 0/‘ Homœopathy, avril et mai. — The Homœo

pdthz'c Word, mal. — The St-Louz's Jo‘urn. OÎ Homœopath , février et avril.

— The’ Homæopathic Eye,'Ear and Throat Journal, n° 6, vol. II. —

The Hahnemannz‘an Monthly, mai. — The Homœ0pathie Recorder, avril

et mai. —— The Calcutïa Journal 07‘ Medec—ine, mars et avril. — Zeiz‘schrift

des Berlz‘ner Vereines homäopatischer Aertge, avril. —— Monthly Homœo

pathic Review, mai et juin. — Alig‘emez‘ne Homôopatische Zez‘turzg, avril et

mai. -— Lez’pyz‘ger Populaire Zez‘z‘schri/‘z‘für Homôopathte, avril et mai. —

Archiv für,Homôopaflzie, avril et mai. Revz‘sta homeopaiica de Barcelone,

février. ——4 L’Art Médical, avril, mai et juin. -—— The Journal Of Orz‘ficz’al

Surgery, janvier, mars; avril et mai.— The Southern Journ. ofHomœopa

thy‘, décembre, avril, mai etjuin.— The Clinique, février, mars, avril, mai

et juin.— The Medica! Argus, avril et mai. —— The Medica! Vz'sz'tor, mai et

juin. »— Journal ofthe British Hom. Socz‘eg‘y, avril. —— ‘The Homœopath«dc

Physician, mars et avril. —— Medical Century, avril 15, mai I eti5. juin I.

. —'—'' The New-Englana’ Medz‘cal Gagette, avril et mai. —— Pacz‘fic Coast

.Ïourn. of flomœopaz‘lyr, mai et juin. — La Revue homœopathique fran

çaise, aval et mai. ——Revue bibliographique de Belgique, mai et juin.

The l\lorth Anner. Journ. of 110m.

—- Avril. .

Récapitulation des minéraux, par le Dr ROYAL. — Revue générale

comprenant les applications les plus usuelles des minéraux avec tableau

synoptique divisé en localisations, sensations, modalités et applications théra

peutiques. Leçon donnée à l’Université d’Iowa.

Effets de l'auto—intoxication sur les yeux, par le Dr PARK LEWIS. ——

Diverses relations démontrant la nécessité d’un examen minutieux des

conditions pathologiques générales dans le traitement des ophtalmiques.

Une diététique bien ordonnée et un traitement général approprié prévien

dront- et guériront mieux que le simple traitement local ou l’intervention

chirurgicale. Ainsi, pratiquer une iridectomie dans le glaucome aigu, c’est

fairel’aveu de son impuissance; car la chirurgie ne guérit pas l’état patho

logique cause du glaucome.
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— Mai.

Est-il possible de formuler une loi concernant la dose, par le Dr Parcs.

-— Dans cette question la grande pierre d’achoppement est la connaissance

de l’action primaire et secondaire du médicament, action double générale

ment admise ayant ties effets exactement opposés. Pour quelques-uns les

effets tant primaires que secondaires ne sont que le résultat de la réaction de

l’organisme contre le médicament, ce dernier en tant qu’agent dynamique

n'ayant aucune action par lui-même et ses effets primaires n’étant que la’

manifestation première de la réaction de l’organisme, tandis que les effets.

secondaires ne constituent qu’un état de relâchement ou de repos de l’orga

nisme à la suite d’un premier effort de réaction. Pour Parcs aussi ‘les

médicaments dynamiques n’agissent pas par eux-mêmes : leur prétendue
action n’est en réalité que l’effet de lav réaction de l’organisme suivi inde

près d'un effet diamétralement opposé. Ainsi l’action excitante produite àqla

suite d’une légère dose d’opium est suivie d'une action déprimante; de même

l’effet cathartique des purgatifs est suivi d’un état de constipation. Les effets

primaires d’un médicament ne se montrent parfois‘ qu’à la suite desèffets‘

secondaires selon la dose de la substance donnée et le pouvoir de réaction

de l’économie ; mais les effets primaires seuls doivent être ‘retenus, les effets

secondaires n’étant que le résultat d’un état de repos de l’organisme. La

théorie d’effets primaires et secondaires diamétralement opposés parait

insuffisante et devrait faire place à celle d’une action=unique suivie d’un

état de repos, l’état d’action comprenant même les symptômes se trouvant

à la limite des deux groupes de la vieille théorie. Recueillir tous les symp

tômes ou mieux toutes les manifestations de la résistance vitale devrait être

notre désidératum. La première condition requise à ce sujet c’est que

chaque groupe d’expérimentateurs fasse usage d’une préparation rnédica

menteuse identique, soit la teinture-mère ou telle, trituration ou dilution de

manière à pouvoir établir exactement l’action primaire de chaque dose. Nos

pathogénésies renferment pèle-mêle des symptômes primaires et secondaires

recueillis dans des expérimentations faites avec des doses diverses devant

donner des effets parfois diamétralement opposés et prêtant à la confusion ;
ainsi dans une même pathogénésie on trouve renseigné, à la fois, la, consti-i

pation et la diarrhée, l’anorexie et la boulimie, la contraction et la dilatation

des pupilles etc., etc, sans indication aucune de la dose qui a produit l’un

ou l’autre de ces symptômes opposés et cependant la connaissance de la dose

qui a produit tel ou tel symptôme, doit guider le médecin homœopathe dans‘

le choix de la dilution. La susceptibilité générale des malades lui fera

prendre une dilution plus élevée que celle qui a provoqué le symptôme chez

l’homme sain. Dans le but de fournir au praticien un guide certain pour le

choix des dilutions, PRICE propose de faire deux expérimentations distinctes

l’une avec la substance crue, l'autre avec une atténuation variable d’après

le médicament, mais comprise entre la 3 et la 12 décimale.

Tablettes, par le Dlr Eawtnr -— La tablettemouléaestforméed’une pâte

faire avec l’alcool dilué et qui doit être soumise à l’évaporatiorf.D€s sub
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stances volatiles telles que Asa fœt.,Cocc., Cofi’.,lgnat.,Nux, Spong. et bien

d’autres résistent-elles à cette évaporation? Les tablettes moulées à base

hygroscopique comme les acétates, la plupart des chlorures et quelques

nitrates et carbonates résistent-elles à l‘exposition à l’air? Quelques médica

ments, comme Hepar p. ex. se décomposant par l’humidité de l’air ne

sauraient convenir à cette forme médicamenteuse. D’autres, comme les

iodures, quelques nitrates, Phosphorus,etc.,se décomposent par l'exposition

à l'air et à la lumière. La confection des tablettes comprimées n’exposent

pas à ces mécomptes. Faites avec du sucre de lait elles peuvent être tout

aussi pures. L’auteur propose de renoncer complètement aux tablettes

moulées.

Ilomœopathisch Maandblad.

—- Avril.

Puissance de l'infiniment petit (suite). — Les récentes découvertes de la

puissance de l’infiniment petit dans la chimie et dans la physique mettent

à néant les sarcasmes des allopathes relativement aux atténuations hahne

manniennes.

crampe des écrivains, par le’ Dr J. VOORHOEVE. — L’auteur recommande

avant tout Caust. 3 ou 6 D, puis encore Bell., Nux v., Phos. et Rhod.

‘— Mai. -

‘ Puissance de I’lnfinlment petit (suite). — La présence de la matière a été

re‘cOnnueiusque dans la 24° D. Bien que la distance de cette dernière à la

60° D est infiniment grande, grâce aux progrès de la science il y a lieu

d’espérer que bientôt nos cures, au moyen de la 303 dilution hahneman

nienné trouveront leur explication scientifique.

Maladies incurables, par le Dr J. Vooaaoava. —— Commentaires d’une

conférence du D" Schlegel. L’impuissance de notre art est due parfois

à notre découragement devant telle ou telle maladie réputée incurable.

Cherchons s’il n'y a pas de caractéristique général ou un symptôme spécial

ou un renseignement étiologique capables de nous mettre sur la voie du bon

médicament. '

'Ne nous laissons pas dominer par des considérations de doctrines dans

l’emploi exclusif de hautes ou de basses dilutions; mais sachons évoluer

librement sur toute l’échelle posologique. Ne négligeons pas d’insister sur

les prescriptions hygiéniques tant générales que spéciales. A bout de

re‘ssources,Schlegel ne dédaigne pas l’emploi des médicaments biochimiques,

des remèdes de SCHÜSSLER ou même de RADEMACHER. L’isopathie ofi“re

encore ‘une ressource précieuse comme le démontre la relation d’une tumeur

du pancréas guérie par la 4° atténuation de Pancréatine.

The llomœopathic World.

~ -— Mai.

Remarques concernant la matière médicale: Menyantlæs trifoliata,par

le Dr MAHONY.
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syphilis plutôt les os plats de la tête. . ’

‘ Marc. sol. à haute dilution est indiqué d’après DUNHAM dans le chancre 4

la 3 X.

Mercureet Iode et leurs composés avec leurs indications dans le traite

ment homœopathique de la syphilis avec cas cliniques, par le Dr HANSEN. ——-

Opinion de diverses sommités homœopathiques sur la valeur de ces médica

ments, dans diverses affections syphilitiques, tant primaires que secondaires

et tertiaires. Recueillons y quelques données pratiques :

Nitr. ac. convient mieux que Marc. dans les ulcères syphilitiques de la

bouche (DUNHAM).

Les préparations mercurielles affectent de préférence les os longs, la ,

induré.

Merc. sol. I X trit. est recommandé par TRITES dans les taches et les '

papules syphilitiques.

GOULLON a été fréquemment obligé de prescrire 4 ‘a 6 milligrammes de

Mercure, soir et matin dans les ulcères du pénis ; il donne la préférence au

sublimé. ' ~ ' I '

Merc. sol. n'a pas donné de résultat dans l'Iritis syphilitique entre les.

mains d’A lien, tandis que KAFKA le recommande à la Ire trit. C. ‘ '

JAHR et Bäna préfèrent les basses triturations de Merc.-sol. dans la

syphilis. . _

YELDHAM recommande l'emploi de Merc. sol. dans le chancre mou et dans

le chancre induré, mais il emploie des doses plus fortes qu’aucun autre

homœopathe. ‘

TRINKS considère Merc. sol. comme peu efficace dans la syphilis secon

daire. ' , _ '

HANSEN préfère Merc. subi. à Marc. sol. dans la gonorrhée. Dans le

chancre induré il emploie Marc. sol. 1 trit. C. ou même dans les cas rebelles’ '

la I” trit. D., intus et extra. _ ,

Pouvoir résoiutif des médicaments sur les tumeurs pathoiogiqués,

par J. HURNDALL. -— Résolution de tumeurs vaginales ulcérées, chez des

chiennes, par Hydrast. canad. z‘ntus et extra. ‘

Uranium nitricum dans le diabète, par NARAIN MOOKERJEE. — Relation

d’une guérison par la 3 )( trit. cinq centigrammes, soir et matin.

Homœopathie Envoy.

-— Mai. _

Hernie étranglée guérie par Nux vom. — Relation d'une guérison par

D’ Eug. De Keghel. "

The lËlomœopathie Eye Ear and Throat Journal.

— NO 6, vol. 11. ' _

Traumatismes oculaires, par F. PARK LEV“IS. —— Cinq cas du genre : le

premier concernant une ophtalmie sympathique. avec énucléation de l'œil

blessé et perte du congénère; le second concernant un traumatisme’par une
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aiguille d’acier, avec intervention opératoire pour l’enlèvement du corps

étranger supposé dans le globe; le troisième ayant trait à la pénétration d’un _

corps étranger ayant traversé l’œil jusque derrière le sclérotique; le qua

trième, panophtalmite; le cinquième, enfin, le plus intéressant, concernant

une rupture de l’iris par contrecoup, sans plaie cornéenne.

La galvanocaustie dans les epistaxis rebelles, par Howxan P. BEL

LOWS. — Long article démontrant et appuyant ce système de traitement.

Plusieurs cas à l’appui. HOWARD P. BELLOWS cite également plusieurs

auteurs qui sont d’accord avec lui. Ce point est intéressant pour ceux qui

voudraient étudier la question et qui pourraient trouver dans cet article une

bonne partie de la biographie qui la concerne.

Contribution à l'étude du mélano-sarcome avec un cas démonstratif,

par R. S. COPELAND. — Cet article tend à prouver que dans les cas de

mélano-sarcome la vie du malade dépend de la rapidité de l’intervention.

Ce que l'on pourrait faire pour les sourds incurables, par C.D.GORTON.

—- Comment il fautfaire pour arriver à apprendre à parler aux sourds.

Un cas de tumeur du larynx guérie par Conium, par J.-B. GREGG Cusns.

— Relation très instructive au point de vue thérapeutique, d’un cas de

tumeur muco-fibreuse localisée sur la corde vocale gauche, et ne troublant

ni la phonation, ni la déglutition. —- Guérison.

Brûlures de l'œil, par VILAS, M.D. —- Cet article passe en revue les

différentes manières dont un œil peut être brûlé, et touche un mot du

traitement. . . . . . .

Mémoire sur l'appareil olfactif, par MOUNT BLEYER. —— Long article

sur l’anatomie macroscopique et microscopique,la physiologie et l’anatomie

' comparée de_l’organe olfactif, avec figures dans le texte. (A continuer.)

De l'usage des Mydriatiques dans la correction des vices de réfrac

tion, par HEgRBERT DANA SCHENK, B. S. —-— L’auteur se prononce contre
l’abus que font les oculistes des mydriatiqués'lorsqu’ilsiveulent faire un

examen de réfraction, en grande partie à cause des troubles que leur instil

lation peut apporter dans la santé générale. —- L’hyosciamine, par exemple,

peut provoquer le vertige ou le délire. Tout au plus lesrfiydtiätiques

sont-ils indiqués pour l'examen des yeux dont l’accommodation est sujette à’

des spasmes qui la font se modifier continuellement. L_’auteur combat ensuite

la seconde raison pour laquelle l'atropine est employée — c’estlà-dire pour

permettre de déterminer plus exactement l'axe exact d’un astigmatisme. Il

cite enfin quelques exemples pour appuyer ses opinions. ' '

Ulcères\syphilitiques et tuberculeux du larynx, par EDWARD BEÊCHER

HooxÉn, M. D. 4-— Un cas traité par Bellaa’one, puis Mercur-Biiod.

Diagnostic différentiel entre l_g’ulc_ère syphilitique et_l’_ulcère tuberculeux._

D", Devriese.

'l‘he [Iahnemannian Monthly.

-— Avril 1896.

Convulsions chez les enfants avec cas cliniques, par le. Dr EDWIN

H. VAN DEUSEN. —— L’auteur relate plusieurs cas de convulsions d’origine
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différente mais sans indications du traitement homœopathique ‘suivi.’ Il a

employé, dans deux cas cependant, le sulfate de physostigmine en injections

hypodermiques. '

Effets toniques du tabac, par le D. GEO. U. Cnocx.

—— Mai 1896.

Surla nature et l'origine de certaines sources de douleurs de poitrine.

-— D’après l’auteur 95 p. c. des douleurs de poitrine sont dues à la névralgie

intercostale, celle-ci arrive comme affection idiopathique ou secondaire.

Contribution à l'action d'0leander sur la peau, par le Dr PRITCHARD. —

L’auteur rapporte un cas d’empoisonnèment par cette plante; cette Obser

vation est trop intéressante pour ne pas être publiée in extenso, elle prouve

la parfaite homœopathicité de cette plante'à certaines‘ afl“ectionscutanées

parmi lesquelles l’eczéma et la croute de lait. Nous même avons cité, dans le

n° 2 du Journal Belge d’Homœopatlzie,deux observations deçette nature que

l’auteur résume, du reste, dans son travail. Mme G., âgée de 38 ans, en bonne

santé, mère de. quinze enfants et encoreenceinte, tirait lesÿfeuilles d’unoléan

cire et après se grattait la peau du menton sans s’être lavé les mains.Quelques

heures après, à l’endroit gratté se déclara de la démangeaison, de la brûlure

et du gonflement. Immédiatement après il s’y forma de larges papules cou

vertes de petites vésicules avec tendance prononcée à suppurer et à se réunir.

L’éruption avait un aspect rouge rosé; l’exsudat semblait acre et produire

de l’irritation dans le voisinage. Il ressemblait en beaucoup de points au rash

du Rhus. L’éruption s’est étendue ‘progressivement, d’abord àla joue gauche,

puis à la droite, au cou, à la poitrine et.finalement aux.membres inférieurs

et au bras gauche. D’abord il se déclarait un groupede papules qui se réunis

saient pour produireune croute avec œdème sous-cutané et écoulement de

matières. Les yeux étaient entièrement fermés et le cou également était

complètement gonflé. Les oreilles, et surtout la gauche, étaient gonflées,

épaisses, d’un rouge rosé, comme si elles avaient été gelées et doublées de

volume. Les yeux laissaient couler un exsudat,jaune. L’état général était bon‘,

il y avait cependant une démangeaison‘ brûlante intolérable de la peau, et qui

n’était soulagée que par l’eau chaude. La température était normale.

Au bout de quelques jours Mme G. s’accoueha et l’éruption disparut

pendant à peu près 36 heures, puis elle réapparut pour augmenter. Apis 3 a

été administré sans résultat c’ar”le ‘gonflement du cou devint‘si inteiiseqü’il

empêchait complètement la déglutition. On donna Apis O, dix gouttes dans

un demi-verre d’eau à prendre par cuillerée à thé toutes les heures; le

lendemain il y.avait de l’amélioration, l’exsvdation avait diminué, il s’était

formé de minces croutes jaunes qui desquamaient en larges écailles, etla

guérison se fit progressivement. ‘ ~ "

Il va s’en dire qu’il ne s’agissait nullement ici d’un cas d'erysipèle :. il n’y

aurait pas eu alors de papules disséminées sur les membres comme cela, a été

le cas ici, les frissons et la fièvre ont tout le temps fait défaut ici, c’était

plutôt un cas d'eczéma aigu.

Démence aigue, sa direction et son traitement, par le D‘ SOUDER.
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Glaucome, parle DP WILLIAMS SPENCER. - -

Parmi ces médicaments nous avons Aconit.. Bell.. Cedron, Colocynt‘his,

Prunus spin., et Spz‘gelz‘a pour la névralgie ciliaire : Cedron et Bryone pour

la névralgie susorbitaire; Bryone et Gelsemium pour l’hypersecretion ;

Phosph. Gelsemium, Kali iod. et Su1fur pour éclaircir les milieux de l’œil

après la cessation de l’attaque.

Hypertrophie de la prostate, par le Dr Noarnaopg.

Hèmorragiepost partum, par le DP CALLEY. — Parmi le grand nombre

des remèdes employés ceux qui sont les plus importants sont: Trillium pend. ,

Arnica,Bel[ad, Gaulophylum, China, Ipeca, Secale, Erigeron, Carbo reg.

The Bomeopathie recorder.

— A Uril 1896.

Trois lettres non publiées de Hahmemann, par le DIF THOMAS LINDSLEY

BRADFORD.

Maladies épidémiqnes et endémiques : Influenza, sa cause, par le

Dr G. HERRING. '

‘Cas cliniques : Rhus toœicoa. dans la spléniœ; Rhus toxicod dans la

parotidite; Cinäex dans la fièvre intermittente; Phophorus dans la diarrhée ;

Apis. dans la fièvre intermittente ; Cale. carb. dans la gastrodynie.

.— Mai 1896. . l

La défense de l’0rganon, par le Dr S. G. JONES.

Maladies épidémiques et endémiques, par le D’ HERRING.

Cas cliniques, par le Dr CHOUDHUBY :

I) Rhumatisme de la cuisse droite, guéri par Caustz‘cum 6 X.

m2) Cas de gale avec un ensemble de symptômes caractéristiques de Causti—

cum. Guérison.

3) Fièvre iutermittente avec absence de soif si ce n’est pendant le frisson et

la chaleur ; constipation, rhumatisme des articulations. Guérison par

Pulsatz‘lle 30. *»

4) Céphalalgie coryza et guérison, par Pulsatille 30.

5) Amygdalite avec epistaxis, guérie par une dose de Pulsatille 30.

The Calcuttu Journal of Medecine.

—.— Mars 1896.

Un cas d’0dontalgle, guérie par Plantago z X.

Un cas de Choléra, guérie avec Veratrum, Arsenic, Camphora. et

Carbo veg.

— Avril 1896. A

Typhlite, guérie par Psorin 200, par le D“ BIPIN BIHARI MAITRA.

Dr Jean Dewée.
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Zeitsehril‘t des Berliner Vereines holnïpopatiseher

aerzte.

— GAcril 1896 .

Liberté pour les médecins de délivrer les médicaments homœopa—

thiques, par le D“ Sonos, de Berlin. .

Répertoire des symptômes corrélatifs d'après Dahlke, par Dr PFANDER,

de Berne.

De l'influence de la lune sur l'organisme humain, par le Dr GOULLON,

de ‘Weimar. '

L'auteur cite plusieurs cas où la lune a produit une influence manifeste,

notamment chez les malades atteints de somnanbulisme,d'épilepsie,de mélan

colie, de maladies de la peau, comme la gale. L'action de certains médica-.

ments peut subir la même influence; de là l'aggravation nocturne qu'on

observe dans Silicea, Thuya, <7llerc.. Arsen., etc.

De la constipation et des purgatifs. , _ . _

L'auteur condamne en général le traitement de la constipation par les pur—

gatifs; CCI.IX7CI produisent un affaiblissement des fonctions digestiv_es,-:et

développent souvent des effets nuisibles dans divers.organes. Les médica

ments homœopathiques avec quelques adjuvants suffisent. L'auteur passe en

revue les différents remèdes de la constipation avec leurs caractéristiques et

s'occupe ensuite de l'électricité, du massage, de l’hydrothérapie et du

régime. .

De l'administration des médicaments homœopathiques par voie hypo

dermique, parle Dr NEUSCHAEFEI‘, de Francfort.

L'auteur cite quelques cas de diphtérie qu'il a traités avec succès par l'in—

jection sous-cutanée d'une solution de Cyanure de mercure 1 pour 10,000

Observations cliniques.

A noter : un cas d'incontinence d'urine chez une femme enceinte; guéri-~

son par Ferrum phosph. 6, et des bains de siège tièdes.

Deux cas de catarrhe chronique de l'estomac guéris par Nux 30, Carbo 30,

[peca 30 et Sulphur 30. Un cas d'épilepsie guéri par Thuya 30, Platina 3o,

Agaricùs 30, Hyosciam 30 et Tarantula 30.

The_lflonthly homœopathie review.

—— Mai 1896.

Affections chroniques deila valvule mitrale, par le Dr CASH.

Le rétrécissement mitral est caractérisé parile murmure pré-systolique et

le frémissement cataire. Une jeune fille atteinte de cette affection fut promp

tement soulagée par Aconitr et Spz‘gelia 1/10, suivis de Naja 6x et de

Bryon 6x. '

L'insuffisance mitrale est plus fréquente. Elle se caractérise par un souffle

systolique à la pointe du cœur, de l'oppression, de l’oedème, etc.L’auteur cite

quelques cas qui se sont améliorés sous l’influence de Digital, Cactus.,Arsen.

iod., Phosph. etc,

Ablation unilatéraie des annexes de l'utérus, par le Dr BURFORD, de

Londres. ' '
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' Une‘ jeune dame présentait à l’ovaire droit deux petits kystes qui furent

enlevés par le Dr BURFORD. Comme la malade désirait avoir des enfants, le

chirurgien laissa intact l’ovaire gauche, malgré que cet organe fût le siège

de douleurs et d'une grande sensibilité. La dame guérit parfaitement et mit

au monde, un an plus tard, un enfant bien portant.

Deux cas de varicelle chez les adultes, par le Dr ROBERSON,Çl€ Londres.

C’est la description détaillée de deux cas de varicelle, affection qu’on ren

contre rarement chez l’adulte.

Un cas de pemphigus traité par l'arsenic avec développement consé

cutif de l'arsénicisme, par le.Dr Munster.

Une femme de 56 ans prenait chaque jour de la liqueur arsenicale pour

combattre le pemphigus dont elle était atteinte. '

Bientôt après se déclarèrent dans les différents organes les symptômes

caractéristiques du médicament. '

Consultation à l'hôpital hcmœopathique de Londres, par le D‘ WAS

HINGTON EPPS. ‘

Description de plusieurs cas intéressants, notamment d'un cas d’ataxie

locomotrice, de tumeur abdominale, de tumeur du maxillaire supérieur, de

tumeur du bras, etc. ' '

—— Juin 1896.

Ce numéro contient :

Un acticle intéressant sur JENNER, à propos du centenaire dela vacci

nation. ‘' ‘ ~ ' ‘ ' '

De la péritonite, par le D*’ BURFORD, de Londres. Ce mémoire n’étant pas

achevé, nous l’analyserons prochainement. _

De l'action pathogénétique et de l'emploi thérapeutique de Cocculus

indi<>us, par le Dr POPE. '

L’auteur étudie d’une façon très détaillée l’efifet de ce remède et de son

principe actifla picrotoocine sur le système nerveux, le tube digestif, les orga

nes génitaux, les voiesrespiratoires et en déduit les principales indications.

Consultation à l'hôpital homœopathique de Londres, par le Dr Wxs

HINGTON EPPS.

A noter un cas de tuberculose des os de la main chez un enfant de 9 ans.

L’application des rayons X fit découvrir un gonflement prématuré du

périoste. ce qui donne à supposer‘ que l’affection avait débuté par une périos

tite, et'que l'affection de l’os était secondaire.

Traitement: Calcar, Sz’lz‘cea. et Phosph.

Un cas d’ép’ithelioma àla lèvre; opération.

Trois albinos avec nystagmus, dans la même‘ amille.

Observationsthérapeutiques et cliniques, par le Dr ORD.

'&~5,Toux laryngée chronique; guérison par Pizlsat 30.

Constipation‘chronique; guérison par PlumbÏîmet.

Pleurodynie; guérison par Ranonculus}bulbosus.

Catarrhe aigu de l’oreille; guérison par Plantage

Hypemyrexie, par le Dr NAUKIVELL, de Londres.
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C’est le cas d’une infirmière, âgée de 32 ans qui fut atteinte subitement

d’une fièvre très vive, avec élévation rapide de la température, douleurs dans

la tête, la gorge et le dos.

Guérison prompte par Aconit et Bellad., puis Aconit. et Bryon. alternés.

Allgemeine homi‘popaflsche Zeitung.

— Avril 1896.

L'examen homœopathique des malades, par le Dr LORBACHER de

Lez‘pgz‘g. '

Le médecin homœopathe ne doit pas se contenter d’un simple diagnostic,

il doit individualiser chaque cas.

Cet examen portera :

1° Sur la personnalité du malade, son facies, sa constitution, son tempéra

ment, ses particularités et ses idiosyncrasies.

2° Sur les antécédents : psore, syphilis, sycose, etc.

3° Sur l’étiologie.

40 Sur le status prœsens : symptômes subjectifs et objectifs même les plus

insignifiants; recherches physiques, chimiques et microscopiques.

Cina est-il indispensable dans la pratique homœopathique, par le

D‘ GOULLON, de Weimar.

Dans son traité pratique d’homœopathie, le D‘ PUHLMANN' déclare qu’il ne

prescrit plus Cina; il le remplace par la santonz‘ne.

Mais le médecin homœopathe. en prescrivant Cina n’a pas toujours pour

Y

but d’expulser les vers. Ainsi les malades présentent souvent un ensemble de

symptômes correspondant à l’helminthiase sans qu'il existe pour cela des

vers. Cina trouve des indications dans un grand nombre d’affections des

appareils digestifs, circulatoire et nerveux, notamment dans la fièvre inter—

mittente, l’incontinence d’urine, la coqueluche.

Assemblée de médecins homœopathes à Bade; compte rendu par le

Dr CRAMER de Carlsruhe. Discussion intéressante sur un cas de méningite

aiguë avec hydrooéphalie, sur un cas d’épilepsie, sur l’action du sérum anti«

diphtéritique, etc.

— c‘7llæi 1896.

Réponse à la proposition du Dr Schier, par le Dr MOSSA. Le Dr SCHIER

de &Wa_yence avait proposé d’expérimenter les hautes atténuations (30e et

100e dilutions) de 12 médicaments homœopathiques polychrestes, et par les

symptômes observés, il prétendait pouvoir reconnaître le médicament en

expérience.

Urologie, par le Dr KAFKA, de Carlsbaa’. L’auteur s’occupe d’abord de

l’acz‘a’e glycuronique qu’on a trouvé récemment dans l’urine des diabé

tiques. Cet acide se rencontre aussi dans l’urine après l’administration du

camphre, du chloral et de certaines substances aromatiques.

Quant au traitement du diabète, on n’a pas découvert grand’chose dans ces

derniers temps. L’ingestion dupancreas de veau etde moutona donné de bons
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résultats. Syrigiumjambolz‘num et Uranium‘nz‘trùùm rendent également de

grands services. '

Pour sucrer les aliments, on recommande aux diabétiques non seulement

la saccharine, mais encore la lacutose. -

Sepia dans l'incontinence nocturne d'urine, par le DlF MOSSA, de Stutt—

gart. (Voir documents.) ‘ 4

De quelle manière peut-on propager les principes d'Hahnemann, par

le D“ WAPLER, de Lez‘pgig. Cet article constitue le sujet d’une conférence

très intéressante, donnée par le D” ‘NAPLER dans une ré union de médecins

et de pharmaciens homœopathes à Lez‘p;ig.

Assemblée. des médecins homœopathes de Schleswig-Holstein ;

compte rendu par le DIF W_ASZILY de Kiel. ,

Leipziger populäre zeltschril‘t für homi’noputhîe ,

——- Avril 1896.

Deux cas d’hémorragiegrave, par le D{ HENGSTEBEEK, de Lez‘pgig.

Dans le premier cas il s’agit d’un tuberculeux, atteint subitement d'une

hémoptisie abondante. L’hémorrhagie cessa rapidement sous l’influence

d’ipeca 3, 10 gouttes toutes les 10 minutes, dans une cuillerée d'eau.

Le deuxième cas est celui d’une dame atteinte d’ulcère à l’estomac, qui fut

prise d’hématémèses répétées. L’administration de l’extrait d’hamawelz‘s,

, 5 à 8 gouttes dans une cuillerée d’eau, toutes les io minutes, fit disparaître

en quelques heures ce symptôme alarmant.

—— Mai 1896. . ‘ ‘

Vaccinium myrtillus, par le Dr MOSSA de Stuttgart. L’auteur mentionne

les différentes affections dans lesquelles les myrtilles sont employées. Ce

sont : Les diarrhées chroniques avec ramollissement de la muqueuse intesti

nale, la dysseriterie, le diabète, les ulcérations de la langue et surtout

l’eczéma (applications externes). ‘

De la suralimentation, par le Dr PUDOR. -— Article intéressant où l’auteur

expose les nombreux affections qui ont leur sourcedans une alimentation

exagérée. ‘ ~

De la teinture d’arnica, par le Dr HENGSTEBEEK, de Lez‘pgz’g. _

La teinture homœopathique d’arnica en applicationslocales, peut pro

duire dans certains cas l’érysipèle, par suite d’un principe âcre qu'elle

contient. L’auteur cite deux exemples à l'appui.

Deux observations cliniques, par le Dr THOM, de Ftensburg.

Le premier cas est celui d’un petit enfant atteint subitement de diarrhée

et de vomissements provoqués par les émanations de chlore dont les linges

étaient imprégnés.

Le 23 cas est celui d'un enfant de 12 ans qui se plaignait de douleurs vives

dans l’articulation de la hanche, à tel point que la marche était devenue

impossible. L’afi‘ection fut prise par une coxalgie par le médecin traitant. Un

examen plus attentif permit de découvrirun froissement des couches muscu

laires profondes de {l’abdomen à la suite d’une chute. Des compresses d’Ar—

nica, en même temps que l’administration du même remède remirent rapi

dement le malade sur pied.
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Arehlv fus‘ homôopatbie.

— Avril 1896.

Sur le choix du remède, par le Dr CASE. ,

L’auteur commente les indications données par HAHNEMANN pour le choix.

A du médicament et cite quelques exemples.

Observations cliniques, par le Dr VILLERS, de Dresden. Raideur dans le

des après les règles, guérison par Rhosph. Douleur vive dans l’épaule et le

thorax ; guérison par Arnica 30 et lotions arnz‘quées.

Douleur. pressive dans la région des reins, avec urine rare et très‘ claire

chez un goutteux; guérison par Nux30. " ‘ ~

—- Mai 1896.

Cas cliniques, par le Dr KUNKEL, de Kz‘el.

Sur la valeur des essences homœopathiques, par le Dr KITTEL, de

Berlin.

C’est une réponse à un article publié par le Dr SCHWA_BE, dans le Populaire

;eitschrÿ‘t jür hom‘o‘opalhz’e.

Revlsta homœopatlca de Barcelone. ‘

— Février 1896.

L'homœopathie à Madrid, par le Dr ANTONIO HERNANDEZ.

L'auteur déplore l’état d’abandon dans lequel se trouve l’homœopathie à

Madrid. '

Une nouvelle lumière, ses applications à la médecine, parle Dr G1ao

Observations cliniques. .

Hygroma de la bourse pré-rotulienne, guérison par Iodz'um 3 (Dr0uve).

Un cas de syphilis avec éruption varioliforme et iritis; amélioration par

Marc. carres 3° et Belladon. 3 suivis de Sulphur (Dr GIRO).

Académie médicale homœopathique de Barcelone. Discussion sur le

diabète.

Dr Lainbreghts fils

The Clinique.

— Février.

Du traitement de la diphtérie, par J.-E. GILMAN, professeur de matière

médicale et de thérapeutique au Hahn. med. college and. hosp. de Chicago.

— Cette leçon très étendue est continuée dans les numéros suivants; elle

constitue la monographie la plus complète qui ait paru dans nos journaux.

De la lombalgie chez la femme. —- Rapport de la « Clinical Society >>.

Ce rapport, suivi de la discussion à laquelle ont pris part les membres de la

' Société clinique de Chicago, forme un excellent résumé de la question. Voy.

Docum. extr. des journ. : (thér. et clin.).

-— Mars.

Du rhumatisme (Rapport de la Climal Society.) Le professeur ARNULPHY

passe en revue les affections articulaires que l’on classe souvent à tort parmi
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les affections rhumatismales et s'arrête davantage sur la polyarthrite défor

mante; avec le professeur HALBERT du collège Hahnemann, il croit que l’on

peut attribuer à cette maladie,une origine nerveuse. Il la compare même à la

paralysie agitante et constate en tous les cas que cette affection articulaire est

le résultat d'une déchéance organique qui n'a pas de rapport avec la goutte, la

gravelle, le diabète, l'obésité, la lithémie, etc., tandis qu'il arrive fort souvent

que ceux qui la portent,ont une origine tuberculeuse ou scrofuleuse. Le pro

tesseur LUDLAM s'occupe exclusivement,en vrai spécialiste,des arthropathies

réflexes d'origine utérine. Les considérations sur lesquelles il se base sont

très démonstr‘atitres.

— Avril.

A propos de trois cas d'incontinence d'urine, le professeur HALBERT insiste

sur l'importance de la pathogénie dans le choix des remèdes. Dans le

premier cas,il ‘s'agissait d'une ' paralysie du sphincter vésical guéri par

Equz'setum. Dans le deuxième cas, où l'incontinence paraissait être due à une

irritation nerveuse de la vessie, Gelseminum nous fut prescrit à cause de la

congestion probable de la partie inférieure de la moëlle épinière et guérit

rapidement le malade. Enfin, un troisième cas céda à un traitement varié

dirigé contre l'hypertrophie de la prostate, qui dans l’occurence était respon

sable du symptôme.

The Southern journal of homœopathy.

— Avril.

Les progrès de l'homœopathîe à Baltimore. (Voy. Miscell.)

—- Mai. ' " ' '

L'homœopathie et I’antitoxine, par le Dr ‘EDWARD JEANNEY.

L'auteur fait remarquer que le praticien est l« balancé comme une feuille

au vent » par ceux qui louent à l'excès l'action antidiphtéritiqœ du sérum et

ceux qui lui donnent peu de confiance. N'oublions pas d'autre part, ajoute

t-il, que les statistiques les plus favorables des cas traités par le sérum accusent

22 p. c. de mortalité, tandis que d'après un travail du Dr FOOKER la mortalité

par le traitement homœopathique ne serait que de 7 p. c. dans la diphtérie.

-— Juin.

De la pneumonie chez les adultes et les vieillards, par le Dr NUFLIN.

-— Exposé de six cas. L'auteur afiirme entre autres que l’Aconit donné avec

persévérance provoque la crise au bout de deux à trois jours.

Intubation du larynx, par le Dr COLE. -— Le procédé recommandé par

l'auteur est basé sur une expérience étendue.

De la vaccination, par F. ORME. — L'auteur cite ce fait qu'à Gloucester,

le.nid des antivaccinateurs, il règne dans le moment une épidémie de variole.

Malgré cela les antivaccinateurs restent convaincus de l'inutilité du vaccin,et

comme ils sont nombreux dans cette ville,ils rendent fort difficile l’interven

tion des pouvoirs publics. Aussi les décès sont-ils fort nombreux. A Atlanta,

où le même fait se produisit en 1894, les autorités se montrèrent plus sévères

et le foyer épidémique ne put se propager.
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Journal of orifieial surgery.

Dans les numéros de janvier, mars et avril, le D’ PRATT donne sur le

traitement des tuberculeux par la chirurgie des orifices, une étude très

approfondie des plus intéressantes,que tout médecin devrait méditer. Comme

les phthisiques que l’on ne guérit pas sont nombreux, il est de notre devoir

d’étudier tous les moyens de guérison qui ont été appliqués avec succès. Le

Dr PRATT cite des cas de guérison remarquables. Si extraordinaires qu’ils

puissent paraître, mieux vaut tâcher de vérifier leur exactitude que de les

nier. << En médecine, ignorer est un crime >>, a dit Hahnemann. Ne

l'oublions pas.

Je signale aussi dans le numéro de janvier de ce journal un article du

Dr HARRIS sur le traitement de la prostatite. Cet article est divisé en trois

parties : le traitement médicinal, hygiénique et chirurgical. Dans cette der

nière partie, il est surtout question d'électricité. Voy. pour le traitement

médicinal, nos documents : Clinique. ’

L’r’iri médical.

-— Avril.

Hémiplégie spasmodique infantile, par le Dr DE 1.’EJ0N. -— C’est une

excellente monographie de cette affection encore peu connue.

Le Bacille typhique dans ses rapports avec les milieux phéniqués,

par le Dr LEFAS. — Il est prouvé dans cette étude, que le bacille d’Eberth

résiste moins bien aux milieux phéniqués que'le coli-bacille. Ce résultat,

très différent de celui obtenu par CHANTEMESSE, WIDAL et de FERRÉ, dépend,

d’après le professeur STRAUSS qui apété consulté par le Dr LEFAS, de ce que

à l’époque où ces auteurs ont fait leurs expériences, ladifi‘érenciation entre

les cultures de coli et de bacilles typhiques était encore diflîcile.

-— Mai.

Lettre à Monsieur le professeur Bouchard, par le Dr P. JOUSSET. —- En

tête de l’lnde‘pendance médicale se trouve une déclaration qui promet l”inser

tion à tous les travaux quelles que soient les doctrines qui les inspirent. Le

Dr P. J OUSSET avait donc envoyé sa lettre à BOUCHARD à ce journal, mais,

comme c’était à prévoir, l’Inde’pendance médicale a refusé de publier la

lettre, dont nous recommandons vivement la lecture. D’un style concis et

élevé, elle est bien digne du savant clinicien de l’hôpital Saint-Jacques. '

Expérimentations sur la Bryone faites au laboratoire de l'hôpital’

Saint-Jacques, par le‘ Dr P. J OUSSET.

11‘° série. Expériences avec de l'extrait alcoolique de Bryoné, redissou5

dans de la glycérine. 1 gramme de cet extrait représente 5 grammes de la

teinture mère.

Avec des doses variant de 1/10 à 1 centim. cube, la température s'élève

jusqu’à 39 et même 39,5. Avec des doses plus fortes (a centimètres),la tempé—

rature tombe d’abord pour remonter après ; si l’on continue à donner 2 cen

timètres pendant plusieurs jours, ou si l’on donne 3 centimètres, le cobaye

se refroidit et meurt. Il y a de la perte d’appétit, de la diarrhée séreuseabon
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dante et un grand amaigrissement ;——- muqueuse de l’intestin grêle pâle, pou

mon gauche congestionné, chez l’un des deux cobayes. —— Même résultat sur

un lapin qui présentait aussi de la congestion du poumon gauche.

' 2m". série. Extrait aqueux glycériné de Bryone. — Le 1‘”‘ cobaye est mort

rapidement présentant des symptômes de grangrène inexplicables. Le 28 n’a

pas eu de diarrhée mais était très oppressé le 8°jour. On a trouvé un épan

chemeht séreux dans la plèvre et le péritoine, surtout du côté gauche.

. Chez un jeune chien, les‘ résultats ont été à peu près les mêmes avec cette

* différence que les oscillations de la température étaient‘ très grandes et que

l'élévation de la températurea toujours été précédée de frissons.Chose à noter;

quoique les chiens vomissent très f3cilement,il n’y a pas eu de vomissements.

Il n’y avait pas non plus d’épanchement dans les séreuses. Les lobes posté

rieures du poumon étaient congestionnés.

‘Le résultat de ces expériences est suivi des considérations qu’il est utile

de lire.

Traitement de la tuberculose par les injections de tuberculine non

phlogogène par le Dr P. JOUSSE’I‘.

L'auteur, étant sur le point de terminer son service périodique à l’hôpital

Saint-Jacques, n’a pu suivre tous les malades qu'il avait entrepris avec cette

médication. Il ne peut donner l’histoire complète que d'un seul cas. Elle est

des pl’us5encourag’eante. * ' » " - ‘

—Jùin.- . _

La bactériologie et la clinique par le Dr P. JOUSSET.

Dicussiof1 des plus intéressante à propos d’un cas du Dr CHARRIN. Le

professeur-JovssnT montre en habile clinicien, combien les théories àla mode

‘peuvent fausser le jugementdes hommes les plus intelligents. Cette démons

tration est basée entièrement sur le cas dont CHARRIN a donnéle détail dans

le numéro du 14 mars de la Semaine médicale‘. . ~

Note sur un cas_de diphtérie par le Dr NIMIER, L’auteur afait faire l’ana

lyse des fausses membranes; Bacilles de Klebs -—Lœfler et Streptocoques.

_L’enfant a eu 20 centigrammes par litre d'urine. ‘Il a été guéri en peu de

jours par Merc. cyan. 3s. L’emploi du sérum n’a pas été nécessaire.

Grandeur et décadence du vésicatoire par le Dr MARC JOUSSET. A

‘propos d’un. article du professeur HUCHARD portant le même titre, l’auteur

relève non seulement l'opinion de quelques médecins éminents mais encore

laplupart des faits qui se rapportent à cette importante question.

Dr Mersch.

' Journal of the British 'Hmnœojuithic Sachet)’. '

.-—- Avril 1896.‘ '

exercice‘; ‘dans le traitement des affections cardiaques‘ 'par
B‘ŒES,~zMPlR:. - v

~. _._Çertai_ns exercices sonttrès favorables dans beaucoup de cas d’affeqion

çand‘iaque. Dans les _cas très mauvais‘ on commence par des mouvements

passifs; plus tard on fait ce que le D" Schott appelle '<< Widerstands gym—
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nastik >>. Le malade exécute lentement certains mouvements auquel l'infir—

mier oppose une certaine résistance. Les mouvements sont au’ nombre de

dix—neuf et consistent en flexion et extension, adduction, abduction, rotation‘

des bras, du tronc et des jambes, le tout dans un ordre déterminé. Au bout

de peu de temps le pouls devient plus lent et plus fort; l’aspect général

meilleur; il se produit des changements dans la zône de matité cardiaque, etc.

Article très intéressant. . _

Notes cliniques sur Zincum et Nux Moschata, par CAVENDISH MOLSON.

Il s’agit surtout de l’utilité de Zincum dans la méningite et de l'utilité de Nux

Moschata dans les clous, furoncles, plaies infectées, etc. La muscade rapée

et mélangée de lait et de pain est fort employée en cataplasme contre les

furoncles aux Indes occidentales. ' ~ ' “

Deux cas de tumeurs hydatiques, par HAYWARD.

Correction forcée de la scoliose, par GÉRARD SMITH.

Un cas d'atrophie aiguë du foie, par CARPER.

Surdité cérébrale, par COOPER. 1 , 1

Diagnostic et pronostic des anévrismes; leur influence surfe tracé

du pouls; remarques sur leur traitement, par LAMBERT. Article fort inté—

ressant.

, Parmi les médicaments, les principaux sont: le carbonate ou le chlorure '

de Baryum ;' leur action est bien homœopathique; Lycopodium et Plumbum.

Medieal Visiter.

— Mai 1896. '

Comment j'étudie la matière médicale, par MAC INTYRE. .

Aurum metallicum et Aurum muriaticum, par F.—O. PEASE, de Chicago.

Beaucoup de médecins prescrivent à peu près indifféremment ces ‘deux

remèdes. Ils présentent cependant dans leurs applications des différences que

l’auteur fa‘ ressortir. . . ~

D’ L. Schépéns.

The llomœopaflüc Physician. A ' " '

— Vol. XVI. —— Mars 1896. N° 3.

De l’Arsenic. Les caractéristiques, d’après lé_livre du D!‘ GUERNSEY

(obstétrique), par l’éditeur. ' ' ' ‘ ‘ "

Les Rayons Rœntgen. '

Confirmation des symptômes de morphine. Cas clinique. ‘Caractérisé.

par des accès vertigineux d’inconscience et d’obscùrité de la vue, aggravé par

tout mouvement, spécialement par celui de la tête et en mangeant ou en

buvant, guéri par Morphia mur.500 (F. C.), par Tnos‘ SKINNERÇ _ "

L'École Médicale Moderne, par le Dr VILLERS, traduit par le D“ Finéke,

d’après les Archiv. für Homœopathic.

Cas de guérisons par le Syphilinum, par le D‘” MoRnow. '—1°P'casr:

fille, d'un an; état maladif de quelques semaines, vomissements, diarrhée,’

fièvre forte; plusieurs médicaments en vain; amélioration" après 'S'yphia
lz‘ñüm CM (Swan), puis répétition plusieurs doses et guérison complète. ‘A
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, 2° cas‘: garçon, 18 ans; état fiévreux après suppression de gonorrhée

récente; affection pulmonaire, pneumorrhagie; après avoir donné Lycop. et

Aconit, je donne,S}qwhilz’num CMM (Swan). Répétition du médicament et

guérison, après réapparition de l'écoulement urèthral.

3° cas : enfant, fille, âgée de 2 ans; le père a eu la gonorrhée plusieurs

fois : état fiévreux avec fortes transpirations « parfois localisées seulement

sur le côté sur lequel elle couchait ». Syphilz‘num cm (Swan) la guérit, de

même qu'une rechute. ‘ ' ‘

4° Cas : garçon de 5 ans. Amydalite, membraneuse, diphtéritique sur les

deux amygdales. Après insuccès de plusieurs médicaments. Syp/zz‘linumcm

Swan guérit.

5° cas: Mme X..., mari débauché; attaque de douleurs dans le ventre;

Colocynthis inefiicace; Syphilinum guérit.

« The Crganon and Materia Medica Club» de la Cité de Bay en

Californie. —— Compte'rendu intéressant : Cas de cataracte guéri par une

. seule dose de Sulfd en cinq mois par Mc Neil. Celui-ci donne une ou deux

doses même dans les maladies aiguës. Il ne débute jamais par les très hautes

puissances au début des cas. Un cas de croup membraneux chez petite fille

de 12 ans : une seule dose de Brôme cm. Dî‘ Chapman. — Le D’ Selfridge pré

conise la répétition des doses dans les_maladies aigues. Un cas de choléra

morbus guéri par Bryonia °° : une seule dose. D1‘ M0 Neil. —- Un cas de croup

aggravé par le sommeil : une dosede Laichesis. — Dans la fièvre typhoïde ,

à ma première visite je donne le remède, à ma seconde Sach lact. Après cinq

jours amélioration manifeste. '

— Vol. XVI. —- Avril 1896. -— N° 4.

' Mercurius virus,.par le Dr WALTER J AMES. — Esquisse pathogénétique

caractéristique, avec quelques notes personnelles du D” James sur le symp

ôme caractéristique «sensation d'un bandeau ou d'un cercle autour dela

tête et d'autres parties du corps ».

Une proposition d'expérimentation des effets pathogénétiques de

hautes dilutions sans connaître le nom du médicament expérimenté

(par le Dr SCHIER, de Mayence). —— Défi de’ réussite aux hauts dilutionnistes.

La vérité vous rendra libre, 46 article, par le D“ ALLEN. —— Etude de

philosophie médicale homœopathique.

Des Médicaments bienfaisants in extremis (Euthanasi‘a) , par le

Dr KEANEY. '

1°” cas : Laryngite tuberculeuse; mieux par Iod. et puis par Brom.; soula

gement z‘n>extremz‘s de la difficulté d'avaler par Amm. caustz'c20; 2° cas :

jeune homme; syphilis et tuberculose : amélioration de Suif. pour la

diarrhée, Kali carbon. pour la toux et les douleurs de poitrine et Cupr.

metall.contre toux incessante et ecchymoses finales; mort adoucie.

« The Crganon and Materia Club » de la Bay Cities de-Californie. —

Comptes rendus des séances de cette société. Cas de guérison de verrues sur

le front par Sepia 200. Une dose. ' -

Conditions morbides et pathogénétiques influencées par les orages.

— Liste de médicaments tirée des Guiding-Symptoms de HERING, de la
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Comparative Materia Medica de LIPPE, du Repertory of the Symptoms of de

Mind de LEE, du Therapeutic Pocket Book de BŒNNINGHAUSEN, du Reper

tory to the Modalities de WORCESTER, par M. C.—L. OLDS.

De l'étude de la philosophie homœopathique, par le DrYINGLING.

Dr Bonif. Schmitz.

Revue homœopathique française.

—- Avril 1896.

Clinique de l'Hôpital St-Jacques parle Dr P. Jonsser.

SOMMAIRE : Pneumonie grave, observation. — Bryone et Phosphore. —

De l’importance du pronostic dans la pneumonie. —' Signes tirés du

mouvement fébrile.— Des urines.— De l’état de la langue.— De l’auscul

tation. — Des indications du phosphore. — Renseignements fournis par

la bibliothèque thérapeutique de Bayie. —- Efiicacité des doses infinitési

males. Vertige labyrinthique. — Sulfate de quinine.

Travail présenté à la Societé française d’homœopathie en séance du

8 avril dernier et suivi de la discussion à laquelle il donna lieu. '

. Banquet de Hahnemann. Reproduction des toasts prononcés par les

Drs BOYER,LÉON SIMON,P. JOUSSET,CONAN et JAMES LOVE au banquet donné

à l'occasion du 141° anniversaire de la naissance de HAHNEMANN.

Etude comparative du traitement de l'érysipéle et de la Sérothérapie

de cette affection. La sérothérapie de l’érysipèle n’a pas encore fait ses

preuves. Elle ne devra pas encore détroner les traitements classiques qui ne

donnent pas, sémble-t-il, une mortalité plus grande.

— Mai1895.

Discussion sur le traitement de la névralgie faciale présentée à la Société

française d’homœopathie.

Kystes et Gommes des paupières. Communications faite le 6 mai 1896, _

‘au congrès d'ophtalmologie par le Dr DANIEL PARENTEAU- Relation de 2 cas

de gommes des paupières dont l’un avait été pris par mégarde pour un

kyste et avait été l’objet d’une intervention chirurgicale.

Clinique de l’_hôpitalSt-Luc à Lyon par le Dr d’ESPINEY. Remarquons

un_cas d’albuminurie de la grossesse guéri par Ars.,divers cas d’ulcères vari

iqueux qui se sont bien trouvéSdÿ‘Hamamelis 3et d’un pansement consistant

;en une application d’un mélange de poudre d'Hamamélz‘s et de Talc parties

égales. De cette manière l’Hamamelis serait beaucaup mieux supporté que
~lbrsqu’Ôn emploie deslexcipienits liquides.

Sur l’ictère. Discussion sur la pathogénie de l’ictère.

Le Dr Piedvach‘e. Notice nécrologique par le Dr G. Nmnnn~
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Medical teentury.

—- 1°" avril 1896. '

Un cas de chorée par N. B. DELAMA'I‘ER M. D. Relation clinique d’un

cas de chorée existant chez une fille de 14 ans, guérison par Puls. 30 et 200.

Plumbum metallicum. Son action sur le système nerveux par W. A.

DEWEY M. D. Parmi les affections dans lesquelles on, le préconise citons la

melancohe, la démence paralytique, la paralysie des_extenseurs, le ptosis,

certaines névralgies (colialgies), l’épilepsie, la sclérose cérébrale ou spinale,

l’ataxœ locomotrice, l’impuissance, l’atrophie musculaire progressive, la

polyomyelite antérieure aiguë. ' ~ '

Le rhumatisme chez les “enfants par C. E. FISHER M. D. Sa symptoma

tologie, s’on diagnostic, son pronostic, son traitement. (Pour ce dernier v.

doc. clin.) ' ‘

—— 15 avril 1896.

Etude comparative de douze remèdes dans la diarrhée par W. A.

DEWEY M. D. On y retrouve les symptômes caractéristiques d’Arsenicum,

' Verdtrum album, China, SuZphur, Aloes, Crot0n tz‘glium,Rheum, Podo

phyllum, Mercurius, Calcarea, Phosphorus et Argentum nitricum‘. ._Ces

douze remèdes forment la base de cette étude et s’y trouvent différenciés d’avec

. une série d’autres remèdes pouvant trouver leur application dans le traite

ment de ladiarrhée. . -

' L’aSepÏlBÏÏVÎS-à-VÎS de l'antiseptie par PHŒBE J. B. ÀWAIT M. D. Plai—

_doyer "en faveur de la substitution de l’aseptie à l’antiseptie dans la pratique

obstétricale. " ' l ,

Syphilis chez les enfants. Discussion sur la syphilis hériditaire présentée

à la « New—York Pedological Society >>.

- —— 1"’ mai 1896.

Cuprum. Son action sur ta système nerveux par W. A. DEWEY M. D.

Ce remède s’y trouve recommandé dans certaines formes de. manie et de

mélancolie, la méningite, les convulsions, l'épilepsie, les crampes et contrac

. tions de toute espèce, la chorée.

-— 15 mai 1896..

y Hahnemann celebration number. L'Homœopathie comme science par

G. R. STEARNS M. D.; Les vérités de l‘Homœopathie par J.W. HODGEM.

D. L'influence de Hahnemann sur la professi0ñmédicale par J. M. LEE

M.D.; L’Homœopathie dans ses rapports avec l’Allopathie parJosspa T.

COox M. D.; Comment la pathologie facilite l'application de la loi des

semblables par W. A. Dons M. D.; Quelques signes des temps C. E.

WALKER M. D. ' ' '

Impossiblexà résumer, tous ces-articles comme leurs titres l’indiquent ont

trait à des questions doctrinales.
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Syphilis héréditaire. Continuation de ,_ la,dis'cussion tenue à la « Newé

Yoi*k pedological Society. »

The New-England Medieal Gazette.

' —— Avril 1896. '

Le traitement‘ des affections utérines non chirurgicales par'MAav E.

MOSHER M. D. ,

La dynnénorrhée. Son traitement par l'électricité par EMILY A. BRUCE

M. D. . ,

Rapport sur les opérations pratiquées au Massachusetts homœopa

thictHospltal pendant le dernier trimestre 1895. Fin du rapport dont le

commencement avait paru dans le numéro de mars.

Pacifie Coast Journal ofHomœo'pathy.

— Avril 1896.

L'anémie comme cause de ramollissement cérébral par J. M. SEL

FRIDGE M. D. Parmi les remèdes méritant une mention spéciale dans le '

traitement de cette affection se trouvent signalés Aconit, Arsenic, Aurum.

Bismuth, Hyperz‘cum, lodz‘um, Kali _carb.,, Merc. Sol., Spz‘gelia et Sul

phur. _ . ~. , ' ,

spasmes reflexes chez les enfants par LAMES ,T. MARTIN M. D. Cina,

Bellad, Nux vom., Chamom., Cale. cçzrb,, sont les principaux remèdes.

—— Mai 1896. _ ,~ . , _ '

Phlegqmon de‘ la nuque par WILLIAM CQLE M. D. Le principal agent de

la guérison fut Ars. 6 X. , , _

Quelques considérations médico-légales à propos de l'ivresse déterminée

par la Coai‘ne par T. D. CROTHERS M. D. , 4

Dr Sam Van den Berghe.

I .

‘A*

‘V’
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Miscellanées ;

Congrès homœopathique international.— Une nouvelle circulaire Vient

de nous être adressée, nous en extrayons l'ordre des travaux.

MARDI 4 AOUT

(APRÈS-MIDI).

Discours présidentiel.

Présentation des rapports sur l'état de l'Homœopathie dans les différents

pays du monde pendant les cinq dernières années et sur son état actuel :

Autriche-Hongrie . . . . ‘Dl’ KAFKA, Carlsbad.

Belgique . . . . . . . » SCHEPENS, Anvers.

Danemark . . . . . . » HANSEN, Copenhague.

France . . . . . . . » CARTIER, Paris.

Allemagne . . . . . . >>~ KRÔNER, Postdam.

Grande-Bretagne . . . . » GOLDSBROUGH, Londres.

Australie . . . . . . » RAY, Melbourne.

Canada. . . . . . . . » LOGAN, Ottowa.

Indes . . . . . . . . » SIRCAR, Calcutta.

Nouvelle-Zélahde . . . . » LAME, Dunedin.

, Hollande. . . . . . . » BORNE, Amsterdam.

Italie . . . . . . . . » BONÏNO, Turin.

Portugal. . . . . ' . . M. VAN CUEILLOZ, Oporto.

Russie . . . . . . . Dl’ BRASOL, St-Pétersbourg.

Suisse. . . . . . . . » BATAULT, Genève.

États-Unis . . . .. . . » _KRAFT, Cleveland.

I

Cette présentation sera suivie de la discussion sur l'état actuel de l'Homœo

pathie et les meilleurs moyens de favoriser son développement.

MERCREDI 5 AOUT

(AVANT-MIDI).

1° Lailitterature homœopathique, son ) D, DYCE BROWN Londres.

etat et ses desiderata l ’

La)htterature homœopathique, son D, BRADFORD, PhiladelPhie.

etat et les desiderata

Objet de la discussion: Comment améliorerons et complèterOns—nous

notre littérature? "

2° L'argument à priori de la loi des 3 D!‘ ROBERT WALTER,WCI‘I‘ICFS

semblables. 5 ville, Pennsylvanie.

Quelques raisons de nature à faire Dr WALTER, STANDS, MILLS,

croire à l'Homœopathie. Stamford, Connecticut.
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Objet de la discussion -. La base rationnelle de l’Homœopathie.

(A PRÈS-MIDI).

1° Le ChOIX du remede d’apres l’ordre Dr ORD, Boumemouth.

de succession des symptomes. , '

Pouvons-nous prescrire homœopa—

thiquement avec plus de succès en

tenant compte strict de l’état patho

logique du malade ?

Objet de la discussion : Le choix du remède.

2° La place des ‘extraits animaux en l Dr CLARKE, Londres.

Homœopathœ. l

Objet de la discussion : id.

3° Pathpgenesuæ et effets therapeu- i D,WASHINGTON EPPS’LOndœS.

thiques d Aurum.

Objet de la discussion : id.

Dr J. M. SCHLEY, New-York.

JEUDI 6 AOUT

(AVANT-MIDI).

la La doctrine de Hahnemann au sujet

des maladies chroniques .

Objet de la discussion : id.

2° Une loi posologique. D‘ V. LÉON SIM0N, Paris.

Objet de la discussion : Avons-nous, là ou ailleurs, une loi posologiquü

3., L’action du Mercure etsde l’Iode dans '

la Syphilis. _

Fièvre intermittente. Dt P.-C. MAJUMDAR, Calcùtta.

L’actto’n~ de Colchwum et autres 2 Dr HUGHES, Brightono

« spécifiques >>.

Objet de la discussion : Les spécifiques de la médecine traditionneile.

j Dr GOLDSBROUGH, Londres.

i DIf HANSEN, Copenhague.

(APRÈS-MIDI).

1° La valeur clinique de la Tuberculine. Dr CARTIER, Paris.

La valeupde la Tuberculme dans la Dr B. ARNULPHY, Chicago.

pleuresœ purulente.

Objet de la discussion : La Tuberculine et ses congénères.

2° Le traitement de l’Ophtalmie scro- 1 Dr BUSHROD JAMES, Philadel

fuleuse. i phie.

Objet de la discussion: id.

0 . , . , , .3 La surdité cpnmderee au point de vue i D, HAYWARD’ Birkenhead.

pathogenetxque. l
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Sur quelques formesde surdité.et leurs

remèdes correspondants.

Objet de la discussion: Les possibilitésdu traitement médicinal de la Surdité.

Dl‘ COOPER, Londres.

VENDREDI, 7 AOUT

(AVANT-MIDI).

,~10 ~Vertige labyrinthique. M. DUDLEY WRIGHT, LOndres.

Objet de la discussion : id. -

z° Surl Homœopathrcrte des eaux mme- ) D, KRÀNZBUSCH Wiesbaden.

rales. . - l . ' ’

Objet de la discussion : id.

3° Des cornes cutanées et de leur traite- ) D’ SAM. VAN DEN , BERGHE,

ment. 5 Bruxelles.

Objet de la discussion: id.

(APRÈS—MIDI.)

1° Les vulnéraires homœopathiques. D“. GILCHRIS’I‘, Iowa City.

Objet de la discussion : id. ' ~ .

2° ‘Le Carcinome utérin. Dr JAMES C. Wcon, Cleveland.

Objet de la discussion : id.

3° L’aménorrhée avec troubles mentaux. Dl‘ BURFOBD, Londres.

Objetde la discussion : id. ' ' ' ’ ' ' ‘ ï‘ '

SAMEDI 8 AOU’l“

' (AVANT-MIDI).

1° Les c‘ollection3purulentes du Thorax. Dr J .—D. HAYWARD, Li_verpOol.

Objet de la discussion: id. ' ‘ ‘ _ ' ~4 '

2° L’àppendicite, son traitement médi- ) D‘P HORAÇE PAGKAR_D, Boston,

cinal et'chirurgical. - ' l ' Mésâachussetts. ' '

Objet de la discussion ' ''

3o L’Ânesthésie oxy-Ghlorof0rmique. °-HI'NICHOLSON’ Llver‘

Objet de la discussion : L’Anesthésie.

- * .

ac 99

Reconnaissance officielle de l’Homœopathie au Maryland. — La législa

ture de Maryland a voté un subside de mille dollars pour l’hôpital homœo

pathique de Baltimore. '

L'Association pour le progrès de l’Homœopathie dans les Pays-Bas fait

des tentatives pour l’extcntion de l’Homœopathie à Java. ' ~ '
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Un nouveau dispensaire homœopathique intitulé «Clinique ‘médicale

homœopathique» vient de s'ouvrir à Barcelone. Les fondateurs de cette

institution, les DPs GIR0, PINART et OLIVE se proposent d’y ‘exercer ‘les spécia

lités, notamment la gynécologie et l’opthalmologie; ils comptent y installer

en outre quelques lits, afin que les malades pauvres, partisans de la méthode

Hahnemannienne, ne soient pas obligés de chercher un abri dans les hôpi—

taux allopathiques. ' '

D’ Lambreghts fils.

>\’yä7\‘

Le curare, antitoxique de la strychnine. M. 'LABORDE montre deux gre

nouilles auxquelles il a injecté successivement de la strychnine et le nouveau

curare, celui étant l’antitoxique de celle-là.

Il a pu parvenir à déterminer la dose qui, même sur le chien, permet de

suspendre ou même d’empêcher d’apparaftre les effets de la strychnine.

Ilsignale en passant la particularité suivante. On sait qu’une grenouille

strychninisée placée, avec un peu d'eau, dans le même cristallisoir qu’une

grenouille saine, intoxique celle-ci; la pénétration du poison se faisant proba

blement par la membrane interdigitale. Or, si on met dans les mêmes condi

tions une grenouille curarisée, elle communique à l'autre ce poison, et

celle-ci se trouve par ce procédé indirect, immunisé contre ‘l'inoculation

strych’nique. (Revue homæop. /ranç.).

Découvertes Allopathiques. Durant ces derniers mois, nos confrères

allopathes viennent de découvrir plusieurs‘ médications nouvelles. '‘

L’examen de ces soi-disantes découvertes prouve qu’ils ont puisé dans

notre matière médicale. Les (faits signalés ci-dessous. sont tirés du « Medical
Record». ' i '' Il ' “ ' . ' .

, On y recommande Cannabis Sativa dans la phthisie pulmonaire. , _

Les symptômes pathogénétiques qui pourront légitimer l'emploi de ce

remède dans cette affection ou dans toute autre affection des voies respira

toires sont les suivants : Dyspnée et sufl‘ocation comme par un poids sur la A

poitrine ; le matin, mucosités épaisses dans la partie inférieure de la trachée;

il se détache seulement une petite portion de ces mucosités qui doivent

être avalées. Gyrattement dans la trachée comme si elle était en chair crue et

douloureuse. Toux, expectoration verte, visqueuse, etc.

Ces symptômes et nombre d’autres furent signalés par HAHNEMANN il y a

80 ans.

On y recommande également Cimicz‘j‘uga dans les céphalalgies mens

truelles. Parmi nos principales indications de ce remède nous trouvons la

douleur aiguë s’étendant de l’occiput vers la région frontale et la douleur au

vertex.

Les homœopathes emploient ce remède depuis environ 30 ans.

Enfin, le troisième plagiat consiste dans l’administration de Thura dans

les émissions séminales. Nos indications à nous sont le tempérament sycoti
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que, les érections nocturnes qui peuvent être douloureuses, les pollutions

nocturnes‘ et les sueurs aux parties génitales.

HAHNEMANN signala ce remède dans le traitement de cette affection, il y

aura bientôt un siècle. '

Malgré tout cela le « Medical Record» ne voit pas la raison pour laquelle

un.monument serait érigé à Washington à la mémoire de ce grand réforma

teur médical. (Méd. Cent. 15 janv.) '

Dr Sam. Van den Berghe.

‘:efitcc‘

AVIS. — Nos abonnés pourrontfaire relier le Journal Belge d'Homœo

pathie à un prix très avantageux, en s'adressant à M. SCHILDKNECHT, qui

s'est engage’ à 'assurer la même couverture‘poùr les années suivantes.’ (Toile

anglaise :_1fr. 50. Demi—toile : :lfr. 10.) Nous recommandons surtout la

reliure en demi-toile. Pourl'adresse Voir nos annonces.

0
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D’HOMŒOPATHIE

N° 4. JUILLET-AOÛT 1896. V°Ë 3.~

MATIÈRE MÉDICALE

Œnanthe Crocata

Etude botanique et étude des effets pathogénétiques observés chez l’homme,

sain et chez certains animaux

(Suite).

par le lbî Ch. Bemoor

OBSERVATION XII

Le 30 mars 1758, je fus appelé à la citadelle d’Ajaccio, en l’île de Corse, pour voir

dix-sept soldats du régiment de Flandres, qui s'étaient empoisonnés. L‘un d’eux

ayant voulu, suivant ce qu‘il prétendait, régaler ses camarades d’une bonne soupe,

avait été cueillir une herbe dont il avait indistinctement coupé les feuilles et les racines,

et leur en avait préparé un potage pour le souper. Ce mets ne leur ayant rien offert

que d’agréable au goût, tous en avaient mangé avec avidité et en avaient pleinement

satisfait leur appétit; mais une heure après, quelques-uns d’entre eux étant tombés

dans des syncopes et des mouvements convulsifs, on commença à avoir des soupçons

sur la qualité de cette plante, qui ne fut ensuite que trop reconnue pour la véritable

cause de leur mal, quand on vit successivement tomber dans les mêmes accidents tous

ceux qui avaient eu le plus de part au potage.

Un de ces soldats était déjà mort; un second expirait, et un troisième donnait, pour

tout signe de vie, des tremblements et des convulsions; le reste, aussi abattu de

frayeur que de mal, pensait voir, dans le sort de leurs camarades, une image de celui

qui les menaçait. C’est dans ce funeste état que je les trouvai, a sept heureadu soir,

deux heures après leur souper. L’activité du poison était si prompte et si subite, que
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j'en vis tomber en défaillance deux, qui, dans la plus grande sécurité pour eux-mêmes,

s'occupaient à porter du secours à leurs camarades. '

M'étant intormé de la qualité du poison, et M. Juliani, chirurgien-major du régi—

ment, ayant cru que c'était une espèce de Ruë, d'une nature âcre et caustique, je ne

pus qu'approuver le soin qu'il avait eu de faire avaler beaucoup d'huile, comme un des

moyens les plus propres pour adoucir, envelopper les acides, et faciliter des vomisse

ments presque nécessaires en pareil cas; cependant, comme ces malades étendus par

terre dans une coùr,sur de simples couvertures, et environnééd’une multitude embar

rassante de monde et de soldats, ne me parurent pas en situation de ‘pouvoir être

secourus efficacement, mon premier ‘soin fut de les faire aussitôt transporter à

l'hôpital.

Le nommé Louis Bernisct, dit St-Louis, qui ne'donnait aucun signe sensible de vie,

quoique d'un tempéramment fort et robuste, mourut, en y arrivant, sans que je pusse

lui administrer le moindre remède. ayant tenté en vain de le réchauffer, en le faisant

secouer à force de bras dans une couverture, pendant plus d'une demi-heure.

Je fis distribuer à tous les autres des potions émétiques avec l'eau tiède, un grain de

tartre stibié, et une sixième partie d'huile; et pour faciliter et accélérer en n ême temps

toutes les, évacuations, je ,fis,donner à ceux qui meparurent,lea plus, malades des lave

ments d'eau chaude, avec un tiers d'huile d'olives; ces remèdes produisirent leurs

effets, et furent, poufceux que le poison n'avait pas encore affectés, un préservatif

aussi prompt qu'assuré ' '

Jerecqeillis ce que je pus trouver de plus entier des morceaux de.laplante..que les

malades avaient vomi; mais ces parcelles toutes machées, et presqu'à moitié digérées,

ne m'offrirent que des masses informés et méconnaissables.

J‘interrogeai les malades, chacun sur son.état; et tous m'ayant assuré qu'ils n'avaient

pas le moindre sentiment de douleur, je conjecturai que mes premiers soupçons sur

l'espèce et. la qualité de la plante n'étaient pas fondés; ‘cependant, pour fixer entiè

rement mes doutes, je fis faire l'ouverture du soldat qui était mort au quartier.

L'estomac, les intestins, et principalement tous les viscères, m'ayant paru dans la plus

belle et la plus saine cor stitution, sans la moindre marque de tension, d'inflammation

ni d'altération quelconque,je crus être suffisamment autorisé à croire que le poison

était d'une nature froide et assoupissante; je fis, en conséquence, doubler la dose de

l'émétique a ceux qui n'avaient pas encore vomi; et je retranchai totalement les huiles,

comme un remède absolument inutile, dans les cas où il faut susciter l'action trop lan—

guissante des fibres et des vaisseaux.

Guillaume Tre1acheau, d'un tempéramment fort et robuste, âgé d'environ vingt ans,

qui avait été l'auteur de ce funeste régal, et celui qui s'en était le plus rassasié, était

aussi celui de tous qui paraissait dans l'état le plus désespéré. Le renversement des

yeux, la contraction de la mâchoire inférieure, la faiblesse du pou’s, la privation du

mouvement, de sentiment et de cor naissance, enfin, un fioz‘d universel, répandu par

tout le ccrps, semblaient être autant de signes assurés de sa perte; cependant, je ne perdis

pas tout espoir. Après quelques tentatives, vainement réitérées, pour lui faire prendre

l'émétique, j'eus recours, à tout hasard, à la faible ressource de le faire rouler et forte

ment secouer dans une couverture; cet exercice exécuté par huit hommes, dura près

de deux heures, sans que le malade donm la moindre espérance. A la fin, cependant,

le corps‘ agité repritchaleur, et j'eus la satisfaction de le voir recouvrer irisensiblement

le -1 mouvement ' et la vie. Les Premiers signes qu'il‘ me donna, furent des efi‘orts

pourvomin qui, bientôt suivis de leurs r;fi‘ets, et-secondés par quelques verres d’émé—

ti’q“ue, tsusc—itèœnt fructueusement la machine, et la ranimèrent, au grand éionnement

d*és,—asbitætants.
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.- ‘Le nommé_Etienne‘ G‘ar2anne, dit Bien-Aimé, qui avait vomi plusieurs fois au

quartier, et était venu de son pied à l'hôpital, n'en essuya pas moins une bonne partie

des accidents. Une demi-heure après son entrée, il tomba dans des convulsions géné

rales des membres, desyeux,‘ de la bouche et des mâchoires. et resta quelque temps

dans cet état, sans qu'ilfut possible de lui rienfaire avaler. J'ernployai encore le

même secours avec le même succès, et le malade, après quelques vomissements où il

rendit même plusieurs vers, ayant repris ses sens, se prêta à tout ce qu'on exigea de lui,

et se trouva, au bout de trois heures, parfaitement rétabli, sans ressentir autrechuse

qu'un peu de fatigue, que la violence des secousses lui avait causée.

- . , ' . . 0 ' . v ..a } . . .

9
De ceux qui restaient, les uns n avaient pas encore ressent1 la momdre 1nd15p051t10n

les autres n'avaient eu ue de lé ers accidents tels ne des étourdissements et des‘ ai‘
)

blesses, principalement aux jambes ; néanmoins sans aucun changement notable au

pouls. Lazare Michouru était le seul qui se plaignit de douleurs d'estomac; mais c'était

' peut être avec aussi peu de fondement qu’il s'était imaginé que le centre Iuz' enflaz‘t,

quoique je ne lui trouvasse ni gonflement, ni tension de cette partie. On remarquera

cependant qu'il eut un accès defièvre, qui lui dura près de six heures. ' ‘ ‘ ' ‘

Après m'être assuré que tous mes malades avaient vomi, je leur ordonnai,,,deux

heures après, des potions d'oxymel scillitique, comme remède propre à exciter et agîacèr

les fibres de l'estomac et du canal intestinal; mais n'ayant pas trouvé le vinaigre. pré

paré, qui doit entrer dans cette composition, je m'en fins à l'oxymel simple,bù je.‘ fis

ajouter, pour ceux que le vomissement avait trop fatigués, un gros et jusqu'à un gros

et demi de thériaque. Après toutes les mesures prises, je crus mes malades ‘hors de

danger; et tous en effet, à l’exception du nommé Trelacheau, me parurent jouir de

toute leur vigueur de corps et d'esprit. C’est dans cet état que je les laissai à minuit

recommandant au chirurgien de garde, de les empêcher de dormir jusqu'à ma visite du

matin, et de me faire appeler, en cas de besoin. ' ‘ '

La nuit se passa sans accidents; et, le matin, je les trouvai tous, excepté Trelacheau,

. dans la plus Parfaite santé, se plaignant seu‘ement d'un peu de fatigue et de beaucoup

d'appétit : dans la crainte, cependant, qu'il I e subsistât encore quelques restes de

poison dans les intestins, je fis donner, à ceux que l’émétiquè n'avait pas purgés, _ une
potion légèrement Ipurgative, et à ceux que l'émétique avait trop fatigués, une seconde

prise d'oxymel avec un gros de thériaque. Comme je craignis aussi que l'estomac,

affaibli ou stupéfié, n’éùt pas encore repris sa première forcé, et ne fut pas encore en

état de digérer, je les fins tous à la diète, le matin, et les mis au quart de la portion,

pour le soir. Tous ayant mangé avec appétit, et nul accident n'étant survenu, je les mis

ainsi par degrés, à la. portion entière ; et tous sortirent de l'hôpital, le‘ 4 avril, sixième
jour de leur accident. ' ' ~ ' . ‘ ' 'V

Il ne restait que Guillaume Trelacheau, dont l'état, encore mal assuré, ne donnait

pas de grandes espérances; après un assoupz‘ssement de quz’7ige, heures, d'où on ne l'avait

tiré qu'à force de remèdes, étaient survenues des ardeurs et des douleurspar tout ‘le

(corps, dont la violence ne faisait que s'opiniâtrer. Cependant, comme je ‘ne pouvais

guère les attribuer qu'aux secousses que le malade avait souffertes, et qu'elles n'étaient

d'ailleurs accompagnées ni de fièvre, ni de tension quelconque dans aucune partie du

corps, je ne pensai pas qu'elles méritassent une attention particulière, ni qu'elles

dussent me détourner de mon objet principal. D'ailleurs le malade vomissant tout ce

qu'il prenait, semblait plutôt avoir besoin de cordiaux et de corroborans que de tout

autre remède propre à calmer ou à apaiser ses douleurs. C'est dans cette vue, que

ne pouvant lui administrer un purgatif, comme je me l'étais proposé, je lui fis donner

le 31, au soir, une 'troisième prise d'oxymel avec un gros de thériague.et pour rgcufer



202 ' JOURNAL BELGE

ou maintenir en'même temps le relâchement et la liberté du ventre, j'ordonn’ai un

second lavement d'eau ‘tiède et de deux onces d'huile d'olive.

Le 191‘ avril, le malade continuant de vomir tout ce qu'il prenait, et se plaignant tou

jours de ses douleurs, je ne crus pas pouvoir remédier à l'un de ces maux, sans courir

risque d'aggraver la cause de l'autre. C'est pourquoi, bienloin de lui ordonner aucun

remède, je défendis qu'on le pressât de prendre ni bouillon ni tisane, et que dans le cas

où il en demanderait, on ne lui en donnât qu'à très retites gorgées, avec la précaution

de délayer des jaunes d'œufs dans ses bouillons. Cependant, comme il avait la langue

tellement douloureuse,et tuméfiée des morsures qu'il s'était faites dans le temps de ses

convulsions, et que cette incommodité lui laissa't à peioe la liberté de prononcer quel

ques mots mal articulés, je lui ordonnai de se laver souvent la bouche avec un tiers

d'eau et deux tiers d'eau—de-vie tiède, et le soir, pour lui procurer la liberté du ventre,

qu'il se plaignait d'avoir trop resserré, je lui fis donner un lavement d'eau et d'huile.

Le deux, les douleurs étant devenues plus vives et moins supportables, et le malade

ayant beaucoup saigné du nez, je lui fis faire une saignée du bras, le matin, et donner

une potion huileuse, avec un lavement, à midi; mais ces remèdes n'ayant pas procuré

de soulagement sensible,-le malade ayant de nouveau saigné du nez, et se plaignant

d'une nouvelle douleur à l'hypochondre droit, je fis réitérer le tout, sur le soir.

Le trois, à l'aide de ces remèdes, les douleurs se calmèrent un peu, et je profitai de

ce moment de relâche, pour purger‘le malade. Le remède resta assez’ de temps dans

l'estomac pour produire, l'effet que j'en espérais; mais, le soir, l'hémorragie du negv et

les douleurs s'étant renouvelées, je fus obligé de revenir pour une troisième fois à la

saignée.

Le quatre, le malade ayant plus souffert qu'à l'ordnaire et ne pouvant absolument

rien prendre, qu'il ne le vomit aussitôt,jelui ordonnai de prendre,par petites cuillerées,

un loch composé de part’es égales de sirop et d'oxymel,et lui fis faire une embrocation

sur le côté, avec l'eau-de-vie et l'huile d'oypericum, qu'on retira, le soir, avec deux

lavements. '

Le cinq, mêmes accidents et mêmes remèdes avec cette différence que le malade se

plaignait d'insomnîe, de chaleur et d'altération, sans qu'il y eût cependant aucune autre

apparence de fièvre, je lui fis administrer un julep émulsionné, anodin, et le mis à.

l'usage des émulsions.

Les quatre jours suivants n'eurent rien de remarquable que la diminuti un sensible

de ces accidents et le commencement de la convalescence.

Le dix, les douleurs et l'enflure de la langue s'étant entièrement dissipées, et le

malade ne se plaignant plus que de beaucoup d'altération, je lui fis donner de la limo

nade, dont l'usage continu le désaltéra enfin totalement, au bout de quatre à cinq jours.

Le onze, comme l'appétit ne se déclarait pas encore, je lui fis user de quelques

prises d'extrait de genièvre, dont l'effet le mit bientôt en état de pouvoir manger la

portion entière ; par ce moyen, ayant repris ses forces, il sortait parfaitement guéri, le

21 avril, vingt-troisième jour de son accident, ne se souvenant aucunement de tout ce

qui lui était arrivé,depuis le premierjour de sa maladie,non plus que des circonstances

qui l'avaient accompagnée et de celles qui y avaient donné lieu

OBSERVATION XIII.

A trois mille de la ville où je résidais et où j'étais connu comme médecin depuis

de nombreuses années, des racines d'Œnanthe furent trouvées par des enfants et

ceux—ci en mangèrent. ‘\ ‘ '

A la fin de la classe, ceuxvci s'étaient dirigés vers la campagne,et étaient entrés dans



D'HOMŒOPA’I‘H1E 203

une prairie; ils trouvèrent de ces racines près des bords d'un fossé ; c'était en remuant

la terre qu'ils avaient rencontré un fragment des racines d'une couleur blanchâtre, ils

étaient tout heureux de leur trouvaille et ils se disaient entr’eux que c'étaient des

carottes sauvages. Ils se mirent à les manger Ils retournèrent alors chez eux etpeu

après se sentirent indisposés. Ce groupe d'enfants se composait de trois garçons et

d'une fillette, issus des mêmes parents, mais dont le père seul était encore en vie;

le cadet n'avait que quatre ans, l'aîné neuf, la fillette en avait sept et le troisième cinq

ans. Rentrés chez eux,ils se mirent à crier, à gémir, et le père, à cette vue, ne sachant

à quoi attribuer cette indisposition,tut terrifié. B‘entôt, leurs yeux deviennent atones,

ils sont pris de vertiges, ils roulent par terre, sont pris de spasmes horribles avec perte

complète des sens, tous se mettent à vomir, la fillette est atteinte en même temps de

diarrhée et dans les moments de calme ils boivent et mangent.

Le père, tout en larmes et abattu par les singuliers changements intervernus,

voyant le malaise de tous ses enfants ne savait à quoi s'en tenir. Il croyait, d'après une

croyance vulgaire de cette époque, que tous les symptômes étaient produits par un .

charme quelconque ou par l'esprit du mal. Il se mit à les interroger dans leurs

moments lucides et leur demandait s'ils n'avaient rien mangé. Mais ils'avaient coma

piètement perdu la mémoire.

Enfin dans les matières vomies on trouva quelques morceaux de la racine, et dès

qu'ils purent parler ils avouaient que tous avaient mangé de cette racine.

Aussitôt j'eus la conviction qu'ils étaient empoisonnés, car, heureusement, j'avais

reconnu la racine et par une médication appropriée, ils rendirent tous les morceaux

de la racine qui se trouvaient encore dans leur estomac ; tantôt tous, tantôt l'un après

l'autre, ils étaient pris de mouvements épileptitormes qui allèrent en ‘s'aggri1vant, ces

mouvements étaient accompagnés de spasmes terribles et l'écume leur coulait de la

bouche. ;

Sur mon ordre, le père leur fit prendre de l'eau chaude avec beaucoup d'huile‘; ils

en absorbèrent ainsi de grandes quantités. ~~\

Lorsque toutes les matièr s avaient été vomies, je leur fis prendre la tinctura

bizoartica qui me paraissait le médicament le mieux approprié. ‘

La dose de la teinture fut pour l'aîné une cuillerée et demie et pour les plus jeunes

suivant leur âge la 6e ou la 8e partie, chaque heure ; je leur faisais prendre égale

ment de la cei*voise et comme nourriture des mets principalement préparés ‘avec du

lait. Après 24 heures deux des enfants étaient rétablis, tout en restant bien faibles; les

deux‘ autres se sont rétablis plus tard, mais toute trace de leur empoisonnement ne

disptrut que le 5e ou 6‘* jour, j'employais également des lavements, et peut-être‘bien

encore d'autres remèdes, mais je ne m'en rappelle plus. Tous se rétablirent, mais

non sans avoir couru de granis dangers et ils sont encore vivants, alors que j'écris

cette observation. (J. Allen. M. D. Synoptis Unz’versœ Medicmœ Practicœ. Venetus

' 1748. Cap. XVI. Art. 1586, pag. 546-547.

OBSERVATION XlV.

Le 15Messidor an X, on apporta à l'hospice principal de la marine, à Brest, les

cadavres de trois soldats de la 82e demi-brigade. Ces malheureux Belges, trompés

par la ressemblance de la racine de I'Œnanthe Crocata avec une dont ils usent dans

leur pays, en mangèrent une grande quantité. Sa saveur douceatre flattait , leur palais

et contribua à les maintenir dans leur erreur. Ils ne tardèrent pas à éprouver un

malaise général, des nausées, des vertiges et des romissemenis. Les convulsions les -

plus violentes succédèrent avec tan! de rapidité qu'ils succombèrent en moins d'une

heure et avant tout secours.
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AUTOPSIE. -— Elle présente les phénomènes suivants: rien de particulier à l'habitude

extérieure du corps. Un des cadavres fut conservé pendant quatre jours, et, à cette

époque, on ne remarquait aucun signe de putréfaction. Le cerveau et ses membranes

étaient sains, les poumons distendus, leurs vaisseaux pleins d'un sang noir et dissous.

Dans les bronches, la trachée artère et la bouche se trouvait un liquide mousseux et

Hanchâtre.Les poumons d’un des cadavres présentaient à leur surface externe quelques

petéchies. Les cavités des deux systèmes circu'atoires étaient vides, le cœur sain,

l'estomac resserré et phlogoséà son cul-de—sac et à sa petite courbure, ses parois épais

sies, la membrane muqueuse d'un brun foncé, et baignée d’une quantité considérable

de mucus ; les intestins ballonnés et leurs vaisseaux injectés,les systèm s à sang rouge

et àsang noir gorgés d’un fluide de même nature, dissous et noirâtre. Les désordres

étaient absolument les mêmes chez les trois individus. (Marc. Banal. Essai sur la

tomicologie. Thès. inaug. n° 92. Paris 1806. Dictionnaire ries sciences médicales. Paris

Pankoucke, 1819. T. 37,p. 184. — Orfila. Traite’ des poisons. Paris 1826. 3° id.

T. 2°, p. 207. '

OBSERVATION XV

Demandé à la ‘hâte par un négociant (Montpellier), il me dit que sa femme, ses

enfants et lui, se portant bien, s’étaient mis à. table à. midi, et qu’après avoir mangé la

soupe ils avaient tous éprouvé plus ou moins de bozçfi“ées de chaleur âcre qui se

portait à la tête. Ils s’étaient mutuellement avertis qu'il paraissait a leur visage des

taches rasées de figures irrégulières, d'abord petites et qui, s’e’larga‘ssani successive—

ment, occupaimt bientôi toute la ,face. Je remarquai que ces taches, qui n'éxce’daz‘eni_

pas’ le niveau de la peau, s’étaient répandues aussi sur la poitrine et les bras. Il ajouta

que tous se plaignaient d'une ardeur mordicante à la région épigastrique,sans nausées.

Lui seul avait l’aba’omen tendu presque comme un ballon. D’après ce récit, confirmé

presqu’individuellement, ne pouvant attribuer ces dérangements morbiflques subite,

ment survenus et communs à cinq personnes qu’à une même cause a laquelle elles

auraient été exposées toutes en même temps, je soupçonnai d’abord la. mauvaise

qualité des aliments ou leur préparation trop pe 1 soignée. Il n'en était rien. Pour

continuer mes recherches, je demandai de quelle espèce de plante ou de racine pota

gère on avait fait usage. On me répondit que c‘était de navets, et l‘on m’en apporta un

paquet encore garni de feuilles J’avoue qu‘au premier coup d’œil je lesjugeai comme

tel <, mais un examen un | eu réfléchi, peut-être aussi un certain pressentiment, me firent

naître des doutes. Ils furent bientôt levés par un de mes confrères, qui reconnurent

ces racines pour celles de I’Œnanthe Crocata, plante, dit il, marécageuse, âcre, mor

dicante et vénéneuse.

Muni de ces notions et de l’avis de ce sage praticien, je pensai à enchaîner, à. amortir

le principe délétère qui pouvait rester encore dans les premières voies, et par les

mucilagineux, les huileux et le lait surtout, garantir ces organes de l’impression qu’il

pouvait y occasionner. Par un ample usage de ces remèdes, qui n’excitèrent pas la

moindre nausée, les accidents disparurent dans les vingt-quatre heures. Mon confrère

et moi n’oubliâmes pas une indication qui pouvait paraître trop négligée dans le cas

présent : celle de procurer par le vomissement l’évacuation de la cause matérielle des

accidents que nous cherchions à combattre et q le nous avions à. détruire; mais j'avais

sous la main le tartre stibié et les acides, et je les aurais administrés si la diminution

progressive, évidente et prompte des symptômes, diminution que je devais vraisem

blablement attribuer aux premiers rv mèdes, ne m’avait fait une loi de m’abstenir des

derniers: a juvantz‘bus et lœa’entibus fil junatz’o Un enfant de trois a quatre mois,

allaité par l’épouse de ce négociant, éprouva les mêmes accidents que le reste de sa

famille, mais plusieurs heures plus tard. La maladie lui avait été transmise par le lait
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de sa mère, le remède lui parvint par la même voie et avec le même succès qu'aux

autres. (Dr Charles, sur 7es efl’ets des racines d’Œnanthe Cmcata Prises comme

aliment. In Archives cliniques de Montpellier, février 1814. Journal de‘. Beaumes,

n° 134)

OBSERVÀTION XVI

Trois marins de l'Argonaute, alors en rade au po*t de Lcirient, étaient allés se pro

mener à terre. Un d'eux trouva quelques pieds d’Œnanthe Crocata. et, les ayant

déracinés, assura à ses compagnons que dans son pays ou en mangeait habituellement

les racines. Lui-même leur en donna l'exemple ;,ils en goûtèrent, mais en mangèrent

beaucoup moins que lui. Ils ne tardèrent pas à éprouver de l'inflammation dans la

bouche et le gosier. Ayant trouvé une source d'eau douce, ils en burent abondamment;

mais l'eau ayant délayé le suc de la plante, ils éprouvèrent bientôt des na "sées et des

spasmes. L'état dans lequel ils se trouvaient leur donnant de l'inquiétude, ils allèrent

rejoindre leur canot, dans le dessein de retourner à bord. Mais l'intensité des symp

tômes ‘augmentant, ainsi que les défaillances, ils fur nt réduits à. signaler leur détresse

au bâtiment qui les envoya chercher. On les transporta a bord, où l'on administra

l‘émétique en premier lieu, qui réussit à faire vomir les deux matelots qui avaient

mangé en moins grande quantité de la plante vénéneuse. Le prunier, qui en avait le

plus absorbé, fut rebelle au tartre slibi“, aux antispasmodiques et a l'huile, qu'on lui

administra à forte dose. Il périt ap ès quatre heures d'ungois°es inexprimablcs. Ses

deux compagnons se trouvèrent un peu soulagés par le vomissement et furent évacués

sur l'hôpital de la marine au Port Louis, où ils furent assez longtemps‘ malades.

(GOa’efroy, pharm. Notice sur I'Œnanthe Crocata, in Journal de. pharmacie et des

sciences accessoires. Tgvm. p. 170, année 1822.) ‘

OBSERVATION XVII

Dans les environs de Lorient, trois femmes manqèr‘ent par erreur de la racine'

d'Œnanthe Crocata. Peu de temps après, il survint de l'inflammation à la bouche'et au

gosier, et une vive douleur à l'estomac. L'eau qu'elles butent augmentait les accidents. '

L'une d'elles, qui avait mangé de ces racines plus que les autres, mourut quatre heures

après dans les plus grandes angoisses, malgré les remèdes appliqués. Les deux autres

guérirent. (Journal de pharmacie, avril 1822.)

OBSERVATION xviu

Cet individu, âgé d’environ quarante ans, jouissant d'une parfaite santé, faisait un

matin défricher un pré sous ses yeux. Encore àjeun, il goûta d'une racine que ses

ouvriers trouvèrent en abondance, en remuant la terre, et qu'il prit pour des jauariettes

ordinaires; il en mangea gros comme le doigt. A peine s'était-il rendu à son domicile

qu'il se pl‘aignit d'une grande chaleur dans la gorge; puis une demi-heure après il

perdit la parole, tomba sans connaissance, et ensuite fut pris de convulsions terribles,

qui durèrent environ trois quarts d'heure, et finirent par la mort, sans qu'il fut

possible de lui administrer aucun secours, les dents ayant toujours été fortement

serrees.

Le cadavre, dont je ne pus obtenir l'ouverture, exhalait une odeur très mauvaise

quinze heures après la mort, les parties génitales étaient toutes violacées, le reste du

corps n'offrait point cette couleur. ,

Le domestique de cette pe*sonne ayant goûté de cette même racine sur l'invitation

de son maître, en éprouve bientôt des ampoules à 1.1. bouche. _

Le médecin appelé auprès du malade, ayant cherché à reconnaître la plante fatale,

par la dégustation, en a été sérieusement incommodé pendant vingt-quatre heures.

(Dr Bry, d’Angers, observations comm. à la Société de Médecine de Pars, séance

du 15 novembre 1823. Journal général de médecine. Paris, 1823. T. LXXXII, p. 62.

Archiv. gén._de méd. 182°. Mars, T. I, p., 443. '

(A suivre). 1)!‘ Ch. Demoor.
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Leçons de Matière Médicale

' données par le D’ T11. vonp Bakody '

professeur à l'Université Royale de Budapest

recueillies et traduites

par le Dr E. NYSSENS de Bruxelles

INTRODUCTION

'L'EütO c ne ossède u'un re résen‘tant officiel universitaire de’
P ,

l'Homœopathie, le docteur TH. VON BAKODY, professeur à l'Université

de Budapest. '

Il doit sa position surtout à son esprit rigoureusement scientifique.

Sorti de l'université de Vienne, a l'époque où l'école viennoise était à

et tête de l'enseignement supérieuf en Europe, son esprit fut de

bonne heure dirigé vers l'anatomie pathologique et l'histologie. Il fut '

un des plus brillants élèves de ROKITANSKY et l'influence du célèbre

anatomiste se manifeste toujours chez BAKODY par sa tendance à n'ac

cueillir que le fait anatomique et physiologique, le fait matériel.

..Malgré ses rapports Suivis avec les représentants officiels ‘de la

science il “’ eu le courage, dès le début de sa carrière, d'arborer le

drapeau de l'Homœopathie. .

Il s'est toujours -évertué à exprimer les vérités enseignées par‘ l'école

homœopathique, en se servant de la ‘méthode scientifique en honneur

dans l'enseignement officiel.

De crainte de ne pouvoir démontrer constamment, à l'instant

même, la logique de sa thérapeuthique, il tient par dessus tout à ne se

servir que d'arguments quasi mathématiques. C'est ce qui fait qu'il a

dû laisser de côté certains détails qui sont enseignés par les disciples

de Hahnemann. i‘

Toute science, même la plus exacte, peut donner lieu à des hypo

thèses, des déductions hardies et spéculatives qui sont certainement

autorisées et éminemment utiles entre les mains de chercheurs isolés,

mais qui seront toujours, et à juste titre, écartées par un-professeur ;

car, en vertu de leurs fonctions spéciales, ceux qui ont pour mission

l'enseignement de la médecine, ne peuvent s'attacher qu'au fait qui

peut être vérifié facilement. ' .

« Les académies, dit le Dr MER‘SCH dans son étude sur la Tubercu

» lime, ne s'occupent pas, en général, d'une question qui n'a pas été

» établie déjà maintes et maintes fois“, en dehors de leur sein. Cela

-» se comprend, puisque leur existence n'est justifiée que par la néces

» sité de fixer dans les archives gouvernementales les étapes de la

» science. Aux autres d'aller en avant! Une assemblée qui a pour
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» mission de prononcer des arrêts infaillibles eten dehors desquels il

2) n'est pas permis,aux autorités,de prendre quelque décision que ce

» soit, en matière scientifique, ne peut s’exposer à subir les fiuctua-,

» tions auxquelles sont soumis les progrès les plus récents de la

» thérapeutique, la science la plus élastique qui soit! »

Partant d’un principe analogue, le professeur VON BAKODY .a résolu ,

d’éloigner de son enseignement tout ce qui ne peut être démontré au

microscope et dans les tubes à réaction. Il ne s'arrête qu’aux phéno

mènes dont on peut suivre les causes et les effets dans les. modifica-.

tions des tissus. Il est évident que dans ces conditions son champ

d’action est excessivement limité. Ainsi, par exemple, il a dû réduire ,

dans son hôpital la grande échelle posologique qui est à la disposition

des autres homœopathes et ne monte pas plus haut que la 6e dilution

décimale.

AÔAV‘

Mal carré ces moyens restreints,il a su élever un important monument

de matière médicale et de therapeutique.

Nous avons eu le bonheur de suivre les leçons du savant professeur

à l’université de Budapest; nous avons pu nous rendre compte de la

haute valeur de son enseignement en même temps que nous avons pu

apprécier les grandes vertus intellectuelles et morales du maître, qui,

pour ses élèves, ne ménage ni son temps ni sa Santé Il a bien voulu

nous autoriser à publier une série de ses travaux.

Des études analogues sont en cours de publication dans un journal

hongrois qui porte le titre : « REVUE D’HOMŒOPATHIE,

» Pathologie expérimentale et pathogénie comparée des maladies médi

» cinales et naturelles, suivies de déductions dGTHÉRAPEUTIQUE. .»

La partie de son cours,que nous présentons ici,est inédite, et nous

nous félicitons de pouvoir en donner la primeur aux lecteurs du

Journal Belge d’Homœopathie. _ -

Dr E. Nyssens.

NUCES VOMIC/E

Il y a plusieurs espèces du genre strychnos dont les propriétés

présentent le plus haut intérêt. Nous n’utilisons que les noix-vomi

ques et la fève St-Ignace.

Toxicologie. «— Leurs principes actifs principaux sont la

strychnine et la brucine dont la noix-vomique contient àpeu près

parties égales, tandis que la fève St-Ignace renferme presqu’exclusi

vement de la strychnine. Comme ‘ces alcaloïdes, même à dose très

faible, exercent une action des plus nocives sur l’organisme, nous ne

nous servons guère en thérapeutique que des teintures de noix=

vomique et de fève St-Ignace.
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Les effets de la strychnirte ont été soigneusement étudiés autant‘

sur l’homme sain que sur les animaux. Son action spécifique est

rigoureusement établie.

Dans une solution au soixante millième (I/60000) on la reconnaît

encore a son goût amer. Des doses quotidiennes de 0,0035 gr.

influencent puissamment les fonctions gastriques. L’usage continu de

0,007 gr. fait ‘naître des modifications profondes. L’ingestioh de

0,006 gr. donne lieu aux plus sérieux symptômes toxiques. Une

quantité minime peut provoquer des phénomènes mortels.

Chez les enfants l'absorption de 0,005 gr. de strychnine est suivie

de mort. _

Le poison est rejeté par l’urine. Lorsqu’il a été absorbé en très

petite quantité, il est impossible de le retrouver dans les tissus. La

raison en est sans doute dans ce qu’il forme des combinaisons stables

avec les substances organiques du sang qui le retiennent dans l’or

ganisme. . '

Comme la strychnine résiste fortement à la putréfaction, elle

reprend probablement sa liberté lorsque ces substances cellulaires

subissent la fermentation putride. Mais on n’a pas encore pu expli

quer ce qu’elle devient sous l’action des ferments organiques. Ici

nous nous heurtons à un problème des plus importants de pathologie

et de pharmacologie : la question de savoir pourquoi et comment

une substance si réfractaire à la putréscence ‘peut être si facilement

décomposée par l’organisme vivant. '

Excrétée par les reins, elle‘se retrouve facilement dans l’urine : au

moyen du chloroforme éthéré on peut déceler encore une quantité de

0.00,005 gr. de strychhine dans 100 centimètres cubes d’urine.

Des empoisonnements médicamenteux peuvent prendre naissance

après un usage prolongé de l’alcaloi‘de, lorsque le thérapeute en a

perdu de vue‘ Faction cumulative. Les phénomènes toxiques survien

nent très vite après l’absorption du poison.

Le sujet empoisonné est saisi d’inquiétude, de peur; serrement a

la gorge, oppression ; raideur musculaire, tremblements, tressaille

ments, trismus, tétanos et opisthotonos. Le corps est courbé 'en arc,

la tête rejetée vers la nuque, les membres inférieurs fortement tendus

et le malade ne repose que sur l’occiput et les talons. La rigidité

atteint tous les muscles ; c'est pourquoi la respiration est interrompue

. pendant l’accès convulsif. De suite avant la mort il se produit de la

cyanose et des signes d'asphyxie. Quand la quantité de poison n’est

pas mortelle. les accès diminuent de fréquence, de durée ‘et d'inten

sité. Le malade peut guérir, la raideur musculaire décroît graduelle

ment, mais ne disparaît qu’avec grande difficulte.
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Anatomie pathologique (macroscopique et microscopique).

L’examen anatomo-pathologique et histologique chez les indivi

dus morts empoisonnés par la strychnine révèle :

Du côté des centres nerveux une congestion du cerveau, de la moëlle

et des méninges. On n’y découvre parfois que des ilôts de sang extra

vasé. Les vaisseaux capillaires de la m0ëlle allongée et de la moëlle

lombaire paraissent ectasiés. '

Les sinus veineux situés entre la moëllé cervicale, dorsale et lom—

. baire d’une part et les vertèbres d'autre part (et surtout au niveau de la

queue de cheval) sont gorgés de sang de retour.

Par places, la moëlle épinière est ramollie.

Le cervelet est aussi hyperémié de sorte que sa substance grise et

le pont de varole ont une teinte livide. '

Le tube digestif, au niveau de l’estomad et des intestins, présente des

irritations inflammatoires.

Les poumons sont congestionnés.

Le cœur, généralement, est vide, ainsi que les gros vaisseaux. L’eXci-'

tabilité cardiaque disparaît aussitôt après la mort. Le sang est foncé

et liquide. '

La rigidite cadavérique persiste longtemps : des mois entiers

d’après TYLOR.

La strychnine produit un resserrement des artères, facile à démon

trer chez les animaux. On l’a vu augmenter jusqu’à disparition com—

plè‘te de la lumière du vaisseau en observant au microscope des ailes

de chauves-souris, soumises à l’expérimentation. Chez des chiens

empoisonnés on peut mesurer exactement l’augmentation de pression

sanguine artérielle. Il est utile, à ce propos, de signaler ce détail

qu’avec des faibles doses de strychnine, la soustraction de chaleur

provoque le tétanos et qu’avec des doses plus fortes la chaleur

favorise la production de l’accès.

En cas d’intoxication strychnique,*le tétanos ason point de départ

* NOTE. — Le tableau de l’empoisonnement strychnique ressemble beaucoup au

tétanos traumatique et à frigore ainsi qu‘à la méningite cérébro—spinale.

Le tétanos toxique se distingue du tétanos à frigore :

10 Par son apparition subite et l’absence d‘une indisposition préalable ;

20 Par un trismus tardif chez l’un, précoce chez l'autre ;

30 Par le relâchem unt de la raideur musculaire après les accès convulsifs chez l'un,

la persistance de la raideur chez l'autre

L’absence de fièvre les distingue tous deux de la méningite cérébro-spinale.

L’épilepsie n’entre pas ici en considération. Ses accès sont brefs, ne se répètent pas

à courts intervalles ; la conscience disparaît et les réflexes sont normaux. (Malgré les

ressemblances extérieures multiples entre ces différents états et ceux. du tétanos, aucun

d’eux n'en fournit pour Nux, dans le sers de notre loi, une indication spéslfique cau

sale ; pas plus que la rage ou la fièvre scarlatine pour Belladonna.) . ' - -
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dans une irritation de la moëlle épinière et spécialement des gan

glions qui régissent les réflexes. Nous ‘nous trouvons donc en présence

d'un tétanos réflexe qui dépend des excitations des nerfs sensibles.

Dans les expériences de COHNHEIM et CHARLES ROY, le rein est

laissé en communication nerveuse avec le centre. On provoque une

élévation de pression sanguine. Aussitôt il se produit une diminution

de la courbe rénale. Après la section des nerfs du hile une injection

intraveineuse de strychnine_sera suivie d’une ascension de la courbe. '

Le centre utérin dans la moëlle est également impressionné par la

strych‘nine, ainsi que je l’ai démontré expérimentalement en même

temps que RÔHRIG. Elle influence les mouvements utérins, non

pas en agissant directement sur les muscles ou sur l’innervation péri

phérique de la matrice, mais en exerçant une excitation locale sur les

tractus nerveux utérins au moment où ils aboutissent à la moëlle
inférieure. A ' ‘

Symptomatologie. —- Les symptômes physiologo -pathologi

ques objectifs et subjectifs de Nux-vomica, en vertu des actions

de ses principes actifs, strychnine et brucine, sont d'ordre nerveux

et s’attachent surtout aux nerfs moteurs.

Ils ont un caractère d’irritation, se traduisant par tous les degrés

d’accès convulsifs : depuis la simple contraction d'un muscle ou d’un

groupe- musculaire, jusqn’aux convulsions de tout le système muscuo

laire, (trismus et tétanos). Les mouvements sont surtout cloniques,

revêtant par moments un caractère tonique. Ils sont très violents et

accompagnés de contractures considérables, partant extrêmement

douloureux. . - .

Ils ont pour caractéristique : leur brusque apparition et leur courte

durée,. leur présence simultanée sur une grande partie du corps, leur

obstination à revenir. Comme ces mouvements relèvent d’une irrita

tion, après avoir été portés au plus haut degré, ils sont suivis d’une

paralysie secondaire. . ,

Les principes actifs de la noix-vomique et de la fève St-Ignace ont

une affinité spéciale pour la substance grise de la moëlle épinière. A

dose légère ils influencent la moëlle allongée et le centre vasomoteur.

Ceci se traduit extérieurement par une augmentation primaire de la

respiration et de la pression sanguine. Les artérioles se rétrécissent.

D’après les expériences du professeur HOGYES (I) l’_augmentation

de la tension musculaire élève la température du sang.

Les éléments nerveux des fibres médullaires et du grand sympa

thique subissent une excitation primaire : On ne peut rien affirmer

(i) Archiv. für experimentelle Pathologie und Pharmacologie 1881 vol. 14, page 119. .
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de certain au sujet des phénomènes dépressifs subséquents, puisque

les deux ordres de symptômes se confondent.

. Le cerveau n'est atteint que d'une façon secondaire. Il ne se pro

duit aucun de ces symptômes qui s'accompagnent de perte de con

naissance comme l’éclampsie ou l’épilepsie. Les phénomènes céré

braux, ne jouant qu’un rôle consécutif, sont insignifiants.

Le cœur paraît peu excité.

Les organes des Sens sont peu influencés ; le nerf optique seule
ment est nettement-atteint. i

A cause des troubles médullaires il peut exister des illusions

sensorielles multiples, sans qu’elles aient pour cela un caractère

typique. _ '

Le globe oculaire est convulsé, avec des douleurs de pression et un

degré assez élevé d.’amaurose. ‘

Nux influence aussi les organes pourvus de muscles qui appartien

nent à la fois à la vie végétative et volontaire : Elle donne des cram

pes de l’œsophage, du rectum, du col de la vessie. Ces couches

musculaires étant annulaires, ~leur contraction provoquera des rétré

cissements momentanés des organes. V

Parmi les muscles purement organiques, ceux de l'estomac et de

l’intestin sont grièvement influencés par Nux.. . _ .~ ,‘

Dans toutes ces parties elle ajoute de la douleur aux spasmes. ‘

Les symptômesgastriques s’expliqu‘ent par l’action de la noix ‘vo

mique sur la partie du grand sympathique qui innerve l’éstomac et

l’oesophage. 1 '

Par suite de cette même affinité elle. atteint puissamment tous les

processus de la vie organique. La digestion est incomplète, le sujet

s’affaiblit, maigrit et montre une chute de l’énergie circulatoire ; les

sécrétions diminuent, la langue est sèche ; il existe des nausées'et de

la constipation. Cette dernière estconstante. La rétention des selles

‘est favorisée par la diminution de la sécrétion du mucus intestinal

qui empêche la progression du bol fécal. .

1 suivre) ' Prof. Dr Th. von Bakoçl_y
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_ PATHOLOGIE GÉNÉRALE ET

QUESTIONS DOCTRINALES

+ Listérophiles et Listérophobe3
par le I)“ Eenens ‘Il’

Je regrette de n’avoir pu envoyer cet article pour le n0 de juin der

nier du }’ournal belge il’liomæojbai‘hie, afin d’engager mes collègues, qui

se rendront au prochain’ congrès de Londres, à aller vérifier p’ar'eux

_mêmes le procédé opératoire du gynécologiste Bantock,qui est d’une

simplicité rare et dont les résultats sont merveilleux.ll n’emploie pas

d’autiseptiqueè, il exige une grande propreté et ne se sert que de

_l’eau tiédie des fontaines de Londres.

Bantock, élève et successeur de Spencer Wells, opère au Samaritan hospital, cousi

déré comme le meilleur hôpital gynécologique de Londres. Le Saniàritàn hospital est

"situé dans Marylebone Road, au cœur de Londres. Son aspect extérieur est celui

d’une maison de campagne, au milieu d’un jardin, d’une trentaine de chambres.

Dans chacune de ces chambres, deux ou trois lits.

Les chambres de deux lits sont réservées aux.malad es récemment opérées et à leur

garde. Celles de trois lits aux convalescentes : pas de salle. d'opération. On opère en

effet toujours dans la chambre même de la malade. A cet effet on y transporte la table

d’opéra’tion, simple fauteuil à dossier mobile, et les instruments: on n’y fait pas

d’antiseptie d’une façon sÿstémati e. '

Les antiseptiques, dit Bantock, préservent de la décomposition la matière organique

-morte, mais ils agissent d’une façon délétère et toxique sur. la matière organique vi

vante. , '

On n’y fait pas non plus (l’aseptie, car le résultat opératoire seul, dit-il, démontre si

l'on a fait oui 0 u non de l’aseptie. '

Son Seul souci en opérant, c’est la propreté et à ce point de vue, il réalise tout ce que

l’on peut souhaiter.

Le ch amp opératoire est entouré dedraps blancs qui ont été simplement less’ivés et

repassés. .

La paroi abdominale a été lavée la veille de l'opération.

Les instruments nickelés et très propres sont plongés dans de l'eau tiède, non pas de

1’eaubouillie, mais de l’eau des fontaines de Londres simplement tiédie.

A côté de l’opérateur se trouve un bassin rempli de la même eau tiède pour les

mains. On se sert d’éponges fines, égale ment trempées dans l'eau tiède et exprimée.

L’assistance se composed’un médecin,M. le D’ Butler Smythe, qui est lui-même

un gynécologiste distingué et de 3 à 4 aides chargés des instruments et des éponges.

Tout cela fonctionne pour ainsi dire automatiquement, chacun sait si bien ce qu’il

doit faire que je mais on n’obserre la moindre hésitation, le moindre accroc; jamais

un ordre, une réprimande.
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L’opér‘ation terminée, on place dans la cavité abdominale un drain en verre’, absolu.—

_ment analogue à un tube à-culture dont on aurait supprimé l’extrémité aveugle et qui,

jusqu’à trois à quatre centimètres de cette extrémité, est percé de trous. _

Le péritoine est soigneusement épongé et la paroi abdominale suturée. On ne fait de

lavage de la cavité que dans les cas où il y a eu épanchement du liquide. d’un kyste

par exemple et toujours après ce lavage le liquide, eau tiède simplement, est soigneu

sement reprise au moyen d'éponges. .

Tous les jours on aspire avec une seringue le liquide qui s’accumule dans le drain et

habituellement vers le 51"“? ou 6"“6 jour on retire ce dernier.

' Les résultats opératoires de Bantock sont merveilleux, ils portent sur plus de cinq

cents cas. '

Lawson-Tait de Birmingham, qui compte pas mal de laparotomies à son actif, opère

suivant le même principe. _ _y >

Cette méthodeest discutée d’une façon violente entre autres par M. Tornton, au

tre gynécologiste anglais listérophile dont les statistiques sont très jolies mais moins
concluantes que celles de Bantock. ' l '

Bantock prétend que le listérisme sera un jour ridiculisé comme les fantaisies des

alchimistes et des astrologues et que si nous nous égayons des fables dans lesquelles

nos ancêtres avaient la foi la plus sérieuse, nous pouvons êlt e certains que nos petits-fils

nous rendrons la pareille.

Notre crédulité a l’égard d’une pratique (( basée sur une hypothèse qui n’était pas

prouvée et qui certainement n'était pas vraie,sera probablement pour eux‘un sujet de

gaieté. »

La consultation pour les malades externes a lieu trois fois ppr semaine et est faite

par l’assistant. C'est inouï la quantité de malades que l’on voit/à [ces consultations.Elles

se prolongent souvent pendant 2 1/2 à 3 heures.Voilà du reste l’avantage que l’on retire

d’une visite aux hôpitaux de Londres. Si l’on sait trouver les bonnes placés, ou‘ peut

voir en un temps très court, une éno me quantité de malades. De plus, dans ces hôpi

taux, comme ‘il n’y a pas d’élèves et que-habituellement le médecin est très aimable,

on peut examiner apr ès lui un grand nombre de femmes (Extrait d’une correspon

dance du D” Guillaume du 13' février 1894 au Scalpel.)

Ilya 18 ans juste, Lucas Championnière, rédacteur en chef,du

journal de médecine et de chirurgie pratique de Paris, fit un coup de

maître en rapportant de Glascow en 1 868 la méthode antiseptique? de

Lister, qu’en promoteur convaincu il vulgarisa en France, mais non

sans peine. En effet : chirurgien de la maternité de Cochin, M. Cham

pionnière eut un véritable conflit administratif avec un directeur

d’hôpital, qui,non seulement se refusait à lui fournir du savon conve

nable pour faire laver les mains de ses aides, mais émettaitla préten

tion de l’empêcher d'apporter à l’hôpital, les savons convenables,‘ les

cure-ongles et les brosses qu’il considérait comme indispensables. Il

est inutile de dire à tous ceux qui connaissent la douceur tenace et

quelque peu raide du chirurgien que dans ce 00nflit,l‘e directeur'n’eut

pas le dessus. (D’après A. F. Phoque.) '

Depuis quelques années, par le plus frappant des contrastes, ne

voyons-nous pas que de la terre classique même du listérisme, surgis-«

sent deux'listérophobes tels que Bantock et Lawson-Tait, chirur1
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giens des plus habiles,qùi enseignent, que les antiseptiques agissent

d’une façon délétère et toxique sur la matière vivante et qui sera ridi

gculisée par nos petits—fils et nous démontrent la supériorité de leur

méthode en opérant,avec le plus grand succès,les cas gynécologiques

les plus graves, n’exigeant qu’une grande propreté et de l’eau tiède !

Bantock par la hardiesse et la simplicité de son procédé opératoire,

frappe d’étonnement et subjugue. '

En effet l’antiseptie est entrée si profondément dans nos mœurs

chirurgicales qu’il nous semble impossible de pouvoir opérer avec

succès sansson aide. '

Que l’on ne soit donc pas surpris, si l’on tombe des nues et si l’on

reste rêveur et incrédule vis-à-vis dela méthode Bantock qu’il croit

supérieure aux autres. _

Comme ceci se passait, il y a deux ans, au Samaritan hospital, ne

conviendrait—il pas d’y retourner voir fonctionner le dit procédé opé

ratoire? s'il a été modifié ? c’est à quoi, je convie mes collègues qui se

rendront au congrès de Londres. '

Hal, 23-7-gô. ' . .

Dr Ee‘nens.

.#

Ÿ

Les Hospices officiels d’aliénés‘

du Massachusetts

par le D“ Sam. Van‘ den Berghe

Le Massachusetts possède cinq hospices d’aliénés officiels, situés à

Worcester, Taunton, Northampton, Danvers et Westborough. Les

quatre premiers sont allopathiques, le dernier est homœopathique.

Voici quelques chiffres tirés du rapport annuel, présenté au State

Board of Lunacy and Charity de cet état. ‘

10 CAS AIGUS* _.

Hospices officiels Admissions Guérisons 0/0 de guérison

Worcester . . . . . , 272 75 27.59

Taunton . . - . . . . 176 . 66 37.50 v

Northampton . . . . . 109 32 : 29.36 , _

.Danvers . . . .. .. . 208 53 ‘ 25.48

WeStborough . . . . ' 1 12 48 ' 42.86

Total. 877 274, ' 31.24 '

?* Par cas aigus, on entend ceux dont l'origine ne remonte pas à plus d’un an, ceux

d’une ‘plus longue durée sont classés sous la rubrique “ chroniques ». ' ' " ' '
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20 CAS CHRONIQUES

Worcestér . . . . . . 221 9 4.07

Taunton . . . . . . 124 6 4.84

Northampton . .. . . . 79 4 5.06

Danvers . . . . . . 130 6 4.62

Westborough . . . . 107 14 13.98

Total. 661 39 5.90

Ces chiffres officiels ont paru dans un article publié dans un

journal politique, le Boston Hemld, article qui fut reproduit in extenso

dans le Nezo-Erzgland Medical Gazette.

L’insertion de cet article dans le Boston Herald fut la conséquence

d’une polémique engagée à la suite des insinuations malveillantes et

dénuées de fondement que fit le State Board dans son dernier rapport

annuel de janvier 1896. _

Voici brièvement en quels termes s’exprime le State Board:

« L’hôpital de Westborough reste inférieur aux autres établisse!

» ments. Parmi les principaux griefs à lui faire, notons le bruit qui

» existe dans quelques—unes des salles, leur mauvais état d’entretien,

» l’incapacité des infirmiers. La Commission administrative (trustees)

» de cet établissement présente un 0/0 plus élevé de gùérisonS,mais il

» faut se rappeler que le sens du mot guérison est élastique‘ et que tel:
» malade qui est déclaré sortant guéri de Westborough,‘ pourrait’v

)) n’être considéré que comme sortant beaucoup amélioré ou amélioréÎ

» d’un des autres établissements. » A

La Massachusetts Homœopathic Medical Society adressa au State

Board of Lunacy and Charity une lettre de protestation lui deman

dant sur quels faits cette commission se basait pour justifier ses allé

gations. Il lui fut donné accusé de réception de cette lettre et trois

mois plus tard la susdite société reçut une réponse très brève et très

piteuse, ne répondant nullement à aucune des objections faites.

Acela rien d’étonnant. Comment le State Board of Luna‘cy and

Charity aurait-il pu justifier ses insinuations? Singulière infériorité

que celle d'un hôpital qui se signale par un °/,, de guérisdns beaucoup .

plus considérable. N’est—ce pas là la meilleure preuve de son utilité et

de la supériorité du traitement homœopathique qu’ony pratique? Les -

autres questions sont secondaires, nous allons du reste les examiner '

sommairement.

Mon collègue et ami le D? LOUlS SCHEPENS d’Anvers et moi, nous ~

avons eu l’occasion, il y a deux ans, de visiter l’hôpital de Westbo—t

I0ugh. Il nous a fait une excellente impression et, à coup sûr, mon con- '

frère se joindra à moi pour témoigner que les salles ne ‘sont pas‘plus'
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bruyantes là—bas qu’elles ne le sont habituellement ailleurs.Quant à la

malpropreté qui y règnerait, nouvelle erreur. Certes, nous n’avons

pas rencontré à Westborough le’luxe incroyable, exagéré même à

notre avis, que nous avons vu à cette merveille des merveilles, le

‘ Middletown State Homœopathic Hospital for the Insane, mais mal

gré que nous ayons visité Westborough en dernier lieu, est établisse

ment ne nous a pas du tout choqué par sa mauvaise tenue, bien au

contraire. '

‘Il y a lieu de remarquer que, cet établissement était antérieurement

une maison de réforme, ce qui fait que la distribution des salles n’est

pas aussi heureuse qu’elle ne l’aurait été si d’emblée, lorsde la con—

struction, on lui avait donné sa destination actuelle.

Un autre fait qui mérite d'être signalé, c’est que cet hospice fait ses

frais et n’a pas besoin de recourir à des subventions de l'Etat pour ses

dépenses courantes.

L’établissement de Westborough aurait donné des résultats meilleurs

encore si, lors de sa fondation, il y a dix ans, on n’avait commencé

par’ y transférer. des autres hospices officiels 204 aliénés chroniques(r)

et incurables dont beaucoup s’y trouvent encox e.

Quoique ce fait ait diminué le nombre absolu des guérisons qu’on

aurait pu y faire, le nombre relatif n’en est pas changé. En voici du

reste la preuve donnée par le tableau suivant où sont'donhées le

nombre d’admissions de cas curables (2) et le nombre de guérisons

qu’on a effectuées durant les six dernières années dans les divers éta

blissements.

Hôpitaux Admissions Guérisons 0/0 des guérison

Westborough . . 598 388 64 3/4

Danvers. . . . . 549 207 47 3/4

Northampton . . . 383 122 32.00

Taunton . . . . 686 229 33 1/3

Worcester . . . . 1049 229 22 3/4

L’insinuation que des aliénés mentionnés comme sortants guéris

de Westborough, pourraient n’être mentionnés que comme sortants

beaucoup améliorés ou améliorés d’un des autres établissements,

trouve sa réponse dans le tableau suivant qui met en évidence la fré

quence des rechutes,ce qui évidemment constitue la meilleure preuve

de la stabilité de la guérison.

(1) La durée de leur folie remontait à 6 1/2 ans en moyenne.

(2) Dans le rapport fait àChicago en 1894 par un comité spécial de l’American

Medico-Psychologiceil Association, sur les statistiques, les Docteurs Burr, Hurd et

Wèse recommandent la distinction "es maladies mentales en deux groupes, les cura

bles et les incurables ; celles qui sont considérées curables sont la manie aiguë «

la mélancolie aiguë et l’alcoolisme aigu.
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Ce qui répond d’ailleurs victorieusement à cette insinuation et en

démontre la fausseté, c’est que le 0/0 de guérisons signalé à West

borough est plus fort que les 0/0 réunis des guérisons et des améliora

tions dans aucun des autres établissements.

Le tableau suivant donne les cas de récidives se faisant soigner

dans le même hôpital, et est dressé en se basant sur les'neuf dernières

années. '

Total des admis- Récidives durant Cas de réci- 0/0 de récidives

HÔPITAUX sions durant neuf les neuf années. dives restant par rapport

années. en traite- aux admissions.

' ment le 30

sept.1895.

Westborough . . 2793 I 30 29 4 3/4:

Danvers . . . . 28L5 . 176 29 6 1/4r

Northampton. . . I 181 125 ' 28 10 1/2'

Taunton . . . . 2329 192 63 8 1/4

VVorcester . . . . 3694 279 44 7 I /2

L’exposé ci-dessus me paraît intéressant à un double point de vue.

Il nous montre les résultats supérieurs qu’on obtient par le traite

ment homœopathique des aliénés. Il met en évidence, d’autre part,

que même dans des pays où notre doctrine est aussi développée et a

l’occasion dedémontrer officiellement la valeur, il se trouve encore

des ‘gens pour dénaturer les faits et tâcher de nier les résultats. Ils se

disent sans doute que quand il s’agit de combattre l’H0mœopathie,

tous les moyens sont bons. ‘ '

' Ilr Sam. Van den Berghe.

socnErss

EnnnnBs hnnnnnathiqnn Inlnnnntlnnnl ne Lnnürns
par le Dr Lambregbts Fils, d’Anvers.

Comme nous l’avions annoncé dans le numéro précédent, le

‘

Congrès international d’homœopathie s’est ouvert a Londres, le

3 août dernier, dans la grande salle du Queen’s Hall, Langham

place. L’assemblée était fort nombreuse. On peut évaluer eneffet à

200 le chiffre des membres présents. Les médecins homœopathes de

Londres et des diverses localités d’Angleterre formaient le groupe le

plus important. Citons entre autres, les Drs DUDGEON, DYCE BROWN,

CLIFTON, BURFORD, COUPER, BLACKLEY, MOIR, BRADSHAW, €AFRAE,

CLARKE, EPPS, NANKIVELL, DUDLEY WRIGHT, KNOCK ‘SHAW, NEATB_Y,
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GOLDSBROUGH, etc., de Londres, HU‘GHES de Brighton, PROCTOR et

HAWKES de Liverpool, POPE ‘de Grantham. ORD de Bournemouth,

BLACKLEY père de Manchester, SCRIVEN de Dublin, etc.

Les Etats-Unis comptaient environ 40 représentants, parmi les

quels les personnalités les plus en vue du monde homœopathique

américain : les Drs BUSHROD JAMES et BETTS de Philadelphie,

NOR’I‘ON et DEWEY de NCW-YORK, Me LELLAND de Pittsburg, WESSEL

HOEFT et EMERSON de Boston, KRAFT de Cleveland, HOYNE de Chi

cago, etc.

Parmi les médecins homœopathes de l’Europe continentale, men

tionnonsles Drs LÉON SIMON et CARTIER de Paris, BRASOL et VON DITT

MANN de St-Pétersbourg, DZR‘EWIECKI deVarsovie,VrLLERs deDresde,

STEINMETZ déLeipzig, KRANTZ-BUSCH de ‘Niesbaden, BATAULT de
GENÈ‘VE, iFAGIANI de Gênes, HANSEN de Copenhague, .MERSCH et

NYSSENSI de Bruxelles, LAMBREGHTS FILS et SCHEPENS d’Anvers, VON

DEM BORNE d‘Amsterdam, HAGGMARK de Stockholm, etc.

L’empressement avec lequel les médecins homœopathes de toutes

les contrées du monde civilisé ont répondu à l’appel du comité orga

nisateur, témoigne suffisamment de l’importance et de l’utilité des .

congrès d’homœopathie._

Aucun moyen, en effet, n’est plus propre à mettre en relief la puis

sance de vitalité et les progrès sans cesse grandissants de la doctrine

d’Hahnemann. ‘

A l’époque actuelle, 1’Ancienne Ecole, après avoir tenté en vain

pendant un siècle d'anéantir sa rivale par tous les expédients que lui

fournissait aisément sa ‘ situation prépondérante dans le monde,

semble vouloir organiser autour de l’homœopathie la conspiration du

silence. Malgré les nombreux emprunts qu’elle fait chaque jour à

notre matière médicale, le mot homœopathie est systématiquement

proscrit de toutes ses publications, et les médecins homœopathes, du

moins dans la plupart des contrées d’Europe, sont exclus des hôpi

taux et des institutions officielles. Il importe donc,par des manifesta

tions publiques dans le genre de celle qui vient de se produire à

Londres, que l’homœopathie puisse affirmer énergiquement son exis

tence et revendiquer sa place au soleil. Il importe, dis—je, de mettre

sous les yeux de ceux qui pronostiquent la fin prochaine de l’homoeo

pathie, les progrès immenses qu’elle a réalisés dans ces derniers

temps,progrès impossibles à nier lorsqu’on considère la multitude des

médecins qui ont adopté la méthode d’Hahnemann et des malades qui

y. ont recours, et le nombre sans cesse croissant des universités, des

hôpitaux, des dispensaires, des pharmacies, des sociétés et des publi

cations homœopathiques.
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Les congrèsd’homœopathie présentent, en outre, une utilité scien—

tifique et pratique incontestable. '

La doctrine d’Hahnemann n’est pas restée stationnaire au milieu

du courant scientifique qui caractérise le siècle actuel. Elle a su tirer

parti des principales découvertes de la médecine moderne, et sa‘

matière médicale s’est considérablement enrichie et perfectionnée,

La culture des spécialités, qui tend à prendre une grande extension "

chez les disciples d’Hahnemann, constitue d’ailleurs un signe indubi

table des progrès de la thérapeutique homœopathique. Aussi, le traite

ment des affections spéciales occupe-t-il une place importante parmi

les mémoires soumis au Congrès de Londres. Il résulte clairement de

l’examen de ces travaux. qu’à l’inverse des congrès allopathiques,

où les questions théoriques jouent un rôle prépondérant, les congrès

homœopathiques présentent une portée pratique plus accentuée, une

utilité plus m.mîieste. Sans négliger pour cela l’étude des branches

accessoires de la médecine, les homœopathes ont pour principal

souci de guérir leurs malades, ce qui doit être l’ide’al du médecin.

Le Congrès a été inauguré par une soirée charmante ofi‘erte à

tous les membres par le Dr Pope, président et Mme Pope.

Le lendemain 4 août, après le nmarquable discours d’ouverture du

Dr Pope, président du Congrès, le bureau s’est constitué définitive

ment comme suit :

Président d’honneur : Dr DUDGEON.

Président : D1r POPE.

Vice-Présidents : Dr DYCE BROWN, Dr LÉON SIMON, Dr BUSHROD

JAMES, Dr VILLERS, Dl‘ Mc CLELLÀND.

Secrétaire permanent : Dr HUGHES.

Secrétaires locaux : Dr DUDLEY WRIGHT, Dr HAWKES.

Le Dr HUGHES donne ensuite lecture des rapports sur la situation

de l’homœopathie dans les divers pays.

Nous donnons ci-dessous un résumé de ces différents rapports.

_ Dans le prochain numéro nous publierons l’analyse des principaux

mémoires qui ont été soumis et discutés au Congrès.

ALLEMAGNE. — Raÿ;fiorï du Dr KRONER, de Postdam. A

Plusieurs ouvrages homœopathiques importants ont été publiés en

Allemagne depuis 1891 , entre autres :

Frans Hausman’s k1eine schriften, par le Dr BOJANUS (voir

journal belge d’homœopathie, vol. Il, n‘’ 6).Iniere heilkunst ben sogenannten chirurgischen Krank

heiten, par le Dr SCHLEGEL, de Tz‘ibz’ngen. '
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* Handbuch der Homôopathischeh Praxis’, par’ le D!‘ PUHLMANN,

de Leipzig. »

Un grand nombre de traductions allemandes d’ouvrages anglais et

américains. .

' Mentionnons encore certains travaux importants tels que la Tu

berculine de Koch, par le DrSrcx, Les expériences physiologi

ques, de JAEGER, Les pathogénésies de vinca minor, ranon«

culus, etc. par le Dr SCHIER, de Mayence.

A noter enfin diverses publications‘ allopathiques reconnaissant

la vérité de l’homœopathie : Aùf‘gabe und ziel der inodernen The

rapie et Studien zùr pharmacodynamik der Schwefels, par le

Dr SCHULZ‘, professeur à l’université de Greifswald.

Das biologische Grùndgesetz, par, le Dr ARNDT, professeur à la

même université ;

Electro-therapeutische Studien et Die homôopatische Arz

neimittellehrè, par le Dr SPERLING, de Berlin. Oligodynamische

Wirkùngen par le professeur NAEGELI. ' '

Il existe en Allemagne 400 médecins homœopathes, formant le

Central-Versin, et un grand nombre de sociétés homœopathiques

laïques. .

3 journaux homœopathiques scientifiques : Die allgemeine homé

opatische zeitung de Leijbzig, Zeitschrift des Berliner Vereines

homôopatischer aerzte. Archiv für Homéopathie, de Dresde.

Plusieurs publications populaires, notamment : Popùläre zeit

schrift für homéopathie et Hahnemannia. -

L’hôpital homœopathique de Leipzig héberge 240 malades annuel

lement.

‘ Le dispensaire homœopathique de Leipzig est fréquenté.par 2500

malades.

Ledispensaire du Dr SCHWABE, par 6000.

Le dispensaire homœopathique de Berlin par 7500.

Plusieurs villes d’Allemagne possèdent des hôpitaux et des dispen

saires homœopathiques .

A Berlin, une souscription publique est ouverte pour fonder un

hôpital homœopathique.

AUTRICHE-HONGRIE. —— Rapport du D‘ KAFKA, de Carlsbad.

L’homœopathie n’a pas fait de grands progrès en Autriche pendant

les cinq dernières années. Le nombre des nouveaux adhérents est

très restreint, car les professeurs de l'école officielle se montrent d’une

grande sévérité aux examens envers les étudiants qui sont partisans

de l’homœopathie.
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Parmi les médecins homœopathes décédés, mentionnons : les

Drs VON HAR’1‘UNGEN, de Vienne ; KAFKA père, de Pragae, et PROE‘LL, de

Gaszfein. . -

En Hongrie, un nouveau journal médical homœopathique intitulé

HOMŒOPATHIA, vient de paraître sous la direction de HASZLINSKY,

avec la collaboration des Drs BAKODY, de Pesflr et VON SZONTAGH, de

Balogh. Mentionnons encore la publication d’un traité sur les remèdes

homœopathiques, par le Dr SPERLING.

BELGIQUE. —— Rajägfiort du Dr SCHEPENS, d’Anvers.

Le nombre des médecins homœopathes s'est sensiblement accru

depuis 1891 , malgré l’absence de cours théoriques et cliniques; beau

coup d’entre eux cultivent les spécialités. Les pharmacies homœo

pathiques deviennent très nombreuses dans les villes.

Décès: Drs DEMULDER, de Bruxelles; VAN CAMPENHOUT, d’Anvers;

PLANQUART, de Tournai; SEUTIN, pharmacien et président d’honneur

de l'Association Centrale des Homæoÿaihes Belges.

Le fait le plus saillant est la création à Anvers d'un dispensaire

homœopathique officiel voté par le Conseil municipal presque à

l’unanimité des voix, malgré la vive opposition des médecins allopa

thes de la Ville.L’affiuence des malades devint telle que l’Administration

du Bureau de Bienfaisance se vit obligée,pen 1894, de nom mer un second

médecin homœopathe. Le chiffre dss'prescriptions homœopathiques .

qui était de 2900 en I892, s’est élevé en 1895 à plus de 7000. Des

dispensaires privés existent dans la plupart des grandes villes. '

Un second fait important est la fondation du 70urnal Belge d'Hamæo

pathie, qui a obtenu une médaille d'argent au Congrès de Hambourg.

La revue homœopathique belge, éditée par le Dr MARTINY, de

Brnxelles, vient d’entrer dans sa vingt-quatrième année.‘Comme publi

ation, mentionnons La Care Mariiime et ses rapports avec l'Hmnœofian‘hie,

par le Dr MARTINY. ‘

Il existe deux sociétés homœopathiques florissantes : Le Cercle

Homœopathique des Flandres, à Gand, et l'Association Centrale des

Homœopathes Belges, à Bruxelles.

Plusieurs tentatives ont été faites par des membres du‘ Parlement

pour obtenir la création d’une chaire d’homœopathie dans les univer

sités de l’Etat; elles n’ont pas encore abouti jusqu’ici. ' ‘

Au Congrès de bienfaisance tenu à Mons, en 1895, l’assemblée a

voté à l'unanimité le droit pour les pauvres soutenus par l'assistance

publique, de se faire traiter par le système qu’ils préfèrent.

HOLLANDE. — Rapport dn Dt VON DEM BORNE, d’Amstevdanz.

Il y a deux médecins homœopathes à Amsterdam: les D’SMUNTING
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et VON DEM BORNE ; un à La Haye: le Dr VOORHOEVE; deux à

Utrecht: les Drs VAN ROOYEN et GRUBER; un à Rotterdam: le

Dr KALLENBACH.

Les grandes villes hollandaises, telles que Haerlem, Dordrecht,

Middlebourg, Groningen, etc , possèdent un‘grand nombre de parti

sans de l’homœopathie; malheureusement il y a pénurie de médecins

homœopathes. Il s’est formé à La Haye une société de laïques,

intitulée « Société pourla Propagation de l’Homœopathie »; elle fournit

aux jeunes médecins les ressources nécessaires pour étudier l’homœo

pathie dans les pays étrangers et fait des démarches pour obtenir un

enseignement homœopathiqu e dans les universités.

' FRANCE. Raÿj>ort du Dr CARTIER de Paris. L’homœopathie a fait

peu de recrues parmi les jeunes médecins, tandis qu'elle a à déplorer

de nombreuses pertes,notamment celles des Drs CHARGÉ, CHANCEREL ,

CRÉTIN, FRÉDAULT, LE’0N SIMON, OZANAM, etc.

Il existe à Paris, 65 médecins homœopathes et un grand nombre

de pharmacies homœopathiques. L’homœpathie est moins bien repré

sentée en province. - (

L’Izo‘jbital Hahvzemaæm, situé au parc de Neuilly est aménagé pour

40 lits ; il ya été donné en 1895, 16,000 consultations gratuites.

L’hôÿz‘tal Sz-7acques, rue des Volontaires, contient 60 lits. 343 mala

des y ont été admis en 1895, et la mortalité a été de 7 p. c. Le chiffre

des consultations gratuites s’est élevé à 10.518.

L’hâÿäal Si-Luv ci Lyon s’est agrandi récemment et a hébérgé en

1895, 192 malades, 20,130 consultations gratuites y ont été délivrées.

Le dispensaire d’Alixe-Love pour les enfants malades, situé à Mont?

martre (Paris) a délivré en 1895, 15,000 consultations.

Au disÿezzsaz‘re de la me Pigalle dirigé par le Dr CHANCEREL, il a été

délivré pendant la même année, 19,150 consultations gratuites.

Outre ces dispensaires, la plupart des pharmacies homœopathiques

' possèdent des dispensaires gratuits ou payants ou les malades accou

rent très nombreux.

En résumé, il y a eu à Paris, pendant l’année 1895, 500 admis

sions dans les hôpitaux et 103,473 consultations dans les divers dis

pensaires homœopathiques.

Les deux sociétés homœopathiques de Paris : La Société homœo

pathique de France et la Société hahnemannienne fédérative se sont

fusionnées l’année dernière, sous le nom de Société française

d’homœopathie qui a pour organe la revue homœopathique française.

L’art médical, publié par le Dr JOUSSET continue à paraître men

suellement.



D’HOMŒOPÀTHIE 223‘.

GRANDE BRETAGNE. Ragfifiort du Dr GOLDSBROUGH de Lou

dres. A part une vive polémique dans les colonnes du Times entre

homœopathes et allopathes, à propos du nitrate d’wam (voir journal

belge d’homœopathie vol. II, n° 5, page 394), l’homœ0pathie a joui

d’un calme absolu depuis 189: .

La Grande Bretagne compte environ 300 médecins homœopathes.

Décès : Drs MATHIAS ROTH, DRYSDALE, GELDHAM, SHARP, etc.

Un des faits les plus importants est la reconstruction de l’hôpital

homœopathique de Londres, dont les visiteurs du congrès ont admiré

les superbes installations. (Voir journal belge d’homœopathie,vol. Il,

n° 3, page 231).

Le nombre des entrants a été de 1,000 pendant l’année 1895 ;

14,027 consultations gratuites y ont été délivrées.

La Grande Bretagne compte de nombreux hôpitaux homœopa

thiques, notamment ;

Bath homœo;fiathz‘o hosÿz‘tal, avec 141 malades et 8.309 consultations

gratuites en 1895. .

Biymz‘ngham homæaÿathz‘c hosfiz'tal, avec 247 admissions et 15,981 con

sultations.

Easterbourne. Leaf homœo_fiaihic hos;5ital, avec 75 admissions.

Bromley. Phil{fis Memom‘al hosÿz‘tal avec 82 admissions et 1,721 con

sultations. '

Livezybool. Hahnemmm hos;fiz‘tal avec 437 admissions et 68,167 consul

tations.

Plymoutk Devoaz and Comwall homœoÿatkzc cottage hosÿital, avec

93 admissions et 11,437 consultations.

St LeonamÏs. Bzæhanam .rottage hosgbz'tal avec 199 admissions.

Tunbm‘dge-Wells. Homœoÿaihic hosÿital and disfimsary, avec 8I admis

sions et 2192 consultations.

Boumemouth. Hahnemmm home and dis;fiensariæzs avec I32 admissions et

2 618 consultations.

Il existe en outre un grand nombre de dispensaires notamment à

Brighton, Croydon, Exeter, Folkestone, Torquay, Weston-Suprær

Mare, Chester, l—Iull, Oxford, Norwich, Wirral, etc.

La société homœopathique britannique est très florissante, et

compte 219 membres; elle a été divisée en 3 sections qui s’occupent

respectivement de la matière médicale et de la thérapeutique, de la

médecine générale et de la pathologie, de la chirurgie et de la gynéco

logie.

Il y a encore de petites sociétés homœopathiques, notamment tke

Lit/67,600! homæaÿathic medz'co- chirurgical sooz'eiy.
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Les journaux homœopathiques sont :

Tire monihly homœoÿaflzic reviezo.

Tke homœoÿaflzz‘c World.

Tke London liomæofialhic hos;fiital reports.

Thejoarnal of the Britz‘sk homœoÿaihz‘c society.

, Comme ouvrages nous citerons :

La terminaison de la Cycloÿœdia of dragÿathogenesy, du Dr HUGHES.

Une nouvelle trdduction.de l’Organon, par le Dr DUDGEON.

Haimemann’s Therajfieaflzz‘c Mais, par le même auteur.

Quelques monographies telles que :

T/ze greaier diseases of the, liner, gaza‘ and ils cure, the care of consmn;fitz‘on,

par le Dr BURNETT. ,

Rlzeamazfism and soz'aiica, diseassesof the heart and arterias, une nouvelle

édition du Prescrz‘ber, parle Dr CLARKE, etc.

INDES. Rapport du Dr MAHENDRA LAL SIRCAR, de Calcutta.

Il y a dans les Indes 60 médecins homœopathes, dont 30 sont

établis à Calcutta et dans les environs. Malheureusement, un grand

nombre de personnes non munies de.diplômes réguliers pratiquent

l’homœopathie et font un tort immense à la doctrine d’Hahnemann.

Des cours purement théoriques sont donnés dans deux Ecoles

homœopathiques à Calcutta. '

L’hôpitalhomœopathique de Calcutta a cessé d’exister. Au charita

ble dispensary, il a été délivré 8,220 consultations pendant l’année ,

1895. Les pharmacies homœopathiques sont très nombreuses.

vIl existe un journal homœopathique intitulé The Calcutta ÿ‘oamal of

Medicine.

Parmi les ouvrages les plus importants, nous citerons un mémoire

sur Acal_yÿha indica.

AUSTRALIE. —— Rapport du D” RAY de Melbourne. — L’hôpita

homœopathique de Melbourne a hébergé 417 malades en 1895 ; la

mortalité. a été de 6.71 0/0. Les installations chirurgicales y sont

remarquables. 300 opérations ont été faites pendant la même année.

Le chiffre des consultations gratuites s’élève à 100 par jour. Les

médecins homœopathes de Melbourne et des environs ont formé une

société dont les réunions ont lieu trimestriellement.

Il existe encore plusieurs médecins homœopathes dans les diverses

provinces: New Soaik Wales, Soalh .Aasi‘ralia, Qaeensland, Western

Aasimlia, Tasmanie, Laancesion,

ITALIE. -— Rapport du D’ BONINO, de Tarin. -— L'Italie compte

3 sociétés homœopathiques : - .
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.1. Academia medica omeogfiatz‘ca di Palermo, 100 membres dont 10 mé

decins.

2. Instiian‘o omeofian‘ico Ilaliano, société reconnue officielle par arrêté

royal, dont le siège est à Turin. '

3. Sociefa Hahnemanniana Italiana, dont le siège est à Rome.

Il y a à Turin un petit hôpital homœopathique de 7 lits. Un don

de 150,000 fr. a été fait pour créer un service homœopathique dans

l'hôpital de Vérone.

Des dispensaires homœopathiques existent à Rome, Venise, Turin.

Naples, Palerme _ .

Le nombre de médecins homœopathes est de 52.

Les publications périodiques sont :

. Rivista OmcoPatica. '

L’Omeojfian‘ia in Italia.

La Salen‘e. »

~Il Secolo omeofiatico a paru de 1891 à 1893.

Parmi les ouvrages, nous citerons :

Tvaiialo di Tem,bia onceofialica, du D“ PULHMANN,tIEICÏUC’CÎOH du Dr Bo

NINO. '

Grande Refen‘ovio clinico omeoflan‘ico, du Dr CIGLIANO.

Réimpression cln _ Tvattato eleeneniave cli omeofiatza, du D1‘ LIBERALI.

Ricorclici oeneoÿatici j3ev farniglie, du Dr CIGLIANO.

Prim’i stnelie cli matez/n'a medica seconde la legge dei simili, par‘ le

D" BONINO.

L’Omeoÿaiia nelle Fanziglie, par le Dr DE NOBILI.

PORTUGA‘L. - Rapport de NERY de VASCONCELLOS, de Oporto,

Dans l’hôpital de San—Ann‘onio à Oporto, 2 salles de femmes sont

affectées au service .homœopathique. Il y a également à Oporto un

hôpital privé pour les enfants malades, où le traitement est exclusi

vement homœopathique. ' '

A Lisbonne il y a un établissement privé, Casa de Saude, où les

malades peuvent se faire traiter par lhomœopathie, s’ils le désirent

Le Portugal compte 30 médecins homœopathes connus. '

3 pharmacies homœopathiques existent à Lisbonne et 2 à Oporto.

‘ Le duc de Saldanha lorsqu'il était premier ministre,engagea les Uni

versités de Lisbonne, d'Oporto et de Coi‘mbre à introduire l’homœo

pathie dans leur enseignement, mais cellesci refusèrent catégorique

ment.

RUSSIE. — Rapport du DR BRASOL, de Si‘-Pétersbonvg.

Presque toutes les grandes villes de Russie possèdent des pharma

cies homœopathiques bien installées dont le chiffre d’affaires aug

mente chaque année.
/
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Il existe 2 sociétés principales : la Société des médecins-homœopa

thes et la Société des partisans de l’homœopathie. '

La Société des médecins-homœopathes a fondé à St-Pétersbourg

un dispensaire fréquenté en 1895 par 11,102 malades indigents. Elle

a fondé en outre dans la même ville un petit hôpital homœopathique

de 10 lits.

La Société des partisans de l'h0mœopathie a ouvert également un

dispensaire qui a été fréquenté en 1895 par 19,974r malades. Elle fait

construire en ce moment à St-Pétersbourg un hôpital de'50 lits, dont

l'inauguration aura lieu l’année prochaine.

Il existe encore un grand nombre de sociétés homœopathiques de

moindre importance.

A plusieurs reprises des attaques violentes contre l’homœopathie

ont paru dans les journaux politiques; elles ont été refi1tées victorieu

sement par les médecins homœopathes.

L’académie médicale russe avait défendu la publication des ouvra

ges homœopathiques ; cet acte arbitraire a été annulé aussitôt par le

ministre de l’intérieur, grâce à une pétition de la.Société des médecins

homœopathes. .

Il y a en Russie 50 médecins homœopathes, dont 14 à St-Péters

bourg, 7 à Moscou, 5 à Varsovie, 4 à Odessa, etc., et un journal

homœopathique intitulé Le médecin homæagäaflw.

SUISSE. —- Rapport du Dr BATAULT, de Genève.

La Suisse compte 20 médecins homœopathes.

Les homœopathes de langue allemande forment une société dont

les réunions ont lieu 2 fois par an.

Le Dr Luginbühl,médecin homœopathe, a fondé à Mühlenén, dans

l’Oberland Bernois, près du lac de Thun, un établissement pour les

personnes atteintes de neurasthénie ou d’autres affections chroni

ques. '

Les rapports entre médecins allopathes et homœopathes sont assez

tendus à Zurich, où la société médicale a interdit à ses membres de

consulter avec un homœopathe. A Berne et à Geneve les rapports

sont plus amicaux. Dans l’Oberland beaucoup de paysans font trai

ter leur bétail par l’homœopathie.

Le rapport des Etats-Unis ne nous étant pas parvenu, nous en

donnerons le résumé dans notre prochain numéro.

Il est regrettable que certains pays comme l’Espagne et le Mexique’

Où l’homœopathie compte un grand nombre de partisans, n’aient

pas cru devoir adresser un rapport au Congrès de Londres.

l)r Lannbreghts fils
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Assemblée générale de la Société Centrale

des médecins homœopathes allemands

L’assemblée du Centralverein s’est tenue à Nuremberg, les 9 et

10 août, sousla présidence du Dr WEBER, de Cologne.

Remarqué parmi l’assistance : les DPS SCHNUTGEN, de Münsz‘er;

SICK, de Stuttgart; GROOS, de Magdebomg; GRUNWALD, de Fmmfort;

STIFFT, de Lez‘fizz'g; TAUBE, de Méran; VON ERDBERG, de Riga;

GISEVIUS, de Berlhz; VVEIDNER, de Breslau; KERNLER, de Wez'azgaflm;

SCHÔNEBECK, de Soltau; GÔHRUM, de Stuttgart; MOSSA, de Stufl

gart; LEESER, de Bomz; MATTES, de Ravmsburg; ROHOWSKY, de

Leij>zig; WEBER, de Cologne; VEITH, de Breslau; PAŸR, de Passau;

STEINMETZ, gfiha7maciæzaz à Lez‘ÿzig; GROSS, de Nuremberg; KIEFER, de

Nuremberg; ERWEIN, de Mayeme; KRÔNE‘R, de Potsdam ; KRANTZ, de

Wirsbaa’wz; SCHWARZ, de Baden-Baden; VILLERS, de Dresden; JAGER,

de Hall; KERNDÔRFER et NEVILLE, de PhiladrlPhîe; GORDON-SMITH, de

Livmäool, etc. .

Les médecins homœopathes suivants ont été nommés, àl’unaini

mité, membres du Central Verein :

DPS KRANTZ, de Wiesbadwz; NYSSENS, de Bruxelles; KIEFER, de

Nuremberg; GISEVIUS, junior, de Berlin.

L’assemblée a pris connaissance ensuite d’un rapport sur l’hôpital

homœopathique de Leipzig, par le Dl‘ STIFFT, médecin en chef,

rapport qui conclut à la situation prospère et florissante de cet établis’

se—ment.

Diverses propositions sont soumises à l’assemblée et font l’objet de

vives discussions :

Le Dl‘ JUNGE, de Hez'de, propose de réclamer du gouvernement

allemand un examen sur l’homœopathie pour les étudiants en méde

cine qui désirent pratiquer ce système. '

Le Dl‘ MOSSA, de Stuttgart, fait la proposition suivante : Lors de la

révision du droit de dispensation des remèdes, le Central Verein

serait chargé de formuler les réclamations et les vœux des homœo

pathes allemands, et de les faire valoir auprès du gouvernement.

Le D!‘ VILLERS, de Dresde, donne quelques détails sur le congrès

homœopathique de Londres auquel il vient d’assister. . -

L’assemblée aborde ensuite la discussion des mémoires suivants :1

Strophantus hispidus, par le Dl‘ GROOS, de Magdebourg.

Maladies oculaires externes, par le D‘ KRôNER, de Potsdam_. ,
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Le Pyrosis et son traitement homœopathique, parle Dl‘ Ro—

HOWSHY, de Leipzig.

Néphro-lithiase, par le Dl’ SCHWARZ, de Baden—Baden.

Le prochain congrès des homœopathes allemands aura lieu l’année

suivante à Berlin.

li‘? Lannbreghts, fils.

- EMPRUNTS

Le Tombeau de Hahnemann à Paris”

par le

Dr François Cartier

C'est une tombe bien modeste et bien abandonnée que celle qui

protège le corps du fondateur de l’homœopathie ! Hahnemann gît au

cimetière Montmartre absolument oublié de tous, et pendant qu’on

élève un monument de 500,000 francs sur une place publique de

VVashington, l'endroit où reposent les restes du Maître est livré à la <

destruction du temps. Une toiture en zinc usée, des grilles mangées

par la rouille, une pierre sans épitaphe, des mauvaises herbes tout

pautour,tel est l’emplacement du corps de cet homme dont la doctrine

est reconnue par plus de 12,000 médecins !

Je me hâte de dire que les homœopathes français ne sont pas cou

pables de cette honte.Au moment de la mort du maître,en 1842,Paris

contenait suffisamment d’homœopaihes et de partisans de la doctrine

pour recueillir une souscription qui permit d’offrir au maître un toin

beau digne de son nom. Mais il fallait compter avec l’autorisation de

la famille, et Mme Hahnemann, sa veuve, seule maîtresse du corps

de son mari, imposa ses volontés, et enterra Hahnemann d’une façon

presque secrète.

On ne connut la mort de Hahnemann que quatre jours après son

enterrement, me dit un docteur, qui avait été intimement lié avec

Chargé et quelques disciples directs du maître ; et aujourd’hui on ne

sait pas exactement même si Hahnemann mourut à Paris ou à Nice l

Le célèbre Chargé, qui avait été médecin de l’empereur Napoléon

III, fit des tentatives réitérées auprès de Mme Hahnemann pour faire

construire un monument au fondateur de l’homœopathie ; la veuve,

qui pratiquait la méthode du maître rue du Faubourg St-Honor é,

(1) On nous communique qu’au Congrès de Londres qui coïncidait avec le centenaire

de l’homœopathie, le D’ BRASOL de Si-Pétersbourg a proposé d’élever un monument

commémoratif sur la tombe d’Hahnemann au cimetière Montmartre à Paris. Cette

proposition a été adoptée àl’uannimité par l’as:emblée. '

Un comité international s’est formé immédiatement afin de mettre à exécution le

projet du D’ Brasol.
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sous la responsabilité légale de son gendre, un fils du grand Bœn—

ninghausen ou peut—être Bœnninghausen lui-même, je ne sais pas

exactement, s'y refusa obstinément.

Les années s'écoulèrent, et peu à peu on laissa à la veuve l'en tre

tien de la tombesans contrôle ; et la tombe passa dans l'oubli le plus

complet 1

Trente ans après la mort de Hahnemann, sa veuve mourut, en

1872, laissant une fille adoptive, Mme de Bœnninghausen. Cette fille

avait été adoptée, m'a-t—on dit, par le premier mari de Mme Hahne

mann.

A cette époque, les homœopathes français auraient pu faire une

démarche auprès de l'héritière indirecte, mais la France ‘venait d’es

suyer de cruels revers et personne ne s'en occupa.

L'oubli est une situation qui s'aggrave toujours avec le temps, et

jusqu'à ce jour la tombe d'Hahnemann était absolument délaissée !

‘Je reçus, il y a un mois, la visite de M. Charles Platt, professeur

de chimie à « Hahnemann Collège » de Philadelphie. Il m'avait été

adressé par le D1F Bradford, bibliothécaire d'Hahnemann Collège, et

auteur d'une vie de Hahnemann. Il me fit part de l'état de (lélâbl‘Eä-r

ment dans lequel se trouvait la tombe du maître.

Bien plus, le tombeau se trouvant dépasser en surface la limite

réglementaire, le concessionnaire du cimetière aurait eu le droit d’en

lever la tombe et de la mettre dans la fosse commune, si quelqu'un ne

payait pas l'achat de terrain supplémentaire. - _

Il fallait 110 francs pour acheter ces quelques centimètres de ter

rain, et (( Hahnemann Collège » de Philadelphie vient de les payer

aujourd'hui à la ville de Paris par l'intermédiaire de M. Charles

Platt !

Je suis allé le 25juin avec M. Platt au cimetière Montmartre, où

l'on nous} montré la tombe de Hahnemann. C'est une grande pierre,

plus large que les autres, recouverte de ce toit en zinc à moitié abimé

et protégée par une grille toute rouillée. Six couronnes aussi vieilles

peut-être que l'entourage sont perchées sous le zinc. Un journal alle

mand a photographié il y a nombre d'années le tombeau de Hahne

mann, les six couronnes y étaient représentées !

Sur la pierre tumulaire, aucune inscription; seulement en petites

lettres, C. P. avec un numéro, indiquant une concession à perpé

tuité.

Hahnemann n'est pas seul dans le caveau, c'est le troisième mort

qui le remplir; les deux autres corps, en dessous de Hahnemann,

appartiennent à la famille Lethière, dont un des membres fut un

peintre distingué, et professeur à l'École de Rome. Le caveau n'ap

partient donc pas à Hahnemann, mais à la famille Lethière, dont il

ne reste plus de descendants; ce qui fait que, malgré les trois corps,

le caveau est dans l'abandon complet.

A côté de cette sépulture Lethière, se trouve une pierre tombale,

entretenue avec soin, ornée de fleurs fraîches et de couronnes appor

tées chaque‘ année; c'est la tombe de Mme Hahnemann, qui dans ses

dernières volontés désira être enterrée auprès de son mari.

La tombe deMme Hahnemann, en granit fin, porte une inscrip
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tion sur la pierre, On lit son nom, ses prénoms, date de naissance et

de mort: et surtout distinctement ces mots, « épouse de Samuel

Hahnemann ». '

Cette tombe est religieusement entretenue par la fille de Mme Hah

nemann, Mme de Bœnninghausen, qui vit retirée dans une petite

ville de Westphalie, à Durap. v

Chaque année, Mme de Bœ‘nninghausen vient passer une quin

zaine de jours à Paris, et donne les ordres à son marbrier, M. Noël,

pour entretenir la tombe de sa mère.

N'y a-t-il pas lieu, en voyant ces deux tombes, l'une fraîchement

entretenue, l'autre complètement délaissée, de faire d’amères

réflexions ?

Est-il possible d'oublier à ce point, un homme qui vous a élevé, et

qui a rendu tant de services à l'humanité! Peut—on délaisser le fonda

teur de l'homœopathie quand on porte soi-même un nom si illustre

en homœopathie! .

Mme de Bœnninghausen passant la plus grande partie de l'année

en Westphalie laisse comme son procurateur à Paris, M. Cloque

min, directeur de la compagnie d'assurances « la Paternelle ». Aussi,

le registre du Cimetière Montmartre possède uniquement le nom de

M. Cloquemin, comme personne s'occupant de la sépulture Lethière

Hahnemann. On lit surla feuille administratiVe : « S'adresser à M.

Cloquemin pour toute demande » : le nom de Mme Bœnninghausen

n'y est pas. . _

' Il ‘existe cependant en Angleterre ‘un docteur Hahnemann, qui se

dit petit-fils du maître, probablement petit-fils adoptif de ‘Hahne

mann ;_ car j'ai entendu dire que Hahnemann n'avait pas eu d'enfants.

Or le nom du petit-fils de Hahnemann n'est pas non plus sur le regis

tre du cimetière Montmartre. ‘ .

Je suis donc allé voir M. €loquemin, qui m'a donné fort aimable

ment plusieurs explications. Ce monsieur, grand ami de la famille de

Mme Hahnemann, sa belle-sœur ayant 'vécu intimement avec la

veuve et avec sa fille Mme de Bœnninghausen, n'a jamais connu

Hahnemann. Ilaccomplit un pieux devoir en entretenant la tombe

de Mme Hahnemann, pour laquelle il avait une grande sympathie

mais n'étant pas médecin homœopathe,et n'ayant jamais connu;

Hahnemann, il est tout naturel qu'il délaisse un peu le caveau de

son mari!

Cependant il m'a dit que, comprenant le motif louable de notre

démarche, il se faisait fort d'engager Mme de Bœnninghausen à con-‘

fier le soin du tombeau de Hahnemann a ses disciples.

Pour le moment, M. Platt a reçu de « Hahnemann Collège » de

Philadelphie l'autorisation de donner une certaine somme pour

l'entretien de la tombe de Hahnemann. On va y faire quelques répa

rations provisoires pour la modeste somme de 80 francs. Nous avons

décidé M. Platt et moi, d'enlever la vieille toiture en zinc, de gratter

et de repeindre en noir la grille d’entourage, et de laver la pierre

tumulaire. '

Pauvre tombeau qui cache un si grand homme.r

'- —- ' (Revue homœoÿar‘häqua française).
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Documents

, EXTRAITS DES

Journaux d’Homœopathie

'A) MATIÈRE MÉDICALE.

Symptômes de Kal. lot]. — A la suite de l’administration de doses

massives d’iodure de potassium le Dr FORDYCE a observé des noyaux d’z‘n—

duration douloureux, des papules ou tubercules rouge brun à la face et au

front se transformant en partie en vésicules et en pustules, enfin des taches

d’z'nfiltratz‘on rouge brun au front, aux joues et à la lèvre supérieure deve

nant pustuleuses, puis uIce'reuses. (North Am. J. 0]‘ Hom.).

Expérimentation accidentelle de Blatta orientalis, par le Dr CHA

KRAVARTI. — Blatta Orientalîs 2 provoqua entr’autres une sensasation

de battement douloureux à la peau du nez, de la racine à la pointe;

Céphalalgie avec douleurs lancinantes à la nuque et aux tempes ; sensibilité à

la pression des gencives, des canines et des incisives inférieures ; gonflement

de la glande sous-maxillaire, droite; nausée, inappétence, flatulence, selles

molles ; émission considérable d’urine la nuit. (Norz‘h Am. J. of H0m.)

Dr Eug. De Keghel.

Carho vegetahilis. — L’adynamie est caractéristique de ce remède,

c’est donc surtout le remède des personnes âgées et de celles où la dénutrition

prédomine. Le système nerveux doit nécessairement être déprimé et épuisé

par un remède qui diminue l’oxygénation; de là oppression de l’intelligence,

anxiété, tristesse et instabilité, tendance à la colère et à la violence; les dou

leurs sont brûlantes; il y a du vertige et de la céphalalgie avec douleur de

tête unilatérale (parfois bilatérale), à la région temporale gauche et moins

souvent à l’occiput.

Les symptômes suivantspse rapportent à la moël_le et au système nerveux :

sensation de chaleur dans le dos remontant jusqu'au cou, sensation de tension

dans les vertèbres cervicales; raideur de la nuque; douleurs aiguës dans les

omoplates coupant la respiration, tiraillements dans le dos; pesanteur des

bras, faiblesse paralytique des mains; douleur tensive dans le bas du dos avec

raideur ou sensation de froid et d’engourdissemént; sensation de corps étran

ger dans le bas du. dos, douleur aiguë dans la région lombaire; douleur de

pression sous le coccyx.

.Secondairement à son action sur le système nerveux, le médicament agit

sur la circulation; celle-ci est ralentie de sorte que les pieds et les mains sont

froids et que le malade va plus mal par les temps humides ou est très sensible

aux changements de temps. Ce relachement général se manifeste du côté de

la tête, par le trouble des idées, la difliculté de penser, la sensation de pesan—
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teur qui s’étend mêmejusqu’aux yeux. Ce trouble de la circulation se mani

feste surtout aux muqueuses, aussi c’est un bon remède du catarrhe aigu

de la partie supérieure des voies respiratoires; écoulement nasal muqueux

avec éternuements et chatouillements; même chez les personnes faibles, il

peuty avoir des épistaxis abondants et répétés. Dans la bouche il y aun

état d’irritation des lèvres avec tendance à l’ulcérarion. La gorge est doulou

reuse et irritée avec expectoration de mucus. Il peut y avoir du grattement,

de l'excoration et de la brûlure du larynx et de la trachée,la douleur augmente

vers le soir. Ce remède est également indiqué dans l’aphonie non doulow

reuse. « La parole n’est pas douloureuse, mais s’il existe de la toux, celle-ci

s’aCcompagne de douleur brûlante». (JOUSSET).

Carbo veg. produit également une sensation de faiblesse et de fatigue dans

la poitrine avec brûlure, sensation d’ulcé‘ration et douleur; aussi d'après

FABRINGTON est-il indiqué dans les affections bronchiques et pulmonaires des

vieillards ou de ‘ceux qui sont facilement exténués par les temps chauds et

humides, les crachats peuvent être purulents et fétides, il y a oppression et

,il peut y avoir hémoptysie avec sang noir, peu épais. Il est également indiqué

dans l’asthme des vieillards ou des personnes affaiblies qui ont l’aspect fort

maladif et des troubles de la digestion. Beaucoup de ces malades désirent le

grand air. C’est sur les voies digestives que Carbo 126g. agit principalement :

la langue est chargée d’un enduit blanc ou jaune brunâtre, il y a un goût

désagréable ‘et de l’aversion pour la viande et le lait ; l’appétit est diminué, il

y a de la soif, des nausées, des éructations acides, ou amères, sensation de

corps étranger dans l’estomac avec douleur brûlante s’étendant au dos.

C’est un état s’approchant de la décomposition des aliments au delà du stade

de Nux et de Puls., avec tension, plénitude, arrêt de toute digestion; l’ab

domen de même est sensible, douloureux, rempli comme s’il allait éclater,

avec coliques en prenant la moindre nourriture, mais améliorées par l’émis

sion des vents. ‘ '

Tantôt il y a diarrhée, tantôt constipation ; dans ce premier cas les selles

sont enveloppées de filaments de mucus jaune qui,vers la fin devient sangui

noler‘1t. Il peut y avoir envie fréquente d’aller à selle suivie de brûlure à

l’anus; aussi ce remède est-il utile dans la dyssenterie, d’un autre côté il peut

y avoir de la constipation et des hémorroïdes : celles-ci.sont foncées, brûlent

comme du feu et sont aggravées par tout ce qui aggrave les troubles de

l'estomac. Il peut y avoir encore un écoulement plus ou moins constant

d’humidité par l’anus. Les hémorroïdes prouvent la lenteur de la circulation

de la veine porte; celle-ci se manifeste encore par la dilatation des veines des

membres inférieurs et leur tendance.à s'ulcérer.Ces ulcères sont atoniques et

laissent échapper un pus fétide, ils sont plats et superficiels avec douleurs

brûlantes surtout nocturnes.

Le Carbo veg produit encore l’incontinence nocturne d'urine avec miction

fréquente. —— La brûlure, la douleur et la prostration s’étendent aux parties

sexuelles de la femme, aussi la menstruation est-elle profuse et en avance, le

sang épaissi, son odeur très forte. Il existe de la leucorrhée âcre, surtout le
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matin. Varices des grandes lèvres. _

Un des derniers symptômes bien connus du Carbo veg est l'adynamie et

le collapsus. (Dr T. H. CARMICHAEL, Hahnemannian mom‘hly). "

Comme l'auteur le fait remarquer 'avec raison, beaucoup de symptômes

sus-indiqués sont purement cliniques. '

Dr Dawée.

Remèdes connplénnentaires par le Dr OLDS, de Philadelphie.

Abrotanum Bry. Kali Bichr. Lycop.

Acet. acid. China. _ .

Aconit Arn. Coff, Millef, Spong. Sulf. '

Œthusa Cale.

Allium Sativra Ars.

Aloes Sulf.

Alumina Bry. Ferr.

Antim. crud. Scilla

Apis Natr mur. Helleb.

Argent nitric. Natr mur. -

Arnica Ac., Psor, Rhus, Sulf. Ac. .

Arsenicum . A11. sat, Carbo veg, Lachesis, Nat, Suif;

Baryta carb.

Phosph. Sulf.-Thuya.

Ant-tart.

Bellad. Borax, Cale. Natr. mur.

Bryonia Abrot, Alum, Kali carb. Rhus, Sepia,Sulf.

Bufo Salamandra. .

Caladium Nitr. Ac.

Cale. carb. Lycopo.

Calc. phosph. Ruta, Sulf, Zinc.

Calendula Hepar.

Carbo. au. Cale. phosph.

Carbo veg. . Ars. Kali carb. Lach, Phosph.

Causticum Petros. .

Cepa Phosph. Puls. Sars. Thuya.

Chamomilla Bell, Cale. carb. Magn. c.

China Ars., Cale. phosph., Ferr.

Cina vCalc. sulf.

Colocynthis Merc., Staphys.

Corallium rub. Sulf.

Crotalus Carbo veg.

Cuprum Ars, Calc, Iod.

Drosera Carbo veg, Nux.

Dulcam. Alum. Baryta c.

Ferrum Alum. Ars. China, Ham.

Fluoric. acid. '

Graphites

Silicea. ’ .

Ars, Caustic., Ferr., Hepar, Lycop. -
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Helleb. ' Zinc.

Hcpar Silicea.

Ignutia Natr. mur.

Iodinc Bad., Lycop.

Ipeca Cupr.

Kali carb. Carbo veg, Phospn.

Lachésis Ars, Cale. c, Castor eq, Hepar, Lycop,

' Nitri. acid.

Lact. acid. Psor.

Lycopod. Iod, Lachesis, Puls. Sulf.

Magnesia carb. Cham.

Mercurius Aur., Bad, Hepar.

Mezereum Merc.

Natrum mur Apis. Argent nit., Sep.

Nitri acid. Ars, Arum tryph, Calad, Cale, Lycop.

Nux vomic. Con, Phosph. Sépia, Sulf.

Opium Plumb.

Palladium Plat.

Phosphorus Ars, Cepa, Kali carb, Silic.

Podophyll- Cale carb, Natr. mur, Sulf.

Psorinun Sulfur.

Pulsat. Lycop, Silic, Stan, Sulf. Ac., Sulf.

Rheum. _ Magn. carb.

Rhus tox. Bryon. Cale. Caustic, Sulf.

Ruta Cale. phosph.

" Sabadilla. Sepia.

Sassap. Merc, Sepia.

Scilla. Ant. crud.

Sepia Natr-mur, Psor. Sulf.

Secale Ars, Thuya.

- Silicea Fluor. Acid. Thuya.

Spongia. Hepar.

Stannum. Puls.

Staphys. C0100, Caustic.

Sulfur acid. Puls.

Sulfur. Ac. Aloe. Ars. Bad. Cale. Puls Pysog.

Thuya. Sabina, Silicea. (Hem. Physician.)

D“ Bonif. Schmitz.

B) THÉRAPEUTIQUE.

Cinnaharls dans les. Gommes de l’Irls — BOYLE relate un cas

d'lritis syphilitique avec gommes guéri en moins de quinze jours par

Cinnab 2 X. Il considère ce médicament comme presque spécifique dans les

gommes de l'iris. (North Amer. Journ. o] Hom.)
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Dubolsin dans la Congestlon et dans l’Inflammation du Nerf

optique. —— Par la6 X BOYLE a obtenu la guérison en deux semaines

d’une congestion du nerf optique (rougeur prononcée. légère dilatation

veineuse, dilatation de la pupille) et en trois semaines celle d’une inflamma

tion du nerf optique. Dans ce dernier cas. sous l’influence du même médi

cament, disparurent simultanément une faiblesse de la mémoire et un
commencement de surdité. (Norih Am. J. ofHom.). A

Ferr. plerle. dans le bourdonnement d’orelllee. — Une dose

toutes les trois heures de la I Xguérit en trois jours un bourdonnement

persistant depuis dix jours, survenu à la suite d’un catarrhe subaigu de

l’oreille moyenne (membrane normale, à part une raie rouge le long du

manche du marteau).Dr HELFRICH (North Am. J. 0]‘ H0m.).

L’Aené chez les jeunes filles à l’époque de la croissance. réclame souvent

Cale. phos. '

Pleurs eontlnuels : Natr. mur.

Indlgestion par pain chaud, abus du thé avec palpita

tions :Natr. C. (North Am. J. of Hom.).

"alérianate de Zinc dans les névralgies. Par ce médicament

donné à la I tritur X le Dr KOPP a guéri, par des doses de 5 centigrammes

trois fois par jour longtemps continuées,des céphalalgies rebelles à caractère

intermittent, survenant une ou deux fois toutes les semaines avec des

paroxysmes au point de rendre inconscient. Le patient jette des cris ; il a la

face tirée et pâle, les yeux rouges ; les douleurs sont pongitives et perçantes.

En même temps il y a mélancolie, délire et perte de la mémoire. Kope

l’emploie aussi avec succès dans des névralgies faciales. spinales, ovariques,

' dans les sciatiques rebelles, dans l’insomnie des enfants souffrant de ménin

gîte, et contre les douleurs de la méningite cérébro-spinale. (Homœopaflzr‘c

VVorld).

Les Névralgles infra—mammaires rebelles dues en général à des

résorptions de toxines provenant des organes pelviens comme l'a démontré

le Dr BI.AKE devant la British homeopathic Society trouvent souvent,d'après

HUGHES. leurs agents curatifs dans Actea, Ranunculus bulb. ou Sulf. ac.

(Hom. World).

Sueurs profuses étant éveillé, mais peau sèche pendant

le sommeil : Samb. nz‘gr. (Hom. Envoy).

Dr Eug. De Keghel

Ilyg;ronta du genou. Cette affection rebelle cède souvent au bout de

15 jours àArnica 3, d'après les expériences de Liedbeck et Fischer.

Dans la saliwation chez les enfants qui n’ont pas encore de dents ou

chez les vieilles personnes qui ont perdu leurs dents, Iodlum 3X est très
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efficace, et agit plus rapidement et plus surement que Natr. marial‘, Merc.

sol., Phosph. et Silicea.

Épilepsie. Lorsqu'on a traité pendant longtemps un épileptique sans

réussir à améliorer les accès, ou est souvent tenté de recourir aubromure de
p0tasse.Dans ces cas lgrmtia 3X ou 4X est lunéxcellcnt remède palliatif, sur

tout si l'aura est très prononcé. Lorsque l'aura fait défaut, la teinture d'Ar

tennisia vulgaire, ou Zincunn valerianosum 3 est préférable.

Diarrhée (les plnthisîquès. Lorsque Arsen. et Phosp. n'agissent

pas, on obtient souvent d'excellents résultats avec Cuprum arsenicir

sum 4X une pincée quatre fois par jour.

0xyures. Le Dr Western recommande les lavements à l'eau «le

chaux. (Populare reiz‘schrz‘ft fz‘ir homäopaz‘hie)

D“ Lambreghts fils.

C) CLINIQUE.

Traitement de la céphalalgie. — Sous ce titre I'Hom. Enooy

donne des symptômes médicamenteux de quelques substances d'après les

Chronic.Diseases de Hahnemann, publiées dans ces derniers temps.Signalons

en quelques uns : v .

Agaricus : Douleur de tête sourde, stupéfiante ou pressive avec chaleur et

soif.

Alumina : Douleur de tête avec chaleur sèche, douleur à la nuque; aggra

vation par la promenade au grand air. '

Amm. Carb. : Mal de tête avec nausées remontant à la gorge, martelle

ment au front comme pour éclater; vacillement dans la tête ; sensibilité de la

tête au froid.

Anacardium : Tiraillement dans la tête ; perte de mémoire ; sensation de

prostration dans le cerveau‘.

Ant. crud. : Afflux de sang vers la tête.

Aur. : Douleurs erratiques. '

Cale. c. : Douleur à la tête, au côté sur ‘lequel on est couché.

Carb. v. : Céphalalgie suite d'échauffement ou de brusque alternative de

chaleur et de froid.

Caust. : Céphalalgie matinale de longue durée.

Clam. er. : Aggravation par la promenade.

Con. : Tête comme meurtrie.

Dulc. : Douleur obtuse au front et à la racine du nez comme s'il y avait

une planche devant la tête.

Guaiacum : Douleur la nuit comme une pressionde bas‘ en ‘haut dans le

cerveau. /

Kal. Carb.: Amélioration dans la position assise; uggra varion étant

couché; douleur,excessives’étendant aux yeux.
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Mangan. : Douleurs pressives sur tout le cerveau; sensation de ballotte—

ment par tout mouvement.

Mez. : Céphalalgie soulagée en se baissant.

Natr. mur. : Le mal de tête cesse en comprimant la tête ; mal à la suite

d'exercices violents. (Hom. Envoy.). ' v

Iritls, par le Dr WHINNA.—ÂVCClC D‘Th—omas, l'auteur proclame More.

corr. le remède par excellence de l'iritis et notamment de la forme syphili

tique. ll considère comme indispensable l'emploi simultané des instillations

d’atropine et exceptionnellement il ne recule pas devant l'emploi d'injections

se morphine contre les douleurs excessives accompagnant cette affection.

Entre autres médicaments il cite : '

Aconit: Parfois utile au début.

Acirna : Dans les cas de traumatisme.

As. fœt. : Chez les femmes nerveuses et dans la syphilis apres insuccès de

Marc. '

Aur. : Douleurs profondes dans les os, aggravation par le toucher.

Cinn. : La douleur tourne en cercle autour de l'œil.

Hep. : Variété purulente, avec hypopion.

Rhus. t. : Forme rhumatismale, aggravation avant et après l'orage.

Spig.: Douleurs aiguës lancinantes paraissant rayonner d'un point. (North

Am. J. qfHom.).

Uréthrite et Gonorrhée, répertoire clinique, par le Dr BUKK

CARLETON. L'auteur décrit d'une manière très détaillée les indications pour

les sensations diverses éprouvées dans cette affection (brûlement, prurit té

nesme etc), ainsi que les indications des médicaments d'après la nature de

l'écoulement et les complications (chordée, phimosis etc.) et d'après le mode

d'émission de l'urine. Il termine par‘ les indications générales des médica—

ments suivants :

Uréthrite aiguë.

Acon. : Période aiguë; élancements dans le méat et la fosse naviculaire

avec brûlement en urinant; brûlement au col de la vessie, en dehors de la

miction; écoulement verdâtre aoondant, érections douloureuses la nuit.

Gels. : Dysu:-ie par rétrécissement; période de début avec brûlement le

long de l'urèthre et au méat qui est rouge et douloureux ; grande sensibilité

du canal ; léger écoulement non encore purulent.

Camph. : Chordée, ténesme, jet mince.

Dig. : Gonflement oedémateux du prépuce. Ecoulement purulent, épais, '

‘jaune avec brûlement dans l'urèthre; gland enflammé et couvert d'un pus

épais avec fréquent besoin d'uriner.

Cann..sat.: Période de développement et état stationnaire. Ecoulement

modéré ou copieux, blanc, aqueux, verdâtre, jaune ou crémeux, d'une odeur

pénétrante, avec miction fréquente et brûlement intense Gland rouge et

gonflé.
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Cubeba. : Ecoulement rouge foncé; douleur sécante et constric’tion après

avoir uriné; inflammation du pénis; irritabilité de l'urèthre.

Hyosc. : Uréthrite chez les enfants.

Canth. : Irritation intense, écoulement jaune et sanguinolent, chordée,

éréthisme sexuel prononcé, besoin d'uriner toutes les deux ou trois minutes

avec douleurs sécantes et brûlantes presque insupportables; l'urine passe

goutte à goutte. -

Kal. iod. : Urèthre irritable et sensible; écoulement jaune-verdâtre.

Puls. : Ecoulement muco-purulent jaune épais ou verdâtre, avec douleur

dans les aines passant fréquemment par l'hypogastre d'un côté à l'autre.

Doryphora : Chez les enfants par irritation locale ou par toute autre cause

inconnue.

Caps : Elancements dans l'urèthre entre les émissions de l'urine avec pico

tement au méat. ' .,

Copaiva: Gonflement et inflammation de l'urèthre, érections violentes la

nuit, chordée, douleurs pulsatives à travers l’urèthre. Gonflement et inflam

mation du ‘méat dont l'ouverture est béante. Ecoulement abondant, jaune:

émission fréquente d'une urine sanguinolente.

Arg. Nitr. : Douleur brûlante, pongitive dans l’urèthre; écoulement san

guinolent et purulent; après la miction sensation comme si une goutte de

plomb fondu a passé le long de l'urèthre suivie d’un nouveau besoin d'uriner.

Tussil. Pat. : Brûlément dans la fosse naviculaire, écoulement abondant ;

inflammation des testicules et des yeux. ,

Marc. : Brûlemènt, (‘lancement et prurit dans~ l’urèthre; écoulement ver

dâtré épais, plus intense la nuit; gland rouge foncé, chaud, méat rouge et

enflammé.

Caps. : Ecoulement jaune, purulent; personnes obèses, indolentes, à fibre

molle. ’

Sulph. : Ecoulement épais et purulent ou aqueux, avec légère douleur

brûlante pendant la miction; rougeur intense des lèvres du méat avec

phim03is inflammatoire; induration du prépuce.

Uréthrite chronique.

Cubeba : Période de déclin, écoulement muqueux.

Sepia: Miction fréquente; brûlement douloureux au col de la vessie, à

l'urèthre et au méat avec écoulement blennorrhéique léger.

Erigeron : Irritabilité du col de la vessie et tiraillement dans le dos, des

cendant jusqu'au testicule droit.

Pluor. ao.: Ecoulement la nuit laissant une tache jaune sur le linge;

retr écissement. -

Sulph. : Rétrécissement ; après insuccès d'autres médicaments bien

indiqués.

Natr. m. : Ecoulement clair, parfois jaunâtre, avec douleur sécante dans

1’urèthre après la miction. . '

Selen. : Ecoulement continu d'un liquide tenu avec affaissement général.



D'HOMŒOPÀTHIE ' 239

Pals. : Gonflement des testicules, douleurs pongitivcs dans le cordon

spermatique.

Arg. nit. : Gonorrhée.

Thuja : Écoulement tenu et verdâtre; douleur brûlante en urinant suivie

d’une sensation comme si une goutte d’mine était restée.

Mez. : Écoulement aqueux ; gonflement et titillation le long de l’urèthre

avec prurit au prépuce; chaleur et sensibilité douloureuse du périnée.

AIum. : Douleurs de tiraillement et de déchirure le matin.

Agnus castua. : Uréthrite postérieure, impuissance, froid des partie

sexuelles, léger écoulement jaune.

Nux vom. Uréthrite postérieure; après la cessation de l'écoulement, irri

tation profonde dans l’urèthre rapportée au col de la vessie avec besoin

d’uriner et d’aller à la selle.

Kal. bich. Écoulement gluant, filant; cas rebelles.

Thuja. Réapparition d’une gonorrhée.

Ichthyol a donné de fréquentes guérisons.

Sandal. Période de déclin, écoulement épais muco-purulent avec fortes

douleurs lancinantes pendant la miction.

Millefol. Écoulement muqueux, aqueux avec gonflement du pénis et du

testicule. ,

Kreos. Écoulement âcre, corrosif, prurit de l’urèthre.

Petrosel. Besoin soudain et pressant d'uriner avec strangurie. (North

Am. J. ofHom.)

Traitement nnédieal de l’alhuminurie des femmes

enceintes, par le Dr CHRISTIE. Les médicaments recommandés sont:

Merc. corr. (urine d’abord copieuse, se fait rare et finit par se supprimer).

HeIon. (urine abondante, claire, pâle). Apis (urine rare, très colorée, gonfle

ment de la face et des extrémités). Ars. (abondance des cylindres, catarrhe

des voies urinaires). Glonoz'ne (hype’rémie des reins). Apocyn cann. (reins

torpides). Laches. (urine foncée presque noire couleur foncée desfissus

œdémateux). Tereb. (urine rare, foncée, sanguinolente, congestion aiguë

plutôt qu’inflammation des reins). Cam‘h. (congestion ou inflammation des

reins, symptômes vésicaux). Hell. (urine rare, foncée, catarrhe des voies

urinaires, faiblesse vésicale. symptômes cérébraux). Pilocarpine (injection

hypodermique d’1/6 à 1/3 de grain, une fois par semaine comme diaphoré

tique dans l’éclampsie; non sans danger dans lesdérangements respiratoires

ou circulatoires). Üran. m'tr. (complication de diabète) (Hom. World.)

Dr Eug. De Keghel.

Traltennent du Tie douloureux de la face et de la Ml

graine. —— Tic douloureux de la face :

Coccus cactz‘ 3° et Thuya 3e alternés (D? P. Jousset).

Amen. à haute dilution (Dî‘ Kung).

Bellad. amélioration,jamais guérison (D“ P. Jousset).

Spigalia 193 puis Beilad. 129 puis Aur. 196 (Dr Chancerel fils).
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Sulph. atrop. (D‘ Tessier).

Sulph. Strychn. 129 etAtrop. 126 alternés (Dr M. Jousset).

Phosph. ’1‘3" puis 63. Douleur parle moindre mouvement. Convulsions

dans les muscles de la‘joue douloureuse. (D" P. Jo'usset).

Migraine ophtalmique accompagnée de scotome scintillant, d’aphasi€

transitoire, d’hémiplégie ou de convulsions transitoires.

Bellad. ou Iris versicolor 12° et 13°.

Migraine ordinaire: Nuac, ‘Sanguinaria c’anad, Cale. -carb., Bell,,

Vemtr., Stamz~, Zinc. (Art médical).

A

Ÿ

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE”

A- -— OUVRAGES.

Ueber spätformen von angeborener syphilis in form

eiuer Casuistik, von Dr H. DONNER, arzlf in Stuttgarl. Verlag von

Dr Wz'llmar Schwabe, Leip‘gz‘g 1896.

Bien que l’ouvrage du Dr DONNER soit consacré spécialement à l’étude des

formes tardives de la syphilis congénitale, il constitue un recueil précieux

où le médecin trouvera les renseignements les plus complets sur la genèse, la

symptomatologie et le traitement homœopathique de toutes les affections

syphilitiqnes. Cet ouvrage ne s’adresse pas seulement aux spécialistes, car,

comme le fait observer judicieusement l’auteur, les parents du malade con

sulteront plutôten cas de nécessité, le médecin ordinaire de la famille; il

importe donc que celui-ci puisse faire un diagnostic exact, s’il veut que son

traitement soit couronné de succès, car, combien de ces lésions syphilitiques

tardives ont été prises pour des manifestations de la scrofulose, de la tuber

culose, du lymphatisme ou du rachitisme !

Cet ouvrage s’adresse encore au public lettré, qu’il est indispensable de

prémunifco‘ntre les dangers de la syphilis et sa transmission à la descenÂ

dance. L’exposé concis des théories récentes sur la transmissibilité de la

syphilis, la description méthodique de ses principales manifestations avec

nombreux cas cliniques à l’appui, les notions précises et exactes que l’auteur

y donne"sur le traitement homoeopathique des diverses lésions, constituent

des éléments suffisants pour attirer sur ce livre l'attention de tous les méde

cins, et le classer d’cmblée parmi les ouvrages les plus importants publiés

sur la matière dans la littérature homœopathique.

Avant d’aborder l’étude des formes tardives de la syphilis congénitale,

(1) Tous les ouvrages et journaux cités ou analysés dans cette revue se trouvent à la

bibliothèque du journal, rue du Grand Hospice n0 i, à la disposition de nos membres

fondateurs et souscripteursl La bibliothèque est ouverte tous les jours, de 9 h. 1/2 à

midi et de 3 heures à 7 heures, les dimanche et jeudi exceptés.
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l’auteur passe en revue les formes précoces, c’est-à-dire celles qui se déve—

loppent pendant la conception et immédiatement après la naissance, et à ce

propos il expose les idées modernes sur l'hérédité de la syphilis. La syphilis

héréditaire ou acquise présente deux groupes de symptômes bien distincts :

10 Les troubles de la nutrition qui se traduisent par l’avortement. la nais

sauce avant terme, la faiblesse constitutionnelle, le développement défectueux,

l’infantilisme.

2° Les manifestations syphilitiqu€S proprement dites : stigmates de Four

nier, roséole, plaques muqueuses, gommes, syphilides squameuses, pem

phigus, affections syphilitiques des muqueuses, des yeux, des viscères, des

organes circulatoires, nerveux, urinaires, des os, etc.

L’auteur s’occupe ensuite des formes tardives de la syphilis congénitale, et

il entend par là celles qui se développent de 3 à 30, 40 ou 50 ans après la

naissance. Il fait le diagnostic entre la syphilis acquise et la syphilis hérédi

taire. y ' '

Puis vient la description détaillée des lésions syphilitiques qu’on peut ren

contrer dans les diverses parties du corps, avec observations cliniques :

Yeux : Iritis, kératite.

Oreilles : Catarrhe purulent, surdité.

Organes génitaux : Ulcémtions gommeuses, maladies des testicules.

Articulations : Arthralgie, synovite, pseudo-tumeurs blanches.

Os .' Périostite, ostéite, exostose.

Peau z Tubercule‘s, cicatrices, etc.

Muqueuses : Ozène, perforation du voile du palais, ulcères de la langue.

Vz'scères : Syphilides du poumon, du foie, des reins, du cœur.

Système nerveux : Épilepsie, céphalalgie, troubles du caractère, de l’in

telligence, tuberculose cérébrale, neurasthénie et démence paralytique, sclé

rose en plaques, affections de la moëlle': myelite, méningite, sclérose

latérale, poliomyelite antérieure, tabes dorsalis.

Dans la dernière partie de son ouvrage, le D" DONNER aborde le traitement

de la syphilis, qui est d"ailleurs le même pour‘ la syphilis héréditaire et

acquise. Il rejette d’abord certaines méthodes thérapeutiques’usitées chez les

homœopathes, notamment la méthode de Weilze (méthode des points dou

loureux), la méthode de Pec;ely et le traitement par les dilutions élevées.

Le mercure est homœopathique à la syphilis; l’analogie des manifestations

syphilitiques et des symptômes du mercure est frappante. L’auteur préconise

les bases atténuations en général.

Lorsque les accidents syphilitiques deviennent menaçants, il administre

les triturations les plus basses, et n'hésite pas à prescrire des frictions tous

les deux jours avec 1 à 2 grammes d’onguent gris.

Il passe ensuite aux indications spéciales des différentes préparations mer

curielles et des autres médicaments usités en homœopathie : Kali hydrioa’,

Me;ereum, Aurum muriat., Thuya. Ix’ali bic/27mm , Nitriatcid., Syphili

num, etc , etc. il termine par quelques considérations sur le régime et l’hy

drothérapie.
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L'analyse succincte que nous venons de faire permettra à nos lecteurs d'ap

précier la valeur scientifique et l'importance pratique de l'ouvrage du

D" Donner. Cet ouvrage forme un volume de près de 200 pages et ne coûte

que 3 marks.ll est à recommander à tous ceuxqui sont versés dans la langue

allemande.

Dr Lambreghts fils.

B. JOURNAUX (I)

Nous avons reçu : Het Homœopat/zisch Waandblad. Juin et Juillet. —

The North American Journ. offlomœopathy, Juin et Juillet. — Thé Ho

mæopathz‘c World, Juin etJuillet. —— Tire St-Louïs Journ. Of Homœopathg,

Mai. —- The Hahnemannäan M0nthly, Juin etJuillet.— The Homæopatlzic

‘Recorder, Juin etJuillet. —— The Calcutta Journal of medecz‘ne, Mai. -—

Zez‘tschri/t des Berliner Vereines homôopatz‘scher Aert;e, Juillet. —- Mon

thly Homæopaz‘hz‘c Revz‘ew, Juillet. —- Allgemeine Homôopathz‘sche Zei—

tunÿ, Juin et Juillet. — Leïp;igerpopuldre Zez‘tschrift für Homäopaz‘hi€,

Juin et Juillet. —- Archz’v fiir Homäopaihz‘e, Juin et Juillet. — Revista Ho

meopar‘z‘ca de Barcelone, Avril, Mai et Juin. —— L’Art . e’dz'aal, Juillet et

Août. —-— The Sout/zern Journ. 0f Homœopatlz , Juillet. — The Journal of '

Orificcal Surgery, Juin etJuillet. — The Clinique, Juillet. — The Medica!

Argus, Juin et Juillet. -— Thé Medica! T’isitor. Juillet et Août. —— The

Journal of the British Hom. Society, Juillet. —— Tire Homœ0pathi0 Physi—

cz'an, Mai et Juin. —- 'Medical Century. Juin 15. Juillet 1 et 15. —- The

New-England 2VIea’z’cal Gagette, Juin et Juillet. —— Pacific Coast J0um~ of

Homœopaz‘lzy. Juillet. — La Revue Homœopalhz‘que Française, Juin et

Juillet. — Revue bibliographique de Belgique, Mai et Juin.

North .Ænner. Journ. of Hum.

-— Juin.

Le traitement de I'Urémie, par le D” GOODNO. -— Relation de huit cas

d’urémie avec convulsions dont sept guérisons tous traités par Cupr. ars. 2

ou 3 X quelques grains donnés toutes les demi-heures. Parmi les guérisons

sont compris deux cas de convulsions puerpérales. Dans ce traitement de

l’urémie par Cuyor. ars.. l'auteur fait remarquer :* 10 la prompte efficacité du

médicament, les convulsions cessant dans la grande majorité des cas ;

20 l'arrêt des convulsions, même lorsqu'il y a finalement issue fatale; 3° l'aug

mentation de la sécrétion urinaire; 4° l’influence favorable sur l'évolution

ultérieure de la néphrite; 5° son inefficacité dans deux cas d’urémie non

accompagnée de convulsions.

Signalons aussi la disparition de l'anasarque, d'un œdème pleural et même

d'une rétinite à la suite de ce traitement.Après la cessation des convulsions, le

médicament fut continué à des intervalles de plus en plus distancés.‘

(l) Le D" Devriese en vacances actuellement continuera l'analyse des journaux qui

lui sont confiés, dans le prochain numéro.
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Observations cliniques de gynécologie, par le Dr VON DER Gorrz, prof.

de gynécologie—Hauteur doit ses succès à la stricte application de la théorie

des semblables.

Par Canth. il a guéri une personne souffrant d’un restant d’inflammation

des annexes de la matrice offrant quelques symptômes des voies urinaires.

Par Bry. il a fait résoudre au bout de six mois un fibrome de l’ovaire gauche

chez une patiente réunissant quarante-deux symptômes se rapportant

à Bry. Par Pals. il a provoqué l’expulsion d’un polype chez une personne

présentant nombre de symptômes à Pals. Des traitements comparés lui ont

permis de conclure à l’excellence du seul traitement interne, à l’exclusion de

tout topique, ainsi qu’à la supériorité du strict traitement homœopathique à

toute intervention chirurgicale dans les douleurs pelviennes,

VON DER GOLTZ cite encoreplusieurs guérisons. Signalons spécialement

deux cas de septicémie puerpérale guéris l’un par Crotalus horridus, l'autre

par Tarent.

flomœopathiseh iflaanclblad.

Juin.

Le sérum diphthéritique. ——- Danger de son emploi; les cas de mort subite

immédiatement après son injection ne seraient-ils pas dus à la présence de

l’acide phénique dans le sérum de Behring ‘? ,

Esquisse de la vie et des travaux d'Hahnemann, parle D’J. V.

Juillet.

Un jugement équitable. — Le traitement allopathique aujourd’hui en

vogue et notamment l’usage erroné des antipyrétiques est l’objet d’une répro

bation bien méritée dans la «Naturheilkunde» de SIEGER’I‘. Après insuccès

par l’antipyrine et la thalline il est fait abus de Cai’rine. « Dans cette longue

voie que nous avons parcourue, dit le prof. UNVERRICHT, nous n’avons fait

que nous fourvoyer». '

Le Centenaire de I’Homœopathie, par le Dr V. D. B. —— C’est en 1796

que parut dans lejournal de Hufeland le premier travail de Hahnemann sur

le traitement par les semblables, intitulé : « Essai sur un nouveau principe

pour la découverte des vertus curatives des médicaments». Il conviendrait

de remémorer cette date,ne fût-ce que pour l’édification des àllopathes.

Quelques mots sur le traitement des aliénés à la fin du siècle der

nier. — Le traitement barbare auquel étaient soumis les aliénés trouva dans

‘ Hahnemann un"adversaire décidé. Dans un écrit publié dans l’Angeiger en

1792 il donnait le plan d’un établissement modèle pour le traitement des

aliénés des classes élevées de la société.

Les objections contre l'homœopathie’, par le Dr J. VERHOEVE. I. La

foi seule gue’firait. -— Cette objection est détruite par les cures chez les

enfants et chez les animaux. 2'. Nos guérisons devraient être attribuées à la

diète sévère imposée ‘à nos malades. —— Pour quelques homœopathes cette

diète se borne à la défense du café, de quelques épices et des acides forts.

Bien des allopathes prescrivent un régime plus sévère. 3. Les homæopatlæs

seraient exclusifs.— Les h0mœopathes suivent le mouvement scientifique et
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savent profiter des dernières découvertes. "Ainsi donnent—ils le Chloral dans

l’urticaire, l’acide salicylique dans la maladie de Mé'nière; ils ont recours à

la thyroia’ine toujours pour autant que l’emploi de ces agents estjustifié par

la loi des semblables. 4. L’Izomœopathie n’a pas de substances réconfor—

tantes. —— Mais tout médicament bien approprié devient réconfortant.

5. L’homœopathie n’a pas de Purgatifs. — Par 'no‘s médicaments homœo

pathiques tels que Opium. P1umb., Alum., Nux vom. etc., nous saxons

vaincre des constipations rebelles et surtout guérir des constipations habi

tuelles. 6. Des enfants ont avalé impunément une grande quantité de glo

bules médicamenteux. — Mais nos médicaments ne sont pas toxiques;

d’ailleurs un organe malade est éminemment sensible au médicament indiqué.

7. De si petites doses ne sauraient avoir de l’efiet. -— La puissance de

l’infiniment petit a été démontrée tant en physique qu’en chimie, en bacté

riologie, en physiologie et notamment en pathologie.

Homœopathic \"orld.

— Juillet.

Nouvelle'théorie de I’Homœopathie,g>ar le D’ Bursr PICKEN. —- Critique

d’un travail du D’ GOLDSBROUGH, lu devant la British Homœo}9atlzic Society

et intitulé : Quelques prolégomènes d’unephilosophie de la médecine. Golds

brough avance que les cures homœopathiques doivent.être attribdéesà une

influence favorable imprimée à l’organisme par de minimes diversités de

stimulants tout commeDarwin pose en règle que de légères modifications

dans les conditions de la vie sont favorables à tous les êtres vivants. BUIST

PICKEN.II‘OUVE que suivant cette théorie une cure peut être obtenue par des

stimulants de toute ou de presque toute nuance diverse. Cette dernière ne

devient facteur principal que par son degré de similitude.

Qu’entend-on par remèdes électro-homœopathiques ‘? par le Dr DRZE-‘

WIEGKI. — La médecine spagyrique qui relève de l’alchimie se proposait

d’extraire de la substance crue la quintessence médicamenteuse. Dans la

préparation de ces médicaments une grande importance était attribuée à

l’époque de prédilection de l’extraction des teintures et essences et par

conséquent à la connaissance de l’astrologie. Ainsi Urtica urens cueilli au

moment propice d’après les données de l’astrologie, exprimé, mêlé à l’eau

et exposé au soleil pendant une semaine pour la fermentation, puis distillé,

possède toutes les propriétés de « l’électricité rouge » de MATTEI, mais à un

degré beaucoup plus prononcé. De la même manière l’eau distillée préparée

avec les herbes de Saturne possède toutes les propriétés de « l’électricité verte»

et celle préparée avec les herbes de Jupiter, de <<l’électricité bleue ». Les

expériences personnelles de Drzewiecki lui permettent de conclure dès à

présent que les teintures et les essences préparées avec les herbes cueillies au

moment propice conformément aux prescriptions astrologiques renseignées

par les alchimistes et spécialement par Paracelse ont une efficacité étonnante

et d’autant plus grande que la dilution est plus élevée.

—- Août. a

Mercureet Iode et leurs composés avec leurs indications dans le traite—
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ment homœopathique de la Syphilis avec cas cliniques, par le Dr HANSEN

(Suite).

Merc. nitrosus recommandé par ALLEN dans les plaques muqueuses de la

gorge avec douleurs lancinantes, par PUHLMANN dans la gonorrhée, par

RUMMEL à la 2e et 3e dilution dans les plaques muqueuses et les végétations

sèches et,par TRINKS dans des formes graves de chancre.

Iodium est fort apprécié par ALLEN dans l’iritis syphilitique et par BAHR

dans la laryngite syphilitique.

Kal. iod. est signalé par Bähr pour les syphilides pustuleuses et les ulcères

syphilitiques de la bouche. Kafka le considère comme le médicament le plus

efficace dans le traitement du chancre induré. De sa préparation de prédilec—

tion (4 grammes sur 8 grammes d’esprit de vin et 8 grammes d’eau distillée),

il donne une goutte trois fois par jour en augmentant d’une goutte tous les

trois jours pour diminuer après un certain laps de temps d’une goutte tous les

jours.Si l'amélioration n’était pas franche au bout de trois semaines,il ajoute

à sa préparation quatre gouttes de Teinture d'loa’e. En cas d‘insuccès il a

recours à Merc. iod. rub. KAFKA recommande encore Kal. iod. dans la

lmyngile syphilitique du jeune âge et dans les plaques muqueuses, suite

d’abus mercuriel. CLOT‘AR MÜLLER l’emploie pour les gommes et les douleurs

ostéocopes. FARRINGTON le signale spécialement pour le rupia et pour l’iritis

syphilitique après abus de mercure. KIPPAX l’administre pour les syphilides

papuleuses, bulleuses et tuberculeuses, ainsi que pour le rupia.

JAHR, CLOTAR MüLLER, HARTMANN, GOULLON (sen.), TRINKS, JOUSSET,

KAFKA, BAI—1R, TRITES, YELDHAM, HELMUTH, FRANKLI’N et beaucoup d’autres

emploient les basses triturations de Merc. '

Un nombre plus restreint d'auteurs recommandent les hautes dilutions et

parmi eux le prof. CARROLL DUNHAM. le prof. FA’RRINGTON, LÉON SIMON et

M ALCOLM MACFARLAN.

HANSEN lui-même emploie Merc. I X et 3 x trit. et Kal. iod. tel que l'ad

ministœ KAFKA. Parfois. notamment dans les ulcères larges et profonds.

dans les cas malins de chancre. de rupia, d’indurations rebelles avec

phimosis. il a recours alternativement à Merc. biniou’. et à Kal. iod. d’après

la formule de KAFKA ou bien il donne un cuillerée à café de la prescription

suivante de E. M. HALE: Aq. dist. 120 gr. Merc. biniou’. 1><trit. 50 centig.,

Kal. iod. 4 gr.

Toniques homœopathiques, par le Dr SHIRTLIFF.—Rêläil0fl de quelques

cas de débilité et de dépression combattus par des médicaments homœopa

thiques appropriés tels que Sulph., Bell., Carb. v.. etc.

Répertoire des affections du cœur, par le Dr CLARKE.

D“ Eug. De Keghel.

The Bahnemannian un.onthly.

—— Juin 1896,

L'état présent de l'Homœopathie, par le Dr ALFRED WANS’I‘ALL.

Carbo vegetabilis, par le Dr T. H. CARMICHAEL. (v. doc. de matière

médicale).
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Le cœur au début et à ‘la fin de la vie menstruelle, par le Dr HALE.

Ceci est un excellent aperçu des troubles cardiaques si fréquents chez les

jeunes filles et les femmes à l'âge critique; malheureusement il nous est

impossible de suivre le prof. HALE dans son exposé thérapeutique car,à côté

de quelques indications homœopathiques bien définies, nous trouvons un

mélange de médicaments allopathiques qui, pour un homœopathe sincère,

ren d ce travail inutile et nuisible.

Ulcération de l'aorte, suite de nécrose des vertèbres, par le Dr

SHARPLES HALL. '

Peintre tombé du troisième étage; fracture de trois cotes. Douleur de

ventre du côté gauche où on sentait une tumeur remplissant tout le côté

gauche, mort subite en se levant de son lit. A l'autopsie la tumeur a été

trouvée constituée par du sang qui s'était échappé d'une ulcération de l'aorte

provoquée par la carie des vertèbres.

Quelle est l'étendue actuelle de la matière médicale homœopathique ?

par le Dr VAN DENBURG.

Diarrhées d'été chez les enfants, par le Dr MARTIN DESCHERE. -— Les

médicaments cités par l'auteur Œthusa cynapz‘um dont les symptômes

pathogénétiques sont une image fidèle du choléra infantile. A propos de ce

médicament, Bell dit: « Œthusa convient aux formes graves du choléra infan—

tile, mais ordinairement il ne peut suffire à faire la cure à lui tout seul et il

devra être suivi des antipsoriques tels que: Psorz‘num, Sepz‘a ou Sulfur» et

surtout C’a lc carb.—Parmi les autres médicaments cités il y aVeraz‘rum alb.,

Podophyllum,A rsenïc alb.(qui souventdésappointera), Cuprum arsenicosum,

La urocerasus, Ænoz‘heria biennz‘s, Carboli acid. et Secale cornut.

Anthrax, par le Dr CARL. V. VISCHER.

Le traitement de l'uréthrite spécifique. —- Un plaidoyer en faveur de la

méthode abortive, par le D" L.-T. ASHERAST.

Trois cas de grossesse tubaire, opérés à Philadelphie au collège et

hôpital Hahnemann, parle Dr THÊODORE-J. GRAMM.‘

—— Juillet 1896. .

Hahnemann, par le D“ PEMBERTON DUDLEY. —- Le terme « Fièvre

typhoïde abortive » est ert*onné, par le D“ VAN DEUSE‘N.

Polype de la vessie. — Opération par le Dr FRITZ ASKENSTEDT.

The Homœopathic Recorder.

—— Juin 1896.

Quelques observations anciennes de guérisons d'empoisonnement du

sang par Plantage major, par le Dr CRESSON.

Maladies épidémiques ou endémiques: Diphtérie, par le Dr G. HER

RING. Les médicaments qui ont réussi le mieux sont Kali carb. et bichromi

cum, Baptisîa (cas typhiques), et comme remède dans la période de rémis«

sion : Muriatz‘ acid. et l'A cétat‘e de fer.

Cas de choléra asiatique guéri par Veratrum alb. 12-13 et Bellddone (con

ulsi ons.) «

Guérison par une haute dilution, par le Dr Bossa : femme de 35 ans;
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cachectique, tumeur indurée de la grandeur d’un poing, située dans la

région pectorale, sous la peau, à laquelle elle adhérait; cette tumeur était

pédiculée et prenait son origine dans le muscle grand pectoral; veines super

ficielles dilatées; douleurs lancinantes et étendues au bras. Bellad. 45m.

au bout d’un mois avait calmé les douleurs, suivi de Conium 5.o m. et de
Rlzus. C. M. 30 en 3. i

—— Juillet 1896.

Hystéro-épilepsie guérie par Ars. 3o.

Callasité du gros orteil gauche guérie par Lycopodium. 30'.

Traitement conservateur des hémorroïdes, par le Dr UTTER. Comme

remède il cite Bellad. 30X, Gelsemium O ou 1re trit. dec. ou Sulfur 30X

pour le spasme des sphincters; Silicea 6X trit. et _30 dil. pour les cas com

pliqués de fistule; Aloes Soccotrin lorsqu’il y a diarrhée ou absence de

constipation ; Collinsonz’a lorsqu’il y a palpitations de cœur ou dyspepsie,

écoulement sanguin; Æsculus hippocast., cas d'hémorro‘r‘des sèches, sen

sation de corps étranger dans l’anus; Hamamelis 0 ou 6>< dil. dans les cas

qui saignent facilement et hors de proportion avec les troubles locaux.

The Caleutta Journal of Medeelne. .

-— Mali 1895.

Diarrhée très intense avec coliques guérie par Conium. 6><., par

le Dr MAHENDA. Le médicament et été donné par la seule indication de

« selles produisant une sensation de froid. » Alors que Conium n’a comme

symptôme que la « Flatulence froide. » (Émission de vents froids avec

tranchées. JAHR)

M-étro-péritonlte et ovarite aiguës par le Dr BEPlN Banaar MAITRA,

guérison par Merc. corros. 6.

D’ De Wée.

Leipziger populäre Zeitsehrlft l‘ür flomüopathle.

— Juin 1895

A propos du centenaire de l’homœopathie, par le Dr SECKT, de Berlin.

C’est le sujet d’un discours prononcé à l’assemblée des médecins homœo

pathes de Berlin. '

Données historiques sur la vaccination de denner, par le D“ WAPLER,

de Leipgz‘g.

L’auteur fait l’historique de la vaccination et de son développement dans

le monde.

Quand faut-il traiter chirurgicalement les amygdales, par le Dr Hanc

STEBECK, de .Lez}agig.

Lorsque l’hypertrophie des amygdales est‘ peu prononcée, les remèdes

homœopathiques tels que Suif. Iod., Cale. iod., Silz‘cea et Merc. sufiîsent.

Il faut opérer :

1° Quand les.amygdales sont trop volumineuses.
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2° Lorsque l’hypertrophie s'accompagne de symptômes réflexes alarmants:

insomnie, etc. ,

3° Quand la gorge est le siège de fréquentes inflammations.

L’opération se fait par 2 méthodes : par l’amygdalotome ou l’électricité.

La 2° méthode est préférable, car elle ne provoque pasd’hémorrhagie.

Aliments chauds, par HEINRICH Poison. ,

L’auteur s’élève contre l’habitude qu’ont beaucoup de personnes de

prendre les mets trop chauds ; ceux-ci gâtént les dents, irritent l’estomac et

les intestins, et peuvent provoquer des dyspepsies et des désordres dans la

nutrition. '

Particularités sur l'immunisation.

Cet article constitué une notice explicative de la méthode d'immunisation

employée actuellement.

—— Juillet 1896.

Des maladies infectieuses aiguës. '

L’auteur _a observé ,que dans les épidémies de maladies infectieuses‘: Cho

léra, Variolé, Scarlatine, etc., il se produit souvent une période __d’acalmie

où les cas sont moins mortels et plus bénins ; il attribue ce fait à une immu

nisation naturelle.

De laminéralisation et de l'importance thérapeutique de l'eau et de

l'air marins, par le Dr MÜLLER. . ,

L’eau de l’océan atlantique contient 3.50 0/0 de sel. L'air de la mer contient

très peu de sel. ' ~ _

,L’efi‘et bienfaisant de l’.air marin réside surtout dans la respiration d’un air

absolument pur. Sous son influence la respiration devient plus profonde, et

l’action du cœur. plus lente et plus forte. "

La peau et les muqueuses deviennent moins sensibles aux causes de refroi

dissement et la nutrition s’accélèrè. Le climat de la mer convient donc aux

constitutions faibles et scrofuleuses. Dans l’action bienfaisante des bains de

mer, trois facteurs interviennent : le froid, le sel‘, et le mouvement des

vagues. ' '

Indications: Disposition au refroidissement, faiblesse des muscles et des

os, anémie et chlorose, scrofulose et rachitisme, maladies des femmes, neu

rasthésie, névralgie, dyspepsie, coqueluche, asthme, catarrhe chronique du

larynx et des bronches ; troubles de la nutrition, obésité. Quant à la tuber

culose, les avis sont partagés.Cependant on admet que le climat de_la mer peut

être avantageux, lorsque l'affection {l'est pas trop avancée.

Ce qu'on peut faire dans une famille pour éviter, les maladies graves,

par le D“ SECKT, de Berlin. -— L’auteur expose les règles hygiéniques et dié

tétiques qu'il importe d’observer, et entre dans quelques considérations sur

le traitement des maladies légères de l’enfance.

La pratiquemédi‘cale de l'avenir, par le Dr GOULLON, de Weimar.

Le D" Goullon met le public en garde contre le traitement de certaines

affections et notamment de l’obésité par les produits thyroïdiens. Il cite le cas

d’un boucher chez qui ce traitement a amené en quelques jours des accidents

très graves.
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Aréhiv für homi‘r’opaflnle. '

— Juin 1896.

Cas de ma clientèle, par le D"‘ KUNKEL, de Kiel.
L'auteur relate quelques cas de guérison qu’il a observés par Sepia à dit’fé- _ A

rentes dilutions, notamment un cas d’acné de la face, de vertige, de cépha

lalgie, detroubles mentruels, etc. -

De l'action du suc thyroïdien sur l'organisme humain. —- Article inté

ressent tiré de la Deutschen Aer;te geitung où le Dr LANZ, de Berne, expose

les effets et les indications thérapeutiques des produits th_x roïdiens.

Des Indications de l'intervention chirurgicale en gynécologie.

L’auteur Sir WILLIAM PRIESTLEY, condamne en termes sévères la manie

opératoire qui sévit aujourd’hui parmi les gynécologistes.

—— Juillet 1896.

Ce numéro ne contient que des extraits de journaux étrangers.

Allgemeine homôopætische zeltung.

— Juin 1896.

Diagnostic différentiel entre le phosphore et l'acide phosphorique.

Cet article est extrait de l'ouvrage du D" Gaoss : Verglez‘chende ar;nei

wirkungslehre. Les effets et les indications de ces deux remèdes sont mis en

parallèle sur deux colonnes.

Association des médecins homœopathes de la Saxe.

Le D"ÎGnoss communique à l’assemblée les divers symptômes qu’il a

observés chez un jeune garçon qui, par mégarde, avait avalé une quantité

assez notable d'acide muriatique.

Le Dr DANKEBT a guéri un cas de diarrhée chronique avec selles très féti

des et conservation de l’appétit, par Acid. nitri, puis Silicea et Sulphur.

alternés. _

Du soufre et des bains sulfureux, par le professeur Hugo SCHULZ, de

Greismald.

Cet article est emprunté à la Deutschen Medz‘cz‘nal Zeitung, mais serait

mieux à sa place dans un journal homœopathique. Le professeur Schulz

constate que le soufre est employé avec succès contre toutes les affections

qu’il est susceptible de produire et admet Faction curative des doses minimes

et même infinitésimales de soufre que renferment les eaux minérales sulfu

reuses. .

De l'influence qu'exercent sur l'organisme les sources salines

faibles: Hambour , Kz‘ssingen, soden. ' -

Le Dr VON NOORDEN a observé que les sources salines de Hambourg et de

Kissingen' sont très utiles aux malades atteints d’hyperacidité de l’estomac.

Elles conviennent aux jeunes gens souffrant de neurasthénie gastrique avec

sensibilité exagérée de l'estomac, ce qui les empêche de se nourrir suffisam—

ment. Elles sont au contraire nuisibles dans l’hyperacidité qu’on observe

chez’rles jeunes filles chlor‘otiques, ou lorsque ce symptôme s’accompagne de '

dilatation de l’estomac avec sténose du py10re.
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Les eaux salines ont une action marquée également sur lescontractiom

péristaltiques et les secrétions des intestins. Leur efi‘icacité dans l’entérite

pseudo—membraneuse est bien connue.

Enfinles eaux salines rendent de grands services dans le traitement de la

goutte et de l’obésité.

Des phénomènes réguliers qu'on observe dans les épidémies.

Le D’ GOTTSTEIN estimé que dans la marche d’une épidémie il ne faut pas

seulement tenir compte du microbe, mais aussi de la réceptivité du sujet.

Sur 100 enfants exposés au contage rubéolique, 95 seront atteints de rou

geole; pour la scarlatine la proportion est de 40 p. c.; par la diphtérie de

10 p. c.

Il en résulte que la marche de ces épidémies sera différente.‘ Dans le tracé

graphique de la rougeole, la ligne ascendante sera presque droite, de même

que la ligne descendante, et l’épidémie aura une courte durée. '

Dans la scarlatine, les lignes ascendantes et descendantes seront plus obli

ques, et n’atteindront pas la hauteur decelles de la rougeole. Ces caractères

seront encore plus prononcés dans la diphtérie.

— Juillet 1896. ‘

Mercuriùs et lodium; indications de leurs divers composés dans les

maladies vénériennGs, avec observations cliniques, par le Dr IIANSEN, de

Copenhague. Cet important mémoire mérite une mention spéciale.‘

L'auteur discute d’abord l’hoinœopathicité du mercure et de l’z’ode aux

affections vénérienn’es; il prend pour type Merc. sol.,,et examine en détail

son action sur les organes génitaux, la peau, les os, les glandes, etc. La

question des doses à administrer dans les divers accidents syphilitiques est

étudiée avec Soin.

Le D“ HANSEN passe ensuite en revue les différentes préparations mercu

riellesi Mercur. vivus, acetz‘cus, dulcz‘s, bromatus, cyanatus, iodatusflavus,

iodatus ruber, sulphuratus, præcz‘pz‘tatus ruber, corrosivus, nitrosus, tan

nz'êÏës«èt établit pour'chacune d’elles des indications spéciales. Il s’occupe

ensuite de l’iode et de l’z‘odure de potasse, et termine son travail par la rela

tio‘ri’3d5’un grand nombre de cas cliniques.

Hÿdi’astis canadensis dans l'adhérence habituelle du placenta, par le

DÈWËI’SS, de Gmù‘nd. '

?läïäliËifileur expose d’abord la pathogénésie du médicament et cite ensuite

2 cäi‘Uëàisous l’influence de hydrastz‘s 3X , l’accouchement s'est fait norma

lement chez des femmes qui, dans leurs couches antérieures, présentaient des

acflflî‘r‘läfiê‘es du placenta ayant nécessité chaque fois l’intervention opératoire,

L‘adhérence habituelle du placenta reconnaissait pour cause une endométrite

av‘æ‘Ëè lilëëläcement de l'utérus, qui n’avait pas été complètement guérie lors de

la €fi‘îñ‘èêffi‘ion.

'lä‘ù‘3‘dä‘äit pour les médecins de dispenser les remèdes, par le D!’ Lon

BÆé’iâ’îfiiËêè Lez‘pgig. V

%êäïdfsta homeopatica de Barcelone

3—Ë— ïl‘ci‘i’z‘1 1896.

Ce numéro est entièrement consacré au mémoire du Dr OLIVÊ Y GROS sur
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‘tracées d’une main de maître.

la'fièvre typhoïde et son traitement homœopathique. Vu son importance, ce

mémoire sera publié prochainement sous forme de brochure. D’aprèS les

extraits qu’en donne le journal espagnol, le travail du Dr OLIVË Y GROS pré

sente un vif intérêt pour le médecin homœopathe; la partie thérapeutique est

particulièrement soignée, et les indications des divers médicaments y sont

— Mai 1896.

Expérimentation de l'acétylène, ou calcium carburatum.

Le D!‘ CAHIS a expérimenté ce nouveau médicament aux premières tritura

tionssur plusieurs de ses collègues de Barcelone. Tous ont ressenti des

phénomènes d’irritation du côté des muqueuses des yeux, du nez, du pha

rynx, du larynx, de la vessie, et de l'estomac.

Académie médicale homœopathique de Barcelone.

Continuation de la discussion sur le diabète. ,

Le D“ DERCH Y MARSAL cite deux cas où l’arsenic et l’acide phosphorique

lui ont donné de bons résultats.

Le Dlr BADIA préconise 3 médicaments: Uranium nz'trz'c, Ace‘a’. phos. et

Arsen., d’après la prédominance des symptômes gastro-hépatiques, nerveux

ou de dénutrition.

Le D" SANLLEHY n'est pas partisan d’un’ régime trop rigoureux; il con

sidère Phosph. et Amen. comme les médicaments fondamentaux du diabète

et signale comme remède adjuvant Nux‘juglans.

L’assemblée aborde ensuite le traitement de l'ataxie locomotrice.

Le Dr PINART attire l’attention de ses collègues sur deux médicaments

dont la pathogénésie correspond au syndrôme de l’ataxie ; ce sont : S'ecale et

Tabacum. Il recommande les eaux minérales chlorurées sodiques..

Le Dr ABREU expose la symptomatologie de cette affection et préconise

Gelsem. dans les douleurs fulgurantes. Zingz'ber dans les troubles dyspep

tiques, Nux5Cocculus et Silicea, lorsque la maladie résulte de la suppression

des sueurs aux pieds,Rhu& et Calcar, lorsqu’elle reconnaît pour cause le froid

humide, Cuprum dans les crampes, puis Ambra, Beng. Acz‘d., Arnica,

Caustz'c“. et Tabacum, lorsque leurs symptômes caractéristiques existent.

—— Juin 1896.

Critique des systèmes thérapeutiques les pius en usage danses siècle,

par le Dr BENAVENT. v

[fauteur examine les diverses méthodes actuellement en vigueur : l’allo

pat’hie, l’électro-homœopathie. la dosimétrie et l’homœopathie.

Académie médicale homœopathique de Barcelone. Continuation de

la discussion sur l’ataxie locomotrice.

Le Dr GIRO recommande Acz‘d. oæali, Arsen., Thnya, Secale cornut.

Argent, et Sulphur.

Le Dr ABREU y ajoute Gelsem et Zz‘ngz‘ber.

The monthly homœopathic réview.

-— Juillet 1896.

De la péritonite, par le Dr BURFORD, de Londres.
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‘Mémoire très important que nous‘ analyserons brièvement. L'auteur dis

tingue plusieurs'variétés‘ de péritonite;

‘ 1° La péritonite septique ou non inflammatoire.

‘ 20 La péritonite inflammatoire. *

3° La péritonite mixte, à la fois septique et inflammatoire.

Les bactéries qu’on rencontre dans la péritonite sont : le bacterium coli

commune qui existe normalement dans l’intestin, mais qui se développe

rapidement sous l'influence du processus inflammatoire ; le streptoœus, et

parfois aussi le pn€umocoœus, et le bacille de Koch.

Pour combattre la péritonite septique, la nature fournit un remède naturel

qui est l'inflammation. Celle-ci agit de 3 façons : par l’exsüdation qui

recouvre les surfaces et empêche la résorption septique ; par les adhérences

qui limitent le processus morbide et par la phagocytose. ‘

La péritoine inflammatoire occasionne rarement la mort; .la péritonite

septique au contraire a souvent une terminaison funeste.

Parmi les symptômes, la tympanite est un des plus importants. Toute

lésion du péritoine amène‘.~ comme symptôme réflexe une paralysie des

intestins. , _

Cliniquement, le pouls donne la mesure de l’élément septique,et la tempé

rature celle de l’élément inflammatoire. Dans la péritonite septique le pouls

est ‘accéléré et diminue constamment de force en augmentant de fréquence.

Dans , la péritonite inflammatoire le pouls et la température marchent
parallèlement, ce qui n’est pas le cas dans la péritonite septique. ' : l

Traitement : 3 groupes de médicaments : Le i°“ groupe contient les

remèdes destinés à éliminer le facteur septique; ce sont : Crotalus, Lachesis,

Rhus,et peut-être quelques anti—toxines. Le 2d groupe comprend les remèdes

destinés à combattre et à limiter le processus inflammatoire ; ce sont .' Bella

don, Merc. corroS., Bryon. , Terebinth, etc. Le 36 groupe comprend ‘certains

procédés propres à neutraliser les effets toxiques de l’élément septique, telles

sont les injections hypodermiques de strophantus, de dz‘git‘alz’ne, etc.

Localement les applications de glace sont d’une grande utilité.

Quant au traitement chirurgical, il est plutôt préventif: enlèvement de

kystes de l’ovaire, de l’appendice vermiculaire, etc., qui peuvent donner lieu

à la péritonite. Cependant dans ces‘dernières années, on a appliqué le traite

ment chirurgical à certains symptômes graves tels que la tympanite et leS

vomissements. On ouvre l’abdomen et onincise une anse intestinale afin d’en

laisser échapper les gaz.

Plaidoyer en ‘faveur de l'analyse bactériologique dans la diphtérie

avec cas oliniqne‘s, par le D‘ ROBERSON ‘DAY, de Londres.

L’auteur insiste sur l’examen bactériologique,même dans les angines qui

semblent les plus bénignes. Cette précaution permet d’instituer en temps le

traitement spécial et d’arrêter ainsi l'épidémie. Il cite ensuite quelques cas de

diphtérie. ‘ .

Un cas de mastite chronique consécutif à l'accouchement, simulant

le cancer et guéri par Phytolacca decandra, par le Dr SHIBTLIFF, de

Londres.
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C'est le cas d'une dame de 29 ans, qui, après la naissance de son enfant,

fut atteinte d’une tumeur dure au-dessous du mamelon droit, avec douleurs

lancinantes, rétraction du mamelon, et ganglion dans l'aisselle. Sous l'in

fluence de Phytol, teinture mère, la guérison fut complète au bout de

trois mois.

Notes thérapeutiques et cliniques sur des cas récents, par le Dt. ORD,

A noter : un cas de rachitisme guéri par Calcar. iod. 3 X.

Nécrose du tibia, guérison par Silicea. -r '

Rhumatisme du cœur et de la tête; guérison par Spigelz’a.

Petit mal; guérison par Œnanthe.

Dysménorrhée avec céphalalgie; guérison par Actea.

Céphalalgie avec vomissements; guérison par Sanguinaria.

Dr Lambreghts, fils

L’Art médlcal.

'— Juillet.

Essai de vaccination du cobaye contre la tuberculose par la lymphe

de Koch et par les cultures de tuberculose atténuée à-l'aide de l'iode.

Qu'est-ce que la lymphe de Koch? —— Travail du laboratoire de l'hôpital

St-Jacques par le D" P. J OUSSET.

L’auteur a essayé d’immuniser' des cobayes contre la tuberculose, par des

injections de lymphe de Koch et de tuberculose atténuée par l’iode. Les

résultatSont été négatifs. Ni i’une ni l'autre de ces substances ne peuvent

« vacciner » contre la tuberculose.

Traitement de l'hydarthrose par le Dr MARC Jousssr.

Trois observations cliniques d'hydarthrose guérie par canthar.,Apis mellif.

et iodium. —

Véslcatoire et cantharide par le Dr HEBERT.

Cet article reproduit des passagzs d'une critique du vésicatoire par un allo

pathe le Dr M IVIELLE qui en montre les dangers et met en doute son effica

cité réelle. Les aggravations ainsi que les guérisons parle vésicatoire sont

dues à la cantharide dont H EBER’I‘ administre avec succès quelques gouttes de

T. M. ou des premières dilutions dans des cas de pleurésie, péricardite,

néphrite et cystite.

Corps thyroïde et appareil génital de la femme, par le D” MARC Joussar.

[l'auteur cite un travail du Dr Hamocue(Anvers),d’où il conclut que dans

le traitement des métrorrhagies et des corps fibreux, on peut produire une

action favorable par Faction directe de la thyroidine; et qu’il est, par consé

quent, nécessaire d’employer des doses pondérables.

— Août 1896.

Intoxications arsenicales, par le D‘ J. P. TESSIER.

Il s’agit de cas malheureux, dus à l’intervention thérapeutique de médecins

allopathes et racontés par les Drs C’oMev'etg LANCEREAUX. Il résulte de l’exa
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men de ces faits que l’arsenic peut produire lafièvre (au point que le Dr Lan

cereaux a cru, à propos de l’un de ces empoisOnnements,à la fièvre typhoïde),

la paralysie ascendante, des démangeaisons intolérables et un érythème

suzvi de desquammatiou _

Le Dr TESSIER conclut en disant : (( Il faut, sans se décourager, montrer

combien HAHNEMANN a merveilleusement fait ses pathogénésies. Voilà cent

ans que sa matière médicale indique pour l’arsenic :

N0 738. Paralysie desjambes.

N° 739. Paralysie, contracture.

N° 743. Paralysie des membres inférieurs.

N° 744. Paralysie, il ne pouvait plus marcher.

N° 745. Paralysie des membres supérieurs, avec perte de sentiment.

Et encore, à propos de la peau:«Peau sèche comme du parchemin, élance—

ments, pru’rit brûlant à la peau. Taches rougeâtres à la peau. Desquama

tion de la peau. '

C’est ce qu’on appelle, dans l’école officielle, les rêveries des homœo

pathes illuminés. »

De la non-transmission de la tuberculose par les poussières de cra

chats desséchés, par le Dr P. JOUSSET.

Excellent plaidoyer basé sur des arguments provenant des sources les plus

autorisées. Le DP P. JOUSSET donne comme conclusion que la tuberculose

n’est contagieuse que par les procédés de laboratoire.

Les médications offensives de la pneumonie. C’est la condamnatio'fl,Par

un médecin allopathe, le Dr TALAMON, des traitements employés par l'école

oflicielle. Il examine en détail l’effet de la saignée, de l’éme’tique, du vésica

toire, de la digitale et des bainsfroids. Il montre combien toutes ces inter

ventions intempestives sont nuisibles. Et ce n’est pas nous qui le lui faisons

dire. I.‘article qui est reproduit sans commentaires dans I’Art Médical

est extrait de la Médecine Moderne (24. juin). '

Sérothérapie de la syphilis. Le Dr Boecx de Christiania cité par le doc—

teur MARC JOUSSET a obtenu de l’amélioration chez 7 syphilitiques, en leur

inoculant du liquide séreux extrait de la séreuse vaginale d'un syphilitique

tertiaire.

La syphilis contre la syphilis} La rage contre la rage! Le sérum ami-diph

téritique contre la diphtérie 1 Où allez-vous messieurs les allopathes et

pourquoi donnez-vous encore des purgatifs ‘contre la constipation et des

astringents contre la diarrhée ? L’un dés vôtres préconisé déjà l’arsenite de

cuivre contre le choléra au lieu de votre empoisonnement par le laudanum.

Auriezvous l’intention de suivre bientôt ce « novateur ''>>?

The southern journal of homœopathy.

-— Juillet. ,.

Œnanthe crocata par le Dr GARRISON.

Considérations sur la matière médicale et l’action thérapeutique de ce

médicament.

The Clinique.

-— Mai. .~

Apis mellifica (matière médicale et thérapeutique par le Dr CH. EVANS.



D’—HOMŒOPATHIE ‘255

Article intéressant et tres complet.

-— Juin. ,

De l'amygdalite par le prof. GURNE‘E FELLOW, leçon donnée au Hahneü

mann medical college and hospital de Chicago — Article très approfondi -—

Relativement au traitement interne, l’auteur a insisté surtout dans ce qu’il

appelle la péritonsillite, sur le Gai‘ac et le Baptisz‘d. '

-— Juillet.

Sclérose latérale amyotrophique parle prof. HALBERT de Chicago —

Considérations anatomiques sur cette maladie et description d’un cas fort

amélioré par Argent nitr. 30 X.

Étude clinique sur phosphorus par le Dr EVANS.‘

Journal of orlflcial surgery.

Dans le numéro du mois de mai il y a un excellent article sur les maladies

de la prostate, par le Dr PRATT.

Dr Mersch.

Zeitschril‘t des Berliner Vereines homl‘mpaflnischer

Aerzte.

—— Juillet 1896.

La serumthérapie antidiphthéritique à la Iumlère de l'homœopathie, '

par le Dr GISEVIUS JUN.

Étude consciencieuse de toute la thérapeutique employée contre la diph

térie. L’auteur signale des dangers à appliquer les injections de sérum aux

fortes doses admises par les allopathes; il montre que le sérum est un moyen

de traitement efiicace mais qu'il ne suffit pas à couvrir tous les symptômes.

Les homœopathes ont à leur disposition toute une série de médicaments

utiles. Ceux-ci, cependant, n’excluent pas un emploi rationnel du sérum qui

relève également du principe des semblables.

Le Phosphore, par le Dr THEODOR VON BAKODY, professeur à Budapest;

communiqué par le D‘”J.-A.-B. VAN ROIJEN. Étude de matière médicale et

de thérapeutique semblable à celles que nous publions en ce moment.

Pneumonie et Urémie, par le Dr Rômc DE PADERBORN.

L’auteur s’étend longuement sur le traitement de la pneumonie en faisant

exactement la part au traitement hygiénique et physiologique et la part qu’il

convient de réserver au traitement médicinal, homœopathique. Il insiste

beaucoup sur les complications du côté de la sécrétion urinaire. Ce travail

prouve chez l’auteur un esprit très scientifique et méthodique.

Contribution à l'étude de l'action du poison d'abeilles, par le Dr TAUBE

DE MÊRAN. Relation d’un cas observé de piqûre d’abeille.

Le goitre et son traitement ho nœopathique, par O. G.

Violente attaque contre la facilité avec laquelle les chirurgiens opèrent le

goitre. L’auteur ne rejette pas l’emploi «lotus» de la teinture de glande thy

roïde contre cette affection. Il recommande, en outre: Ammonium bro

matam, Baryta z‘odata, Cale. phos., Iode, Mangan. carb., Spongia, Sulf.

l
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La toux et son traitement homœopathique, par le D"GISEVIUS SEN. ,

—— Étude approfondie (v. doc. de clin. du prochain numéro).

Les atténuations homœopathiques considérées au point de vue scien

tifique, par le Dr J. M. SELFRIDGE, Oakland en Californie; traduit par le

Dr TH. BRÜGKNER, de Bâle.

Désireux de donner une interprétation de la façon d’agir des médicament

homœopathiques, l’auteur entre dans des raisonnements spéculatifs qui ont

pour point de départ l’hypothèse « scientifique » de la théorie atomique.

Dr 'E. Nyssens.

Jn'ùrnal of the Brltlsh Ilomœopathlc Soclety_.

-—-— Juillet 1896. '

Ce néméro contient un travail du D” ‘DYCE BROWN sur la digitale; un

travail du D’ BYRES MOIR sur le Strophantus et quelques cas d’adminis

tration du Cactus par le Dr Macmsn; le tout suivi du compte rendu de la

discussion qui a eu lieu àla société britannique au sujet de ces travaux. La

discussion a porté surtout sur le point de savoir si dans certaines affections

cardiaques l’action de la digitale est réellement homœopathique et curative

ou bien, si, comme le prétend le Dr HUGHES, elle est simplement palliative

et antipathique. Aucun argument tout à fait nouveau n’a été présenté. Tou

tefoiS, cet article est très intéressant.

Le même numéro contient. quelques notes sur des cas courants de la pra

tique journalière, par le DE BERNARD THOMAS. Ensuite, un article sur la

sérumthéapie, par CHARLES RENNER, suivi d’une discussion sutl’homœopa

thicité et la non homœopathicité de cette méthode.‘

Enfin, quelques pages sur les déboires et les triomphes de la carrière

du médecin homœopathe, par THOMAS SIMPSON.

Ces quelques pages contiennent aussi quelques faits intéressants.

Medical Argus.

—— Juin 1895.

D’après LAUDER BRUNTON les accidents dus au chloroforme sont si nom

breux en Angleterre parce que les Anglais suivent un régime presque exclu

sivementanimal. La mort ne serait pas due directement au chloroforme;

mais à ce que le chloroforme arrête l’élimination de certains poisons

animaux. Dans les pays ou domine le régime végétal, la mort par le chloro

forme est très rare. ‘

PHILIPS, de Birmingham, recommande, pour l’eczéma, des lotions d’huile

d’olive. On a vu céder sous ce traitement des cas très rebelles.

Le Dr CHAUFFARD panse les ulcères chroniques des jambes au moyen de

sucre en poudre. Au début le pansement doit être renouvelé tous les jours.

Dans les cas de congestion de la muqueuse nasale (dans la fièvre des foins

par exemple),Fosen recommande de frotter viveméntet souvent les'oreilles.

Il se produirait ainsi une dérivation très eflîcace. ’ ‘

llledical Visitor.

—‘ Août 1896.

Le Dr HOLCOMBE, de Kokomo, _Ind. cité plusieurs cures homœopathiques.
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1° M. E.. 48 ans. Une petite tumeur papillomateuse sur la tempe droite;

tumeur prurigineuse, et saignant énormément. Sur le (palais, le malade pré

_ sente également une petite tumeur dure et très douloùr’euse. Céphalalgie très

intense à gauche; ne dort plus après 3 heures du matin et rêve fréquemment

de chutes. Transpiratiohs abondantes et fétides des pieds. Disparition de la

tumeur et guérison par une seule dose de Thuya. >

2° Un chien St-Bernard présentait devant le larynx une tumeur mobile,

très dure, lisse; la peau un peu épaissie au devant de la tumeur. Guérison en

6 jours par 4 doses de Conium. '

3° Charles W., 19ans, présente sur pénis quelques« excroissances », n’a

jamais eu de_blennorrhætgie, quoique menant une vie assez déréglée. Thuya

ne produisit aucun changement. Un examen plus complet fit prescrire

Natr. sulf. La guérison fut complète en 15 jours.

A propos d'un cas du cancer, le Dr Cnannocx émet l’opinion que le cha

grin est un facteur étiologique important du cancer. ,

. Dl‘ L. Schepens.

The llomœopathle Physielan.

—- Vol. XVI. Mai 1896. N0 5.

Du,Mercurius viv,us : par le D!‘ WALTER JAMES.

Continuation de l’esqüisse pathogénétique caractéristique et comparative

de ce médicament. '

Agnus Castuspar le Dr C. L. OLDS.

Esquisse pathogénétique : électivité d'action sur les organes génitaux et.

contre les désordres passionnels vénériens.

Quelques cas cliniques de Syphilinum, par le Dr Moanow.

Continuation de l’article du n0 précédent.

Cas 6'’ M“, 65 ans, eczema sur les membres infér. ' Syphilinum cm (Swan).

Cas 7e M“, 52 ans, une tumeur d’apparence verruqueuse en dessous de

l’oreille gauche. Syphilinum °mm (Swan). ‘

Syphilinum contre une ulcération cancéreuse par le D’ Morrow. Ulcère

tions croûteuses de la face dites cancéreuses guéries par Syphilinum cm (Swan).

Commentaires sur le syphilinum par le D!‘ Moanow.

Esquisse pathogénétique sur le Syphilinum (très intéressant). ,

The Organon and Materia Club of the Bay Cities of California : Comp—

tes rendus très intéressants.

Des amalgames et autres poisons~ semblables, par le Dr HENRY Saur

FIELD, de Nashville. '

Remplir les dents cariées avec des amalgames,c’est attaquer la santé. Voilà

le thème de cet article.

Un cas remarquabie par le Dr PRÔLL. (Traduction.)

Cas de fétidité extrême de l’haleine avec mélancolie chez une jeune fille de

23 ans, guéri par Aurum métal]. Sx tritur. et 10x dilution. .

Un cas d'asthme par suppression ‘ d'éruption par le Dr DALKE (traduc

tion.) '



258 JOURNAL BELGE

'. M. professeur, 40 ans, depuis 3 ans asthme; affecté'd’érupti‘on depuis 16

ans jusqu’à l’apparition de l’asthmezguérison par Sulf 5. et 30 qui rame na

l’éruption.

De-la circoncision par ‘le D‘” HOWARD CRUTCHER.

De la Diphtérie et de la prétendue antitoxine par le Dr Frrz MATHEW.

Article de critique.

. Mal de mer: Indications thérapeutiques par le D“ GUERNSEY. Ars, Bell, '

Bryon, Cocculus, Ipeca, Nux-Vom, Phosph, Puls, Secale, Sepia, Tabac.

De l’Ammonium Bromatum dans des troubles bronchiques par le Dr~

GOULLON. (Traduction.) Cas de guérison. ,

Céphalalgie par le Dr Boger. Guérison. Lachesis Cm 2 doses.

— V. XVI. Juin 1896 N° 6.

Du Mercurius vivus par le Dr WALTER JAMES.

Fin de l’esquisse pathogénétique, caractéristique.

Des forces dynamiques en Homœopathie et dans les sciences natu

relles par le Dr FINCKE de Brooklyn.

Dissertation sur les forces, la vie. la force .médicamenteuse, la matière.

Pour le D" Fincke. dans aucune condition la matière ne peut être considérée

comme la cause de la force ; la matière n'est que le véhicule de la force ; par

elle-même la matière est inerte. '

De la répétition de la dose :

Compte rendu de la « Brooklyn Hahnernannian Union ».

La nécessité de la fréquence de répétition des doses dépend de l’activité du

remède particulier, de la durabilité de son action, de la susceptibilité du pa

tient, tous points qui sont justiciables exclusivement de l’expérience, du

moins jusqu'à présent.

Du Chionanthus dans la jaunisse par le D‘ Moaaow.

Cas de jaunisse chez une femme enceinte, guérie au bout de 2 jours par

Chionanthus 30, après essai inutile d’autres médicaments. Esquisse patho

génétique du Chionanthus virginica, exhortation à l’emploi de ce remède
dans la jaunisse. i

Thé Crganon and Materia Medica club. of the Bay Cities of Cali

fornia : comptes-rendus très intéressants. Discussion sur les articles de l’Or

ganon.

Remèdes complémentaires, par le Dr OLDS de Philadelphie. (Voir doc.

de mat, med.) 1

Un cas d’empoisonnement‘par la Santonine (traduction de l’A. H. Z.)

Silicea, guérison de douleurs rhumatismales de la face.

Vertige aggravé par le mouvement : par le Dr BOGER, par Morphie

Sulf. cm

’.

D’ Bonif. Schmitz.

Revue homœopathique française.

-—-— Juin 1896.

Observations d'hydarthrose par le D‘" MARC JOUSSET. Suit la discussion

à laquelle elles donnèrent lieu à la Société française d'homoeopætthie. Les
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principaux remèdes préconisés sont Canth.,Apis mellifl, Iodi’um, Bryonia

et Calcarea. ' ~ ' _ ‘

Affections chronlques'des os. Résultats du traitement par Aurum par

le Dr JAMES LOVE. Relation clinique de plusieurs cas, de mal de Pott entre

autres, traités avec succès par ce remède à la trentième administré d’une

façon prolongée avec des intervalles d’interruption de la médication.

Deux observations par le Dr CHANCEREI. PÈRE. .

La première a trait à un cas de glossile consécutive probablement à des

gargarismes au sublimé. Nitri acid. 30 amena une légère amélioration mais

Arg. fol. 12 une amélioration et une guérison rapide.

La seconde observation a pour objet un décollement de l’ongle du pouce

gauche qui augmentait progressivement et avait déjà atteint le tiers de l’ongle

environ. Le D‘Chancerel, le sujet de la dite observation, prit, d’après l’indi

cation donnée par Bœnninghausen, Squz‘lla 3o, cinq globules par Jour pen

dant une semaine, suivie d’une semaine de repos. Le décollement s’arrêta

immédiatement et après quatre mois de médication, l'ongle arait complète

ment repris son état normal.

Medical Œentury.

— I Juin 1896.

Etude comparative de quelques remèdes dans l'anémie par W.A. DE

WEY M. D. Ferr.metall., Pulsatilla, Cinchona et Calcarea Carbonica sont

les remèdes qui servent de base à cette étude.

—- 15 Juin 1896.

Si Hahnemann visitait l'Amèrique par ALLISON CLOKEY M. . Considé

rations tendant à faire ressortir l’importance de la pathologie. du facteur

étiologique et démontrant qu’il ne suffit pas de s’en tenir rien qu’à l'exposé

symptomatique.

Stannum métallicum. Son action sur le système nerveux et mental, par

W. A. DEWEY M. D.

— 1°" Juillet 1896. '

Cures miraculeuses, par M. W. VANDENBURG, A. M. M. D. Étude

succinte des conditions dans lesquelles elles se produisent.

Le rapport de la constipation avec les désordres pelviens chez la

femme, par le Dl‘ HENRY E. FRANK. Considérations générales.

Pacic Coast Journal of lälomœopafley.

— Juillet 1896. .

Le traitement mécanique et chirurgical des déplacements utérins, par

JAMES W. WARD.

Impressions maternelles, par J. M. SELFRIGDE M. D. Rien de neuf,

l’auteur conclut avec raison à de simples coïncidences.

The Nevv-England l|ledical Gazette.

— Mai 1896.

Westborough Insane Hospital._Ses méthodes et ses résultats,g>ar Far’:

DÉRICK HOWARD WINES.

Rapport sur le Westborough Insane Hospital.

Les soins à donner aux aliénés, par ELLEN L. KEITH M. D.
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-— Juin 1896. - » .

Adresse présidentielle lue devant la «Massachusetts Homœopathie

Medical Society », par EDWARD P. COLBY M. D. Il y est question de

la situation florissante de l'Homœopathie, dans le Massachusetts.

Les extraits animaux, par N. L. D'AMON. Rien de neuf. Comme le dit du

reste l'auteur, son travail est un travail de compilation. . ~ -

Ce que l'homœopathie enseigne depuis longtemps. Sous ce titre se

trouvent relatés des faits publiés, dans le New-Yorh Medical Journal,par le

D“ FRANK W.R00T —- un allopathe— sous la rubrique « La dose vraie, médi

cinale et curative du sulphate de morphine ». Cet auteur, après avoir employé

pendant vingt ans les doses habituelles, souvent même de plus fortes encore,

durant ces cinq dernières années n’a plus employé que des doses excessi

vement petites avec des résultats très favorables dans des affections intesti—

nales, l'insomnie, le délirium tremens, l'inertie utérine entre autres.

D“ Sam. Van den Berghe

A’
v—v— ,

, Miscellanées

A l'occasion du Centenaire de l’homœopathie, célébré à St-Louis, le

Dr 'COMSTOCK mentionne dans son allocution que telle était la renommée de

Samuel Hahnemann que, bien que jamais il n'eût visité l'Amérique, il fut élu

membre honoraire de la State Society de l'Etat de New—York il y a environ

un demi-siècle. Dans la suite, son nom fut rayé de la liste des membres à

cause de la grande opposition contre-sa doctrine.lSt—Louz‘s Journ. ofHom.).

Dr Eug. De Keghel.

*

æ‘ )4L .

Le gouverneur Flower. de l’Etat de New-York, vient de donner au « New

York Homœopathic Médical College and Hospital » 95,000 dollars (à peu

près 1/2 million de francs). Le même hôpital vient de recevoir de Mme C. H.

Kunhardt 15,000 dollars (75,000 francs).

* .

24L 4 ,

Il vient de paraître à Madrid un nouveau journal homœopathique qui a

pour titre el propagad0r homœopatico, organe de l'institut et de l'hôpital

homœopathique de San José.

Nous souhaitons longue vie et prospérité à notre confrère. espagnol. ,

Dr Lambreghts fils

Le Hahnemann hospital de Chicago vient de recevoir un nouveau legs (le

32000 dollars. . .

Dix mille francs ont aussi été recueillis par le même hôpital dans une fête

de charité. (South .7. of hem.)
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Les progrès de I’homo‘eopathie. — Malgré l'extension croissante de l’ho

mœopathie aux États-Unis, le mot d’ordre est de dire que son influence di

minue dans ce pays.

Plusieurs fois déjà, j’ai lu et entendu de tels témoignages dont la moindre

statistique démontre la fausseté. Il n’y a pas un collège qui ne voie le nom—

bre de ses élèves augmenter considérablement, d’année en année. Dans l’un

des collèges d‘homœopathie de Chicago notamment, 73 candidats ont reçu

leur diplôme de médecin il y a quelque temps.

Et dire qu’il y a 20 collèges homœopathiques aux États-Unis. Il n’est donc

pas encore question de décadence.

Cependant, quoique si bien représentée dans la plupart des états Nord«

Américains, elle a beaucoup à gagner encore dans certains de ces états.

Dans le Maryland, elle n’avait pas encore de représentation officielle, mais

grâce à l’extension croissante du nombre de ses partisans, dans cet état, cette

lacune vient d’être comblée. Nous lisons dans le Southernjournal of homœo

pathy, que depuis le mois de mars dernier un médecin qui a fait ses études

au collège ‘H ahnemann de Philadelphie est compté au nombre des membres

du comité d’hÿgiène.

' Voici du reste comment un correspondant du Maryland Medz’caljournal

du 29 février, un journal allopathique’, apprécie cette nomination :

« Le bureau d'hygiène vient de s’adjoindre une nouvelle recrue .: le D"

EDWARD S. CONLYN, un élève sorti en 1880 du Hahnemann College de

Philadelphie. Les principes qui différencient les deux écoles de médecine

ne doivent pas être pris en considération, en fait d’hygiène.

Cette nomination n'est pas encore ratifiée, mais la ténacité bien connue du

conseil municipal aura facilement raison des intrigues éventuelles ».

Cette manière de voir est correcte; il n’en est pas de même de quelques -

articles qui ont paru plus tard, dans le même journal, et qu’il serait trop long

de reproduire ici. Nous ne voulons retenir de tout cela qu’une phrase par

trop naïve, écrite par l’un de ces correspondants jaloux :

« L’homœopathie aurait été étouffée ici, comme elle l’a été en Allemagne,

si l’on avait, comme dans ce pays, évité la reconnaissance officielle de cette

doctrine >>. ' ,

Voilà un aveu,dépourvn d'artifice qui montre assez qu’il suffit de donner à

l’homœopathie les mêmes avantages officiels que ceux que l'on n’accorde ici

qu'aux médecins qui ne connaissent pas cette doctrine pour assurer son

développement.‘

*

00

Cela vous étonne—t-il d'apprendre que pendant la session 1894-1895, il y

avait 1900 étudiants dans les collèges homœopathiques des États-Unis et

que 387 d’entreeux ont reçu le diplôme final. (The Southern Journal of

Homœopathy.) -

*

2r>«»

Un cours de cathodographie va être institué au Post-graduate Hospital de

New-York. (id.). On ne perd pas de tempsàux États-Unis.
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l’homœopathie et'le's asile’s d’aliénés.* —- Nous lisons dans le « Britz‘sh

medz‘caljournal >> du 2 mai 1896, p. IV, un article qui n’est pas digne d’un

organe aussi respecté. Cet article n’est pas signé.

Il y est question de la nomination d’un homœopathe aux fonctions de

médecin en chef de l’hôpital gouvernemental des aliénés à Norfolk, dans

l’Etat de Nebraska aux États-Unis. .

L’auteur de cet article, un perfide, critique méchamment cette nomina

tion. D'abord parce qu’il en veut à l’homœopathie et ensuite on ne sait trop

pourquoi, parce qu’il trouve — lui, qui n’a cependant aucune raison de s’y

connaître en fait de maladies mentales puisque, à l’en croire il n’y a que les

homœopathes qui puissent s’en occuper, a—— que le médecin désigné par

l’administration de Nebraska n’est pas à la hauteur des fonctions qu’il aura

à remplir. Il se base pour faire valoir cette opinion sur quelques lignes

extraites d’un travail écrit par ce médecin.

Il est question dans ce travail de l’elfet thérapeutique de la souffrance

physique sur les dégénérés, sujet des plus intéressant qui a été envisagé déjà

de la même façon par plus d’un psychiâtre. C’est une manière de voir origi

nale qui en vaut bien d’autres. Et il n’est pas permis au‘ premier venu de

la critiquer au pied levé.

Mais que voulez-vous tous les moyens sont bons, lorsque l’on veut se faire

passer pour un homme d’esprit. Quoi de plus amusant que de, pouvoir décla

rer que l’homœopathie est à sa place dans un asile d’aliénés !

Vrai, c'est une trouvaille mais, que vont penser les psychiatres éminents

qui sont à la tête des nombreux établissements d’aliénés, où l’on fait de la

médecine traditionnelle?

Ils devraient, pour faire plaisir au spirituel ‘correspondant du « British

medicaljournal » céder leur place, à l’instant, aux médecins homœopathes,

les seuls compétents d’après lui. ‘

D" Mersch.

Une nouvelle société de médecins‘ homœopathes vient d’être fondée en

Allemagne sous le titre: Verein preussischer. selbstdispensirender ho

mœopathisaher Aerzte. Il a pour but de défendre les intérêts des médecins

homœopathes qui ont jusqu’à présent le droit de délivrer des médicaments

contre le gouvernement prussien qui fait mine de vouloir leur enlever cette

liberté. La nouvelle société compte déjà 74 membres.

D“ E. Nyssens.

A

Travaux annoncés et reçus

Guérisons homœopathiques, par le D“ Coumont. —— Revue clinique de

quelques—uns de nos médicaments, par le D” De Cooman. -— Pathogénésie

de 1’Œnanthe Crocata (suite), par le D’ Demoor. -——- Furonculose et Électi

vité, observations cliniques par le Dr G. Van den Berghe. -— Inflammation

des glandes de Meibomius produite par Digitalis purpurea, par le même. —-—

Leçons de matière médicale (suite), données par le professeur Dr Th. von

Bakody.

* Voir à la page 214 sous la rubrique “ Les hospices officiels d’aliénés du Mas—

sachusetts n on trouvera des renseignements au sujet de la valeur du traitement ho- -

mœopathique des aliénés.
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MATIÈRE MÉDICALE

Œnanthe Crocata

Étude botanique et étude des effets pathogénétiques observés chez 1’hommè

sain et chez certains animaux

(suite)

par le Il? Ch. Demoor

O BSERVATION XIX .

Au mois d’octobœ 1810, étant à Alcanez, dans le royaume d’Aragon, avec le régi

mentdont j'étais un des ofl‘iciers de santé, je fus appelé, avec un de mes confrères,

pour donner des soins à cinq soldats qui, disait-on, venaient d'être empois nnés.

Comme les accidents s'étaient immédiatement déclarés après un repas, l'hôte espagnol

fut arrêté, ainsi que d'autres personnes ; il y eut même de la rumeur à ce sujet parmi

la home et les habitants. Nous examinâmes les malades avec soin, et nous primes des

informations exac'es sur toutes les circonstances de cet événement. '

Nous étions cependant fort indécis sur la nature du poison avalé par les malades,

lorsqu'on vint me dire que ces Soldats avaient été dans la campagne cueillir eux-mêmes

la salade qu’ils avaient mangée. Heureusement que les débris n‘en avaient pas encore

été jetés. Je les fis apporter, et je reconnus, avec assez de facilité l’Œnanthe Crocata,

très commune dans certains cantons de l‘Espagne. Les feuilles et les racines de la

plante avaient été mangées.

Les accidents furent ceux qu’on a décrits dans .‘observation et le rapport qui la com

plète. (Obs Bry, rapporteur Merat, op. cit. p. 65). Tous les malades éprouvèrent une

chaleur brûlante à la gorge ; mais deux seulement eurent des hallucinat ‘ons.

Regardant l'action de cette plante comme un poison stupéfiant, analogue à celui de

la cigüe, nous employâmes d’abord l‘émétique, puis la limonade et autres boissons

acidules. Bien que le traitement lui; le même pour tous, et administré avec prompti

tude, trois malades succombèrent au bout de trois ou quatre heures, et les deux autres
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se rétablirent. Est-ce par une disposition individuelle, est-ce parce qu'une plus petite

portion de cette plante vénéneuse avait été ingérée par ces derniers ? Je l'ignore.

L'ouverture des cadavres, faite avec le plus grand soin, pour en dresser procès-.

verbal, ne fit apercevoir aucune trace d'inflammation sur la membrane muqueuse de

l'e stomac et des intestins; cette membrane était partout d'un blanc rosé qui m’annonça

l'état d'intégrité. On remarqua seulement de la rougeur et quelques petits points blan

châtres à la gorge. Trois ans après, j'eus l'occasion de revoir les deux soldats échappés

à cet accident ; ils jouissaiènt de la santé la plus parfaite. (Réveillé—Parise. Journal

général de Médecine. Paris 1823. T. LXXXII, p. 298.)

OBSERVATION XX

Un événement déplorablea eu lieu tout récemment dans la commune d'Anglet,

près Bayonne (Basses Pyrénées.) Une famille de cinq personnes, le père, la mère, un

garçon de ferme, deux enfants, l'un de huit ans, l'autre de onze mois, étant atteints

de la gale, se frottèrent le corps avec de la ciguë aquatica, la citutaria aquatica, qui est

aussi connue sous le nom d'Œnanthe (crocata) safranée,tous éprouvèrenttous les symp—

tômes d'un violent «empoisonnement. Le garçon deferme et le plus jeune des enfants

succombërent dans les plus atroces douleurs, les trois autres malades furent sauvés,

grâce aux secours empressés d'un médecin qui fut appelé à temps.

(Revue Médicale, février 1837. T. 1. p. 245. Journal de chimie mé licale 1836.)

OBSERVATION XXI°

Vingt et un condamnés étaient employés, le 4 février 1843, dans un moulin à mor

tier situé sur le bordd'un canal, dans l'arsenal royal de 'Wootwich. A onze heures du

matin, huit ou dix d'entre eux sortirent du moulin pour aller laver leurs bâches et

leurs chaussures. Un d'entre eux (Chamberlaine), s'éloigne des autres, et trouva sur le

bord du Canal une plante qu'il prit, à‘ses tiges et à ses feuilles, pour du céleri. Il en

coupa quelque peu, le lava, et, après en avoir goûté, il en apporta à ses compagnons.

Plusieurs de ces hommes retournèrent avec lui au même endroit, l'aidèrent à en cou«

per une grande quanti*é, en mangèrent beaucoup et en distribuèrent , des morceaux à

leurs camarades qui étaient restés au moulin. A onze heures vingt minutes, le gardien

les fit mettre ‘en rang pour retourner dîner à bord du va‘sseau (plusieurs d'entre eux

mangèrent encore de ces tiges et en avaient dans leurs poches), lorsque l'un d'eux, le

nommé Wilkinton, sans éprouver aucun symptôme précurseur, fut pris tout à coup

de violentes convulsions. L'attaque se calma rapidement, il se remit un peu, mais

conserva une expression troublée ; la figure était pâle, et bientôt après une seconde

attaque survint. Pendant qu'on s'occupait de lui, un second individu (Knigt) tombait

dans le même état, puis un troisième (Wilson) et même un quatrième (Sali). Arrivé

à environ midi un quart pour leur donner des secours, je vois neuf hommes, tous

jeunes et forts, se débattant dans de violentes convulsions et sans connaissance. Trois

(Wilkinton, Knigt et Wilson) dans l'étatle plus déplorable, étaient sous un hangar,

trois venaient de tomber dans la cour (Chamberlaine, Gundle et Jeffs) et trois autres

se débattaient dans les convulsions sur le pont du navire (Williams, Jones et Salt).

Des trois premiers, Wilkinton était évidemment mourant, laface congestionnée et

livide; l'écume sanguz‘nolente qui sortait de la bouche et de ses narines, sa respiration

stertoreuse et convulsive, laprostratz‘on et l’immobz’lz‘té complète ne laissaient aucun

espoir. Tout ce qu'on put faire fut de lui soulever la tête et les épaules ; au bout de

5 minutes, il était mort.

Knigt, le second qui avaiieu "le violentes et nombreuses convulsions était presque
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dans le même état a‘p0plectz‘que, sans connaissance, sans parole, les pupilles dilatées,

laface tuméfiée et lz‘vz‘de,respz’rait avec peine et ses membres agités de fréquentes con—

vulsions. Ne pouvant lui rien faire avaler, on écarta avec force la mâchoire inférieure,

malgré la résistance des muscles voisins et on établit dans son estomac, au moyen de

la pompe gastrique, un double courant d’eau tiède qui entraîne quelques feuilles,mais

la violence du spasme ne permettait que difficilement la manœuvre de l’instrument. Il

meurt au bout d‘un quart d’heure. *

Le troisième, Wilson, avait aidé à porter les deux premiers et quand il fut arrivé

près de la cour, en le vit pâlir et être pris de convulsions tellement violentes que plu

sieurs hommes très robustes avaient peine à le retenir. Après l’accès, il resta tran

quille, recouvra un peu connaissance et put avaler une solution émétique de sulfate de

cuivre. Il n'y eut pas de vomissement, les convulsions reeommencèrent, la pompe gas

trique ne retira que des liquides de l'estomac, puis à une seconde application, quelques

débris de racines et de feuilles, mais les accès de convulsions reviennent et se succè

dent avec rapidité. Mortpendant l’un de ces accès, à midi et demi.

Des vomitifs de sel et de moutarde administrés a ceux qui étaient tombés dans la

cour amènent des vomissements abondants et su- tout une grande quantité de débris

de racines imparfaitement mâchées, etdont la sortie est suivie d’un soulagement nota

ble. Chez eux, les convulsions cessent, le sentiment et la raison reparaissent : mais il

reste des étourdissements, la pâleur de la face, la dilatation de la pupille, le froid

des extrémités, des frissons, une extrêmefaiblesse et le pouls lent et trèsfaible. .

De nouveaux vomissements provoquent la sortie de nombreux débris de racines.

Des frictions chaudes sont pratiquées sur les extrémités, tandis que, à l‘intérieur, on

administra“; de l’ammoniaque et le rhum dans des ‘boissons très chaudes. ~

Chez trois malades : (Sait, Williams et Burgett) les attaques subséquentes furent

moins violentes ; ils éprouvèrent une espèce de délire maniaque ; avec grande agita

tion des membres ; quelques heures plus tard on put les transporter à l‘hôpital. Jones

mourut dans les convulsions vers 12-4. '

Différents autres prirent avec succès de l'épnétique à l'eau salée, sans éprouver des

symptômes d’empoisonnemœt. D'autres ressentirent des vertiges et de la faiblesse dans

les membres et le soir à 6 heures, onze malades purent se rendre à. l‘hôpital.

4 février, à 6 heures. Chamberlaine, âgé de 24 ans, fut admis avec une faible stu

peur, son expression était anxieuse et déprimée ; il était assoupi, les pupilles dilatées,

la peau froide, le pouls petit‘. —— On lui administra un purgatif.

5 à 1 h, du matin. Il est malade et va mal ; expression anxieuse et dépression ,- les

pupilles dilatées, les mains et la face chaude ; il avait de la douleur dans la poitrine,

dans I’abdo men, qui est sensible et tendu, le pouls est faible ; la faiblesse semble aug
menter. Ammoniaque. l

10 h. du matin. Sa contenance est meilleure, la bouche est sèche et brûlante ; il a

soif, la langue légère ment chargée, l'abdomen tendu, sensible ; pas d'urines. — On

continue les purgatifs.

4 h. de relevée. Distension subite de l'abdomen avec respzratz‘on courte, pouls à 66;

il est étendu sans mouvement ; les pupilles sont dilatées ; pas de selle ; il rend les pur

gatifs ainsi que les lavements purgatifs à l’asafœtida.

Minuit. Les purgatifs ont agi ; l'urine est épaisse et noire.

6. h. matin. Grande amélioration. Plus de gonflement abdominal ou de sensibilité.

4 h. de relevée. Langue blanche, pupilles naturelles, urines abondantes, noires avec

un dépôt épais etjaune.

7. Langue blanche, rouge aux bords.
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8. Mal de tête constipation, langue plus propre, urine ~régulière, noire, sédimen

teuse. ' '

17. Bien. _

William Jeffs, 23 ans, admis en même temps : faiblesse comatique et épuisement,

qui disparaissent après un purgatif ; il put sortir guéri le 8.

10. Rentre faible et prostré; mains et face froides, lèvres bleues, mal de tête, verti

ges, langue humide, légèrement chargée, yeux injectés Un purgatif au calomel opéra

bien.

11 . 12. Fièvre ‘légère avec douleurs dans le creux de l'estomac. Saignée, purgatifs

salins. ' *

13 Encore fiévreux. Plus de douleurs à l'estomac ; douleur légère dans le côté

gauche, urines abondantes, noires, troubles Constipation. Abdomen plutôt dur.

22. Il alla bien jusqu'à ce jour, quand la sensibilité de l'estomac reparut, avec verti

ges, soif, douleurs dans le côté droit, et sous les côtes ; douze sangsues furent appli

quées et les purgatifs salins furent administrés.

23. Moins de sensibilité, vertiges légers, un peu de fièvre.

3 mars. Bien.

Joseph Salt,âgé de 17 ans,fut admis à la même époque.Déiire, insmsz‘biIité et grand

épuisement.

7 h du matin. Insomnie et grande dÿ7ïculté pour le tenir au lit. Les lèvres livides,

la respiration ascélérée, le poulsfaible, la peau chaude, les pupilles dilatées. Quand

on l'interpelle, il ne peut répondre, mais il regardefixementet semble atteint defolie.

Selles involontazres.

Minuit. Moins d'insomnie. Stupeur ; r gard sauvage.

5. 10 h. du matin Plus sensible ; il est agité, avant de boire. Il a deux selles.

Midi Un peu amélioré, quoiqu'il soit encore agité, et un peu fou ; il ne peut pousser

la langue, les pupilles sont naturelles.

4 h. après dîner. -— Plus tranquille et somnolent ; interpellé, il répond et se plaint

de douleurs dans le côté gauche, il souffre de la respiration, mais elle est moins accé

lérée, la face est injectée, la langue est poussée avec difficulté; elle est gonflée, blan

che et couverte de vésicules La fou < est brève, il a plus de mucosités dans la gorge,

sortant difficilement, le bout du nez est très rouge, les yeux naturels ; le pouls faible,

78, accéléré par le moindre mouvement. La sensibilité de la peau est accrue. Au tou

cher, elle est très sensible, la moindre pression sur un point quelconque de l'abdomen

cause de la doulerr ; l'urine est claire ; le pénis est retracté ; la peau est froide. Laissé

seul, il s'endort promptement ; il gémit et respire profondément. Des purgatifs et des

lavements s'administrent avec diflîculté. On donne de la magnesia, de l'ammoniaque

et des potions gazeuses.

6. 8 h. du matin. -— Aggravation. Respiration courte ; face injectée, bouche sèche,

soif. Grande douleur au côté gauche, qui est très sensible au toucher ;impossibilité

d'être changé de place ou de préndr e de la boisson chaude. Langue blanche avec bords

coloriée, beaucoup de râles muqueux dans la gorge, pouls faible, ventre très tendu.

Applica'ionde 12 sangsues-sur le ventre. Vésicatoire sur la poitrine. Huile de ricin et

calomel, etc.

Soir. — Respiration laborieuse, accélérée avec râle muqueux tracheal bruyant.

Langue humide, blanche, bards ulcérés, face, nez, oreilles, lèvres très rouges et in

ectées. Peau chaude,ventre très sensible, pou‘s faible et très accéléré, stupeur, grande

somnolence. Expectoratiœ de glaires blanches, désir de boissons froides.

7. 8h. matin. —— Sommeil par moment et amélioration ; face moins injectée ; respi
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ration plus libre, langue blanche, pouls plein, 100 pulsations, abdomen sensible. Coné

tinuer Calomel. . "

6 h. de l’après dîner. —— Respiration plus libre, moins de fièvre, ventre sensible,

pouls faible, 1 20 pulsations.

8. 8 h. du matin. —- Bonne nuit, langue humide, chargée, rouge à la pointe, ventre

très sensible, peau chaude, respiration plus libre, ~miction douloureuse, urines claires

très colorées. Plus de selle depuis hier. Expectoration de glaires jaunes, verts très

prononcés, toux moins fréquente. Huile de ricin et antimoniaux.

1 ‘n. soir. —— Pas de selle. Ventre très sensible, injection de la face et chaleur de la

peau augmentées, langue blanche, plutôt gonflée. Pouls faible, 112 pulsat. Voix

rauque. Douleur en comprimant la gorge ; aggravation de la douleur pendant la déglu—

> tition; toux fréquente avec expectoration abondante et purulente. Saignée et médica

ments renouvelés.

6. h. soir. —Moins de fièvre; respiration plus libre, toux et expectoration fré

quente. Miction difficile, légère diète. Vésicatoire à la nuque. ,

g h. soir. —- Une seule selle pendant la nuit. Douleur de tête, ' grande sensibilité au

ventre et au côté, langue chargée, blanche, bords rouges. Voix enrouée, respiration

plus libre, fièvre. Mixture saline

9 h. matin. — Pas de selle, ventre Sensible, respiration plus courte, face injectée,

peau chaude, langue blanche rouge au bord. Calomel, huile de ricin et opium.

10. 10 h matin. —— Sommeil profond, face pâle, pouls faible, 120 pulsations, respi

ration accélérée, voix très rauque ; expectoration d’une grande quantité de mucus pu

rulent ; pas de selle, miction facile. Calofnel, huile de ricin et salins.

Midi. —- Respiration plus oppressée et forte injection de la face. Saignée et anti

moine.

10 h. soir —- Trois selles contenant beaucoup de mucosités. Ventre sensible,

grande raucité de la voix. Expectoraiion de la même matière jaune.

11. 10 h matin. — Face congestionnée, sommeil, respiration laborieuse, pouls

faible, très accéléré. 7 selles pendant la nuit. Potion expectorante et vin.

12. 10 h. matin. — Regard affaibli, face livide, yeux à demi fermés, somnolence,

respiration courte, grande’ f iblesse, diarrhée, ventre très sensible et douloureux. Vin,

Carbonate d’ammoniaque, Calomel.

10h. soir. — Sommeil profond, yeux haves, respiration très courte, toux, expec—

toration très difficile d'une matière verte foncée ; délire, face injectée.

13. 10 h. matin. —— Plus de délire Grande somnolence, léger râle muqueux dans

la trachée; pas d’ xpectoration ; dépression rapide. Mort à 3 heures du soir.

Autopsie. Injection de la trachée et des bronches et obstruction des petites bron

ches par des mucosités La plèvre gauche est couverte de lymphe et la cavité remplie

de èérôsité.Adhésion des surfaces des intestins par une matière gluante. Epanchement

péritonéal et plaques de lymphe, adhésion.

Membrane muqueuse de l’estomac et de l’intestin ramollie, épaissie, et'toute chargée

d'un mucus.abondant. Après lavage, on remarque une grande injection Vaisseaux du

cerveau plus injectés que d'habitude et léger épanchement séreux de l’arachnoïde.

Ainsi, sur six morts produites par cette funeste plante, quatre eurent lieu dans

l'heure qui suivit cette ingestion, et deux autres au bout de plusieurs jours, et toujours

par l'el’ret des accidents primitifs, savoir : la disposition à la syncope et à la prostra

tion. Ce qui ajouteencore à l'intérêt de l’observ 1tion, c’est que les symptômes n’ont

pu être combattus avec efiicacité par les moyens stimulants qui n‘amenaient qu'une

réaction difficile et accompagnée d’une irritabilité toute spéciale. Il est probable cepen

dant que cette continuation des mêmes accidents, pendant toute la durée de la maladie
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a moins tenu'à l’énergie de la première impression reçue par l’économie qu'à la conti

nuation de l'influence de la substance‘ malfaisante, à mesure qu'elle s’avançait dans le

canal digestif.

Nous allons rassembler, dans une description commune, les altérations pathologi

ques que l’autopsie fit reconnaître.

AUTO PSIE — Aspect extérieur. — Rigidité cadavérique très prononcée, la main

est fléchie fortement, et le pouce appliqué avec force contre la paume de la main, les

ongles sont bleuâtres, plaques livides, peu étendues, sur la face antérieure du tronc,

toute la face postérieure présente une coloration pourpre- foncé, excepté au niveau des

jarrets, où cette coloration est plus rouge, et au niveau des parties soumises à la

pression, où elles manquent entièrement. Le scrotum et le pénis sont également livi

des; la fa:e est aussi injectée et gonflée, les paupières un peu écartées, les conjonc

tives un peu con; esti3naêsæ, les pupilles largement dilatées, les lèvres, les oreilles et les

gencives ont une teinte pourpre, la langue est mordue à sa pointe et parait entre les

dents ; de l’écume s'écoule des narines.

Appzreilinnervateur. L'incision des tégaments du crâne donne issue à une grande

quantité de sang noir et liquide. Les veines de la pie-mère,fortement distendues, for

ment des arborisations nombreuses à la surface des circonvolutions et dans leur inter

valle. La substance cérébrale est fortement injectée, surtout dans la portion blanche. Il

en est de même de la protubérance annulaire et de la moëlle allongée. Epanchement

séreux assez abondant dans le tissu cellulaire sous-arachnoi’dien, les cavités ventricu

laires et principalement à la base du crâne. Les sinus de la dure-mère sont distendus

par une grande quantité de'sang fluide Quant à la moëlle épinière, ses enveloppés

membraneuses sont fortement injectées. Les tissus vertébraux sont remplis de sang

noir et fluide, et la substance médullaire est pl lS ‘rouge, plus congesti0nnée qu'à l’or

dinaiœ. Chez un de ces individus (Jones),on trouva au-dessous de la pie-mère un épan

chement de sang qui recouvrait la face convexe des deux hémisphères.

Appareil respiratoire. —à‘- L’épiglotte est le siège d'une coloration très foncée, avec

injection considérable du réseau veineux qui la recouvre. La glotte, les ventricules du

larynx, le larynx luLmême, la trachée et les bronches, jusqu‘à leurs dernières ramifica—

tions. présentent une rougeur très fonzée et‘ sont tapissées par une couche épaisse de

mucus rougeâtre et écumeux. Les poumons ‘sont lourds et noirâtres. On y aperçoit

beaucoup de petits épanchements sanguins (apoplexie pulmonaire.)

Appareil cz'r ulatoire. —-Le cœur présente son volume naturel, mais il renferme

beaucoup de sang noirâtre et fluide.

Appareil digestif. —- Les papilles de‘la base de la langue sont turgescentes et vas

cularisées. Le voile du palais. les amygdales et le pharynx sont recouverts d’une cou

che de mucus glaireux et présentent une teinte livide foncée. Il en est de même de

l’œsophage. L'estomac et les intestins offrent à l’intérienr une coloration écarlate.Leur

surface i IÎCI'HG est recouverte d‘une couche épaisse d‘un mucus visqueux, au-dessous

duquel la membrane muqueuse est fortement injectée et présente un aspect mamélonné

qui est dû à la présence d‘un grand nombre de f)lli:ules saillants et tuméfiés. Il y

avait aussi quelques points d‘épanchement,et quelques lignes noirâtres sur le trajet des

troncs veineux de ces organes. (D? Bossey. Lona’0n meda‘cal Gagette. Mai 1844. —

Bloc. p. 38.) (Trad du doct.Van den Heuvell)

(A suivre). '

D” Ch. Demoor.
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Inflammation des Glandes de Meibomius ‘“

produüe par

Digitalis ,purpurea à la 306 dilution

par le D’ 4;}. Van den Berghe

Il y a quatre ans, atteint de troubles gastriques et de légères dou

leurs rhumatismales vagues, tourmenté surtout par des intermittences

dans le pouls, précédées et accompagnées d’un peu de ‘gêne de la

respiration, je pris à mon grand avantage Digitalis Pur,burea 3oe dilu

tion centésimale, deux globules le soir en me couchant. J’insistai sur

cette médication, et après cinq mois je me levai un matin avec une

démangeaison aux coins ‘internes des yeux et aux bords des pau

pières inférieures. Vers midi, du même jour, je sentis un grattement

derrière les paupières inférieures comme si de petits corps étrangers

s’étaient placés entre ces paupières et les globes oculaires. Le soir, je

pris encore deux globules de digitale. Le lendemain matin, mes

paupières étaient agglutinées et tout mouvement des yeux, surtout

de haut en bas, était douloureux; les glandes de Meibomius étaient

vivement enflammées et faisaient saillie entre le bord des paupières

inférieures et les globes des yeux; c’étaient la les corps étrangers

sentis la veille. Ces symptômes étaient plus prononcés à droite; de

ce côté il existait une conjonctivite oculaire prononcée surtout dans

la partie inférieure de l’œil. En même temps le pharynx était rouge

et douloureux pendant la déglutition, ma voix était enrouée.

Depuis cinq à six semaines, j’éprouvais des douleurs avec craque

ments dans l’e’paule gauche et aussi dans le bras, le cou et la région

de l’omoplate du même côté ; les craquements se produisaient pen

dant les mouvements des parties souffrantes et étaient suivis de dou

leurs plus accentuées.]e cessai de prendre la digitale.La nuit suivante

fut très bonne, je me réveillai le lendemain matin guéri de mon

inflammation oculaire; les symptômes du pharynx et du larynx

avaient aussi disparu; les douleurs et les craquements se sont amen

dés peu à peu et après quelques jours ne se sont plus fait sentir.

J’avais 56 ans quand j’ai constaté ces symptomes pathogénétiques

de digitalis purpurea.

Dr G. "an den Berghe

(I) Travail lu au Cerc‘.e homœopathique des Flandres, en séance du 9 juin 1896.
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4 Leçons de Matière Médicale

données par le Ilr Th.von Bakody

professeur à l'Université Poyale de Budapest

recueillies et traduites

par le Dr B. NYSSENS de Bruxelles

N UCES VOMICŒ

(Suite)

En général, les signes pathogéniques sont fournis par les troubles

fonctionnels les plus variés dans les domaines nerveux moteurs et

sensibles, caractérisés par des perturbations d'ordre réflexe. Ainsi :

Douleurs dans les membres avec sensibilité excessive aux effleure

ments, aux bruits et aux secousses. Les sujets en expérimentation

ont envie et besoin de repos, une aversion pour le mouvement et

pour toute espèce d'effort; de l’excitabilité musculaire avec sensation

« comme si quelque chose bougeait dans les muscles ou dans le

corps. » Le sujet titube et craint de tomber. Il se voit atteint d'un

affaiblissement musculaire, de tremblement et de tressaillement des

membres; il manifeste de l'aversion pour l'air frais, envie de dormir,

même le matin, augmentée encore après les repas. Tous ces embar

ras s'aggravent par les efforts intellectuels, par l'absorption de café.

La réceptivité plus grande aux émotions psychiques se traduit par

des dispositions sentimentales, timidité, violence, mélancolie ou

hypochondrie, rêves troublants. Il y a de la sensibilité au froid sur

tout du côté du cuir chevelu. Après un certain temps d'administra

tion, le teint devient pâle avec des alternances de rougeur.

La marche des idées devient plus lente, l'expression des idées

incorrecte, la parole difficile, le geste indécis. ‘

Signalons encore: les vertiges, céphalalgies frontales, fourmille

ments, convulsions dans certains muscles de la face, tiraillements

crampo‘ides dans les muscles masticateurs, points douloureux, sur

dité, torpeur des membres, douleurs musculaires, lumbago, exalta

tion du sens du toucher, sensation de tension dans l'articulation du

genou, douleurs lancinantes et térébrantes dans les articulations des

hanches, des genoux et des pieds, crampes des mollets, douleurs aux

talons, points violents dans les régions plantaires, bruissements et

tintements des oreilles, secousses dans les paupières, sensibilité à la

lumière, hyperacuité de la vue, scintillement et vue d'étincelles, affi

nement de l'odorat, sensation de froid suivie de bouffées de chaleur

à la tête avec refroidissement des extrémités.— Des pulsations cardia
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ques sont irrégulières. Il se manifeste des contractions et dilatations

périodiques dans les différents rayons vasculaires.

Du côté du pharynx il y a une sensation de rudesse; du grattement

dans le larynx et la trachée et parfois envie de tousser. La toux quand

elle existe, apparaît par quintes paroxystiques. Elle doit avoir son

origine réflexe dans des spasmes pharyngiens; car elle est accompa—

gnée d’éructations et de vomissements. On observe souvent aussi des

hoquets et des renvoisacides; des envies de manger qui,aprèsl’inges

tion de peu d'aliments, se transforment rapidement en sensation de

plénitude; parfois de la rumination. D’autres symptômes sont : gas

tralgie, gonflement d'estomac, pulsations épigastriques, ‘flatulence,

borborygme intestinal, viscéralgies correspondantes aux régions du

colon ascendant-et descendant, brûlement, picotement, démangeai

son au rectum, crampes des sphincters, ténesme. _

Des doses plus fortes provoquent une hyperémie rénale par suite

de l'augmentation primaire de la tension artérielle et de l'excitation

directe des centres nerveux. Au début, la sécrétion d'urine est aug

mentée, diminuée en suite. On voit apparaître des troubles spasmo '

diques de la vessie, douleurs brûlantes et lancinantes de l'urèthre,

pression dans le col de la vessie; ces phénomènes peuvent déjà, chez

certains individus, être provoqués par des doses minimes.

Du côté des organes génitaux la noix vomique donne un affaiblis

sement génital, des pollutions fréquentes, des érections de courte

durée.

Dans l'étude pharmacodynamique des substances médicinales con

tenant la strychnine,on commettrait une grossière erreuràn'eirvisager

que leurs effets élémentaires. Ceux-ci consistent, en dernière analyse,

en un trouble-paralytique des mouvements protoplasmatiques de cer«

taines cellules nerveuses. Il faut considérer ces paralysies comme

consécutives à un excès d'activité. En se plaçant à ce point de vue,

il n'est pas possible de donner à Nux un emploi de thérapeutique jus

tifié. C'est un de ces agents qui montrent bien avec évidence que pour

avoir une intelligence parfaite de l'action d'une substance médicinale,

il est indispensable d'en faire l’essai sur l'homme sain. L'excellence

dece système se démontre par nos succès de thérapeutique dans un

grand nombre de cas pathologiques où il n'y a pas de lésion.anato

mique et auxquels on ne peut « coller » une étiquette de diagnostic

classique.

C'est le défaut de cette notion qui fit dire à ce pharmacologue de

génie que fut Binz (I) : « Malheureusement une faible partie seule

‘(1) Vorlc:sung0n über Pharmacologie. ——-.Berlin 1884,, p. 24.1.
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» ment des indications de thérapeutique pour Nux vomica se sont

» justifiées ».

Dans l’avant-propos de la même édition, Binz dit encore: « J’ai

« évité des subtilités toxicologiques concernant la conduite des sub

« stances médicinales vis-à-vis des différents organes, tant qu’elles

« n’ont qu’une signification pour la partie médicale dela pharma

« cologie. » '

Nous attachons, au contraire, une grande importance à ces subti

lités; car elles nous permettent de tirer des conclusions qui donne

ront la mesure des actions physiologo pathologiques de la substance

médicinale, pourvu que nous procédions avec méthode en faisant des

essais sur l’homme sain. “‘

Ce qui nous distingue, c’est précisément la tendance que nous

avons à faire usage d’une méthode co nbinée; expérimentale et

inductive,dans le but de jeter un pont sur l’abîme qui sépare les con

naissances pathologiques des connaissances pharmacologiques ; les

deux piliers de soutien les plus importants de cette œuvre sont la

toxicologie approfondie et l?expérimentation sur l'homme sain.

Kôlliker (I), . à propos de ses études sur la strychnine, émet la

proposition « que la strychnine n’altèré pas les nerfs sensibles » et

combat la conception de Pickford, qui prouve le contraire en se

basant selon l’expression de Kôlliker « sur les expérimentations de

« W. Arnold, rapportées et mal interprétées dans le volume 14° de

» la revue homœopathique, page 193. »

La manière de voir de Kôlliker estencore aujourd'hui partagée par

beaucoup d’expérimentateurs, bien que depuis lors d’autres expé—

riences permettent de la considérer comme erronnée.

La noix vomique ou la strychnine aurait des effets d’autant plus

nets sur les nerfs sensibles que la dose absorbée aurait été plus éle

vée. Il en est de même pour la_circulation sanguine. Quand l’essai

se fait avec une forte dose, le protoplasme des flores musculaires

sera profondément altéré, a tel point que les plaques terminales ne
réagiront plus. À .

Il est hors de doute que Nux a une action. spécifique sur les termi

naisons nerveuses. '

'Nous avons parlé au début d’une action paralysante sur les mouve

ments protoplasmatiques des cellules nerveuses. ‘Ce phénomène dis

paraît“ non pas par l’intermédiaire de laCirculation sanguine, mais

par suite d’une excitation des centres nerveux; ce qui exclut une

excitation périphérique. '

(I) Virchow’s Aœhiv vol. 10, page 240.
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Comme la noix vomique est un pvison du protoplasme, il faut en

étudier l'action sur toutes les formes physiologiques du protoplasme.

Des expériences rigoureuses mantreront qu’elle agit également bien

sur les cellules ganglionnaires et sur les plaques nerveuses. Seule

ment les différentes formes de protoplasme réagiront différemment.

Un escargot supporte à lui seul plus de strychnine qu’un homme tout

entier. Selon nous, il faudra diriger l’attention, avant tout, sur ces

formes de protoplasme qui réagissent le mieux à la substance en

essai. Ainsi pour Nux. Il est vrai que cette voie sera inaccessible

aux expérimentateurs qui travaillent avec des doses proportionnelles

au poids du corps. , ' 7 ,

Il est hors de doute que Nux exerce son action le long des nerfspar

irritation centrale. A doses minimes elle agit, au .contraire, par voie

circulatoire. Dans ce cas n’entreront en vibration que les éléments

protoplasmatiques qu’un état morbide a rendu plus sensibles aux

molécules de la substance médicinale. Son action cesse aussitôt que

le protoplasme est assez fort pour empêcher l’assimilation,_ pour

repousser l’invasion de la matière étrangère, pour la dominer, la

supprimer, en un mot, à. excréter les molécules étrangères au moyen

de la réaction bio-dynamique. .

De Cette manière Nux développera ses actions les plus puissantes.

Les larges voies capillaires qui sillonnent les tissus et facilitent les

échanges osmotiques, charrient évidemment la substance médicinale

qui peut y engendrer des phénomènes variés.

Lorsque le corps strychnitère est introduit en masse dans la voie

sanguine, la véhémence de son action irritante détruira l’activité fonc

tionnelle des nerfs délicats; alors que de faibles quantités ne provo

queront qu’une excitation passagère.

Thérapeutique. —— Pour les indications en thérapeutique de la

noix vomique, il faut remarquer qu’elles relèvent de ces formes de

maladies qui dépendent d'une anomalie dans les fonctions nerveuses.

L’action spéciale de la substance sur la moelle épinière et le

‘système sympathique explique son influence particulièrement bienfai

sante dans les affections caractérisées par un trouble général des fonc

tions gastriques et intestinales par suite d’une lésion dans le système

nerveux abdominal. ‘ '

Nux rend de bons services dans les maux d’estomac qui ne sont

pas dus à une maladie du parenchyme ;

dans les états neurasthéniques doublés d’un dérangement gas

trique; .

enfin, et surtout dans les spasmes des muscles de la vie

org’ânique.
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Les nausées et vomissements nerveux, les selles irrégulières, la

constipation cèderont souvent à l'emploi de la noix vomique. Elle

sera d'autant _mieux indiquée que ces symptômes seront accom

pagnés de cardialgies violentes et de courte durée, souvent répétées,

non aggravées ou même améliorées par la réplétion de l'estomac ou

par la pression externe. La cardialgie doit être, je le répète, de nature

purement nerveuse, et notre médicament ne servira à rien lorsque

les douleurs auront pour cause un ulcère rond au début, une chlorose

ouune obstruction vasculaire par embolie ou thrombose. (Dans ces cas

il faut choisir entre Phosphore et Arsenic.) «

Dans la dyspepsie flatulente avec constipation et formation de

cybales, la noix vomique donnera de bons résultats. Il est évident que

le processus de guérison sera secouru par l'administration métho

dique de lavements tièdes (jusqu'à 250 Réaumur).

Nux est encore indiqué dans .ces constipations caractéristiques

chez les individus irritables atteints d'une grande excitabilité

nerveuse avec troubles sensoriels et moteurs. Elle est remarquable

dans son.action contre le vertige suite d'excès de café et d'alcool,

avec sensation d'abattement ou tremblement des membres, contre les

céphalalgies subséquentes aux accès d'alcoolisme aigu.

Dans les ectasies veineuses idiopathiques (hémorrho‘ides), dans les

malaises de tout le tube digestif avec hypochondrie chez des per

sonnes à occupation sédentaire, chez les grands mangeurs et grands

buveurs la noix-vomique donnera de beaux succès par une adminis

tration de longue durée. .

Dans les maladies des muqueuses ce médicament ne pourra être

utile qu'en agissant sur les nerfs qui les animent et qui président

aux fonctions secrétoires et autres. '

On s'en sert avec avantage dans les stagnations sanguines des

veines de la vessie, les névralgies des nerfs spermatiques, les

irritations de l'appareil sexuel avec pertes séminales fréquentes.

Il faut y songer aussi dans les spasmes de la vessie; mais, comme

les maladies de cet organe ont très rarement une origine purement

nerveuse, le médicament en question ne donnera pas souvent les

résultats désirés. Il aura une valeur plus grande dans un affaiblisse—

ment des muscles de la vessie.‘

Nux s'emploie encore dans le prolapsus rectal, dans les coliques

néphrétiques et hépatiques, mais mon expérience ne m'en a pas

démontré une grande efficacité dans ces affections

Elle rendra de bons services dans les palpitations secondaires chez

ceux qui ont une grande faiblesse de digestion, flatulence du colon
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transverse, élévation du diaphragme ; dans des affections intermit

tentes, dans les accès de peur sans symptômes encéphaliques.

J'ai obtenu des succès remarquables par son application dans cer

tains phénomènes intermittents qui apparaissent sous forme de paro

xysmes prolongés (malaria larvata chronica) et dus probablement

à un trouble fonctionnel des nerfs spinaux et ganglionnaires : surtout

quand le tube digestif est atteint en même temps. .

Nux romica m'a donnéde bons résultats dans les paralysies rhu

matismales. ‘

On prétend qu'elle combat les paralysies avec exagération des ré

flexes, lorsque la motilité n'a pas disparu entièrement ou qu'elle

alterne avec des spasmes. Quoiqu'il en soit, dans des cas pareils,il ne

faut pas négliger l'électricité quand elle est indiquée]

Quelques observateurs rapportent l'action favorable de Nux dans

des amblyopies et amauroses qui ne relèvent pas d'une lésion appa

rente du nerf optique. Je n'ai pu en faire l'expérience. , _ ,

Il reste encore à vérifier sila noix vomique peut donner quelque

résultat lorsque la dégénérescence atrophique de la pupille optique

a déjà commencé.

Il est à remarquer que Nux correspond mieux au sexe mâle que ‘

femelle. Chez les femmes hystériques, d'un esprit déprimé, avec ~

des phénomènes convulsifs nous préférons la teinture de la fève St

Ignace. Celle-ci a incontestablement une action bienfaisante et ca1

mante sur la vie psychique et —- en dépit de certaines railleries ——

son indication contre certains états érotiques paraît souvent justi

fiée. ‘

La durée de l'action de la noix vomique est de plusieurs jours.

Prof. Il” 'l‘h. Won Bakody.

THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE

Revue clinique

de quelques uns de nos Médicaments

par le B? De Coornan

Nous allons, dans ces quelques pages, passer en revue quelques

cas spéciaux de notre clientèle, où la médecine homœopathique a été

manifestement bienfaisante. '

Nous nous promettons de continuer ultérieurement ce travail,

prenant toujours soin d'indiquer le rapport évident entre l'indication‘

symptomatique et la pathogénie du médicament.
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I. —- CHININUM SULFURICUM

Premier cas: Douleurs intercostales rebelles, suite de Zona.

Madame D. , qui.a passé l’âge critique, se voit frappée en 1895 d’un

herpès zona, très douloureux au côté gauche. Au bout de quelques

jours Rhus toxicàd. et Prunus sjfiz‘nosct ont raison de l’éruption, mais la

malade conserve de vives douleurs intercostales, malheureusement si

fréquentesà la suite de cette affection. Les douleurs entreprennent

non seulement les côtes, mais montent jusqu’à l’épaule.

Ni les médicaments sùsdits, ni Mezereum, ni Rauuuculus, ni Arseni

cum, ni Straphysagrza, ni Belladou‘e, ni Sulfur ne parvinrent à vaincre

ces douleurs qui durèrentde longs jours. '

Finalement notre attention fut attirée sur ce point que les douleurs

étaient paroxystiques et se présentaient régulièrement vers une heure

du matin, accompagnées d’une fièvre intense.lnterrogeant la malade,

nous apprimes qu’elle avait, jadis, séjourné, pendant quelques années,

dans la région poldérienne du nord-est de Bruges, qu’elle avait beau

coup souffert de fièvres paludéennes dont le sulfate de quinine, à dose

allopathique, ne la soulageait que momentanément, et que, finale

ment, elle avait dû abandonner ce séjour. —— Nous prescrivimes Chl—

m'n. sulfumc 3X , trois doses de 0.25 Centigr., une dose par jour, a dis

soudre dans un demi-verre d’eau : vider cette solution, à partir de

2 heures de relevée, par petites gorgées, de deux en deux heures.

En 3 jours toutes les douleurs avaient disparu ; les forces revinrent

avec l’appétit. Circonstahce doublement heureuse : le malade, qui,

antérieurement, souffrait d’irrégularités cardiaques douloureuses, de

nature évidemment nerveuse puisqu’il n’y a pas de lésion du viscère,

et qui avait vu cet état s’aggraver pendant le cours du zona, vit aussi

disparaître ces manifestations angoissantes; depuis un an elle est

rarement obligée de s’en plaindre encore. '

Second cas : Bronchite grave

Madame X., 46 ans, encore réglée normalement, est d’une consti

tution très délicate. La tuberculose la guette à tout instant, et nous

pensons même que, malgré ses malheurs et ses multiples affections

antérieures dont une même est de nature spéciale et profondément

altérante, elle doit jusqu’à présent la vie à ce fait que sa famllle a été,

depuis 50 ‘ans, une adepte fervente de l’homœopathie.

Annuellement elle se voit frappée, deux ou trois fois souvent, d’une

bronchite sérieuse. L’influenza semble ne pouvoir annoncer son

arrivée sans qu’elle en soit, chaque fois, la première victime.

Pendant,l’hiver de 1894, Mme X.. nous appela pour une bronchite
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grave dont les symptômes et la marche ont été suffisamment caracté—

ristiques pour mériter une relation. '

Cette trachéo-bronchite surprend la malade quelques jours après sa -

guérison de l’influenza et présente dès le début des Symptômes alar

mants qui s’affirment rapidement. Après un jour d’emploi de l’Acom't

qu’elle avait pris d’elle-même, comme elle a l’habitude de le faire au

début de toute affection par refroidissement, Bryom'a et Kali bichro

maz‘z'c, furent administrés; mais le 3e jour, au milieu d’une toux

rebelle et extrêmement fatigante, les crachats, d’ailleurs abondants,

se mélangent d’un sang rouge. Des signes stéthoscopiques graves se

présentent à la partie antérieure du tiers supérieur du poumon droit,

accompagnés de douleurs assez aiguës dans cette région. —— Cet état

ne dura que deux jours et deux doses de Phosgbhorus 30e eurent

raison et des crachats sanguinolents, et de leur abondance, et des

signes inquiétants localisés dans une partie de la trame pulmonaire.

—- L’affection paraissait évoluer vers une guérison normale et rapide,

lorsque.à notre grand étonnement,la toux nocturne se montre de plus '

en plus frénétique : toujours vers la seconde partie de la nuit, la toux

surgit, accompagnée de froid, puis de chaleur, et après quelques

instants seulement de ces deux stades, de sueurs abondantes.

Nous confessons de n’avoir pas, au début, poussé notre attention

du côté de ces stades assez caractéristiques : la frénésie de la toux et

son apparition aux mêmes heures nous incitaient à chercher le médi—

cament salutaire dans cet ordre d’indications : Nax vomz'ca, China,

Bellad., Sulfur, Kali Cazbmz., Hejfiar avaient été administrés sans le

moindre succès... lorsque la malade, appelant notre attention sur la

marche de la fièvre, nous dit avoir souffert beaucoup de fièvres

paludéennes,lors d’un séjour de deux ans qu’elle avait fait en Algérie,

il y a quelques quinze ans. Nous n’hésitâmes pas à prescrire Chim'a.

sulfar.3 à la dose de 0,25 ctgr. par après-midi et soir : à dissoudre

dans un verre à vin d’eau et à prendre d’heure en heure par petites

cuillerées. A la 3° nuit, la toux et la fièvre, qui avaient cédé beaucoup

dès les deux premières nuits, ne reparurent plus.

Complément de la relation .° Madame a encore subi, à deux

reprises, en janvier 1895 et en décembre de la même année, le retour

offensif de la même affection avec la même marche et les mêmes

symptômes, mêmes sthéthoscopiques. Aconit,Bryoae et Phosphore la

mirent chaque fois hors de danger en peu de jours, mais à chaque fois

aussi les queues du mal furent : les stades de fièvre et la toux fréäné

tique de minuit au matin. Ajoutons qu’à chaque fois aussi Chim‘n.

salflm'c. guérit, en trois ou quatre jours, ce qui, une première fois, ,_
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avait pendant quinze jours retenu au lit et affaibli outre mesure, notre

malheureuse et délicate malade.

Il. — LYCOPODIUM CLAVATUM

Premier cas : Phtz‘sze

Cette cure date d’un certain nombre d’années. Un jeune homme

de G..., M. D..., âgé de 17 ans, enfant unique, était frappé depuis

huit mois d’une toux chronique, pour laquelle toute une kyrielle de,

médecins, y compris des professeurs d’université, avaient été vaine

ment consultés, lorsque ses parents eurent la bonne inspiration de

s’adresser à l’homœopathie.

Le jeune homme était bien dûment atteint de ramollissement

tuberculeux.

Un respectable cortège de symptômes ne laissait aucun doute dès

la première inspection; taille élancée par croissance extra rapide,

épaules voussées, pâleur et amaigrissement, pommettes saillantes,

enflure hypocratique des extrémités digitales; toux rebelle, creuse,

avec expectoration abondante; à l’auscultation : toute la moitié supé

rieure du poumon gauche est entreprise, râles caverneux sur plu

sieurs points. Probablement pas d’hérédité.

Trois mois de traitement par Sulfur. , Calcarea carb., Phos;filzoms, Kalz'

Carbon., etc., intercalés de magistrales comme il convient, n’ont

amené aucun amendement. Il est procédé alors à un nouvel examen

du malade, "un nouveau tableau est dressé des symptômes et le cas

reétudié. Le tableau ci—dessous, transcrit du registre clinique d'alors,

va clairement indiquer le médicament, et la guérison ne sera plus

qu’une‘ question de temps.

« Quintes de toux convulsives; voix rauque, surtout le soir. —

Elancements souvent très douloureux, à gauche, vers la hauteur de

la base du cœur. —— Grand amaigrissement, bien que l’appétit soit

conservé. — Grande soif, bien que la toux survienne toujours après

avoir bu. — Pouls petit et très rapide. — Froid et horripilation. —

Aggravation de tous les symptômes de 4 à 8 h. du soir. Rougeur

limitée aux pommettes. —— Impossibilité absolue de se coucher sur le

côté gauche. -— Sueurs la nuit, mais à la poitrine seulement et au dos.

— Sédiment rouge dans les urines qui ont reposé quelque temps. ——

Mouvement manifeste de va et vient (mouvement d’éventail) des ailes

du nez. — Aggravation de la toux : depuis 4 heures du soir, le matin

au lever et la nuit où elle force au réveil.

Ex,bectomtäon : elle est des plus copieuses; crachats de coloration

jaune-verdâtre, d’un goût putride et d’une odeur tellement fétide
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qu'après chaque visite du malade les fenêtres du local de consultation

doivent être largement ouvertes. »

Lycogbodium 306 pendant 8 jours, suivi de magistrales, a rétabli le

malade complètement. L'amélioration s'est établie très rapidement.

Le patient a continué pendant 4 mois à se représenter régulièrement

à la consultation. A chaque examen le progrès était sensible et à

chaque fois le patient repartait avec un nouveau courage... et une

nouvelle provision de magistrales. I

Bien qu'aux yeux de nos adversaires la foi puisse souvent suffire_

pour guérir, j'ai peine à croire que M. D... doive sa guérison à

quelques poudres inertes. Ce qui l'a tiré de peine, sans conteste, c'est

ce Lyco;fiodium dont nos adversaires enroulent leurs pilules et qu'ils

considèrent comme absolument inerte : erreur partagée, pendant

quelque temps, jadis, par les premiers homœopathes autrichiens.

M. D... a 27 ans maintenant et se porte comme un chêne. ,

Second cas : Bronchite cajn'llaz’re.

Enfant d'un an environ. je ne fus appelé que lorsque la maladie

était nettement caractérisée. Je donnais tout d'abord pendant un jour

. Iÿeca, à cause de l'agitation de l'enfant, de la petitesse du pouls, de

l'état nauséeux et des vomissements provoqués parla toux, et surtout

à cause de ce symptôme que l'enfant ne voulait absolument pas qu'on

le touche. Symptôme propre aussi à‘Ckamom. et à Cz‘zza.

Pas d'amélioration. L'état devient au contraire de plus en plus

inquiétant. Le petit malade n'est à peu près tranquille que surélevé

des épaules et de la tête. Respiration très râlante, râle trachéal; à

l'auscultation, grosses bulles partout; toux des plus grosses; extré

mités et lèvres cyanosées; menace de suffocation. Tan‘ams est donné

pendant 24 heures avec un léger amendement; mais le second jour

de l'administration de Tart. emet., l'affection se remet à empirer.

Toutefois alors aussi s'établissent clairement deux symptômes carac—

téristiques de Lycojfi. Le premier que tous les auteurs citent et que

bien peu contestent encore, à savoir.le mouvement de soufflet des

ailes du nez; le second, tout aussi caractéristique, à savoir le som—

meil ou du moins le repos, les yeux demi-ouverts, la cornée cachée

sous la paupière supérieure.

Lycoÿ fut donc donné, en alternance, il est vrai, avec Tart. emet.,

dont nous n'aurions osé, vu la gravité et la persistance de ses symp

tômes propres, suspendre l'emploi. Le dangerfut totalement écarté

en deux jours et la convalescence arriva vite.

Ajoutons un mot. Le sommeil des enfants avec les paupières

e ntr'ouvertee est propre à d'autres médicaments encore, par exemple
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Ipeca et Podophyllum, mais dans Lycofiodz'um, le globe oculaire est telle—

ment relevé que la cornée se trouve totalement cachée sous la paupière supé—

rieure. C’est un signe pathognomonique.

III.—- LEDUM PALUSTRE

He’moptysie

Le nommé Aug. De W..., déjà âgé, garde-chasse à G..., est

rhumatisant par suite de son métier. De plus, il est sujet aux

'catarrhes bronchiques. Dans le courant des vingt dernières années

avant l’affection qui fait le sujet de ce récit, il a été frappé, à plusieurs

reprises, de pneumonie et de crachements de san g. Enfin, il est un

buveur.

Un soir de mars, il se trouve frappé, en revenant du bois, d’une

hémoptysie nouvelle. Cas très grave, vu le sujet. Le malade prend

successivement Accu, Phosgfih., Acalyÿha, A rm‘ca, avec quelques alter

natives de mieux et de rechute. Après 10 jours de traitement, le

malade dit, qu’indépmdamment de son oppression, il souffrait parti

culièrement de la cuisse droite.' Le connaissant pour un vieux

rhumatisant, nous n’attachâmes d'abord pas à ce signe l’importance

qu'il eut fallu. Le lendemain même plainte, mais sur interrogatoire, le

malade déclare que la douleur n’est nullement superficielle, mais très

profonde, comme siégeant dans l’os même. Ce symptôme est

caractéristique de Leclum palustre. Beaucoup d’auteurs en le citant, n’y

insistent pas assez. Le docteur CHARGÉ, dans son précieux ouvrage

sur les maladies des organes de la respiration, ne cite ce symptôme

nulle part, parmi les concommittants (Voir à l’article Hémojn‘ysz‘e.) Le

médicament se t: oulve indiqué, à beaucoup de sources, comme très

utile chez les rhumatisants, surtout s’ils souffrent des genoux et des

orteils, Mais notre hémoptysique en question ne présentait rien de

Pareil; rien que douleur profonde au lbe’rz‘oste fémoral, une douleur comme

d’urrachemerzt. ‘

Ledum fut donc donné et avec un plein succès. Il y a douze ans de

cela; le vieillard vit encore et est encore suffisamment alerte. Il a

touj ours la poitrine faible, mais plus jamais il n’a craché le sang.

IV. —— PHOSPHORÜS

Cirrhose du foie

. Cas très intéressant et qui peut compter, sinon parmi les guérisons,

du moins Parmi les améliorations certaines de cirrhose hépatique,
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dues à l'homœopathie. Nous savons d'ailleurs que la guérison de

cette grave affection ne se rencontre guère dans les fastes allo

pathiques. '

M. C. N., à B., a, sa vie durant, caressé un peu trop le petit verre

et même le grand. Il a 58 ans. Il est souffrant depuis une année

environ et en traitement chez un confrère de la localité. On m'appelle

en consultation au début de cette année.

L'examen et la palpation de la région hépatique ne sont guère

possibles; mais tous les symptômes saillants ne permettent point de

douter de l'exactitude du diagnostic de mon confrère :

D'abord les habitudes alcooliques du malade ; ascite considérable

et infiltration abondante des extrémités inférieures; irrégularité

cardiaque et dyspnée intense; teint terreux, sale, quoique non

ictérique.

Nous conseillons avant tout au patient de se laisser pratiquer la

ponction de l’ascite, afin d'écarter au moins le danger le plus immé

diat. Il y consent enfin et nous lui soustrayons dix-sept litres de

liquide. L'examen, devenu alors facile, ne laisse plus place au doute :

le volume du foie a manifestement diminué dans une proportion

notable.

Le confrère renonce avec plaisir au traitement interne que je

n'assume de mon côté qu'avec répugnance et sur. les instances de la

famille.

Tout en, me réservant d'étudier le cas de plus près, je débutai par

l'administration de Nux vomz‘ca 3e, pour cinq jours, en considération

des anciennes habitudes alcooliques. je laissai le malade pendant

quinze jours sous cette influence, mais sans le moindre bénéfice.

L'oppression reparut ainsi que l'ascite, à telle enseigne que, trois

semaines après la première paracentèse, le confrère en pratiqua une

deuxième avec un résultat tout aussi copieux. '

‘J'administrai alors Phosÿhorus 30€. Vingt globules par jour, à

prendre sans interruption.

Sans vouloir entrer dans la controverse où se débat la question de

savoir si une maladie de cœur est capable de provoquer la cirrhose

hépatique par la gêne imprimée à la circulation de la veine-cave

inférieure et par l'engorgement des veines hépatiques; sans m'arrêter

à ces considérations, ayant devant moi un foie atrophié et un cœur

affaibli, deux organes véritablement en dégénérescence, je ne pouvais

mieux m'adresser qu'à Phosfihoms.

Le professeur RICHARD HUGHES, de Londres, cite d'ailleurs dans

la thérapeutique, Pizwphoras comme le premier des médicaments
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à essayer. Il y rapporte au surplus des cas ' de guérison par Phosÿlz. '

obtenues par le docteur SALZER, de Calcutta.

Le Dr SALZER affirme la grande puissance curative de Phasfih. dans '

la cirrhose, « affection autrement incurable », dit-il, et il ajoute

« lorsque nous voyons un homme atteint de cirrhose, aller de mal en

pis, malgré un régime modéré, et que, après avoir commencé

à prendre Pizosÿhor., cet homme se rétablit graduellement, nous

sommes en droit d’attribuer l’amélioration à l’action curative du

médicament administré, et c’est ce que j’ai vu dans quelques cas. n '

Puis-je espérer de voir la même chose dans le cas que je relate ? je

ne sais encore. Mais voici la suite de l’histoire de mon malade.

M. N. . . a encore été ponctionné deux fois par mon confrère depuis

l’administration de Phosÿhoms. Il y eut un gros mois d’intervalle

chaque fois, et les quantités de liquide soustrait furent chaque fois

plus petites. -——- Depuis la mijuin la paracentèse n’a plus dû être

faite. —— ]Îai vu le patient il y a huit jours ; je ne constate la présence

que d’une très petite quantité de liquide dans la cavité péritonéale.

Le foie paraît un peu plus volumineux ; leïmouvements cardiaques

sont plus énergiques et presque réguliers. Les bruits systoliques sont

clairs, sans le moindre souffle. —— Un léger œdème aux Pieds, le soir

seulement. Bon appétit. Selles quotidiennes et normales. Langue

toujours un peu saburrale. Dyspnée presque nulle. Le malade se

promène à l’aise, sans fatigue apparente.

Il continue àprendre journellement ses 20 globules de Phasfihorus 306.

Cette insistance dans l’administration du médicament est-elle à‘

conseiller ou à repousser? Je laisse cette discussion ouverte et

à l’appréciation de chacun. Mais je ne puis oublier que, dans l’expé

rimentation pure, l’empoisonnement aigu par le phosphore donne

l’atrophie aiguë du foie, tandis que l’empoisonnement lent, graduel,

par le phosphore, donne l’hypertrophie d’abord, puis l’atrophie,

c’est-à-dire la cirrhose de l’organe. Dans une affection aussi grave,

ne convient-il pas de combattre constamment le retour offensif par

l’accumulation de l’effet médicamenteux P...

(A suivre). 1)‘ De Coonmn.
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SOCIETES

Congrès homœopathique international de Londres

A (Suite)

par le l)" Lambreghts fils, d’Anvers

Après la lecture des rapports surla situation de l’homœo‘pathie

dans les diverses contrées (1), une discussion s'est engagée sur les

meilleurs moyens de favoriser le développement de la doctrine

hahnemannienne. ' '

Le Dr DUDGEON, de Londres, préconise une propagande active de

nos principes parla presse,et la fondation d'hôpitaux homœopathiques

partout où cela est possible.

Le Dr VILLERS, de Dresde, croit qu'un des meilleurs‘ moyens est de

s'en tenir exclusivement à l'homœopathie dans le traitement des

maladies. I'l annonce qu'en Allemagne des cours d'homœopathie

seront institués sous peu pour les étudiants en médecine.

Le D" Mc CLELLAND, de Pittsbu7g, constate que, si l'homoeopathié

a pris une si large extension aux Etats-Unis, c'est grâce au développe

ment des collèges homœopathiques.

(1) RAPPORT SUR L'ÉTAT DE L'HOMŒOPA’I‘HIE AU DANEMARK, parle D!‘ HANSEN de

Copenhague.

Ce rapport nous étant parvenu trop tard pour être inséré dans le numéro précédent

du journal, nous en publions ci—dessous le résumé. .

Il existe actuellement au Danemark 7 médecins homœopathes, dont 5 exercent à

Capenhague. Ces médecins forment une société qui se réunit deux fois par an.

Le Dr Oerum, de Aarhuus, Jutland, a été nommé membre du comité des pauvres

de cette localité. Cette situation officielle lui a. valu un grand nombre d'avanies de la

part des médecins allopathes ; l'un d'eux, le Dr Br mdsted, qui l'avait attaqué violem

ment, a été condamné en justice à des dommages et intérêts. A l'occasion de sa 25m8

année de pratique homœopathique, le Dr Siemsen. de Copenhague a été_vivement

félicité et comblé de présents par ses collègues et amis. Une bourse de 6.000 couron

nes lui a été remise pour la fondation d'un lit dans le futur hôpital homœopathique.

En 1895, le Dl‘ Oeruma publié une revue homœopathique, paraissant deux fois

par mois et constituant surtout un organe de propagande. Le même médecin ‘a

publié en 1892 les pamphlets homœopathiques, et traduit en dmois les trois disserta

tions du Dr Brasol sur l'homœopathie. Le Dr Hansen a traduit et e iti.:hi d'une pré

face le manuel du Dr Clator Müller, intitulé le médecin homœopathe de la famille.

Dr LAMBREGH’I‘S fils. '
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Le D’ BRASOL, de St—Pétersbourg, conseille également la propagande

par les journaux et les conférences publiques. A l’occasion du cente

naire de l’homœopathie, il propose d’élever un monument sur la

tombe d’Hahnemann, à Paris. Cette proposition est adoptée à l’una

nimité. '

Mercredi 5 août

Les Drs DYCE BROWN, de Louclrcs, et BRADFORD, de Philaclelflu‘e,

présentent chacun un mémoire sur la littérature homœopathique,

son état actuel et ses desiderata. '

Dans ces mémoires les auteurs donnent un aperçu de toutes les

publications homœopathiques modernes et préconisent certains

moyens destinés à étendre. et à compléter notre littérature.

Le Dr SIMON conseille les circulatäag lz'brarlcs.

'-Le Dr BRASOL propose d’organiser des concours sur des questions

d’intérêt général.

Le Dr KRANS-BUSCH réclame la création d’un institut homœopa

thique pour les recherches Scientifiques.

Le Dr HUGHES prépare un nouvel ouvrage sur la thérapeutique

homœopathique.

Le Dr PROCTÔR demande que dans les pathogénésies médicamen

teuses futures, il soit fait une large part à l’analyse des urines.

Le Dr GOLDSBROUGH fait l’éloge de l’ouvrage:

Cyclogfiedia of drug ;fiallwgeuesy, du Dr HUGHES, et regrette que l’index

ne soit pas encore terminé. '

Sous la rubrique : Base rationnelle de l’homœopathie, le

Dr VON DEN BORNE, d’Amsterdam, présente un travail intitulé :

L’homœopathi€ est-elle une médication suggestive?

Il démontre pleinement que les résultats obtenus par le traitement

homœopathique ne sont pas dus à la suggestion, et cite des cas cli

niques à l’appui.

Dans son mémoire: Un argument a priori de la loi des sem

blables,le Dr ROBERT WALTER soutient qu’il faut prendre la doctrine

de la force vitale comme base pour expliquer l’action homœopa

thique.

A Quelques raisons de nature à faire croire à l’homœopathie

avec statistiques comparatives, par le Dr SANDS MILLS.

L’auteur constate la supériorité de l’homœopathie surtout au point

de vue de l’individualisation des cas, et fournit quelques statistiques

démontrant que la foi dans l’homœopathie se justifie par les résultats.
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Le Dr BRASOL dit que l'homœopathie est basée sur des faits d'expé

rience et d'observation et non ‘sur des hypothèses. L'organisme

humain n'est pas une machine sans vie; il répond à toutes les excita

tions par des symptômes subjectifs et objectifs. Le médecin doit

exciter la nature dans les moyens qu'elle emploie pour détruire la

maladie, et agit donc rationnellement en prescrivant les remèdes

d'après la loi des semblables. ‘

Le choix des remèdes d'après l'ordre de succession des

symptômes, par le Dr ORD, de Boamemoalh. D'après l'auteur, l'en

semble des symptômes constitue le seul guide pour le choix du

remède, et il est de la plus haute importance de tenir compte de leur

ordre de succession si l'on veut appliquer le similimum.

Le DP SCHLEY, de New- York, est d'un avis différent; dans son travail :

Pouvons-nous prescrire homœopathiquement avec plus ‘de

succès en tenant compte strict de l'état pathologique du ma

fade ? il répond par l'affirmative. ‘

Le Dr BRASOL croit que les indications symptomatologiques con—

stituent un meilleur guide que les indications pathologiques. La thé

ra;>eutique basée uniquement sur la pathologie est sujette à caution.

La place des extraits . animaux en homœopathie, par _ le

Dr CLARKE, de Londms.

Après quelques préliminaires sur l'origine de la médication par les

extraits animaux qu'il appelle saroodes, l'auteur étudie la z‘hyroà‘dine, la

préparation la plus usitée. Il soutient qu'à n'importe quelle dose, les

sarcoales agissent comme remèdes spécifiques et non comme aliments

et compare l'action de la thyroïdiæze dans le myxœdème àcelle dufer dans

l'anémie. Il n'a jamais trouvé d'utilité pratique dans l'action opposée

des remèdes à grandes et petites doses, et pour lui, les symptômes

aggravés et les nouveaux symptômes ont autant de valeur, au point

de vue pratique, que ceux qui se développent. lorsque le médicament

est administré chez l'homme sain.

Le D!‘ MERSCH, fait les remarques suivantes:

On a trouvé dans la glande thyroïde une telle quantité d'iode que '

l'action de la glande peut être attribuée à cette substance.

D'après les travaux du Dr HER’I‘OGHE, d'Arwers, la thyroïdine possède

une action spéciale sur la matrice et exagère la sécrétion des glandes

mammaires.

Dans la plupart des cas, le fer administré dans l'anémie, agit

comme aliment et n'est pas homœopathique a cette affection; il en est

de même de la thyroïdine dans le‘ myxœdème. Mais la thyroïdine est
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homœopathique àla tachycardie comme lefer à l’incontine’nce diurne

d’urine. Un remède peut donc être. appliqué allopathiquement ou '‘

homœopathiquementselon les circonstances,et la dualité d’actiond'un

médicament est un fait indubitable. La nature elle-même nous en

donne la preuve. Ainsi nous pouvons être affectés de deux maladies

diamétralement opposées, d’après qu’une plus petite ou plus grande

quantité de suc thyroïdien a été sécrétée. Dans le ter cas nous aurons

la maladie deBasedovv,et dans le 2‘1 le myxœdème dont les symptômes

sont opposés. '

Il en résulte que si l’on veut traiter la tachycardie, l’incontinence

diurne d’urine ou tout autre affection à laquelle le‘ médicament est

homœopathique, on peut prescrire la 3ome dilution ou même une

dilution plus haute sans être illogique; tandis que pour le myxœdème,

il faut des doses ‘plus massives. ' '

Le D‘‘ HUGHES dit que le D“ CLARKE a rendùùn grand Service en

introduisant la thyroïdine dans la thérapeutique homœopathique; seu

lement il a été trop ambitieux en attribuant à ce remède une action

homœopathique exclusive.

Pathogénésie et effets thérapeutiques d’Aurum, par le

D“ WASHINGTON EPPS, de Londres.

Dans ce ménioireïl’auteur fait une descrition détaillée des effets de

l’or sur l’organisme, et cite plusieurs cas cliniques où ce médicament

a donné de brillants résultats.

Le D" DEWEY, de New-York, ajoute que l’action curative de l’or

dans la mélancolie avec tendance au suicide, à été vérifiée fré—

quemment par l’expérience clinique.

Le Dr KRÔNER mentionne un cas de sclérose du cœur où .4mmn a

rendu de grands services. ' ‘

}eudi 6 août

La doctrine d’Hahnemann au sujet des maladies chroniques,

par le Dr GOLDSBROUGH, de Londres.

L’auteur cite quelques extraits de l’ouvrage d’Hahnemamz sur les

maladies chroniques, dans lesquels le fondateur de l’homœopathie

attribue une origine miasmatique à un grand nombre d’affections

chroniques. Dans cette théorie, Hahnemann avait pressenti la doctrine

moderne de l’infection par les micro-organismes. (

Une discussion intéressante s’engage sur la théorie de la. psWe~

Une loi poSologique, par le D? LÉON SIMON, de Paris.

' Les ‘effets d’un même remède administré à grandes et à petites
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doses, sont tellement différents, qu'on peut les considérer comme pro

duits par 2 remèdes isolés; on prescrira donc chacun d'eux, suivant

le principe des semblables, dans des états morbides analogues à ceux

qu'ils produisent sur l'homme sain. Ainsi Aconit, à doses toxiques,

provoque des symptômes cholériformes; chez un malade atteint de

choléra, on prescrira donc la teinture mère de ce médicament. .

De faibles doses d'Acom't produisent des névralgies. Pour les guérir,

on prescrira le même remède en dilution. ,

Le Dr SIMON formule ainsi sa loi : La dose d'un médicament

homœopathique doit être proportionnée à celle qui produit sur

l'hommesain le groupe de symptômes que nous voulons guérir; ou

d'une façon plus concise : La dose thérapeutique doit être analogue

à la dose pathogénétique,avec cette restriction que la première doit

être plus faible que la seconde.

Pour l'application de cette loi, il y a 3 facteurs importants à consi

dérer : le remède, le malade et la maladie.

Viennent ensuite quelques travaux intéressants dont l'analyse nous

entraînerait trop loin; ce sont :

L'action de l'iode et du mercure dans la syphilis, par le

DIF HANSEN, de Coÿcnhague.

La fièvre intermittente, par le D!‘ MAJUMDAR, de Calcutta.

L'action de colchicum et autres spécifiques, par le D” HUGHES,

de Londres.

Le D!‘ CARTIER, de Paris, présente ensuite un mémoire sur les

virus tuberculeux en thérapeutique homœopathique.

Dans une étude succinte, très intéressante, le Dr CARTIER passe en

revue les différents virus tuberculeux, Lymÿho de Koch, Bacillinum et

Aviaire et les différentes affections dans lesquelles‘ ils ont été donnés

avec avantage. L'auteur conclut que des trois virus, ce sont le

Bacillinum et l'Aviaire'qui sont les plus efficaces. Le Dr CARTIER

a plus de confiance dans l'action homœopathique de ces virus que

dans leur action isopathique. Il cite un certain nombre de Cas dont

quelques-uns présentaient l'ensemble symptomatique de la tubercu

lose, y compris la présence du Bacillede Koch dans les crachats, où

Bacillinum et Aviaire amenèrent la guérison.

L'oppression et l'expectoration muco-purulente constituerait la

véritable caractéristique de Bacillinum pour les maladies non tuber7

culeuses des voies respiratoires.

Le Dr NANKIVELL, de Bomamoutlz, n'a jamais observé d'amélioration,

mais plutôt une aggravation ‘sensible par l'emploi de la tuberculine
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dans les cas graves de tuberculose. Il lui préfère ars. iod. et d’autres

remèdes.

Le Dr MERSCH félicite le Dr CARTIER d’avoir établi une distinction

si nette entre aviaire et tuberculinum à propos de l’oppression et de

la toux. '

M. HURNDALL, vétérinaire, mentionne la valeur de la tuberculine

comme réactif de la tuberculose chez les animaux atteints de cette

affection.

Y Traitement de l’opthalmie scrofuleuse, par le Dr BUSHROD

JAMES, de Plailaclelfilzit.

Après une description détaillée des symptômes généraux et locaux

de cette affection, l’a—uteur distingue le traitement hygiénique :

alimentation appropriée, air frais, exercice modéré etc.; le traitement

local : bandage compressif dans les cas d’ulcérations de la cornée,

collyres désinfectants à l’acide borique, atropine; et le traitement

médical interne, qu’il divise en traitement constitutionnel : calcar.

carb. , ars. alb., kepar. sul;filz. et more. vious., et en traitement symptoma

tique. Il passe en revue les nombreux médicaments homœopathiques

qui trouvent leurs indications dans cette affection.

. L’assemblée examine ensuite deux, mémoires sur les maladies de

’ ' ‘ I ‘ r r ' r 0

lorerlle; la surdtte considérée au point de vue pathogenétr

que, par le D“ HAYWARD, de Birke‘uheacl.

Certaines formes de surdité et leursremédes correspondants,

par le Dr COOPER de Lorzclrcs.

Le Dr HAYWARD étudie la surdité au point de vue pathogénétique ;

il examine les nombreux médicaments qui ont une action spéciale sur

l’oreille; le Dr COOPER présente la même étude, mais, au point de vue

clinique; il décrit les diverses formes de surdité et indique les remèdes

correspondants.

Le Dr COPELAND fait observer que l’étiologie est d’une importance

capitale dans la plupart des affections de l’Oreille; un diagnostic

exact doit être fait avant d’entreprendre la médication. Les affections

de l’oreille interne ne peuvent guérir qu’à l’aide du remède homœo

pathique indiqué.

Le Dr NOR'I‘ON de New-York croit que le massage de l’oreille est

d’une grande utilité dans certains troubles de l’ouïe.
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Vendredi 7 août

Le Dr DUDLEY WRIGHT de Londres, présente un intéressant travail

sur le vertige labyrintiqu€.

De ‘l'action homœopathique des eaux minérales par le Dr

KRANZ-BUSCH de Wiesbaden.

L'auteur décla re que l'allopathie s'achemine progressivement vers

l'homœopathie et que la balnéologie est le terrain où les deux doc

trines se rencontrent. Pendant de longues années, les allopathes ont

dénié aux eaux minérales toute vertu curative ; un médecin allemand

a même dit qu'il fallait être superstitieux comme un homœopathe

pour croire à l’efficacité des eaux iodées. Les choses ont bien changé

depuis et la balnéologieconstitue maintenant une branche impor

tante de la thérapeutique officielle. La balnéologie est du domaine

homœopathique; nous ytrouvons en effet l'action moléculaire-l'atomi

sation, l'effet par l'extension de surface et l'action d'après la loi des

semblables.

L'auteur continue son travail en exposant les indications des diffé

rentes sources minérales, notamment des eaux muriatées, alcalines,

ferrugineuses, arsénicales, sulfureuses et indifférentes ou akrato

hermales.

‘Des cornes cutanées et de leur traitement, par le Dr SAM. VAN

DEN BERGHE, de Bmxellcs.

L'auteur fait une description détaillée de ces cornes cutanées.

Elles se présentent sous forme d'excroissances de couleur grise, jaune

ou brune et‘ possèdent des dimensions et des formes variables. Elles

sont composées de squames épidermiques, et se rencontrent le plus

souvent sur la tête. Le Dr VAN DEN BERGHE cite ensuite le cas d'un

homme de 70 ans, qui présentait sur la joue une corne ‘cutanée ; il

avait depuis 20 ans une verrue au même endroit, et cette verrue

s'était développée avec une grande rapidité. Sous l'influence de caus

licam 306, l'excroissance se détacha au bout de quelques jours, à la

suite d'une inflammation suppurative qui se produisit à sa base.

Le Dr MERSCH ajoute que caasticam 30 a été administré dans ce cas,

grâce aux bons résultats que ce médicament avait produits dans un

cas présentant une certaine analogie, traité il y a quelques années,

par le Dr VAN DEN BERGHE PÈRE.

Il est hors de doute que les cornes cutanées soient parfois le siège

d'un processus de régression périodique; mais ces cas s'observent

chez les jeunes gens, et ne surviennent pas à la suite d'une inflam
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mation locale, comme dans le cas du Dr SAM. VAN DEN BERGHE.

L’assemblée passe ensuite à la discussion des mémoires suivants :

Les vulnéraires homœopathiques, par le Dr. GILCHRIST, de

Iowa City,

Le carcinome utérin, parle Dr. JAMES Wooo, de Cleveland.

L’aménorrhée avec troubles mentaux, par le Dr. BURFORD,

de Loadns.

Samedi 8 août

Cette séance est consacrée presque toute entière à l’examen et à la

discussion des mémoires de chirurgie.

Les collections purulentes du thorax, parle Dr. HAYWARD, de

Livarflool.

L’auteur fait l’histoire d’un grand nombre de cas d’empyème qu’il

atraités avec succès. Il prescrit hep. salÿh. dès qu’il soupçonne la

présence de pus,puis amica après l’opération. Pour la fièvre héctique

et la cachexie, il a recours à china et arsm. iod.

Quant au traitement chirurgical, la‘ simple aspiration du pus ne

suffit pas toujours; il faut ouvrir largement l’abcès et établir un

drainage. Dans certains cas la résection d’une ou plusieurs côtes est

nécessaire. Les lavages antiseptiques de la cavité pleurale ne sont

utiles ‘que lorsque le pus est fétide. Le pansement antiseptique est

indispensable.

L’ap‘pendicite, son traitement médical et chirurgical, par

le Dr PACKARD, de Boston.

L’anesthésie oxy-chloroformique, par le Dr NICHOLSON, de

Lz'w7ÿool. ;

Frappé des accidents nombreux produits par le chloroforme,

l’auteur a imaginé un appareil ingénieux permettant d’administrer en

même temps l’oxygène et le chloroforme. Cet appareil présente

l’avantage d’assurer une aération parfaite et une respiration régulière;

le malade échappe ainsi aux causes d’asphyxie de la chloroformisa

tion.

Le Dr Mc CLELLAND ajoute que dans sa pratique il s’est toujours

très bien trouvé de l’oxy-chloroforme. Il constate avec plaisir que ce

nouveau procédé a été inventé par un homœopathe.

Le Dr BET’I‘S, de Philadalfihie, propose la formation d’un groupe de

médecins qui s’occuperaient spécialement de l’anesthésie.

Le D‘r Mc CLELLAND présente ensuite à l’assemblée le modèle du
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monument qui sera bientôt érigé à \Nashington, à la mémoire

d’Hahaemana. Après quelques débats, l'assemblée décide que le pro

chain Congrès homœopathique aura lieu à Paris, en 1900.

Comme tout congrès qui se respecte, le Congrès homœopathique

de Londres s'est terminé par un banquet, dans les magnifiques salons

de l’Hôtel Cécil.

Un grand nombre de toasts ont été prononcés; notre confrère, le

Dr L. SCHEPENS, d'Anoers, qui manie avec habileté la langue de

Shakespeare, s'est fait l'organe des médecins belges présents, et a

remercié chaleureusement les organisateurs du Congrès de leur char—

mante et cordiale réception.

l)r Lannbreghts fils.

Cercle médical homœopathique des Flandres

SÉANCE DU 9 JUIN 1896

Président, Secrétaire,

G. Van den Berghe. Eug. l)’e Keghçl.

M. De Cooman s'excuse de ne pouvoir assister à la séance.

M.Van den Berghe fait la relation d'une Irzflammatioa des Glandes de

Meibomias produite par Digitalis Parÿnrea a la 30e dilution

M. De Keghel s'est bien trouvé dans l'inflammation des glandes

de Meibomius d'Heÿar suif.

M. Van den Neucker a eu dans ces cas des guérisons par Merc.

notamment si la cause est un refroidissement.

M. Mersch a guéri des inflammations des glandes de Meibomius

par Pals. A propos de symptômes médicamenteux constatés pendant

la durée du traitement,il cite le faitd'une sensibilité particulière à tous

les médicaments,chez une personne d'un certain âge, atteint d'ulcère

à la langue que l'administration, une année durant, de chlorate de

potasse n'était pas parvenue à guérir. Kal. iod. 3 X produisit un

rhume de cerveau aigu mais en même temps une amélioration consi

dérable de l'ulcère. L'évolution curative ne progressant plus, il eut _

recours à Nitr.ac.6. Sous l'influence de ce dernier médicament se for

mèrent plusieurs cors au pied et d'anciens cors au pied, devinrent

très douloureux.Se basant sur de pareils faits,on peut énoncer comme

{1) Voir page 269.
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vérité, que tout individu possède une disposition idiosyncratique

pour chaque médicament qui lui convient.

M. Schmitz, dans le fait signalé par le Dr Van den Berghe,con

sidère l’inflammation des glandes de Meibomius comme un effet

critique de la maladie. Un symptôme produit pendant l’administra

tion d’un médicament chez un patient ne peut pas toujours être

considéré comme pathogénétique. Donné de la même manière à un

hommésain aurait-il eu le même effet P

M. Van den Berghes’est toujours inspiré d’une recommandation ‘

de feu le D!‘ MOUREMANS: c’est de bien observer si, pendant le traite

ment, il ne se déclare de nouveau symptôme. Ainsi,entr’autres,il s’est

attaché tout spécialement à annoter exactement les éruptions furon

culeuses,produites pendant l’administration de médicaments homœo

pathiques. A ce sujet il possède des données très intéressantes,

notamment "concernant la localisation de ces éruptions pour une

trentaine de médicaments. L’éclosion de furoncles est surtout fré

quente sous l’influence de Cala. Le, clou au bout du nez est catälcté«

ristique de Rhus. ' '

La rougeur violacée au bout du nez, après le repas, indique Caust.

Un petit bouton à la partie inférieure de l’aile du nez est une indi—

cation de Natr. mur. ,,

Dernièrement il a guéri promptement par ce dernier médicament

une jeune fille présentant entr’ autres ce symptôme particulier.

M. Mersch a guéri par Caust. des verrues du bout du nez.

M. De Keghel a vu tomber sous l’influence de Caust. 30, deux

doses de deux globules, donnés à. quatre jours d’intervalle, une tumeur

cornée du bout du nez. '

M. Schmitz a fait disparaître} par l’administration successive

d’O[J., Puls., Ham. et Bry. une tumeur vasculaire sessile située à la

partie antérieure de la narine. _

M. Sam. Van den Berghe s’est bien trouvé de Teucrium 30 dans

un cas de polype nasal considérable.

M. Van den Berghe, père, se rappelle avoir provoqué par

Phos. So, la chute d’un polype du nez. La patiente vint présenter à sa

visite toute une masse polypeuse expulsée d’un jet. \ ' '

Pour les verrues pédiculées, il préfère généralement Thuya. Il pré.

conise Cale. pour les verrues molles, lisses, se montrant sur le front,

les bras, le clos des mains et les doigts. La millionième de Cale. lui a

donné de bons résultats dans ces cas. Il signale quelques caractéris

tiques vérifiés‘ par des faits Cliniques, ainsi : Sensibilité du ventre en

toussant: Caast. Grattemmt a la gorge: Cala, Clam; ce dernier nota’ün



Unemœomrnre 293

ment dans l'état aigu. Constij>azfiion oÿinidtre avec douleur de tête : Jris versi

colon.

M. Sam.Van den Berghe fait la relation d'un cas de perte incon—

sciente d'urine et de selles, guérie en quatre jours par Aloës. Les

selles s’échappaient involontairement chaque fois que s'opérait la

miction. Une rechute étant survenue après quatre mois, Aloës en eut

de nouvau promptement raison.

M. Mersch fait la relation d'un cas de semi-paralysie de la vessie

et du rectum, chez un vieillard habitué à la boisson, portant une

éruption dartreuse à la partie postérieure de la tête. Il administra

successivement Aloës (besoin d'uriner avec diarrhée), Snlgbh. (élément

dartreux), Nme 12., Cantk, Bell., Hyoso. pour en revenir finalement à

Aloès. .

M. Van den Neucker a guéri par Ignat, un état analogue chez

une femme hystérique, jeune encore et ayant toutes les apparences

de la santé. En pareil cas, China et Loch. pourraient trouver leur indi

cation soit seuls, soit en alternance, China surtout à la suite de débili

tation et Loch. notamment chez des vieillards, surtout s'il y a obésité.

M. De Keghel a rencontré plusieurs fois l'incontinence d'urine et

de matière fécale chez des enfants ou des adolescents. Snlf. 3o deux

globules, deux doses à quatre jours d'intervalle et quelque temps après

Cale. 30 donné de la même manière firent plusieurs fois à eux seuls

les frais de la guérison.Chez un vieillard de 76 ans, atteint de gravelle

urique, le besoin pressant d'uriner, accompagné de PreSSion sur le‘

rectum, fut enlevé par Canth. 30, suivi de Pals. 30, ce dernier en vue

de mucosités dans les urines. La réapparition des mêmes symptômes

concurremment avec un sédiment briqueté des urines, fit administrer

Lye. 30, soir et matin une dose. Toute trace de sédiment, comme

aussi tout ténesme urinaire, disparut pendant plusieurs mois, lors

qu'il y a trois semaines les mêmes symptômes se déclarèrent de nou

veau, quoique sans acuité. Une seule dose de Lyo. 30, deux globules,

suffit pour faire disparaître de nouveau le mal.

M. Van den Berghe a soigné récemment toute une famille, quatre

enfants et la'mère, atteinte de coqueluche. L'un des enfants offrait

une complication de pneumonie double qui s'amenda sous l'influence

de Pkos. La présence d’albumine dans les urines fit administrer Coco.

caot. L'albuminurie disparut pour faire place de nouveau à la pneu.

momie, qui céda définitivement devant Phos.

Un autre enfant était atteint de bronchite capillaire des deux côtés;

il souffrait en même temps de dentition. Ipeea 30 alterné avec Bry 30

guérit la complication bronchique. Les autres enfants ainsi que la

mère prirent Comll. rnbr. 5 gl. dans quatre cuillerées d'eau pendant.
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une semaine. Les quintes diminuèrent promptement de jour en jour.

Ce même médicament administré aux deux premiers enfants après la

disparition de la complication inflammatoire des voies respiratoires,

ne produisit aucun effet, pas plus que Dros. et Aeon., mais Chelid.

donna une amélioration prompte.

M. Sam. Van den Berghe a constaté l’efficacité d’Ariz. dans la

coqueluche lorsque la quinte est précédée de pleurs.

A

V

Association centrale des Homœopathes Belges

Président: - Secrétaire :

l)? ‘Van Blaeren ' l)‘ oscar l_llartlny

SÉANCE DU 3 MARS 1896

Discussion du travail sur «la chlorose»

,trésem‘e’ e la séance du 7 janvier 1896 par le D’- Oscar Martiazy

Le D’r Gaudy, comme le Dr Oscar Martiny, est d’avis que le fer

n’est pas le médicament spécifique de la chlorc se,attendu que celle—

ci peut résulter de causes multiples et tout à fait différentes.‘ Le fer,

du reste, n’agit pas toujours d’une façon si certaine, car, au moins

7 fois sur 10, il n’amène aucune amélioration, alors que les médica

ments homœopathiques seuls guérissent parfaitement, sans recourir

aux doses massives defer.

- Cette action des remèdes hom œopathiques leur appartient bien en

propre, car elle se manisfeste chez des jeunes filles qui, précédem

ment, n’avaient jamais pris defer; on ne peut donc en aucune façon

prétendre~ qu’ils agiraient dans ces cas comme un antidote du fer

puisque celui-ci n’a pas même été administré.

Le Dr Gaudy établit, d’après Hahnemann lui-même, que le fer

est homœopathique à l’anémie et non à la pléthore. Ce que l’on con

fond, d’après lui, ce sont les actions diverses d’un même médica

ment; c’est ainsi que les médicaments donnés à doses toxiques

produisent d’emblée les effets et les troubles ultimes; donnés à doses

pondérables, mais non exagérées, et soutenues, ils donnent des

effets opposés aux premiers; ainsi le fer, à doses fortes mais non

excessives, produit d’abord un effet excitant qui rappelle la pléthore;

les effets ultimes sont opposés aux premiers et donnent le tableau de

l’anémie et de la dépression. Il l’a démontré d’ailleurs dans un arti- ~

cle publié il y a quelque temps.

Enfin, sous une autre forme d’administration, dans les dynamisa

tions, avec des doses très légères on ne constate pas les effets primi

tifs d’excitation mais des effets curatifs de l’anémie, sans doute par

un effet en retour, mais toutefois pour autant que le fer soit bien

homœopathique au cas. n l
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. "Du reste, lefer offre directement un exemple de ces effets différents

d'un même médicament selon la dose employée : a doses pondérées,’

le fer détermine l'impuissance; à très petites doses, il détermine un

état tout opposé allant jusqu'au priapisme, surtout quand il a été

administré d'abord à forte dose.

Quant à la façon d'agir du fer à doses massives, on ne peut y voir

qu'un phénomène peut-être d'excitation, mais pas une action tonique.

Le tonique, en réalité, n'existe pas, c'est la une conception allopa—

thique, c'est une simple vue de l'esprit et non pas un fait réel ; le

tonique ne peut pas exister, car étant donné leur mode d'adminis

tration, on peut en allopathie donner des excitants ou des déprimants,

mais pas un tonique; ces remèdes n'ont pas un effet suffisamment

durable; l'effet n'est que passager, excitant oui, tonique non.

Le Dr Gaudy signale une preuve de l'adaptation de la loi de

similitude pour le fer dans le règne végétal; les plantes saines, bien

Vertes, arrosées avec une solution ferrugineuse forte ou d'une

manière continue deviennent débiles et jaunes‘, tandis que les plantes

étiolées, jaunies, trouvent en cette solution ferrugineuse une vigueur

nouvelle.

Le Dr Gaudy émet l'avis que la chlore-anémie peu‘t aussi se

renconter chez l'homme avec ses symptômes divers de palpitations,

bouffées, etc.

Le DrSchepens, père, insiste sur ce fait que l'on doit bien

différencier l'anémie de la chlorose, car l'action bienfaisante du fer

se fait sentir beaucoup plus souvent dans l'anémie que dans la

chlorose. -

D'après le Dr Gaudy la chloro-anémie présente les lésions de

l'anémie, mais paraît appartenir plus spécialement à l'âge‘ de la

Puberté chez la femme et se révèle par des symptômes qui relèvent

d'un aura génital, comme l'a très bien déterminé le Dr. Oscar Mar

tiny. Quant au remède, le fer est le médicament de l'anémie, non de

la chlorose,

Le D!‘ Gaudy fait remarquer avec raison que la prétention que

l'on a de faire admettre le fer comme un simili aliment est contraire

aux lois naturelles, et ne voit pas pourquoi dans cette circonstance,

etau bénéfice exclusif du fer, celles-ci devraient se modifier. Toutes

les substances minérales sont inassimilables comme telles et ne peu

vent faire partie intégrante de notre organisme qu'après avoir passé

préalablementpar le règne végétal.

Le Dl‘ Oscar Martiny constate que l'on est d'accord sur l'homœo—

pathicité dufer dans l'anémie, non pas dans tous les cas indistincte—

ment, mais dans des cas bien spécialisés ; chez beaucoup de malades,

on pourra s'en passer et recourir à d'autres médicaments nettement

indiqués. Mais, à côté de la loi de similitude, il faut aussi se préoc

cuper de la question de la dose, dont ‘on n'a pas‘parlé jusqu'à

présent. Le D!‘ Oscar Martiny demande à ce sujet l'opinion des

confrères présents à la séance. '

Le D!‘ L. "Martiny croit que, en général, les homœopathes n'em

ploient pas le fer à de hautes dynamisations; on prescrit habituelle—

ment les triturations basses.
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Le Dr Cyr. Planquart a guéri trois jeunes filles par des doses

journalières de 15 centigr. defer réduit ; les dosés homœopahiques

de fer n’avaient rien produit.

Le Dr Petit donne lecture de son travail intitulé : A propos de l’obé—

site’.

Le Dl‘ Gaudy parle ensuite des injections d’huile essentielle de

ta‘uai5ie comme remède de l’infection rabique. v '

' Le D!‘ Oscar Martiny rappelle les expériences tentées dans ce

même ordre d’idées en ce qui regarde la vaccine; les lapins sou

mis à l’influence du thuya occid. se sont montrés réfractaires à l’action

vaccinale.

SÉANCE DU 5 MAI 1896

Le Dr Criquelion désire revenir sur un procès-verbal antérieur et

demande l’insertion de la rectification suivante : « Le compte rendu

» synthétique de notre séance du 6 août 1895 (voir Revue homœopa

» thique belge, septembre 1895, page 168) me prête une opinion assez

» naïve, quand il me fait dire : ou abuse des injections de sérum ; on traite

n par celles—ci de simples angines cliflztéritiques. J’ai affirmé que les statis—_

» tiques de la sérothérapie diphtéritique ne prouvent pas grand’chose,

» qu’on y faisait entrer tous les cas d’angine bien localisée, lesquels

» guérissent à coup sûr! En ce qui concerne le croup, c’est tout

» différent. Je tiens d’un allopathe, qui emploie largement la séro

» thérapie dans la diphtérie et qui me vantait l’excellence de la

» méthode que, dans les laryngites pseudo-membraneuses, il n’avait

» obtenu aucun succès. '

» J’ajouterai, d’une manière générale, que, si les inoculations prés

» ventives peuvent diminuer notre réceptivité pour les maladies.

» infectieuses que l’on ne fait habituellement qu’une fois, elles ne

» procurent pas une immunité complète ; aussi gardé—je une réserve

» extrême vis-à—vis dutraitement sérothérapique et vis-à-vis de l’idée

l pastorienne en général. »

Les doses du fer

Le Dr Criqueliondonne lecture de la note suivante :

« Le fer produit des effets primaires hyperémiques en provo

quant des afflux de sang à la tête, aux poumons, en produisant des

hémorraghies, et en augmentant la quantité des corpuscules rouges

du sang. Ses effets secondaires sont d’un ordre inverse ; il produit,

continué pendant longtemps, comme chez les personnes qui usent

d'eaux minérales naturelles ferrugineuses. des bouffissures, des

œlèmes, des palpitations, des anhélations faciles. Il résulte de ces

faits que le fer, primitivement homœopathique à la pléthore et à cer

tains flux éréthiques, doit être administré dans les cas pathologiques

semblables à des doses hautement diluées, tandis que, pour ses effets

secondaires, donnant l’image exacte de l’anémie et de la chlorose

hyp æthénique, il doit être‘ prescrit à des doses massives ou tout au

moins pondérables, et j’estime que, dans ces derniers cas, les faibles

quantités que l’analyse chimique décèle dans l’eau vd’Orezza sont très

généralement suffisantes.
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‘-'«' Je ferai du reste femarquerque la chlorose, maladie to_zäias sab

stantiæ, dont la lésion principale se trouve dans le sang, présente des

formes diverses ; sans compter les cas que l'on peut appeler primiti

vement nerveux, c'est-à-dire relevant d'une cause constitutionnelle

qui nous est inconnue et dépendant d'une prédisposition définie, sans

compter ceux dérivant de causes gastriques et ceux dont le point de

départ se trouve dans l'appareil utérin, on peut encore reconnaître

dans la chlorose des formes pyrétiques et des formes apyrétiques.

Vous comprenez que cette variété de formes exige une égale variété

de traitements, et la preuve, c'est que je viens de voir une jeune fille

très fortement ,Ch‘lorotique, sans éréthisme, et chez qui les symptô—

mes dyspeptiques étaient lellement marqués que j'ai cru devoir traiter

ceux-ci tout d'abord par hej>ar sal;fih. et antimon. eru4’nm ; au bout de

quelques semaines l'amélioration était tellement marquée que la jeune

fille se croyait guérie ; à peu près tous les symptômes avaient dis—

paru, mais il restait un peu de pâleur, de la bouffissure, de l'anhéla

tien et des palpitations faciles avec quelques bouffées de chaleur ;

les règles étaient revenues‘ mais encore insuffisantes; j'ai prescrit

alors l'eau d'Orezza, et, en moins de q:atre mois, la guérison était

complète ».

« Vous connaissez l'étude du fer faite par GIACOMMINI ; cette étude

serait fort intéressante et ne manquerait pas de valeur si,au lieu d'être

imbu des idées rasoriennes, l'auteur avait été pénétré de l'esprit de

Hahnemann ; il n'aurait pas été obligé de voir, dans la chlorose, une

inflammation exsudative de la tunique interne des artères pour

expliquer les vertus curatives dufer dans cette maladie,car, de même

que pour le quinquina, son action est, selon lui, hyposthénisante ;

il aurait pu alors comprendre la valeur thérapeutique des effets pri

maires et des effets secondaires que piésentent plus ou moins mani

festement tous les médicaments. je me range donc, quant à l'action

du fer dans la chlorose,à l'avis de notre confrère,le Dr OSCAR MARTINY,

qui, par son travail, a attiré l'attention sur ce point important de

notre thérapeutique. »

Le DrDewée trouve que la loi de HALE est discutable au point

de vue homœopathique; les cas qui exigent l'application de doses

massives rentrent dans le domaine allopathique; c'est, en somme,

un traitement allopathique.

Le Dr Mersch fait remarquer que HALE lui-même a restreint sa

loi à un certain nombre de médicaments ; l'action de la digitale est un

exemple des plus probants de cette loi.

Le Dr Dewée insiste et soutient que traiter au moyen de l’action

secondaire d'un médicament par des doses massives, c'est faire de

l'allopathie.

Le Dl‘ Cyr. Planquart croit qu'on se trompe en voulant différen—

cier d'une façon absolue les actions primitives et les actions secon

daires des médicaments ; il estime que ces dernières ne sont que la

réaction de l'organisme sur le médicament, et non pas la réaction ou

l'action secondaire du médicament.
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Le Dr E‘enens fait remarquer que, d’après HALE, la véritable

action homœopathique d’un médicament est son action primitive.

Le Dr Criquelion, répondantà l’objection du Dr CYR. PLANQUART,

dit que les effets primaires et secondaires existent bien réellement.

Il cite l’exemple de l’oj>iam qui, donné à doses massives, est d’abord

narcotique, et qui,administré pendant longtemps, produit l’insomnie.

La parole est ensuite accordée au Dr Gaudy qui donne lecture d’un

travail très consciencieux et très intéressant : « Des moyens préven

tifs contre la variole et de son traitement ».

(Revue homœoj>atlzique Belge).
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Documents

EXTRAITS DES

Journaux d'Homœcpathi e

A. -— MATIÈRE MÉDICALE.

Apoeynum cannahlunn. Le Dr LAPCHINE de Moscou emploie

depuis quelque temps, l'apocynum dans les affections cardiaques. Nous pas

sons les résultats cliniques déjà connus qu'il a obtenus. '

Ce qu'il y a d'intéressant à retenir,c'est que notre confrère russe a observé

chez ses malades,certains troubles imputables au médicament. C'est ainsi que

dans deux cas, il a noté de l'aryflzmiræ du pouls, alors que ce phénomène ne

s'était jamais manifesté antéz ieurement; cette arythmie se montra même chez

l'un des malades, dès le second jour de la médication. Chez deux autres pa

tients, l'apocynum provoqua des douleurs précordiales violentes qui ne se

dissipèrent que lorsqu'on cessa l'usage du médicament. La dose quotidienne

employée était de 12 à 15 gouttes d'extrait fluide en 3 fois. (Semaine médi

cale -a- L’Art médical.) ,

Dr Mersch.

Psorinum, par le Dr. J. H. ALLEN de Logansport. Ind.

Esquisse pathogénétique avec applications à la thérapeutique. —- Ce

remède a été expérimenté avec succès par Hahnemann, Hering et bien

d'autres. —- Caractérisé par un manque de réaction vitale soit dans les états

chroniques, soit même dans les états aigus et les états fébriles prolongés. —

Caractérisé aussi par des éruptions à la peau, une grande prostrati0n d'esprit

et de corps, une anxiété de la respiration, une faiblesse du coeur, une débili

tation de forces ne pouvant être localisée quelque part. 7

Le patient à psorinum prend froid facilement ; il est très sensible aux chan

gements atmosphériques. Aggravation des symptômes en hiver, amélioration

en été et par la transpiration. Faim marquée même canine. Mal de tête amé'

lioré par le repas. '

Les cheveux sont secs; aversion contre tête découverte; teigne; éruption

suintante aux bords de la chevelure; croûtes squameuses se renouvelant

après enlèvement dans le cuir chevelu; démangeaisons à la chaleur, brûle

ment après s'être gratté. Ulcérations et rudesse de peau derrière les oreilles.

Eruptions papuleuses aux plis articulaires. Bords des paupières enflammés.

Toutes sortes de bruits dans les oreilles, écoulements, éruptions d'oreilles.

Les douleurs de ce remède sont habituellement brûlantes. — Eructa—

tions d'œufs pourris; selles fétides.

Parler fatigue la voix, enrouement, toux sèche avec paroxysmes, avec sen

sation de sufl‘ocation, de titillation dans le larynx. Fièvre des foins. Dyspnée.

Asthme chez des malades psoriques. Etats fièvreux : accès suivis d'une forte

transpiration et fétide. La toux et les symptômes de poitrine sont améliorés
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en se couchant. Du rhumatismedes extrémités avec des éruptions suppri

mées. Des douleurs de goutte avec une toux sèche et mélancolie avec chaleur

aux mains ou aux pieds. Comme pour le soufre, tous troubles améliorés en

ramenant l’éruption supprimée et guéris par le Psorinum.

.. . _ _~ 4 Dlr B_onif.. Schmitz

B. —_ THÉRAPEUTIQUE

.Aurum a été donné avec succès dans un cas de sclérose du coeur

par le Dr KRÔNER (Hom. worla’.) '

Coqueluche avec forte Suffocation et dyspnée : Apis, s’il y a toux

jusqu’à épuisement,aggràmtion matinale; Sep.; chatouillement au cou,toux

sèche,lougs paroxysmes; le patient recouvre la face de ses mains pour empê

cher _que l’inspiration d’air froidneprovoque latoux: Bumex.— Dr W‘ILCOX.

(St-Louis Journ. of. Hom.)

D” Eug. De Keghel.

0rganothérapie et iodothérapie. — Les principales prépara

tions sont : ' '

Cerébrirzum: Cerveau de veau desséché et pulvérisé, employé'dans la

neurasthénie cérébrale et la chorée. ' '
Glahdulœisuprarenalesz Capsules surrénales desséchées et pulvérisées,

employées dans la maladie d’Addison, le diabète, et les affections ‘caractéri

sées- par. ‘la perte ,de la puissance vaso-motrice : maladie de Basedow,

certaines affections cardiaques. -

Hypophysü cerebri sioc. pulv. préparation extraite des glandes pituitai‘res

du veau, employée dans l’acromégalie. '

Medulla ossz‘um r‘ubra sicc.pulv. : moelle rouge desséchée des os du

veau, employée contre l’anémie, le rachitisme, la pseudo-leucémie.

Prostal‘a siccata pulu. : prostate d’animaux desséchée et pulvérisée, em

ployée dans l’hypiertrophie prostatique et les troublés urinaires consécutifs.

Renes‘ siccat: pulv., préparation de reins de mouton et de porc, employée

dans l’inflammation chronique des reins et l'urém‘ie.

Thymus iccatuspulv. : préparé avec le thymus du veau et du mouton,

employé dans le goitre et la maladie de Basedow’.

' Thyro‘z‘dz‘ne: extrait de la glande thyroïde d'animaux ; employé dans le

goitre, le my’x‘œdème, l'obésité. ' -

Toutes ces préparations sont administrées "sous forme de tablettes, à la

dose de rà 3 décigrammes par jour. (Leipgz‘ger populd‘re Z’eitschrz‘ft für

homéopathie.) _ '

Phosiihorus 4x , une dose après chaque repas, fait disparaître la

céphalalgie chronique des enfants. (id.) ' '

_ Urea.. nitrioa, 2X triiur., est ‘un excellent remède dans l’hydropisie

consécutive aux affections du cœur et du foie. Il ne convient pas dans

l’hydropisie produite par une affection rénale.0n l’emploie à la dose de 3 dé—

èigranim‘es dans de l’eau, toutes les 2 heures. (id.)
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' Ammonium oarhonlcum 3X est très utile dans'l’épistaxis'qui

survient le matin au réveil chez les jeunes gens. (z‘d.)

Seneoio aurons. Ce remède est très etficace dans l'hydropisie avec

diminution de la sécrétion urinaire, dans l'irritabilité de la vessie, surtout

dans la dysurie des femmes et des enfants, dans la dysurie consécutive aux

déplacements de la matrice. ,

Il est très utile également dans l'aménorrhée et la dysménorrhée, dans la

métrorrhagie, dans la rétention prolongée des lochies, dans la chlorose avec

leucorrhéa.

RAUE, donne les indications suivantes :

Ascite avec tension énorme du bas ventre, gonflement œ.lemateux des

extrémités inférieures, urine rare et foncée alternant avec urine profuse 'et

aqueuse, douleurs dans la région des reins et des ovaires. Suppression des

règles avec irritabilité nerveuse, insomnie, inappétence, langue chargée

constipation, sensation continuelle de fatigue et répugnance pour le mouve

ment, douleurs erratiques dans le des et les omoplates.

Chez l'homme, douleurs sourdes et pesanteur dans le cordon spermatique

gauche jusqu'aux testicules,prostate gonflée et dure. (Al’gemeine homoopa

tische gez‘tung.)

" D“ Lambrëghts fils.

Hydrastls,en pansements et à l'intérieur,est à essayer contre la Lèpre.

Les Drs TESSIER et P. Joussnr ont obtenu une amélioration prolongée avec

ce médicament dans un cas soigné à l’hô‘pital Saint-Jacques. (L'AN médical)

La dose n'est pas indiquée. '

Kali sulph. dans le psoriasis. Le D“ LIPPINCOT’I‘ ayant été témoin

d'une cure remarquable de psoriasis dans une station hydrominérale de la

Virginie, où le D“ KI‘PPAX avait envoyé la malade, se demanda la raison de

cette cure, il se renseigna sur l'analyse de cette eau et se dit que le sulfate de

potasse devait y être pour quelque chose. Depuis lors il a réussi à guérir

quelques cas en administrant kali sulph. àe la 3 tril. xè.deux grains toutes les

3 heures. (The South. Journal of hom.)

Passiflora dans les convulsions des enfants. Le Dr COTTON cl’Exa

riaba, Michigan, se sert de 15 gouttes de teinture. Il cite des cas de coquelu

che ou les quintes ne sont plus revenues après l'absorption de ce médicament.

Il en est de même des convulsions. (The Clinique).

Argent nitr. dans la Sclérose latérale amyotrophlqu0.

Dans un cas cité dans le même journal, le prof. HALBERT de Chicago 3 pres

crit ce médicament (à la 30° x6) pour les motifs suivants :

1° Parce que l'action pathôgénétique du remède affecte les cellulesmotri

ces de la même façon que cette maladie.

2° A cause du tremblement fibrillaire qui indique un commencement

d'atrophie Cellulaire. ._

3° A cause du défaut de Coordination des mouvements et de la paralysie.
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Tous ces signes sont caractéristiques dans l’action pathogénétique du

remède. .

Depuis que le malade prend la 306 x6 (il y a un an), l’atrophie musculaire

n’a pas augmenté, les contractures ont fort diminué, la coordination‘ des

mouvements est meilleure, des. tremblements fibrillaires ont disparu et le

malade a augmenté de poids. Il n’est pas guéri mais il est en bonne voie de

guérison.

Dr Mersch

C. -- CLINIQUE.

Traitement de l’ataxie loemnotrlee, par le D’ HALBERT. -

L’auteurdistingue trois formesd’ataxie locomotrice. La forme syphilitique

trouve un médicament bien approprié dans Nz‘tr. ac. comme aussi dans

l’z‘oa’ure de potassium. Elle se localise aussi bien dans le cerveau que dans la

moelle, mais tout spécialement dans la scisSure de Sylvius et dans la région

du quatrième ventricule, se traduisant dès le début par un.dérangement dans

les pouvoirs moteurs de l’œil et de la pupille. La seconde forme débute dans

la moelle, est souvent héréditaire et survient à la suite d'une méningite céré

brospinale ou chez des sujets à antécédents tuberculeux. L’affection envahit

promptement l’hypoglosse, le pneumogastrique et"le trijumeau. Sec. corn.

y répond le mieux. La troisième forme débute par les régions lombaire et

sacrée et a son origine dans les fonctions des organes du bassin (vessie, rec

tum, organes génitaux). Ses manifestations cérébrales et pupillaires ne sont

que très tardives. Arg. nitrz'c. répond à cette troisième forme d’ataxie loco

motrice où conviendront encore le galvanisme, l’hydrothérapie, le massage,

la suspension et même le cautère actuel. -- (North. Amer. Journ. of Honä‘.)

Six nuédieaments de la rougeole d’un usage restreint par le

Dr Mc ELWÉE.

' Apis mal. L’enfant ne souffre pas la chaleur; gonflement des extrémités,

albuminurie; éruption tardive ou de trop courte durée; symptômes de

méningite.

Arum triph. L’enfant est torturé par la sensation de morsures à: toutes les

parties du corps par un myriade d’insectes; forte douleur à la gorge ;,

prompte décomposition du sang ; état typhique grave.

Natr. mur. Toux sèche croupale, soif intense, éternuement, yeux

larmoyants. _ . .

Phos. Toux étant couché sur le côté gauche ou au moindre air‘ froid,

soif intense de boisson froide. '

Rhus toxic_. Eruption sombre,hasanée,comme acajpu,prurit; langue sèche,

‘à crevasses ;douleurs rhumatismales.

Laches. Prostration ;éruption tardive, imparfaite (Bry.), bleuâtre.

Six méclieannents pour les symptômesty‘phiques, d’uñ

usage‘réstreint, par le'D” SCHO’ÔT. ‘Médicaments-parfais très utiles. partout
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où se rencontre un état typhique, p. ex. dans certaines pneumonies, diph

théries, fièvres scarlatines,septicémies, etc. -‘

Amm. c. : Adynamie ; adéniœ cervicale par suite de la grande fluidité

du sang, hémorrhagies nasale, gingivale ou intestinale, décubitus, ulcé

ration gangréneuse ; éruption lente de la scarlatine, ulcération gangréneuse

et putride des amygdales, obstruction nasale; broncho-pneumonie des

vieillards. . -

Cale. c.:: Insomnie par suractivité cérébrale ; toux saccadée par prurit

derrière le sternum ; chaleur à la tête et froid aux extrémités ; éruption tar

clive de la fièvre typhoïde ; dans la troisième semaine de cette maladie, s'il

y a forte diarrhée avec ulcération, grand épuisement, convalescence peu

franche ; cas graves de scarlatine : apparition lente ou disparition de l'érup

ion, menace de paralysie pulmonaire, prostration, rale, urine supprimée ou

rare.

Chier. : fièvre typhoïde avec désir de s'enfuir, défaillances, sueur froide et

visqueuse, lèvres, langue et dents brunes, fuhgineuses, face terreuse, hémor

rhagie d'un sang noir coagulé, fétide, anxiété, prostration excessive.

Nuxmosch. : très utile dans la fièvre typhoïde s'il y a sécheresse de la

bouche avec adypsie, vertige avec agitation musculaire, épuisement au

moindre mouvement, anorexie, borborygmes, diarrhée putride, urine rare. ’

Tereb. : à la fin du second septenaire, la langue en se nettoyant laisse de

larges taches et devient rouge, lisse et luisante sans papilles apparentes;

urine rare, noirâtre, fétide, brûlante; tympanite, douleur abdominale notam

ment dans les fosses iliaques, hémorrhagie nasale et anale, expectoration

sanguinolente, prostration, émaciation; dans la forme typhoïde de la pneu—

monie s'il y a brûlement et tension à la poitrine avec sécheresse de la mem

brane muqueuse, liépatisation notamment à la région postérieure, inférieure

du poumon droit; àlbuminurie, urémie, ascite post-scarlatineuse.

Verat'r. alb.: fièvre t hoi‘de débutant ar vomissements et diarrhée,
YP P .

sueur froide, membres froids, ventre très sensible, coma vigil, 'prostration

excessive; dans la pneumonie avec orthopnée, râle muqueux, toux sèche

spasmodique avec congestion cérébrale, pouls petit fréquent, sueur froide

surtout aux extrémités inférieures; convient surtout aux vieillards.

Dl‘ Eug. De Keghel.

Notes sur une méthode de traiteunentcles abcès chroni

(11105’, par le Dr Knox SHAW, de Londres.

Les abcès chroniques ou abcès froids ne produisent qu'une faible élévation

de température‘ et n'occasionnent que peu de douleurs, ils sont souvent liés

à une lésion tuberculeuse d'un organe voisin, de sorte que l'abcès froid et la

tuberculose chirurgicale peuvent être considérés comme synonymes.

Les recherches bactériologiques ont démontré que les corpuscules blancs

du sang jouissent de la propriété d'absorber le bacille tuberculeux, qui est

transporté ainsi dans les tissus où il détermine un processus inflammatoire

avec format-ion de cellules conjonctives. C'est le nodule tuberculeux. Ce

nodule, en s'accroissent à la périphérie, subit au: centre une dégénérescence
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caséeusef Ce foyer caséeux agissant ‘comme irritant, nécrose et liquéfie les

tissus voisins et ainsi se contient l’ab :ès chroniqu: qui. histologiquement

parlant, ne forme pas de véritable pus.

Les’ parois de ces abcès sont formées par des amas de tubercules et de gra

nulations qui opposent une certaine résistance à l’extension du processus de

tuberculisation ; ils constituent une membrane de couleur grise purpurine,

molle, se détachant facilement. Les abcès chroniques ont toujours été la bête

noire de la chirurgie, car leur ouverture amenait fatalement l’introduction du

Sta}ohylococcus Py0gencs aureus ou albus, et avec lui la suppuration et le

septicémie.Ce . quelques données sont nécessaires pour l’intelligence de l’opé

ration. Voici en quoi consiste le mode d’opération: -

Prendre toutes les précautions antiseptiques et aseptiques ordinaires. In

ciser, si possible, l’abcès d'une extrémité à l'autre, et évacuer le pus.

Explorer la cavité avec le doigt et détruire les septa.

Au moyen de la curette de Volkman, enlever la membrane délimitante de

l’abcès. Cette dernière opération détermine ordinairement une hémorrhagie

abondante qui s’arrête lorsque tout le tissu granuleux est enlevé. .

Nettoyer complètement la Cavité avec une éponge stérilisée, trempée dan

une solution d’iodure de mercure, I pour 1000. Doucher la cavité avec de

l’eau chaude stérilisée, jusqu’à ce que l’eau revienne parfaitement claire,

vider entièrement le sac, et recoudre profondément la plaie avec du fil de

sole.

' Le Dr KNOX SHAW cite ensuite plusieurs cas d’abcès froids, où‘ ce procédé

opératoire lui a donné d’excellents résultats. (Month{y homœopathz‘c review).

Traitement de la fièvre typhoïde.

Les médecins horriœopathes du Mexique, qui ont pu obtenir récemment

une école oflicielle d’homœopathie, ont expérimenté dans la fièvre typhoïde,

affection très fréquente au Mexique, quelques nouveaux remèdes dont ils

vantent les bons effets.

Les cinq remèdes suivants ont été expérimentés par les Drs CARBANZA et

LEGARRETA; nous nous bornerons à en donner les indications que nous

extrayons de l’excellent ouvrage du Dr OLIVE Y. GROS, de Barcelone : La

fiebre tz'foz‘deay su tratamz‘ento homœopatz‘co.

Achyranthes calea. Ce médicament correspond aux prodrômès du

typhus; le malade se plaint d’une céphalalgie frontale qui peut être très

intense, avec douleurs dans les tempes et les orbites; regard-brillant, photo

phobie, larmoiement, épistaxis, soif constante avec sécheresse et chaleur

dans la'bouche. frissons surtout par le mouvement, pesanteur et brisement

de tout le corps, dépression morale, miction fréquente avec cuisson dans

l’urèthre. ' ,

Ce médicament a une action plus constante et plus durable que l’acom‘i.

Administré à la 6X dilution, une dose toutes les heures, il produit une trans

piration abondante qui améliore l’état du malade et favorise l’effet des

remèdes ultérieurs. '

Ter‘e‘binthiha de Chic. Ce médicament est indiqué à la fin de la première
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semaine, lorsque la période hyperémique a atteint son apogée et que les

pétéchies et les autres symptômes coïncidant avec l’infiltration des follicules

intestinaux commencent à se montrer. Les indications sont: Stupeur, état

comatèux, pesanteur et congestion de la tête, injection de la sclérotique,

épistaxis, sécheresse des narines, mauvais goût dans la bouche. langue

visqueuse et rouge, éructations difficiles, chaleur à l’estomac, selles rares

avec cuisson à l’anus, sueurs abondantes qui n’amènent aucune amélioration,

~prostratioh. - ' A

Rajana subsamarata. Ce remède correspond aux symptômes alarmants

de la fièvre typhoïde. , '

Lorsqu’après la période d’infiltration des folliculeshes intestins, il y a

menace d’ulcéfätions et de gangrène, lorsque le malade perd connaissance,

délire, respire avec la bouche ouverte et que les dents deviennent fuligineuses

avec langue sèche, brune, parcheminée et soif insatiable, le visage accusant

une souffrance et une angoisse mortelle, c’est alors que rajana produit sou

vent des effets merveilleux. Les indications sont ': Perte de connaissance avec

moral exalté et accès de colère, de fureur ou de lasciveté comme dans bellad.

et stram., ou bien idées vagues et confuses avec marmotement inintelligib'e,

regard stupide et terne, yeux injectés, dureté de l’oui‘e et bruits dans. les

oreilles, haleine fétide, langue parcheminée, salive gluante, respiration iné

gale, face hippocratiqùe, météorisme considérable, sensibilité dans les, hypo

chondres, selles vertes foncées, adynamie, eschare au'sacruni. '

Illecebrum. — Ce médicament est très eŒcace lorsque la fièvre est vive

et persistante et qu’il existe des symptômes de pneumonie.

Ses indications principales sont: langue blanche—jaunâtre, sèche et par.

cheminée, dents recouvertes d’un enduit jaunâtre, surdité, épistaxis, douleur

temporale, douleurs pectOrales. dyspnée, crachats rouillés.

Illecebrum seul ou alterné avec raiana, suivant la gravité du cas, est

t'oujoursindiqué lorsque la vie ‘est menacée par l’élévation continue de la

température avec fréquence de pouls, perte d’appétit, soif intense, diminu

tion de ‘la sécrétion urinaire, météorisme avec selles verdâtres ou noirâtres

involontaires et fétides, pétéchies nombreuses. .

Hoitzia coccinèa. On l’emploie surtout dans le typhus scarlatineux de

auteurs classiques, avec complications d’ulcérations typhiques du larynx. Il

est indiqué lorsque l’exanthème est très prononcé et annonce, par sa couleur

et son extension, la dissolution prochaine du sang; les yeux se ferment

pe3amment, la peau est rouge et ardente comme dans l’urticaire, avec

~démangeaisons; il y a des vomissements.‘ Ce remède ‘a donné également de

brillants résultats dans la s‘ca‘rlatine. ' ' ' " "

Dr _ Lambreghts‘ fils. 4

D. — PHARMACIE!

' Préparation de la Thyreaï‘dine et de la ,Thyroïodine.

Faire macérer la glande dans un poids égal de glycérine, triturer et filtrer;

le liquide ainsi obtenu est prescrit sous le nom deÎthyroi‘dine' (substance) ;
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nous partons delà pour faire des dilutions décimales et centésimales, avec la

glycérine jusqu’à la 3'“ centésimale, avec de l’alcool, au-dessus.

On fait l’extraction de la thyroi’odine avec une solution salée à 7, 5 p. 1000.

Dans cette solution, on fait passer un courant d’acide carbonique ; il se prê

cipite de la globuline ; puis on acidifie la solution et on la soumet à l’ébulli

tron ; il se précipite une combinaison d’albumine et de thyro‘fdine. Cette

dernière est donc combinée partie à de la globuline, partie à de l’albumine.

La substance ainsi obtenue est soluble dans l’alcool et contiendrait environ

10 p. [00 d’lode. Nous pourrons donc faire des dilutions alcooliques avec

la thyro‘r‘odine que nous avons l'intention d'expérimenter dans les mêmes cas

que la thyroi’dine. -— (Dt MARC JOUSSET, in Z’Art Médical).

Dr Mersch.

A

‘V

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE”)

A. OUVRAGES.~

La_ flebra tlt‘oidea y su teatamlento honnœopatleo par le

Dr ÛLIVÊ v GROS, de Barcelone.

Dans le numéro précédent du journal belge d’homœopathie, nous annon

cions que le discours sur la fièvre typhoïde prononcé par le Dr OLIVÊ Y GROS

dans la séance d'ouverture de l’académie homœopathique de Barcelone, le

10 avril dernier, paraîtrait sous peu en brochure. Nous venons de recevoir

le texte de ce discours qui forme non pas une brochure, mais un beau volume

de 200 pages. ' ,

En publiant ce travail sur la fièvre typhoïde, le Dr OLIVÊY GROS a enrichi

la littérature homœopathique d’une œuvre qui possède une valeur scienti—

fique réelle et une utilité pratique incontestable pour tous les médecins tant

allopathes qu’homœopathes. Ceux-ci y trouveront en effet les renseignements

les plus complets et les plus précieux sur l’étiologie,l’anatomie pathologique,

la symptomatologie, le diagnostic, le prognostic et les divers modes de trai

tement de cette affection si commune et si diverse dans ses formes et ses

manifestations.

Avec une érudition profonde et une compétence indiscutable, l'auteur a su

tirer parti de tous les progrès et de toutes les découvertes de la médecine

moderne; aussi, ceux qui reprochent à l’homœopathie de‘ rester stationnaire

au milieu du courant scientifique qui s’est produit dans le siècle actuel, n'ont

qu’à feuilleter 'l’ouvrage de notre confrère espagnol; ils pourront se convain

(1 ) Tous les ouvrages et journaux cités ou analysés dans cette revue se trouvent à la

bibliothèque du journal, rue du Grand-Hospice n° 1, à la disposition de nos membres

fondateurs et souscripteurs. La bibliothèque est ouverte tous les jours, de 9 h. 1 / 2 à

midi et de 3 heures à 7 heures, les dimanches et jeudis exceptés.
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cre aisément qu’au point de vue de la science, les médecins homœopàtheè

n’ont rien à envier à leurs collègues de la médecine ofiicielle, et que de plus,

au point de vue thérapeutique, ils disposent de ressources im menses dont les

praticiens de l’ancienne école ne soupçonnent pas même l’existence.

L’auteur définit la fièvre typhoïde: une pyrexie à type continu et conta

gieux, où l’on observe un infarctus de la rate, une éruption exanthématiqœ

spéciale, et presque constamment des troubles du système nerveux.

Dans l’étiologie, l’auteur décrit minutieusement le bacille d’E’bert‘h,,èt

fournit de précieux renseignements sur le siège. le développement, la culture

et les effets consécutifs à l’inoculation de ce microbe.

Comme causes relatives, il cite les matières fécales, l’eau et la poussière;

comme causes prédisposantes: les occupations et relations, l’hérédité, l’âge,

la constitution, la position, le sexe, la saison, l’abaissement du niveau

des eaux souterraines

Passantà l’anatomie pathologique, il décrit les lésions des follicules de

l’intestin, lésions qui présentent 3 périodes marquées : l’hypérémie catar
rhale, l’infiltration et l’ulcération avec formation d’eschares, puis les valtéra—

tions des ganglions mésentériques et de la rate.

L’auteur aborde ensuite la symptomatologie. Il étudie d’abord la forme

typique de la fièvre typhoïde dans les diverses périodes, puis les diverses.

formes cliniques : forme abortive, brève bénigne, longue bénigne,

grave et de courte durée, grave et de durée régulière, prolongée, ataxique,

adynamique, ataxo—adynamique, abdominale, thoracique, cérébrale, et

enfin, les formes anormales. Il analyse ensuite les nombreux symptômes de

la fièvre typhoïde, passe en revue ses principales complications et les divers

modes de terminaison funeste : mort par hyperthermie, par affection céré

brale, broncho-pneumonie, désordres du cœur. '

Après quelques considérations intéressantes sur le diagnostic et le pro»

nostic, le Dr OLIV_É Y GROS arrive au chapitre important du traitement.

Il divise le traitement de la fièvre typhoïde en traitement prophyllactique, ,

diététique, pharmacologique, hydrothérapique et sér0thérapique.

La prophy[laœie envisage les mesures à prendre par les autorités pour

enrayer la marche de l’épidémie, la désinfection, la ventilation des habita

tions, l’isolement des malades, etc. ' ,

Le traitement diététique a trait aux soins de propreté à donner aux

malades, à la nourriture, aux boissons, etc. ,

Lei/traitementpharmacologique comprend les traitements allopathique et

homœopathique. Dans le traitement allopathique, l’auteur examine la,médi

cation abortive : calom‘el, purgatz‘fs; la médication causale ou antiseptique :

salol, salz‘cylates ; la médication antipyretique : quinine, antipyrz‘ne. _

Passant au traitement homœopathique, il entre dans, quelques considéra

tiens sur la loi des semblables, et expose‘ ensuite les indications des nom—

breux remèdes qui pensent trouver leur utilité dans la fièvre typhoïde, ce

sont : A 7 ’

Absinthum, aconz‘t, alumen, apz‘s, arnz‘ca, arsenz’cum, baptz‘sz‘a, bellad.,

bryonz‘a, cale. carb., carbo veg., castoreum, chlorun1, cocculus, coplchz‘cum
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gelsemz‘nùm, hantamelz‘s, ‘hyoscz‘amuè, ‘lachésîs, leptdndra, brcopbdè,

marc. 1901., murz‘atz‘ dcz‘d., myrz’s‘tz‘ca, n2’trz‘ acz‘d., nux v0m., opz‘um,

pei‘rOleum, phosphori acz'd., phosplzorus, selenz‘um, sulphur, spiritus nitri

dulcz's, taraxacum, terebz'ntlzina, veratrum virz‘de.

'Il‘examine ensuie le traitement homœopathique par la médication de

CÀRRANËA et LEGARRETA, deux médecins mexicains qui ont expérimenté

quelques nouveaux médicaments dans la fièvre typhoïde, médicaments qui

paraissent'donner des résultats plus brillants que lesremèdes ordinaires.

' Ce sont : Achyranïhes calea, terebz‘nthz’na de chic, raj.mz‘a7 subsa

maraz‘a, illecebrum, hoitzia coccz‘nea. Nous enextrayons les indications

pour nosdoéuments. _ .

L’àutéur termine‘ son travail en fournissant; quelques données surles

applications récentes de l’hydrothérapie et de la’ sérothérapie “au traitement

de la fièvre typhoïde. _ _

A la fin de l’ouvrage il y a’ un index très pratique, ‘où se trouvent indiqués,

par‘ ordre alphabétique, les différents symptômes de l'affection avec leurs

médicaments correspondants.‘ :

Ce court aperçu suffit pour: mettre en lumière la valeur scientifique‘ et '

la portée pratique- de l’ouvrage du Dï; Olive’ y Gros, que nous n’hésitons ‘pas

mais--l"analogie que présente cette langue avec le français, p‘erm ettr‘ä à nos

lecteurs, avec un peu d’attention, de le comprendre aisément. ‘ ' ‘

a recommander à tous les praticiens. Cet ouvrage est écrit en espagnol

On peut se procurer ce livre”, au ‘prix de 3 pesetas‘ (environ 3 francs), à ‘‘

l’adrhinistration de la {Revz‘sta homeopatica de Barcelone, Sdî’l—'Pdb1028

Principal, ou chez l’auteur, Moras 25. 1°, Barcelone. , _

' Dt Lambreghts fils. ,

' ‘[zîflomœopathle. Exposé de la doctrine d’Hahn‘ennann.

Cours professé en avril et mai 1896 par le Dr V. LÈON SIMON, ‘médecin à‘

l’hôpital Hahnemann, vice-président de la société française d’homœopathie.

— Paris, librairie Jacques Lechevalier, rue Racine, 23. Prix : 3 fr. 50.

' Cet exposé constitue un volume de 216 pages in-tz° réunissant les leçons

données par le U!‘ V. Léon Simon. La 1’3 leçon etpour objet la matière me’

dz'cale. Notre confrère v examine ce qu’est le médicament. Comment il faut

l’étudier et comment il a été étudié; enfin quelles notions nous-a fournies

l’expérimentation pure. ' ‘ ' ‘ | ' r -

' La seconde leçon a trait à la loi des semblables. Cette loi s'y trouve dé

finie, on y retrouve les applications inconscientes qu’on enfit jadisèt les

essais d’interprétation que l’on tenta.

Les doses infinitész‘males-font le sujet de la 3me leçon. Le Dr Simon nous -

fait leur historique, nous donne leur mode de préparation et des preuves

i’rrécusables de leur action. Voici comment s’e’xprime notre estimé confrère

au sujet des très hautes dilutions. « Ces messsieurs, dit-il, ont gardé le secret

sur leurs procédés, mais nous pouvons affirmer que les chiffres de leurs dilu—

tions ne représentent en aucune façon le degré de division du ï-médicam‘ent

d’après l’échelle hahnemannienœ, car la chose est matériellement impossi«
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ble. M. Ecalle, pharmacien homœopathe à Paris, a calculé qu’il faudrait

15 ans pour préparer la millionième dilution en se conformant aux préceptes

d’Hahnemann ». _

Qu’il nous soit permis de présenter ici à notre confrère et ami une remar

que à ce propos. Si ces hautes dilutions se préparaient à la main, le calcul

que M. Ecalle s'est donné la peine de faire, serait peut-être exact: seulement

ces dilutions se préparent au moyen d’un appareil spécial(r).

Je puis affirmer,tout au moins quant aux dilutions Sxmnen,que les chiffres

indiqués ‘représentent le clégré de division du médicament, puisque chaque‘

dilution se fait avec une partie de substance médicamenteuse et 99 parties"

d’eau. Le nombre de fois que cette dilution centésimale s'opère est enré

gistré. Il suffit donc de mettre l’appareil en train, de lire sur un cadran Com—

bien de fois la dilution s'est opérée et d’arrêter quand on arrive au degré de

dilution désirée. La différence essentielle avec le procédé hahnemannien

réside dans le fait que dans ce dernier procédé on imprime un certain nombre

de secousses à la dilution avant de passer à la suivante, tandis que dans les

dilutions Skinner, la succussion ne se fait qu’une fois.

Ce mode de préparation constitue-t-il un progrès? L'expérience clinique

seule pourra trancher cette question. Quoiqu’il en soit, il n’en est pas moins‘

vraique ces dilutions existent au degré de division indiqué. L’observation que

je présente n’a d’autre portée que de faire ressortir ce fait, sans préjuger en

aucune façon leur valeur clinique. ' '

La 4° leçon a pour objet le dynamisme vital.

Les 5°et 6° leçons ont rapport respectivement à la pathologie d’Hahnemann,

maladies chroniques et à la thérapeutique. .

Enfin dans la dernière leçon,le Dr Smon,après nous avoir fait apprécier l’œu

vre du maître, nous fait connaître l’homme en nous donnant sa biographie. ‘

Ce petit volume est très intéressant, nous en recommandons spécialement

la lecture à ceux qui désirent connaître ce que c’est que l’homœopathie ; ils.

y trouveront un exposé succint de notre doctrine . .

Dr Sam. Van den Berghe.

B. JOURNAUX (2)

Nous avons reçu : Het Homœopaz‘hz‘sch Waandblad. Août et Septem

bre. -— The North American Journ. ofHomœqvaz‘hÿ, Août. — The Hoä

mæopathz‘c World, Septembre .— The St-Louis Journ. ofHomœopatfig,Juil{

let. —- The Hahnemannz‘an Monthlr, Septembre et Octobre. —- The H05‘

mœopathic Recorder, Août. — Revue homœopatique belge, Avril, Mai,

Août et Septembre. ——- Zez‘tschrz’j‘t des Berlz‘ner Verez‘nes homôopatïscher

Aert;e, Juillet. —-— Monthly Homæopathz‘c Review, Août et Septembre. —

Allgemez'ne Homôopathz’sche Zez‘tung, Août et Septembre. — Lez‘pgz‘ger

populaire Zez'tschrg‘ft für Hom‘o‘opathz‘e, Août et Septembre. -— Archz‘v filr

(l) Voir Journal Belge d’hom. année 1895, page 356.

.(2) L’analyse des journaux confiés au Dr Devriese nous est parvenue trop tard «,

nous regrettons de devoir remettre sa publication au prochain numéro.
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Homäopathz‘e, Août et Septembre. —— Reuz‘sta Homeopat’z‘ca de Barcelone,

Juillet et Août. —— L’Art Médical, Septembre. — The Southern Journ.

of Homœopathy, Août. —— The Journal of Orzficz‘al Surgery, Août —

The Clinique, Août et Septembre. — The Medica! Argus, Août. -—’The

Medica! I’z‘sz‘tor, Septembre et Octobre. — The Homæopathïc Physicz‘an,

Juillet et Août. — Medica! Centwy, Août 1 et 15, Septembre 1 et 15. —-—

The New-England Medica! Gagette, Août et Septembre. — Pacific

Coast Journ. of'Homœ0païhy, Août et Septembre. — Revue bibliogra

phique de Belgique, Juillet et Août.

_ The North Amer. Journ. of Ilomœùpathy.

—-— Août. ,

Discussion du travail du Dr Wesselhœtt sur « l’Examen scientifique

de la loi des semblables », par le Dr MACK. — WESSELHŒFT propose de

recueillir des statistiques sur des traitements comparatifs, et même sur

l'abstention de toute intervention médicale. MACK se rallie à cette idée pour

autant qu’il s’agit de productions artificielles de maladies chez des animaux à

traiter ensuite par différentes méthodes ou à abandonner à elles-mêmes; mais

il ne saurait approuver l’institution de traitements divers, ou l’abstention

totale de traitement des maladies de l’espèce humaine poursuivies pendant

des années dans le seul but de recueillir des statistiques.

, Autorités en fait de matière médicale, par le Dr VAN DEN BURG. —

L’auteur met en doute la valeur des assertions de maint expérimentateur ou

compilateur. Il réclame plus de circonspection dans nos publications et

beaucoup de soin dans nos relations. Il faut aussi rassembler le plus de

matériaux possible, confirmant ou infirmant la valeur des symptômes donnés

et mettre beaucoup plus d’attention dans l’élimination de symptômes concoe

mitants. Le médicament doit être Compris dans son ensemble et non’

comme un assemblage de fragments; il en sera de même pour la totalité des

symptômes du patient. On pourra saisir aisément l’ensemble des symptômes

d’un médicament s’ils sont exposés avec clarté, tels qu’ils se sont présentés

dans leur totalité dans les phases successives de l’expérimentation. Dans la

relation des cas de guérison, la mention de la totalité des symptômes est tout

aussi importante. Le génie d’un médicament ressort de la générali:ation de

cas isolés bienauthentiques. Nous n’avons pas de matière médicale offrant

des facilités pratiques pour la conception des effets spécifiques d'un médicat—

ment tels qu’ils ressortent des faits isolés.

Guérison par Kreosotum, une autre par Bacillinum, par le Dr FREER..

— Il s’agit d’un cas de tuberculose du sommet du poumon gauche guéri en

moins de trois mois par six doses de BacilI., 30 données une tous les huit

jours, ainsi que de deux cas d’incontinence, guéris l’un par _Kreos. 6 x chez '

un vieillard atteint d’ataxie locomotrice, l'autre par Kreos. 4 x chez une '

femme de 80 ans, épuisée par une bronchite grave préalablement guériepar

Phos. 6 et Tan. cm. 6 alternés. . ‘ "
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à— Septembre.

La science en médecine; son utilité dans le traitement des maladies,

par le Dr OWENS. —- Notons cette idée fondamentale : les médicaments agis

sent en sollicitant le protoplasme. Les médicaments seront donc donnés

sous des formes capables d'influencer le protoplasm€, tels nos Similia à l’état

de dynamisation.

Nouvelle théorie de l'action des médicaments, par le Dr Fmcn Srnonc.

—— L'immunité produite par un long usage d’une substance toxique comme la

morphine, la quinine, la strychnine, ou par une toxine bactériologique résulte

de la formation d’une substance soluble dans le sang, servant d’antidote à la

matière toxique en question. Une substance agissant comme antidote physio

logique d’un poison donné, agira de la même manière pour un tout autre

médicament, pourvu que ce dernier ressemble étroitement au premier médi

cernent dans ses .eiÏets toxiques sur le système. L’immunité pour la strych‘

nine confère l’immunité pour la toxine du tétanos et vice-versa et de même

le tétanos peut être guéri dans bien des cas par des petites et fréquentes doses

de strychnine. Nos cures homœopathiques sont là pour confirmer cette’

théorie, qui démontre : 1° l’importance des symptômes dans les prescrip

tions; 2° la grande puissance d’action des poisons énergiques qui, comme

Nux. v., Bell., Acon., Ars., Veratr. et une douzaine d’autres, donnent le

plus de succès dans nos cures homœopathiques et 3° établit une règle pour

la détermination de la dose.

Le point de départ de l'échelle posologique établie par Hahnemann, c’est

le poids même de la substance médicamenteuse; une base rationnelle serait

e minimum d’action physiologique sur l’homme adulte, base adoptée dans

la médication dosirnétrique. L’auteur conclut à (a) la réexpérimentation des

principaux médicaments, en prêtant une attention spéciale aux Symptômes

objectifs et aux eflets pathologiques ; (b) la détermination de la dose physio

logique de chaque médicament; (c) le degré et la durée de l‘1mminuté pro

duite par le médicament tant chez l’homme que chez les divers animaux ;

(d) et finalement, il serait intéressant de voir jusqu’à quel point le sérum d’un

animal immunisé pour un médicament donné peut remplacer ce médica

ment dans le traitement des maladies.

Un tel travail placerait l’homœopathie sur une base stable et lui assurerait

la reconnaissance du monde scientifique.

Bomuéopatisch maandblad.

— Août.

Opinion du Prof. Kobert de Dorpat sur l’homœopathie, par le Dr M.

—- Dans son récent Traité de thérapeutique, le D" Kobert reconnaît que tout

médecin est tenu de connaître les préceptes d’Hahnema‘nn. Dans ses consi

dérations sur l’homœopathie il ne tient pas compte des développements que

la théorie d’Hahnemann a obtenus de nos jours. C’est une erreur de croire

que l’homœopathie ne suit pas les progrès de la science et notamment dans le

domaine de l’anatomie pathologique si peu-connue encore du temps d’l—lah—
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nemann,mais que les homœopathes modernes savent utiliser tant dans l’étude

des médicaments que dans celle des maladies. Les préceptes fondamentaux .

sur lesquelsést basé le traitement homœopathique sont restés et resteront

tels qu'Hahœmann les aformulés, mais la thérapeutique allopathique varie

de jour en jour. En déniant à priori toute action aux doses infinitésimales,

Kobert émet un jugement basé sur des conceptions erronées.

— Septembre.

Preuves de la vérité du Sîmilia Similibus. — L'auteur cite comme exem—

ple la ressemblance parfaite des symptômes d’Arsenic à ceux du Choléra

comme aussi des lésions pathologiques respectives constatées à l’autopsie.

Dans la dernière épidémie du choléra à Hambourg, le D” PAASCH en traitant

généralement par Ars. 3 x ou 4 x a obtenu une mortalité réduite à 4 0/0

tandis que les allopathes ne guérissaient que 50 0/0 de leurs malades.

’l‘he Ilonneopathle \VOPld.

—- Septembre.

Ce numéro est entièrementconsacré à la relation du Congrès

St-Louis Jouru. of lionnœopathy.

— Juillet.

Six médicaments de la rougeole d'un usage restreint, par le D“ Mc.
CELWEE.(V. doc. clin). ' - 4

Six médicaments pour les symptômes typhiques, d'un usage restreint

par le Dr Scnoor. (voir Doc. Clin). . *

—— Août. " ,

Leucorrhée dans la grossesse, par le D” ELLIOT. — Elle peut être pla

centaire ou vaginale; chacune de ces variétés peut être de nature spécifique

réclamant un traitement mercuriel: Protoi’oa’ure de mercure 3° trit. huit

grains par jour pendant deux semaines. Dans d’autres cas l’auteur donne

entre autres : Cam‘h. (urines brûlantes), Gels. (menace d’avortement), Ars.

lchlorose).

Dr Eug. De Keghel.

The Ilahnennannian Monthly.

—- Octobre 1896.

La loi des semblables peut elle être prouvée par le Dr W. VAN DEN

BURG. '

Dans quels cas l'expérimentation des médicaments a-t-elle déviés

des règles établies par Hahnemann ? par le D" ELDRIDGE.

Quelques symptômes peu communs de l’hystérie, par le DP DELAMATER_

Qielques cas de stramo‘nium par le Dr SELDEN H. TALCO’I‘T. Ces cas se

rapportent tous à des symptômes d’excitation cérébrale accompagnant l’alié

nation mentale.

’i‘he llomœopathle Recorder.

-Août18%~

Expérimentation de cornus Alternifolia. 1re expérimentation par‘
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ALBERTSON. La seule chose digne de remarque constatée ici c’est

l’agitation et l'insomnie nocturnes. La 2e expérimentation a été faite par

le Dr SUTZE ; ici également l’insomnie et l’agitation nocturne prédominaient;

il y avait pendant un jour ou deux un léger mal de gorge; un peu de pus

tules au poignet et au menton et de l'herpes circinné (Ringworm) au front.

La 30" dilution a été employée.

Expérimentation de Berberis aquifolium par le Dr J. D. W. C. Après

10 à 15 gouttes de la teinture mère, répétée pendant 2 à 3 jours l’auteur a

' éprouvé des nausées,des symptômes bilieux très accusés suivis d’une cépa

phalalgie, de compression comme si un cercle de fer de 2 pouces de large en

tourait complètement la tête, juste au dessus des oreilles.

Épilepsie depuis vingt-cinq ans guérie par Œnanthe Crocata par le

Dr J. S. COOPER.

Natrum mur. par le Dr CHANDHURY.

a) Dans la miction involontaire pendant la toux. Observ.

b) La fièvre intermittente Observ.

c) L’hydroa. Observ.

a’) L’herpes labialis. Observ.

Revue iioimœopathique Beige

—— Janvier 1896.

Quelques considérations sur la chlorose par le Dr Oscseflmrmt’. ;

C’est un exposé complet des relations homœopathiques du fer à la chlorose;

l’auteur qui a traité la question avec énormément de précision et de clarté

admet que le fer n'agit que d’après la loi des setn'ila'iles contrairement au

Dr Hughes qui croit que le fer n'est qu’un simple aliment pour les chlore‘

tiques. -

— Mars 1896.

A propos de l'obésité par le Dr M. PETIT.

— Maz 1896.

Des moyens préventifs contre la variole et son traitement par le

Dr JULES GAUDY. Notre savant confrère y a fait un exposé plein de vues nou

velles concernant le vaccin et la cause morbide en général. Nous engageons

vivement nos confrères à lire cet intéressant article de nosologie.

Dr Jean Dewée.

Monthly, homœopathie review.

‘— Août 1896. ‘

Hématologie moderne, par le Dr BLACKLEY, de Londres. Ce travail

n'étant pas achevé, nous l’analyserons dans notre prochain numéro.

Notes sur une méthodede traitement des abcès chroniques, par le

Dr KNOX SHAW, de Londres. (V. doc.).

Cas cliniques où le re nècle a été choisi d'après l'ordre d'apparition

des symptômes, par le Dr ORD, de Bournemouth.

L’auteur fait l’histoire d’un cas d’ataxie locomotrice amélioré par seeale,

cl’affection du labyrinthe guéri par com‘um, de névralgie de l'ovaire guéri par

‘
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sanguinaria, et de palpitations de cœur guéri par glonoine, et démontre

l'analogie entre la suite des symptômes de l’affection et celle des symptômes

pathogénétiques du médicament choisi dans chaque cas.

Cas~ rares de chirurgie nasale, par le Dr DUDLEY WRIGHT, de Londres.

L’auteur relate les cas de fibrôme de la cloison nasale, d’hématôme de cette

cloison, et de kystes du méat nasal qu’il a opérés avec succès.

Cas de chirurgie abdominale, par le Dr NEATBY, de Londres.

C’est la description d’un grand nombre de cas qui ont nécessité certaines

opérations, telles que l'enlèvement des annexes de l'utérus, l'ovariotomie,

l’hystérectomie, la néphrolithotomie, etc.

Une expérimentation de nux moschata, par le Dr STONHAM, de Londres.

L’auteur expose les phénomènes observés chez un jeune homme qui avait

avalé deux noix muscades.

Consultations à l'hôpital homœopathique de Londres, par le Dr Epps,

de Londres.

A noter un cas d’anémie pernicieuse consécutive à l'influenza: ars. alb. 2x.

Un cas de tumeur cérébrale : kali iod.

Un cas de syringo-myelite : kali iod.

Un cas d’ulcémtions tuberculeuses du larynx : kreosot‘.

—— Septembre 1896.

De l'influence de l'enseignement thérapeutique d'Hahnemann en 1796,

sur l'étude et la pratique de la médecine en 1896, par le Dr' Pope, de

Grantham.

Tel est le sujet du discours présidentiel prononcé par le Dr. POPE à l’ouver

ture du Congrès international d’homœopathie de Londres.

L’oratenr'passe en revue les idées émises par les autorités de la vieille

médecine, tels que Hz}vpocrate, Galion, Sydenham, Paracelse, Cullen,

Boerhaave, etc.

Hahnemann fut le rénovateur de la médecine en 1796, et depuis lors, les

principes qu'il a établis se confirment de jour en jour d’une façon plus écla

tante. Ses plus grands adverÿsaires sont obligés de reconnaître aujourd’hui

la nécessité de l'expérimentation des médicaments sur l’homme sain, et

l'exactitude de la loi des semblables.

Extrait de l'étude du Dr. 0rd, sur le choix des remèdes d'après

l'ordre d'apparition des symptômes.

Ce mémoire a été lu et discuté au Congrès international de Londres. Voir

l Compte—rendu.

Algemelne homüopatlsehe Zeltung.

- Août 1896.

Pour l'intelligence des principes fondamentaux de l’homœopathie

scientifique moderne, par le Dr. WAPLER, de Lez'pgig.

Cet article constitue une nouvelle réponse à une attaque contre l’homœo

pathie publiée par le Dr SCHWARTZ de C01 ogne, dans le deutschen med.

Wochenschrift. L’auteur constate d’abord que le journal en question n’a pas
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daigné insérer sa première réponse et anéantit en suite, point par point, toutes

les objections soulevées par le Dr SCHWAR’I‘Z.

Senecio aureus, par le Dr Foss. (v. doc.)

De la dispensation des remèdes, par le Dr ERNST, de Warbwÿ~

‘L’auteur examine et commente les diverses raisons pour lesquelles il est

nécessaire que les médecins homœopathes puissent délivrer eux-mêmes leurs

médicaments.

Une expérimentation involontaire de urtica urens, par le Dr ZENGERLE,

de Aulena’orf.

Une dame de 64 ans avait aborbé une infusion de feuilles d’urtica urens ;’

elle ne tarda pas à présenter de nombreux symptômes qui ont été notés jour

par jour par l’auteur, et qui constituent une pathogénésie fort complète du

médicament.

daborandi, par le D" FRÔHLING, de He2'hbronn.

Article fort intéréssant ou l’auteur passe en revue l’action de ce médicament

sur les sécrétions, les cheveux, la matrice, la vessie, les voies digestives, le

cœur et la circulation, l’appareil respiratoire, les yeux. Il regrette que ce

remède soit délaissé par u’n grand nombre d’homœopathes. D'après lui

jaborandi serait indiqué dans les sueurs :

1° Lorsque ce symptôme existe seul, ou lorsqu'aucun autre médicament

ne répond à l’ensemble des symptômes. Ainsi merc. sol. serait plutôt indi

qué dans le rhumatisme articulaire aigu avec sueurs profuses, et calcar

carb. chez les enfants gros, rachitiques, atteints de sueurs abondantes à la

tête. .

2° Lorsqu’à côté d’autres symptômes , la transpiration constitue une

cause importante d’affaiblissement qu’il est nécessaire de combattre, comme

les sueurs nocturnes des phtisiques.

3° Lorsque les sueurs sont accompagnées de symptômes qui correspon

dent à ceux de jab0randz'.

LycopOdium, par le D’ KUNKEL, de Kz'el.

L’auteur lait l’histoire de nombreux cas cliniques où il a obtenu d’excel

lents résultats de ce médicament.

Assemblée du Central Verein, à Nuremberg.

Le Dl‘.KOBNDÔRFER, de Philadelphie, attire l’attention de ses collègues sur

l’importance de la localisation des points douloureux dans les maladies natu

relles et médicamenteuses. Ainsi la plupart des homœopathes prescrivent

indifféremment rhus tox. et rhus. radicans. Dans rhus rddz‘cans la cépha

lalgie a son siège à l’occiput et à la nuque et s’étend vers le iront/Dans rhus

tox la douleur occupe le front et s’étend en arrière.

Le Dr. Guoos, de Magdebourg, donne ensuite lecture de son travail sur

slrophantus. Il a expérimenté sur lui-même ce médicament à la 1° dilution

décim de; les effets qu’il a ressentis se divisent en 2 groupes : symptômes

dyspeptiques et symptômes cardiaques qu’il décrit avec soin. Suit une dis

cussion intéressante sur les applications de ce médicament.

Le Dr. KRÔNEÉ de Potsdam, lit son mémoire sur les añections extérieures

de l’œil. Il s’occupe surtout des maladies de la cornée dont il expose l’étio—
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logie, l'anatomie pathologie, les symptômes et le traitement.

Expérimentation d'argentum nitricum à la 30me dilution décimale.

Cette pathogénésiea été publiée en (845, par le Dr Müller, dans le journal

autrichien d’homœopathie.

Similia Similibus cuœntur ou curantur ? par le D: MOSSA de Stu!tgart.

A propos de l'inscription à placer sur le monument d’HAHNEMANN à

Washington, une discussion s'est élevée parmi les homœopathes anglais et

américains au sujet de la formule du principe homœopathique. Faut-il dire :

Similirz Similz‘bus cure/Mur ou cumwtur? Le Dr Mossa fait connaître l;s

raisons pour lesquelles il préfère la forme subj0nctive.

— Septembre (1896.

Du pyrosis. parle Dr Ronowsxv, de Lez'pgz’g.

Ce travail a été présenté à l'assemblée du Central Verez‘n, à Nuremberg.

L'auteur prétend que le pyrosis n'est pas le résultat d'une fermentation

normale ni d'une sécrétion exagérée d'acide chlorhydrique, mais qu'il est

produit par une faiblesse parétique des nerfs du cardia. Par suite de cette

faiblesse, le cardia ne se ferme pas complètement pendant la digestion, et les

acides de l'estomac viennent irriter la muqueuse de l'œsophage. Cette théorie

explique parfaitement comment de petites doses de médicaments qui ne

pourraient avoir aucune action sur le processus de fermentation ou la

sécrétion du suc gastrique, parviennent à guérir radicalement le pyrosis, en

agissant directement sur les nerfs de l'estomac. Il résulte de là que le pyrosis

n'est pas toujours le symptôme d’une affection gastrique, mais constitue sou

vent une affection idiopathique, et qu'il ne peut se développer que lorsque

les fonctions des nerfs du cardia sont troublées. Ces désordres nerveux

s'observent dans le catarrhe gastrique, la dilatation de l'estomac, les tumeurs

de l'estomac ; ils s'observent également chez les grands mangeurs, les

buveurs, les fumeurs, les anémiques, les scrofuleux, les heurasthéniques, les

malades atteints d'affections de la moëlle, etc. Cette théorie explique encore

pourquoi dans le pyrosis la douleur est ressentie au cardia et non dans toute

l'étendue de l'estomac chargé d'acide, et pourquoila digestion stomachale

doit fatalement être entravée et retardée. '

Quant au traitement, l'auteur recommande Nux vomica 10 X_ou 15 X,

une dose par jour alterné avec nain muriatic 6 X,s’il existe en même temps

de la salivation. Un autre médicament qui lui a donné des résultats plus

brillants encore que nux, c'est anthropi*ze 210 I, médicament préconisé par le

professeur GUSTAVE J äGER, et qui guérit le pyrosis d'une manière rapide et

radicale.

Pathogénésie des eaux de Carlsbad, par le Dr Kxrm.

L'auteur regrette que dans les pathogénésies homœopathiques, l'analyse

des urines ait été souvent négligée. Il donne ensuite quelques renseigne

'ments sur la composition des urines après l'usage des eaux de Carlsbad.

Le fer comme réactif de la syphilis, par le Dr Mossx, de Stuttgart.

Le fer a toujours été considéré comme un remède nuisible dans la syphilis.

D'après GRAUVOGL, le fer ne serait pas ‘l'ennemi de la'syphilis, mais des
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médicaments (merc. et iod.) destinés à combattre cette affection. Il neutralise

l'action de ces médicaments et agirait ainsi comme antidote. L'auteur cite’

quelques exemples à l'appui de cette thèse.

Observations cliniques, par le Dr AMBERG, de Arnsberg.

L'auteur fait la description d'un grand nombre de cas intéressants, qu'il a

guérit par les remèdes homœ0pathiques appropriés.

.\rchlv für honnïpopathie.

— Août 1896.

Ce numéro contient quelques observations cliniques, par le Dr BALTZER,

de Stettin, et le compte-rendu du Congrès homœopathique de Londres.

— Septembre 1896. ‘

La pharmacie homœopathique devant I'asssemblée des pharmaciens

allemands.

Au Congrès général des pharmaciens allemands, les pharmaciens du

Schleswig—Holstein ont proposé de nommer une commisson, dans le but de

créer une pharmacopée homœopathique. Cette proposition a été appuyée

par les pharmaciens SCHW ABE et STEINME’I‘Z, de LeiP;ig, et combattue vive

ment par plusieurs pharmaciens allopathes.

Leipziger populäre zeîtschrifl; l‘ür ho uni‘nopathic.

— A oût 1896. V

Organothérapie et iodothérapie, par l'éditeur (v. doc.). 1

Comment un seul symptômeä peut conduire au choix exa et du re

mède, par le Dr. GOULLON, de Weimar.

Une dame était atteinte de crampes d'estomac qui avaient résisté à ignat.,

nux vom,, cal. carb., graphites.L'attention du Dr. GOULLON fut attirée par

le symptôme caractéristique de stannum : les douleurs, faibles au début,

augmentaient progressivement jusqu'à un haut degré et diminuaient insen

siblement. Stannum I ><tritur., 1/3 de gramme 3 fois par jour, fit cesser
complètement les crampes après quelques jours. " ' i

Le catarrhe aigu et chronique des intestinset les remèdes de Schüs

sler, par le Dr. GOULLON, de Weimar. >

L'auteur passe en revue les différents remèdes biochimiques de la diarrhée :

natr. mur. , kaliphos., natr. sulph., kalium chlor., calcar., sulphur., fer

rumphos., natr. phos., magnes. phos., et expose leurs principales indica

tions.

A propos de la vaccination, par le Dr. HENGSTEBECK, de Lez_‘p;z‘g.

Un médecin de Lübeck, le Dr. LANDMAN, prétend avoir trouvé dans la

lymphe animale les bacilles de la suppuiution (staphrlococcus et streptococ

eus). Il a fait préparer par la firme Mencx, de .Darmstadt, une lymphe

spéciale exempte de bacilles; il expose ensuite en détail les précautions anti

septiques à prendre par la vaccination.

— Septembre 1896.

Influence de la manière de vivre sur la durée de la vie, par le Dr. M’üL

LER_,dè Bonn.
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L’auteur examine la manière de vivre sociale et individuelle au point de

vue de la longévité. .

Lait de nourrice, par HENRI PUDOR.

Considérations intéressantes sur l’influence de la nourrice sur la constitu

tion physique et morale de l’enfan‘t.

Du danger des mouches, par le Dr. SECKT, de Berlin.

L’auteur étudie le rôle que jouent les mouches dans la transmission de

certaines maladies.

Revista homeopatica de Barcelona. .

—- Juillet 1896. ‘

Pour connaître l'homme, il est nécessaire d'alterner l'étude des con

naissances morales, intellectuelles et physiques, appuyée sur la doc

trine des semblables.

Tel est le sujet d’un discours prononcé par le Dr SANLLEHY dans la séance

du 23 mai dernier de l’académie homœopathique de Barcelone.

Observations cliniques, par le Dr FALP Y PLANA.

L’auteur cite quelques c15 d'afl‘ections cutanées guéris par arsen., notam

ment un cas de purpura, d’ichtyose congénitale et de sclérodermie.

Il mentionne égalementquelques cas où, arna‘ca a produit immédiatement

une améliorationconsidérable, notamment dans une douleur inguinale atroce,

survenue brusquement, avec irradiation vers le ventre, vomissements, fris

sons, crampes dans les mollets ; puis chez un cardiaque qui éprouvait à la

poitrine une douleur terrible', comme si le thorax était serré dans un nœud

coulant, avec dyspnée et agitation.

Académie médicale homœopathique de Barcelone.

Le Dr CAH[S fait l’histoire d’un jeune homme bien constitué, sans antécé

dents de syphilis, de goutte. de rhumatisme, de diabète, qui souffrait depuis

plus de 9 ans, d’une douleur dans les extrémités inférieures, s’aggravant par

la marche. ' ,

Le Dr GIRO croit à une affection rhumatismale et porterait son choix

parmi les remèdes ' suivants : rhus., rhododendron, ledum, sulphur, kali

hydr., kali bichr., megereum, mercur., phyt0lac., pulsat.

-— Août 1896.

Lettre ouverte au Dr dosé pal Fy Plana, par le Dr ANGEL OLIVÉ.

Cas clinique. Métrorrhagie. par le Dr BORRELL.

Une femme âgée de 45 ans, d’un tempéramment nérvoso-sanguin était

atteinte de métrorrhagie avec chaleur à la face, anesthésie cutanée, grand

abattement, douleurs dans le bas ventre et fourmillement dans les jambes.

Le sang était noir et en caillots. Crocus sativ. 2x amena une guérison com

plète au bout de 15jours.

Académie homœopathique de Barcelone.

Continuation de la discussion sur le cas présenté par le Dr CAHIS (voir

plus haut).

Le Dr COMET pose le diagnostic de sciatique et recommande nux, gel

sem,, arsen., hyoscz‘am., et alumina, à hautes dilutions.

Le Dr DERCH croit qu’il s’agit d’un cas de neurasthésie bien caractérisé;
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llpréconise l’hypnotisme, l’hydrothérapie, et comme remèdes : alumina 30.,

arnz’ca et bryon zoo.

El propugœdor homeopatlco de Madrld.

Ce nouveau journal contient quelques articles intéressants, notamment

un article sur la dynamisation, et un mémoire sur la vaccination.

D“ Lambreghts fils

[Hart médical.

—== Septembre.

La Lèpre par le D!’ TESSIER.

Action de la nicotine sur quelques bactéries par le D“ HÊBERT. Con

Clusion : L’action de la nicotine sur les microbes n’est pas en rapport avec

son action sur les êtres supérieurs. Alors qu’il suffit d’ 1/3 de goutte pour

foudroyer un pigeon, cette quantité n’empêche pas le développement de cer

taines bactéries. dans 3 centimètres cubes de bouillon ou de sérum sanguin

Cependant, les expériences,qui ont été faites,prouvent que la nicotine atténue

la virulence.

Thyroïdhe, thyroïodine et thyroantitoxine, par le D’ Joussar.

The Clinique. t

-— Août.

Valeur de la tuberculine dans la pneumonie lobulaire par le prot.

ARNULPHY.

On peut considérer cet article comme une mise au point scientifique de

la question traitée. L’auteur se base d’abord sur des considérations de patho

logie et de diagnostic, afin de séparer nettement l'une de l’autre. la tubercu

lose aiguë,la bronchite capillaire et la broncho-pneumonie— Rappelant que

dansla broncho-pneumônie,on trouve au lieu de fibrine,dusérum. du mucus,

des leucocythes et des cellules épithéliales,il se demande s’il y a beaucoup de

médicaments qui sont capables de provoquer cette lésion. Il ne connaît que

la tuberculine de Kocn. Bryon., Phos., etc. ont plutôt de la tendance à pro«

voquer de l’hépatisation rouge.

A cause de ce fait, le Dr ARNULPHY s’étonne de ce que tous les médecins

homœopathes ne fassent pas encore usage de la tuberculine dans la broncho

pneumonie. —— « La théorie est-elle en défaut? Les résultats cliniques lais

sent-ils à désirer et mourreraient-ils un point faible de notre doctrine?»

L’auteur qui pose lui-même ces questions, répond énergiquement que chaque

fois que la tuberculine a été essayée dans des cas authentiques de pneumonie

lobulaire. l’eifet thérapeutique s'est montré surprenant. Il cite deux cas_de

l’espèce, où il a administré, avec un plein succès, la 301me xle et la 12"” xle

3 à5 centigrammes toutes les heures, et ajoute que la tuberculine est l’un des

rares médicaments dont l’aspect pathologique de la pathogénésie soit aussi

bien établi.

De la gastrite chronique, par le professeur TREMAINE.

Article excellent, fort détaillé. L’auteur s’occupe avec soin de la pathologie

de cette maladie et rappelle les indications saillantes de la plupart des remèdes
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dont on se sert généralement. C'est une monographie qu'il ne aut pas perdre

de vue. ' '

Lafin de cet article a paru dans le numéro de septembre.

The Southern Journal of homœopathy.

— Août 1896.

Kali Sulph. dans le Psoriasis, par le Dr Lrrpmcorr. Voy. Doc. de ther.

Dans le Journal oforifleîal surgery, nous signalons deux articles

de PRATT, qui donnent une excellente idée de la philosophie de son système.

Dans le numéro de.luillet, il s'agit de la ligature des nerfs dans la chirurgie

opératoire et dans le numéro du mois d’Août, de «l'opération américaine »,

une opération peu connue ici.

D’r Mersch.

The Homœopatlflc Physieian, V. XVI.

-- Juillet 1896. N° 7.

Marourius vivus, par l'éditeur Dr WALTER .IAMES.

Étude pathogénétique des caractéristiques de ce médicament et d'autres

analogues. Traitement différentiel des chancres. Indications dans la toux et

le genre spécial de pneumonie. Contre-indication du Merc. vivus dans la

fièvre typhoïde, d'après le Dr Lippe.

La Conquête, par le D“ MENNINGER, de Topeka (Kansas).

Discours présidentiel fait à la Société homœopathique du Kansas. Étude

philosophique sur'la vérité en général et en particulier dans la thérapeutique.

De l'éducation scolaire de l'I—Iomœopathie. Des principes et des règles qui

doivent la diriger.

De la Médecine et de la Chirurgie au 20‘“8 siècle, par le Dr HENRY

ROBY, à Topeka, au Kansas.

Coup d'œil admiratif sur les progrès réalisés dans ces deux parties dans ce

siècle et les espérances pour le siècle futur. -

De la Hernie. Traitement chirurgical. Cure radicale, par le Dr WILLIAM

DAVIS FOSTER, professeur de chirurgie au Collège Homœopathique de

Kansas City.

Le Psorinum, par le D’ J. ALLEN. (V. Matière Médicale.)

Une étude sur les remèdes contre la fièvre, par le DP BOADRMAN, de

Parsons, Kansas. .

L'auteur y parle de l'emploi de 1'A60721‘t, du Gelseminum, du Veratrum

viride, del’Arsenz‘cum, du China, du Baptiste, de Belladona, de Rhus, en

faisant remarquer qu'il n'y a point d'antipyrétique type, exclusif et qu'il faut

se déterminer pour son choix d'après les caractéristiques propres à ces diffé

rents remèdes et d'après la totalité des symptômes de la maladie.

Le Traitement des Fièvres typhoi‘des avec quelques additions, par le

Dr CONSTANTIN HERING.

Reproduction par fascicules de cet important écrit du Dr Hering dans les

colonnes du Homœopathic Physician.

— Août 1896. N° 8.

Du M3rcürius vivus, par le Dr WALTER JAMES.
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Esquisse pathogénétique et caractéristique.

Bursa-pastoris, parle Dr J. H. ALLEN. Esquisse pathogénétique

Verrues et Pics, par le Dr OLIN Mî‘ DRAKE, de Boston.

Dissertation clinique sur leur traitement, spécialement par l’emploi de

Thuya 900, Causticum 200, Dulcamara 300 à l'intérieur, et l'usage à l'extérieur

de teinture de Thuya.

La vérité nous rendra libres, 56 article, par le Dr J. H. ALLEN, de

Logansport. Dissertation de philosophie médicale.

Comptes-rendus de la « The Organon and Materia Medica Club of the

Bey Citles of California >>. —- Très intéressants. Divers cas de guérisons par

Tuberculinum cm.

Cas de grippe guéri par Lac Caninum cm; symptôme caractéristique :

après sommeil, transpiration fort profuse survenue immédiatement en

s’éveillant.

Cas de céphalgie survenue après l'éclosion d’une éruption vésiculeuse à la

tête, guéri par Sulfur zoo.

Compte-rendu de la New-York Homœopathle Union.

Symptômes guéris : par le Dr. C. M. ROGER.

I. Langue brûle comme le poivre. Céphalée comme si le sommet de la

tête allait s'envoler. Sensation d'ulcération à l'estomac. Iris vers. mm guérit.

2. Chaque fois que le patient a un froid, il y a une sécretion d'une séro

sité aqueuse le long de la luette. Ceph m guérit.

3. Vertige. senti surtout aux tempes ; sensation comme si on allait tomber

en avant ; avait toujours été très sensible aux doses allopathiquès de mor

phine. Morph. Sulfcm guérit. ‘

4~ Sensation de pesanteur dans les reins; pellicule graisseuse sur l’urine;

gonflement partout. Iod.3>< guérit.

5. Sensation d'une tumeur dans l'urèthre. Bovista Cm guérit.

6. Transpiration des bouts des doigts, excoriant, causant des démangeai

sons et des brûlements dans l'été.Sulf. cm guérit.

7. Elle s'éveille et ignore où elle est, avec grande inquiétude et diarrhée.

Arsenic 30 guérit.

8. Salive à gout douceâtre et tenace; aggravée en avalant à vide. Amyg

dalite folliculeuse. Lachesis °m guérit. '

De la fièvre typhoïde, par le Dr. CONSTANTIN HERING.

Continuation. -— Très important.

D“. Bonif. Schmitz.

Medical Century.

—— 1 août 1896.

Quelques considérations à propos de l'emploi du répertoire de

Bœnninghausen, par ALICE M. HUMPHREY M. D. Rien de neuf, l'auteur fait

ressortir les avantages bien connus de son emploi.

—— 15 aout 1896.

Numéro entièrement consacré aux travaux du Congrès international

d'hom‘œopathie. -— Beaucoup de ces travaux y sont reproduits in extenso.
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— 1°" septembre. .

De la dilatation du sphincter anal dans les asphyxies dues à l'éther et

au chloroforme et dans l'asphyxie des nou reau-nés, parW.E. GREEN M.D.

Superfétation et superfécondation, par FRANK S. Aav M. D. Relation

d’un cas de ce genre.

Ce numéro contient en outre la reproduction de certains des travaux pré

sentés au Congrès international de Londres.

—- 15 semptembre.

L'électricité en médecine. — Un plaidoyer en faveur de l'extension

de son emploi, par J. C. DAILY M. D.

Paelflc Coast Journal of Homœopathy.

—-Septembre 1896.

La fonction sexuelles. Ses perversions telles qu'on les trouve dans

les classes criminelles et ses relations spécifiques avec la folie et le

crime, par GEORGE H. MARTIN M. D. Étude intéressante. '

Le tabac et les}effets sur l'organisme, par J. M. SELFRIDGE, M. D.

Revue homœopathique française.

— Juillet 1896.

Compte-rendu de la séance de juillet de la Société française d’homœo

pathie. Discussion sur les observations publiées par le Dr LOVE à propos des

effets d’Aurum dans les affections osseuses (v. numéro précédent).

Les virus tuberculeux en thérapeutique homœopathique, par le

D’ FR. CARTIER, présenté au Congrès international hoinœopathique de

Londres ( v. compte-rendu du Congrès).

The New-England Medica] Gazette.

— Juillet 1896.

Action médicamenteuse, par M. DESCHERE, M. D.

Travail basé surtout sur les expérimentations relatées par le Dr A1exandre

Paldrock, dans un travail intitulé « De l’influence des préparations phar

macologiques sur les vaisseaux sanguins des organes survivants des animaux

à sang chaud >>.

En faisant circuler, dans un organe fraîchement extrait d’un animal tué en

le rendant exsangue, du sang défibriné maintenu à température et à pres

sion normale et en ajoutant au sang la substance médicamenteuse à expéri

menter, on parvient à déterminer si la substance en question agit par action

directe sur les tissus ou bien d’une façon reflexe par l’intermédiaire du cer

veau ou de la moëlle. Il résulte de ces recherches de physiologie exp éri

mentale que des quantités infinitésimalcs de substance active déterminent

des contractions et des dilatations vasculaires. Ici dans l’espèce, il est impos

sible d’invoquer la suggestion, pour expliquer l’acti on des doses infinitési

males, puisqu’on expérimente sur des organes isolés.

L’auteur termine en concluant que les médicaments agissent sur les élé

ments cellulaires, que cette action sur la cellule est déterminée par affinité et
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que cette action n’est possible que par contact direct et au moyen d’une

dilution élevée de la substance médicamenteuse.

Un cas d'empoisonnement par l'usage d'une flûte en bois de Cocus,

par J. HEBER SMITH, M. D. lls’agit d’un cas d'un flutiste qui présentait un

gonflement avec rougeur très prononcée de la lèvre. Les lèvres étaient en

outre le siège de nombreuses phlyctènes. L’emploi d'une embouchure pré

vint le retour des accidents. A plusieurs reprises le fiutiste voulut se dispenser

de l’emploi de l’embouchure, mais à chaque fois les mêmes manifestations se

produisirent.

Le traitement de la fièvre typhoïde, par LUCQ C. H1LL, M. D. Rien de

neuf

—- Août 1896.

Autoprophylaxie, par JOHN PRENTICE RAND, M. D. Préconise l’hygiène

comme le meilleur des prophyllactiques.

Remarques sur l'étiologie et la pathologie de la fièvre typhoïde, par

F. P. BATCHELDER, M. D. ‘

Hypertrophie de la troisième tonsille, par GEORGE B. RICE‘, M. D.

L’auteur préconise leur ablation suivie de l’administration du remède

constitutionnel indiqué pour en prévenir le retour.

— Septembre 1896.

L'angine' de poitrine, par J. P. RAND, M. D. Pathogénie et étiologie.

Un cas de Myxœdème, par EDI’I‘H C. VARNEY M. D. Etiologie, sympto

malogie, effets du traitement par le thyroïdine.

D" Sam. Van den Berghe.

A

Miscellanées

Le dispensaire Hahnemann. .

Pour des raisons matérielles,indépendantes de la volonté des médecins, les

consultations gratuites du dispensaire Hahnemann sont suspendues. Elles ne

pourront être reprises que dans deux ou trois mois.

Jusqu’ici,ces consultations avaient été données dans un local offert par un

pharmacien; ce local n’étant plus libre, les médecins du dispensaire ont

décidé de se cotiser et d’appeler à leur aide tous les partisans de l’homœo

pathie. Les encouragements ne leur manquent pas, fort heureusement.

Les anciens médecins du dispensaire, ainsi que la plupart de nos

confrères, ont promis de s'intéresser personnellement, au développement de

l’œuvre, qui a déjà acquis, d’ailleurs, l’appui moral de l’Association centrale

des homœopathes belges, consultée à cet effet.

Les gens du monde aussi s’en mêlent. Désirant que le pauvre puisse

comme eux, essayer, en cas de maladie, une méthode dont on ne veut pas se

servir à l'hôpital, plusieurs philanthropes ont promis de se dévouer, en

econnaissance des bienfaits qu'ils ont eux-mêmes retirés de l’homœopathie.

Ils ont l’intention de mettre à la disposition de tous ceux qui auront le désir

de faire un peu de propagande pour cette bonne cause, une circulaire signée
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de leur nom où seront ‘exposés les motits pour lesquels il y a de l'utilité à

entretenir convenablement notre institution charitable.

Si cette circulaire produit son effet, .un comité de patronage composé de

quelques personnes désignées par leurs co-souscripteurs, s'occupera de

l'administration du dispensaire, dont le compte rendu sera publié tous les

ans et envoyé aux protecteurs de l'œuvre.

S'il ne s'agissait que de délivrer des consultations gratuites, les médecins

du dispensaire devraient tâcher de subvenir seuls aux frais indispensables.

Mais outre qu'ils sont moins nombreux que leurs confrères allopathes, ils

n'ont pas le loisir de pouvoir, comme eux,envoyer à l'hôpital, sans nuire au

traitement commencé, les malades'qui sont pris d'une complication aiguë.

Notre ambition ne va pas jusqu'à esperer la création prochaine d'un hôpital

homœopathique, mais les encouragements que nous ayons reçus sont tels

que nous pouvons avoir l'espoir de recueillir, d'ici à peu de temps, assez

d'argent pour permettre l'hospitalisation, dans une maison particulière, de

ceux de nos malades dont l'état nécessitera un séjour aulit, momentané.

La Belgique ne sera donc bientôt plus le seul pays où il n'existe pas un

comité de charité qui s'occupe de fournir aux malades pauvres la pos

sibilité de s'adresser àl'homœopathie, lorsquela médecine traditionnelle

reste impuissante à les guérir. ' t '

Nous avons déjà, il est vrai, un dispensaire homœopathique à Bruxelles,

qui est soutenu par la générosité et surtout par le dévouement admirable de

quelques dames. Nous sommes, cela va de soi, fort heureux de posséder cet

établissement qui fait honneur à notre doctrine. A Brugeè aussi nous avons

un établissement analogue, qui mérite notre admiration.

Mais ce sont là, plutôt des dispensaires privés dans lesquels on fait de

l'homœopathie et où ne sont admis que les homœopathes qui conviennent

aux propriétaires de l'institution.

Quoiqu'il nous serait très agréable de voir de tels dispensaires se multi

plier à l'infini, nous devons avouer qu'il: ne peuvent, à cause de leur carac

tère privé, répondre à tous nos besoins. C'est pourquoi nous espérons qu'à

côté d'institutions de ce genre, le dispensaire Hahnemann, qui est ouvert à

tous et n'exige de ses médecins que des connaissances scientifiques suffisantes,

pourra continuer à prospérer.Nous espérons même que le comité de charité,

dont il est question, nous fournira les moyens de l'agrandir considérable

ment.

.

’I‘ .

Le Dr Nyssens, revenu de Buda-Pesth et de Vienne où il est allé recueillir

les lecons du célèbre professeur VON BAKODY et des maîtres de la pathologie

urinaire, se trouve dans le moment au Hahnemann medical College and

Ho'spital de Chicago, oùil compte séjourner pendant une année scolaire. Il

‘visitera, en même temps, les cliniques concernant sa spécialité, dans les

hopitaux homœopathiques de New—York, Boston et Philadelphie..

Lorsqu'il nous reviendra, le cerveau chargé de toutes les innovations qu'll

aura observées dans ce pays de progrès, l'homœopathie comptera à Bruxelles
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un spécialiste de plus, auquel nous pourrons nous adresser ‘avec confiance.

En attendant son retour, nous lui souhaitons tout le succès possible dans

ses études.

i‘

‘D i’

Sérum anti-pesteux. Le D"»Yaasm, qui vient de découvrir ce sérum, a

déjà traité 29 cas de peste par sa méthode. Dans tousles cas. le succès a été 77

manifeste. Étant donné que la mortalité de la peste est généralement de

95 p. 100, on ne peut qu'applaudir à ce magnifique succès (L'art médical).

Nous ajoutons que ce succès nous fait d'autant plus de plaisir qu'il ne fait

que confirmer la découverte que fit l'un des nôtres : le D“ THËUILLÉ de

Moscou, il y a soixante ans. En effet, THEUILLÉ eut l'idée d'aller étudier la

pesteà Constantinople et d'appliquer, au traitement de cette maladie, la loi

de similitude. Par l'intermédiaire de M. MARCA’I‘Y, chef de deux hôpitaux, il

put obtenir du pus extrait du bubon d’un pestiféré. Il en fit des dilutions et

traitez avec succès un grand nombre de malades. (Bibi- de Genéve, t. VII

p. 102 et Arch. de méd. hom., 1837). Comme on le voit, nos confrères allo

pathos seront plus étonnés que nous du succès obtenu par’ le Dr YERSIN. Il

est vrai qu'ils ne s'étonnent plus de rien, depuis ces dernières années. On

découvre tant de sérums maintenant l Aussi ce n'est plus sans doute que par

habitude, qu'ils continuent leur opposition systématique à l'homœopathie.

D’ Mersch.

Travaux annoncés et reçus

.Guérisons homœopathiques, par le Dr Coumont. —— Revue clinique de

quelques-uns de nos médicaments (suite), par le Dr De Cooman. — Pathogé—

nésie de 1'Œnanthe Crocata (suite), par le Dr Démoor.— De la thérapeutique

extra-pharmacologique (électricité, eaux minérales. métallothérapie, hydro

thérapie, etc.) dans ses rapports avec l'homœopathie, par le Dr Mersch. —

Furonculose et électivité par le Dr G. Van den Berghe. — Leçons de

matière médicale, (suite) données par le professeur Dr Th. von Bakody.

_L

Ÿ.

AVIS. —— Nos abonnés pourrontfaire relier le Journal Belge d'Homœo—

pathie a un prix très avantageux, en s'adressant à M. SCHILDKNECHT, qui

s'est engagé à assurer} la même couverture pour les années suivantes. (Toile

anglaise: 1fr. 50. Demi-toile : 1fr. 10.) Nous recommandons surtout la

reliure en demi-toile. Pour l'adresse, voir nos annonces. '

00..

I...
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N° 6. NOVEMBRE-DÉCEMBRE I896. V°'. 3~

MATlERE MÉDICALE

Œnanthe Crocata

Étude botanique et étude des effets pathogénétiques observés chez l'homme

sain et chez certains animaux

(suite)

par le Il" Ch. Deunoor

OBSERVATION XXII

Le nommé P..., menuisier, accusa sa femme, dont la conduite était déréglée,

d'avoir commis sur lui une tentative d'empoisonnement à l'aide de la racine

d'Œnanthe crocata, en faisant tirer de cette racine dans sa soupe. Mais il fut mis en

garde contre les suites de cette tentative, parce que cette racine n'était 1 as cuite, et à

cause de son âcreié. P .. en déposant sa plainte,remis au juge d'instruction des racines

semblables à celles qui avaient été introduites dans sa soupe. Ces racines furent sou—

mises à l'examen de MM. Malagatti, Nontaillé et Toulmouche. M. Toulmouche dé

clara devant la cour que les racines examinées par les experts étaient celles de

I'Œnanthe crocata, de la famille des ombellifère, que cette plante était classée parmi

les poisons narcotico-âcres, et que cette racine, d'après les expériences de divers toxi

cologistes, notamment de W'atzon, d’Orfila peut donner la mort en deux ou trois heu—

res. l.'accusée fut condamnée à dix ans de travaux forcés (Gazette l1’édi ale de Paris,

n° 1, p. 18, 3 janvier 1849)

OBSERVATION XXIII

La lemme d'un journalier déterra, le 17 mars 1846, des racines de panais, prov€—

nant d'un ensemencement, fait le printemps précédent, dans un jardin attenmt à son

habitation, et qui avaient été abandonnées là depuis cette époque : elle les apprêta

d'une manière toute simple, et dans le pot de terre dont elle se servait habituellement

pour la préparation de ses aliments. Cette femme mangea de ces racines au milieu de‘
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a journée. Son mari et sa fille, âgée de dix ans, qui étaient, le premier, occupé à tra—

vailler dans la forêt, la seconde à son école, en mangèrent seulement à quatre heures

de l'après—midi. Un petit garçon de trois ans et une voisine en prirent aussi, mais seu

lement en faible_quantité. ,

D ms la soirée, M. Unger (méd. à Tezemesno) fut appelé à la hâte pour donner ses

soins à ces diverses personnes, qu'on disait être devenuesfolles. En effet, il les trouva,

à son arrivée, dans un état analogue à celui qui caractérise le delirium tremens. Ces

malades couraient continuellement d'une place a‘ une autre ; ils parlaient sans cesse,

et _sans savoir ce qu'ils disaient ; ils vo ulaientprendre des objets qui n'existaient pas

et les mdividus qui se trouvaient là leur paraissaient être des objets dont ils s'étaient

servi auparavant. Le mari, âgé de trente et quelques années, ayant mangé plus tard

que sa femme, pouvait encore se montrer maniable ; mais la femme, du même âge

à peu près, et la petite fille, étaient dans un état d'agitatmn excessive ; elles se débat

taient,juraienl, blasphémaïent, et en,même temps, elles étaient prises d'un rire con

oulszf. Tous les trois étaient très pâles, la pupille était dzlatée, le regard était incer—

tain et hdgard, la languepâle, humide cl tremblante ; le pouls, qu'on nepouvait tâter

qu'avec difl‘iculté, en raison des mouvements continuais des sujets, paraissait plus

petit, plus faible et plus lent que de coutume. ‘Les malades ne demanlaz‘ent rien,

repoussaie .t tout ce qu'on leur présentait ; ils voulaient toujorrs s'échapper, de ma

nière que plusieurs personnes étaient nécessaires pour les surveiller.

La voisine, qui n'avait mangé que peu de racine de panais, se plaignait de vertiges et

de malaise; du reste, elle avait conservé toute sa connaissance et elle refusait obstiné

ment de prendre aucun médicament.

Le petit garçon qui était faible et ordinairement milingœ, ne présentait non plus

aucun symptôme grave. ' ,

Dans ces circonstances, M. Unger prescrivit neuf doses de sulfate de zinc de,45 cen

tigram mes chacune et il en fit prendre une tous les quarts d'heure aux adultes ; il n'en

donna que moitié par prise à la petite fille, et, par précaution, il en administra un tiers

au petit garçon.

Ces neuf prises bien qu'aidées par une ingestion d'eau tiède, restèrent sans effet;

il en fut de même des autres prises du même poids, car le petit garçon fut le seul qui

vomit, et encore en petite qu.mtité. Une troisième quantité de prises, associées cette

foisàdose égale d’ipecacuanha parvint enfin à faire rejeter par le vomissement une

grande p utie de ce q.ri se trouvait dans les voies digestives, etparmi ces matières un

assez grand nombre de morceaux de panais non digérés. Après avoir vomi, les mala

des revin ent à eux peu à peu, mais ils se trouvaient dans un grand état de fatigue, et

ils ne s'endormirent que vers deux heures du matin.

Le lendemain, M. Unger les trouva assez bien rétablis ; il leur ‘restait seulement un

peu de pesanteur de tête. Comme iln'y avait pas eu d’évacuations alvines, illeur

prescrivit une infusion de séné. A la suite de cette administration, ils se trouvèrent

rendus à la santé.

M. Unger pense que lelongséiour des racines de panais dans la terre les fait dégé

nérer et leur communique des propriétés toxiques analogues à celles que l'on retrouve

dans le panais sauvage. '

Note du rédacteur —— Nous sommes dans un pays où le panais est très employé dans

les usages alimentaires Jamais rien de semblable à ce qu'annonce M. Unger n’a été

observé. Nous nous demand uns si la femme du jardinier, dont il est.questioh, n'aurait

pas prisde la racine de jusquiame pour de la racine de panais (panais sauvage,

oenanthe crorata), comme cela est arrivé à une femme Dagmèse et’ à d'autres person

nes. (DI‘ Unger. Journal de chimie médicale, janvier 1847. '—'- Gazette médicale de
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Paris, no 1, p. 18, 3 janvier 1846. — Nouvelle encyclographie des sciences médicales,

8° série, T. A, avril 1847, p 2. (T. 176m’).

OBSERVATION XXIV

Un procès très grave vient d'être jugé par la Cour d'assise de la Loue—Inférieure.

Une femme, Marie-Elisabeth Lailland, âgée de 43 ans, était accusée d'avoir, dans les

circonstances suivantesèmpois inné son mari. , '

Jean Lailland était occupé a dès travaux de terrassement dans le bourg de

St-Hilaire-des-Bois. Le 19 janvier, il alla déjeuner chez lui à onze heures et demie.

En reprenant son travail au bout d'une heure, il se plaignz’t d'un violent mal de cœur.

On lui proposa du vin qu'il tefusa.ll fut pris de vomissements quiparurent le soulager.

Mais il ne tarda pas à ressentir des douleurs d'entrailles tellement vives, qu'il se tordil

en poussant des gémissements. Il se dirigea vers sa maison où il parvint non‘ sans être

deux fois tombé, accable’ qu'il était par d'hwribles souf/‘ranccs. Jean Lailland suc

combait quelques heu-es plus tard. On a découvert que Marie-Elisabeth Lail‘and avait

mélangé à de lisalade des racines d'œaanthe safranée, plante fort vénéneuse, connue

vulgairement sous le nom de pansacre.

Le mobile avoué du crime n'est guère en rapport avec l'acte reproché à l'accusée, la

femme Lailland aurait résolu de se débarrasser de son mari depuis deux ans, parce que

celui-ci la frappait quelquefois. Or ces allégations n'ont pu être prouvées ; tandis qu'il

a été prouvé — elle l'a d'ailleurs avoué —— qu'elle menait une conduite scandaleuse.

La Cour d'assise de la Loire—lnférieure a condamné Marie-Elisabeth Lailland à la

peine des travaux torcésà perpétuité. '

(Flandre libérale, n° 165, 14 juin 1877.)

OBSERVATION XXV

Au mois d'août 1842, trois jeunes garçons, dont le plus âgé, Evans, avait 13 ans,

Panne et Allen, appartenant à l'hôpital des enfants trouvés de cette ville (Cork), mou

rurent pour avoir mangé de cette racine qu'ils avaient arrachée dans un champ situé

auprès de la rivière, non loin de \Viers, où ils étaient allés, accompagnés de beaucoup

d'autres enfants, dans l'intention de se baigner. Ils ressentirent les premiers effets du

poison au moment où ils rentraient chez eux. Evans fut le pre nier attaqué: il fit un

soubr«saut ct tomba, recevant dans sa chute une contusion grave au front. Pendant

qu'ils s'efforçaient de le relever, les deux autres tombèrent aus‘si. Panne et Allen furent

conduits au dispensaire et Evans à l'hospice des enfants trouvés. L'émétique et les

autres remèdes échouèrent, et dans cette circonstance,à cause du rerserrement des

mâchoires, l'émétique ne put être introduit. Ils vécurent seulement peu d'heures après

‘

l'ingestion du poison. La tige de cette plante ressemble beaucoup a celle du panais‘

d'eau, qui a le même calibre, et que les enfants emploient pour fabriquer de “ petits

fusils à tirer n. ' _

La portion de la racine qu'ils avaient mangée n'excédait pas, d'après les informations

prises, l'extrémité du petit doigt.

Dans le cas d'Allen et de Panne, on n'a pas observé d'accès de convulsions, mais des

alternatives de sommeil, toujours précédées par l'accélé-atz’on du pouls. Il y avait, en

outre, de la dilatation de la pupille et de‘ la rougeur des yeux. Evans paraissait plutôt

magœ’lise’ que dans un état comateux. (William Prikells. Edimburgh, Medical and

Surg Journal, 1847.) ‘

OBSERVATION XXVI

Dans l'été de l'année de 1841, ‘au mois de juin, deux enfants, âgés, l'un de 13 ans



329 JOURNAL BELGE

l'autre de 15 ans, étant allés se baigner non loin de la rivière, près de “fiers, mangèrent

de ces mêmes racines et furent aussitôt malades avant d'avoir pu prendre leur bain. Le

premier fut pris de vertige et tomba; le second, en s'efforçant de le mettre sur son dos

et de le transporter ainsi aup. ès de l'hôpital, tomba aussi. Heureusement, deux hommes

qui venaient se baigner au même endroit les transportèrent à l'hôpital et de là au dis

pensaire, où un traitement approprié les guérit bientôt. Examinées, ces racines furent

reconnues pour être celles de 1'Œnanthe Crocata, qui ressemble beaucoup au panais

t\V. Pril<ell, 1. c.) '

OBSERVATION xxvn

Au commencement de l'été 1838, il y a. eu deux cas de mort, le premier, celui d'une

. femme, mère de famille, qui habitait à New—Market; le Second, celui d'un enfant

âgé de 4 ans, qui habitait dans un état des faubourgs du nord de la ville. Le 17

avril, sur les conseils d'un empirique, malheureusement cette femme mangea

de ces racines, espérant detrouver la guérison de ses maux dans ce remède, mais

elle dit bientôt aux personnes qui l'entouraient qu'elle en éprouva’ent une profonde

pression dans l'estomac Après avoir absorbé de nouveau de cette fatale substance,

elle fut prise de vertiges et tomba en défaillance. Dans l'espace d'une heure, elle

succomba. (Will. I’rickell. 1. c.)

OBSERVA’I‘ION XXVI I I

Passons à l'autre accident dans les faubourgs du nord, au mois d'août. Cinq enfants

ayant partagé cette racine furent pris de ‘convulsions et des autres symptômes d'empoi

sonnement par ce végétal. Quatre d'entre eux furent sauvés par un traitement médical;

mais le cinquième, bel enfant de 4 ans, succomba. Dans ce cas, la plante, dont une

partie avait été mangée, me fut apportée et se trouva être l'Œnanthe Crocata. Dans le

cas qui nous occupe, cette plante avait été ramassée pour être bouillie et servir à faire

un cataplasme. Après avoir été employée elle fut jetée, et les enfants la ramassèrent.

Il faut dire que cette racine, enveloppée dans une feuille de choux, cuite sous les

cendres, est très employée par les classes pauvres, comme un résolutif des tumeurs.

OBSERVATION XXIX ‘

En juin 1839, un garçon nommé Cleare, s'amusant dans les champs contigus au

Mordake (promenade du pays) avec d'autres garçons, déracina par erreur une racine

de cette plante, et, la trouvant douceâtre après l'avoir goûtée, eut la tentation d'en

marigr r. _

Une demi-heure environ après, il éprouva des douleurs dans l'estomac, et pendant

qu'effrayé il courait chez lui, il s'évanouit et tomba en convulsions,en chemin. Conduit

au dispensaire, il fut rigide pendant quelques heures dans un état de stupeur, les

pupilles ditatées, l’e’euine à la bouche et l'abdomen très bväone’. L'ipeca et le tartre

stibié furent‘. successivement employés sans effet; une forte solution du sulfate de

cuivre fut ensuite administrée et ne produisit aucun effet. Les vomissements furent

obtenus grâce à une infusion de camomille et à une solution savonneuse. Ensuite, on

s'assure de la liberté des intestins par un purgatif à l'huile de ricin. Le jour suivant,

je le vis jouer, presque guéri, avec d'autres garçons, dans la rue. — La racine et la

plante dont il avait mangé me furent montrées à l'endroit Où le fait avait eu lieu, et je

reconnus l'Œnanthe crocata

Un garçon à. peu près du même âge, qui en prit autant et peut-être plus, comme il

le dit lui-même, n’éprouva aucun mauvais effet. (Ibid.)
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OBSERVATION xXx

Après informations, j'appri< que, quelques années avant, deux garçons, l'un de 10

à 12 ans, l'autre de 6 a 8 ans, moururent p »ur avoir mmgé de cette racine cueillie dans

un cha > p voisin de leur demeure. Ils tombèrent tous les deux saisis de symptômes

d'empoisonnement, étant encore dans le champ. Le Dr Reid, qui les rencontra sur le

chemin du dispensaire, où on les transportait, me dit que l'un deux mourrait apparem

ment, ayant déjà le froid et la paleur de la mort, avec un pouls à peine sensible.

L'autre était encore en proie aux r*ozzvulsions ; il avait de larges excoriations et une

inflammation vive de la bouche, prouvant qu'il devait avoir avalé une quantité considé

rable de poison qui, malgré son goût peu désagréable, a été placé par les toxicologistes

dans la classe des poisôns narcotico-âcres. '

Quelques années auparavant. deux enfants d'un boulanger, qui demeurait dans

Barock-Street, moururent, je l'appris, pour avoir mangé de la racine d'(Enanthe cro

cata cueillie dans le voisinage.

OBSERVATION XXXI

Pendantl’été de 1826, on apprit dans l'infirmerie du sud de la ville le cas d'un

garçon qui avait trouvé de la racine d'Œnanthe sur son chemin. Il en avait mangé,

croyant que c’était du panais. — Il fut impraticable de lui faire avaler de l'émétique,

malgré l'emploi d'un dilatateur,employé pour abaisser la mâ boire inférieure; on lui fit

à peine avaler une solution de huit à dix grains de tartre stibié, dans une demi pinte

d'eau. Elle ne produisit aucun effet. Quand le spasme de la mâchoire fut passé, on lu

fit avaler de l'huile de ricin,et l'on eut recours ensuite à un bain chaud. —— La dilatation .

despupilles ainsi que la stupeur continuèrent pendant plusieurs jours ; la faiblesse très

grande qu'il éprouvait lui fit garder le lit encore longtemps. '

OBSERVATION XXXI I

Dans l'été de la même aimée, une mère de famille s'était éloignée d'environ trois

milles de la ville, rapporta à la m1i50n quelques racines d'Œnanthé crocata, dans

l'intention de faire un cataplasme ; un de ses enfants en mangea, croyant que c'était du

panais; il fut bientôt atteint de convulsions et de ballonnement du ventre. Parmi les

moyens qu'employa avec succès un médecin, il faut citer l'emploi du beurre fondu, .

qu'il lui fit avaler en grande quantité.

Ce remède fut encore employé avec le même succès par le Dr Smith, dans un (‘as

absolument identique ; le voici:

OBSERVATION XXXIII

Il s'agit d'une femme qui apporta chez elle de la racine de cette plante pour en

faire un ‘cataplasme. Un de ses enfants en ayant mangé et ayant bientôt éprouvé les

mêmes symptômes que dans le cas précédent, et ayant eu de plus un rire sara’onique

qui dura fort longtemps, futtraité et guéri par l'usage du beurre fondu (ibid.)

OBSERVATION xxxiv

En mars 1830, deux soeurs, l’une âgée de 18 ans, l'autre de 16 ans, turent empoi

sonnées après avoir mangé de cette racine. Environ une demi-heure après, elles rés

sentirent de violentes coliques, et ne tardè_rent pas à tomber en convulsions; une heure

sufiît, après l'absorption du poison, pour amener la mort, la langue était projetée

et mordueprofondément en certains endroits. L'autopsie ne ‘fut; pas pratiquée (ibid).

/
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OBSERVATION XXXV_

Au printemps de 1827, quatre enfants furent empoisonnés à Immoknlly, dans ce

comté, pour avoir mangé de la racine d’Œnanthe safranée. Le récit suivant est em

prunté au journal de Cortk, du 9 mai 1827.

Samedi dernier, quatre enfants de l'âge de 5 à 11 ans, furent empoisonnés pour

avoir mangé'un peu de Il racine de 1’Œnanthe appelée à suc jaune, ou crocata. lls

éprouvèrent de lerribles convulsions pendant quelques heures, des vomissements, du

trzsmus, empêchant l’introduction des remèdes; la Iangue é/ait mordue etc., les

symptônwsse rapprochrz‘ent beaucoup du cas de l’e’pi/epsze, une raideur létanz‘qzie

s’empara de leurs membres, et ils ne tardërent pas c‘zsucc0mber (ibid.).

OBSERVATION XXXVI -

En avril 1843, trois personnes furent empoisonnées dans le nord de l’Irlande pour

avoir mangé de la plante, appelée dans le pays tahoe; et que l’on ne peut méconnaître

pour être I'Œnanthe crocata.

OBSERVATION XXXVII

Le 8 mars 1847, un laboureur, en remuant son jardin, trouva une grosse racine

qu’il pris pour du panais, et l'ayant apportée chez lui, il en mangea ainsi que sa femme,

sa fille, son fils et un autre parent. Peu de temps après, la fille chanceIæ et tomba sur

le sol, la belle—sœur fut ensuite affectée de la même manière, et telle était la force du

poison, que toutes les deux moururenl une heure et demie après l'avoir absorbe’. Le

fils n‘en mangea pas, n'aimant pas :on goût fade. Il paraît que le père, quelques

années avant, avait trouvé cette racine sur le rivage, et pensant que c’était du panais,

"il l'avait planté dans son jardin*(ibid.).

OBSERVATION XXXVIII

Il y a ‘quelques étés, un ‘homme âgé, se promenant après sondîner, dans les champs

au voisinage d’un étang, mangea par méprise, croyant que c’était du céleri, une cer

taine quantité d’Œnantheïrocata. Il fut saisi de vomissements, de crampes, de dou«

leurs aiguës, mais il revient à la santé, grâce à un traitement appropriés. (ibid.).

OBSERVATION‘ XXXIX

Le 12 septembre 1835, un jeune homme atteint depuis longtemps d’une jaunisse,

avait été traité sans succès par un médecin de la ville: il s’adressa à un empirique, qui

promit de le guérir dans peu de temps‘; aywnt déraciné un pied d’Œnanthe crocata,

etlui dit d‘en faire une décoction et d’en boire un verre en deux fois. Le malheureux

suivit ces injonctions, et malgré le goût âcre et l'odeur vireuse de cette boisson, il en

absorba un verre. Il fut en proie à une brûlure immédiate de la bouche, du pharynx;

bientôt des convulsions se déclarèrent, et tout le cortège habituel des symthômes de

l’empoi50nnement par I’Œnanthe. Il expira deux heures environ après avoir bu le

remède. Les experts furent priés de goûter cette décoction qui était si âcre et si

piquante, qu'une très petite quantité excoria presque la langue, les lèvres et les gen

sives, et leur lai sa longtemps après uneforte sensation de chaleur dans la bouche.

L’empirique désigna cette plante sous le nom de Cowtfoot, ou pied de vache; c’est

le nom vulgaire de 1’Œnanthe dans ce comté. (ibid.)

OBSERVATION XL

Une femme appliqua un cataplasme de la même plante sur un oeil malade; celui»ci

s‘infiamma vivement et détermina, le gonflement et l’infiam_mation de l’au‘tre œil.(ibid). -
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OBSERVATION XLI

Le professeur Waad raconte, l’histoire d'une famille vivant près de Dublin, qui

était devenue comme folle’, essayant de mordre tous le monde, après avoir mangé des

feuilles d’Œnanthe crocata en salade. Ils revinrent tous à la santé. (Edimburg Medical

and Surgic‘al Journal. T. LXXII, p. 435 (21.451, année 1867. '

OBSÉRVATIÔN XLII

En septembre 1843, quatre enfants mangèrent, vers 2 heures de l'après-midi, un

morceau de la racine d’Œnanthe cro:ata et furent admis à l’hôpital à 6 heures du soir.

L’un était tout à fait insensible, l l. face livide, turgescent, il avait vomi d'abord au

' sang, et un mucus sanquinolen‘ s’exhalait en :ore de la bouche. Le symptôme prédo

minant était des convulsions violentes, afiectant seulement les muscles fléchisseurs de

tout_le corps. Le tronc était violemm3nt courbé en avant, les mains fortement fer—

mées, même après la mort, et les mâchoires si solidement serrées que quelques dents

se brisèrent par l’introduction de la pompe stomacale Ces contractions spasmodiques

se suspendirent pendant quelques temps, mais les extenseurs ne furent jamais atteints.

La rsSpirdfiOttétcti‘t saccadéejusqu’à la mort. Les pupilles d'abord contractées, se

dilatèrent jusqu'à la mort. L'impression de la lumière était faible. Le pouls était

presque imperceptible. Cet état dure jusqu’à la mort, qui vient douze heures après

l’empoisonnement. L’intelligence ne revient pas et la contraction spasmodique per

sista, sans grande interruption, jusqu’au dernier moment. Ils ne vomirent point après

leur admission. ce garçon avait mangé une racine de la grandeur d’un pouce

d’homme, et une poignée ou deux de fruits de dulcamara.

Autopsie après 36 heures. Contraction permanente des fiéchisseurs, — des‘ mains,

peau, face, main, surtout doigts très noirs; veines de la tête très congestionnées.

Le deuxième enfant -était comme le premier insensible et en‘ proie aux convulsions

avec symptômes morbides très marqués; il guérit en accusant pendant quelques jours

un peu de mal d’estomac. ' - '

Le troisième se plaignit de violentes coliques abdominales (Dr. .1. B. Nevins.

Association Medical Journal, 1853, p. 1069. —— Quatest. rapport 0 1 Toxycology. —

Dr. Questwin, avril 1854. -‘—_Medical Times and Gazette,'Dr. Graham, avril 1857).

OBSERVATION XLIII

En avril 1857, deux cas mortels ont eu lieu à Durham. Deux manoeuvres mangé

rent de la racine d’Œnanthe crmata. Ils furent bientôt après trouvés sans‘ sentiment

et sans parole, le visage livide. la langue enflée et projetz’e hors de la cavité buc

cale. Les machoz‘res étaie-zt fortement serrées, il y avait écoulement d'un muccus

sanguinolent Lesyeux étaient gros et saillants, les pupilles dilatées, la respiration

stertoreuse, et de temps en temps des convulsions générales. Ils moururent tous deux

dans l'espace d’une heure et demie.

A l’autopsie, on constata une hémorrhagie par les oreilles Le ventre était livide et

tuméflé ; l’estomac contenait un liquide d’une nature grisâtre, avec des racines incom

plètement digérées. La muqueuse était très injectée et ramollie. Les poumons étaient

gorgés d’unsang liquide, noir. Le sang contenu dans le cœur présentait le même état.

Le D’ Boyles, qui a constaté ces faits, me remit (dit le D’ Greham) une partie de ces _

racines, ‘et il est positif que c’était de I’Œnanthe crocata. (Medical Times and Soyette.

Mars. 1858.) , A

OBSERVATION XLIV

En février 1858, quelques dames qui étaient‘ allées à la campagne, ramassèrent une
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certaine quantité de tubercules d'Œnanthe crocata et en mangèrent ; elles furent

toutes subitement prises de symptômes les plus violents, dans l'espace d'une demi

heure ou d'une heure. Quelques-unes purent marcher et secourir les autres, jusqu'au

moment où elles furent prises elles-mêmes. La première atteinte était sans connais

sance, le corps était raide et immobile. Ecume sangzzz‘nolentc à la bouche, la respira

tion stértoreuse, visage livide, yeuxfixes, pupilles dilatées; il survint aussi de l‘opzs.‘o

tonos. Le pouls était faible, les battements du cœur à peine sensibles, les mâchoiresfec—

mécs, la langue blessée ct projetée légèrement. La mort survint en huit minutes. Une

autre, malgré des vomissements très violen’s. fut prise de convulszons et m urut en

deux heure, après de nouvelles convulsions. Le poison était ingéré depuis quelque

temps avant que l'on eût pu administrer un émétique.

A l'autopsie, dans le premier cas, peau livide, estomac ne contenant que quelques

débris de racines; la muqueuse est injectée et recouverte d'un mucus g'aireux. A

l'ouverture du bas ventre, on perçoit une odeur piquante, semblable à celle des semen

ces du céleri brû‘é. Dans la partie inférieure de l'intestin grêle, on trouve quelques

morceaux de racines. L'autopsie, dans le second cas, donna les mêmes lésions. Les

autres malades, outre les convulsions précitées, souf'fiirent de crampes dans les jambes,

de douleu s dans le ra lzis qui s'étendaz‘ent le long des nerfs cruraux et ischz‘atiqurs,

de vertiges et de coliques, de renvois avec goût d’Œn zntlze crocata, de fziblesse et

de perte d'appétit qui dura asseav longtem‘ps. (L. c. 6 mars 1858.) _

- . l)1~ Demoor.

' Leçonsde Matière Médicale (Suite)

données par le l)“ Th.von Bakody

professeur à l'Unioersté Royale de Budapest.

recueillies et traduites

par le Dr E. NYSSENS de Bruxelles

IPÉCACUANHA

L’Ipéca, se rapproche, par son action, de la noix vomique.

La plante est peu toxique et n'a jamais occasionné des désordres

mortels dans l'organisme humain.

Sa pathogénie est très fournie de symptômes objectifs et subjectifs

grâce à un alcaloïde, l'émétine, principe actif contenu dans la couche

corticale de la racine. '

L'émétine est un corps blanc, inodore, inaltérable à l'air, d'une

saveur amère,nauséeusé, se dissolvant bien dans l'alcool, peu soluble

dans l'eau. A l'état d'impureté,elle se présente sous forme d'une

masse amorphe, jaunâtre ou jaune-brunâtre, résineuse, amère,

déliquescente. On prépare cette substance en agitant l'extrait aqueux
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d’ipéca avec de l'alcool. Dans cet état, l'action du principe est-plus

faible qu'à l'état pur. '

Toxicologie et anatomie pathologique. Chez les animaux à sang

chaud, l'injection de 0,002 à 0,005 gr. d’émétine provoque des vomis

sements violents, un abaissement de la température, de l'incon

science, de la faiblesse musculaire, enfin du collapsus et le décès au

bout de 15 à 20 heures.

Une injection hypodermique de 0,1 gramme d'émétine lue au

bout de 20 à 25 minutes. La mort peut être’ due à une action

paralysante du poison, non seulement sur le myocarde, mais en

même temps sur les centres nerveux.

Eneffet, si le cœur seul était arrêté dans ses fonctions, le sujet pré

senterait des convulsions asphyxiques qui manquent totalement ici.

Dans une série de 12 expériences, j'ai administré à des chats et des

jeunes chiens, une dose de 0,025 gr. d'émétine, par voie sous-cutanée

et en partie par voie bi1œale.Dans la plupart des cas, la mort survint

_ le même jour. En employant de faibles doses, j'ai trouvé au niveau

de la piqure une infiltration séro-sanguinolente du tissu conjonctif.

La muqueuse intestinale était constamment hyperémiée, parfois _

ulcérée.Les sécrétions étaient formées d'une sérosité tenant en sus

pension des cellules épithéliales,ainsi que des cellulesrondes, rouges

et blanches. Il en résulte que l'alcaloi‘de ne limite pas ses effets à la

paralysie des vaisseaux, mais exerce une action profonde, élective

sur les glandes intestinales. Dans le parenchyme pulmonaire, j'ai

souvent trouvé des foyers d'inflammation assez étendus et toujours

des bronches hyperémiées et enduites d'un mucus adhérent.

Appliquée en frictions sur la peau, l'émétine provoque des don

leurs brûlantes et des vésicules qui guérissent sans formation de pus

et sans laisser de cicatrices._A la’ suite d'une application endermique,

des particules résorbées vont provoquer dans l'intestin les désordres

déjà cités.

Sous forme d'ongueni, l'Ipécacuanha a une action semblable. Il

détermine une hyperémie de la peau et une éruption papuleuse con

sécutive. Les foyers de papules sont circonscrits par de la peau nor

male; elles augmentent de volume et disparaissent à la pression. Par

ce mode d'application, il peut y avoir résorption du médicament, c'est

ce qui explique les nausées et la fréquence du pouls qui l'accompa

gnent. ' - '

Il est connu que l'inspiration de poudre d’Ipéca proVoquedes

spasmes bronchiques et de la dyspnée. Certains individus particuliè

\

rement sensibles ont des accès d'asthme dus a une hyperémie aiguë
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et peut-être même àune inflammation de la muqueuse bronchique.

La respiration est gênée, l’oppression augmente, la glotte parait

obstruée, des accès de suffocation apparaissent avec la cyanose de la

face. Ces symptômes se montrent surtout chez des individus dont la

muqueuse respiratoire se trouve déjà dans un état nettement morbide.

On les'observe souvent chez des personnes qui, par métier, manipu

lent des Préparations d’Ipéca. .

La poussière d’Ipécacuanha irrite aussi la conjonctive qui pré

sente une forte hyperémie et un gonflement séreux. Dans un cas .

relaté par PIEDALLU (.1), la conjonctive présente des ulcérations éten

dues. La vue peut être troublée.

Dans des cas plus bénins, il n’existe que de la salivation, des sen

sations de brûlure dans la'gorge, de poids sur la poitrine; des

accès de toux, d’éternuement avec frissons;

Chez l?adulte 0,2 à 1,0 gr. d’Ipécacuanha produisent des vomisse-.

ments. En même temps on a pu observer dans_quelques cas,de la

diarrhée accompagnée de ténesme. Les selles alors sont le plus sou

vent muqueuses ou bilioso-muqueuses, parfois mélangées de sang.

Il est intéressant de constater que même à très forte dose l’Ipéca ne

produit pas de vomissements dans le cours d'une pneumonie.

v Nous employons généralement la teinture ou la poudre d’Ipéca. ,7

L’expérience a‘ montré que ces préparations calculées selon notre

pharmacopée ontune action absolument constante et sont préférables

àl’émétine. L’Ipécacuanha n’est inconstant dans son action qu’à

doses massives. _L’inconstance doit ‘être rapportée à des idiosyn

crasies qui se réduisent presqu’entièrement en présence des doses

à action dynamique.

0,01 à 0,04 gr. de poudre d’lpéca pris à l’intérieur ne donnent

guère naissance à des symptômes pathogénétiques graves‘, tandis que

0,01 et même 0,004 gr. d’émétine pure provoquent des vomissements

violents. , ,

Le pouls est variable. Au début il tend à ralentir; dès l’apparition

des nausées, il augmente, augmente toujours jusqu’à cessationdu

vomissement, puis il diminue de nouveau rapidement de fréquence.

‘ACKERMANN a fait à ce sujet des recherches ‘minutieuses et a observé

que dès ce moment le pouls continue à ralentir jusqu’à la fin du

deuxième vomissement et que, finalement, la fréquence des batte

ments est légèrement en dessous de la normale. '

On peut démontrer expérimentale ment que le tartre émétiqùe et

l’apomorphine occasionnent encore des vomituritions abondantes

(i) l yoninédical 1891, 28 mars._
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après la section du nerf vague. Ipéca, au contraire, n’a plus cette

action quand le nerf a été coupé. Il en résulte que le tartre stibié et

l’aPomorphine agissent directement sur le centre vomitif ; tandis que

l’émétine n’attaque que les branches terminales du nerf vague.

Symptomatologie. ’—'— L’Ipécacuanha a une action exclusive;

ment nerveuse et de courte durée : comme il aune action spéciale

sur le grand sympathique et particulièrement ‘sur les terminaisons

nerveuses qui occupent les parties inférieures du thorax et supé—

rieures de l’abdomen, les symptômes se manifesteront à la fois dans

la poitrine et dans le‘ ventre. L’Ipéca ne provoque pas de douleurs;

seulement des sensations vagues, obscures comme le sentiment de

pression à la poitrine, de plénitude de l’estomac. C’est ici que l’on

peut observer d’une façon éclatante la grande variabilité de la sensi

bilité idio‘syncrasique chez les individus différents. .

Des faibles doses occasionnent dans l'estomac et dans les bronche

une augmentation de la sécrétion muqueuse. ‘

La moëlle épinière et le cerveau ne sont pas atteints. Il faut ranger

parmi les réflexes, les affections morbides des extrémités, la sensation

de fourmillement des membres et du tronc. .

' Les organes des sens sont rarement excités, souvent déprimés. Les

sens euxmêmes ne sont pas altérés, sauf la vue qui est influencée par

les doses fortes. ' '

Bien que l’Ipéca ne donne pas lieu à des douleurs, il produit

cependant des sensations qui Peuvent devenir extrêmement gênantes.

Elles se montrent dans les organes respiratoires et digestifs—poumon

et intestin —— ainsi que dans les glandes uropoïétiques; Tous ces

symptômes ont la tendance typique à. se grouper sous forme d’acCèsq

compliqués. Ceci paraît être la caractéristique de tous les médica-ï

ments qui agissent sur le nerf sympathique. .

Les symptômes d’Ipéca s’aggravent la nuit -— parce qu’alorà les

fonctions végétatives prédominent. La substance médicinale exerce

son influence sur un domaine toujours grandissant où les signes

path_ognomoniques apparaissent en même temps ou successivement

dans toutes les parties atteintes. ' '

Tous les phénomènes sont accompagnés de symptômes gastriques.

Le système vasculaire ne subit que des modifications insigni

fiantes. Le cœur, quoiqu’en grande partie innervé par le grand sym

pathique, n’accuse qu’une légère irrégularité de rythme par de faibles

doses. Les capillaires sont affectés davantage. La modification de

leur motilité y produit des stagnations sanguines. En outre, l’affaiblis

sement de l’énergie cardiaque engendre des fourmillements, une

hypothermie cutanée, impression de froid et sensation d'un corr‘1mené
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cement de rigidité dans les parties atteintes. Parfois on peut constater.

des extravasations sanguines par diapédèse, à. la suite de la paralysie

des'vaisseaux‘ capillaires. Ici encore les phénomènes se présentent en

même temps et différemment dans les différentes parties du corps,

propriété également commune a tous les nervins La vie végétative,

malgré tout cela, n'est pas considérablement altérée. La nutrition

n'est pas gênée, sauf quand le remède est absorbé pendant longtemps.

Dans ce cas les fonctions subissent quelques altérations. _

, Un emploi trop prolongé ,d’Ipéca diminue les sécrétions stoma

cales et intestinales et augmente la quantité de sueur et d'urine.

L’urine devient plusaqueuse, moins riche en sels, claire, ainsi qu'on

peut l'observer souvent dans des états convulsifs.

Du côté de l'estomac, on a une sensation de pesanteur, des nausées,

éructations, efforts de vomir sans résultats. Quand il y a des vomis

sements, ceux-ci ne contiennent pas de matières anormales.

Du côté des fonctions respiratoires, le sujet souffre de dyspnée,

et d'angoisse L'angoisse s'observe aussi quand la respiration est

calme et régulière. Il peut donc y avoir une disproportion entre les

phénomènes objectifs et subjectifs. C'est la raison pour laquelle ils

peuvent disparaître aussi subitement qu'ils se sont montrés en lais

sant une sensation parfaite de bien-être.

Ainsi la caractéristique d’Ipéca con siste'dans la prédominance des

symptômes' gastriques et respiratoires sur tous les autres et l'appari- .

tion simultanée de ces deux ordres de symptômes.

i Thérapeutique. —— Il faut avant tout considérer que l’lpéca sera

indiqué en général dans toutes les maladies qui rélèvent d'un léger

dérangement du système sympathique et qui se manifestent du côté

de la digestion. Ainsi : après des maladies graves qui ont laissé une

irritabilité et un dérangement des fonctions digestives.

Dans les maladies aiguës, seulement quand il y a diarrhée et ten

dance aux vomissements; ensuite dans les dérangements. d'estomac

consécutifs aux abus prolongés de la quinine. Dans une fièvre inter

mittente légère où_l’estomac paraît atteint avec tendance aux nausées

et exagérée par des excès de régime.

Souvent il est indiqué contre des vomissements chroniques sans

lésion anatomo-pathologique des parois gastriques; contre des états

spasmodiques chez les enfants; contre des dégoûts incompréhen

sibles et idiosynorasiques. ,

Ipéca csttrès important à côté de Veratrum dans les diarrhées qui

prennent a forme du choléra nostras ou æstiva; dans des diarrhées

dues à des troubles d’imiervation ; il triomphera dans les coliques d’o—
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rigine purement nerveuse; tandis qu’il sera sans effet sur la dysenterie.

Ensuite Ipéca mérite notre attention dans les affections de pai

trine occasionnées par une irritation chronique de la muqueuse bron

chique et se manifestant par une sensation de resserrement, de pesan

teur à la poitrine sans altérations matérielles importantes de l'appa

reil respiratoire. Dans ces états dirritation de la muqueuse avec

sécrétion adhérente, Ipéca facilite l’expectoration, débarrasse les

bronches de leurs mucosités et par ce fait apaise le besoin detousser.

Il faut surtout porter notre attention sur ces états quand i‘s s’accom

pagnent de phénomènes gastriques : Dans des accès de toux paro

xystiques qui, sans être violents, amènent facilement des nausées et

des vomissements, lorsqu’il n’y a pas de fièvréet que l’auscultation

ne révèle autre chose que des râles ionflants et sibilants.

Le médicament n’est pas indiqué, au contraire, dans ces accès de

toux violents où, par suite des efforts, l’irritation trachéale se commu- _

nique à l’œsophage et provoque ainsi des vomissements, alors que les

autres indices sus-mentionnés manquent.

Ipéca donne souvent de bons résultats dans les vomissements in

coërcibles de la grossesse surtout quand ils ont lieu le matin. Il peut

aussi supprimer les vomissements’ chez les parturientes. Dans les cas

opiniâtres on peut le faire suivre de Nux vorriica —— l’action combinée

de ces deux agents fait souvent disparaître l’afl’ection avec une rapi

dité étonnante.

Contre des accès de rumination temporaire l’lpéca a rendu de bons

services. Je ne puis citer qu’avec beaucoup de réserve son action con—

tre l’épistaxis, les hémoptysies capillaires et les hémorrhagies utérines

passives sans cause néoplasmatique. On ne peut y songer ni dans

l’asthme emphysémateux, ni dans l’hystérie (surtoutquand elle. a son

origine dans les troubles utérins). ,

Je n’ai pu non plus obtenir des guérisons avec Ipéca dans la dy

senterie infectieuse. Je l’ai essayé souvent sans succès, bien que des

observateurs sérieux l’aient recommandé dans ce cas. Mais dans les

formes catarrhales je l’ai employé (ainsi que‘ Mercur.) avec un succès

très satisfaisant. Dans des cas appropriés, son action favorable

s’exerce souvent très vite ;' même dans des cas graves, il paraît cou

per parfois le processus inflammatoire; le besoin fréquent d’aller à

selle s’apaise relativement vite et les excréments prennent bientôt une

consistance pâteuse et normale. 11 faut toujours y songer comme

agent prophylactique; car il empêche certainement l’apparition de

récidives après des dysenteries aiguës. Ceci se démontre facilement

dans les épidémies. Dans certains cas endémiques où je n’ai pas

pris cette précaution j’ai observé des rechutes. . ' '

- D" Th. won Bakody.
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE

Guérisohs homœopathiques *

parle Ilr Coumont de Verviers. 7

Hyperchlorbydrie

Le 25 janvier 1894, vint me consulter Mademoiselle 'W.., âgée de

28 ans, souffrant depuis six mois de douleurs d’estomac. A première

vue, la patiente avait bonne mine, le teint coloré, la-langue humide

et nette, le pouls satisfaisant. L’appétit était conservé et la digestion

aurait été normale si,dans la matinée, deux ou trois heures après le

déjeuner, la patiente n’eut éprouvé à l’épigastre un sentiment-de

gêne suivi bientôt d’une brûlure intense. En mêmetemps, dans le

côté gauche du thorax se manifestaient des douleurs lancinantes ou

constrictives. Pas de pyrosis, ni de vomissements, parfois quelques

_ renvois sans goût. Elle ‘ressentait aussi une forte soif et l’eau froide

aggravant les douleurs, elle avait l’habitude de’ prendre du lait chaud

qui calmait un peu la sensation de brûlure. A ma demande, elle me

fait connaître qu’elle est gérante dans une importante maison de

' . commerce, chargée de la direction des affaires et exposée à de nom

breux embarras. Le plus souvent, elle n’a pas le temps de prendre

ses repas tranquillement et, par habitude, avale les aliments en

grande hâte. Je conclus de ces faits que le surmenage intellectuel

uni au mauvais régime alimentaire avaient amené chez ma cliente

un affaiblissement des fonctions de l’estomac avec relâchement des

glandes de cet organe : d’où hypersécrétion de suc gastrique et pro

bablement hyperchlorhydrie.

Je prescrivis, d’après les conseilsde R. Hughes, dans son article

sur l’acidité stomacale, Calcarea carb. 6 et Phosphorus 6 auxquels

j’ajoutai Ignatia 6 et Lycopodium 6, pour combattre les symptômes

secondaires. J’ordonnai le régime lacté.

‘ La semaine suivante, quand la patiente revint me voir, les dou

leurs avaient diminué. Je renouvellai les mêmes prescriptions, en lui

conseillant de manger peu et lentement et de bien mâcher ses ali

ments. Je la perdis de vue jusqu’en novembre 1895. Les douleurs

avaient repris de plus belle. Et le même traitement la rétablit défini

tivement. '
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Fétidité des pieds

Il s’agit d’un Monsieur D..., 45 ans,fcomptablé, atteint de Cette

affection à la suite d’alcoolisme aigu. Obligé de par sa profession

à. séjourner dans un bureau avec des collègues, ce ,malheureux

était en butte aux réclamations ‘et aux plaintes deses voisins incom

modés par l’odeur fétide qu’il dégageait. Et, à maintes reprises, il

‘dut. abandonner des positions lucratives pour cette raison. Au début,

les transpirations étaient abondantes surtout aux parties velues,

aisselles et pubis. Aujourd’hui ces sueurs ont disparu, et la fétidité ‘

s’est localisée aux pieds. A l’examen ceux—ci sont froids, secs, sans’

tendance au pied-plat. ‘je donne à ce patient depuis ‘un mois Silic‘ea

6e dilution X globules 3 fois par jour. Et Pamélioratiôn est telle que

ses voisins ne se plaignent plus de son affection.

Silicea a en chez ce patient un autre effet Curie’uxi Mon patient

' présentait des modifications de la.vision et un tremblement des

doigts, communs aux alcooliques. Ces‘ troubles " se manifestaient par

une altération dans son écriture. Ainsiil avait remarqué qu’il ne

pouvait « fermer les 0 » dans les lettres a, o, d, g et quelqu’ effort

' qu’il fit pour corriger cette singulière anomalie, il ne pouvait ypar

venir. Depuis qu’il prend Silicea, ces troubles‘ de -l’écriture se sont

‘ améliorés et ont à présent disparu.

Diarrhée chräo nique

Monsieur âgé de 65 ans est atteint depuis un an d’une

diarrhée chronique qu’il a contractée à la suite d'un refroidissement.

Traité pendant sept mois, sans succès par des confrères allopathes,

il'vint me consulter. A ce moment,les selles étaient fréquentes (15 à

20 par jour) aqueuses, jaunâtres, fétides, parfois sanglantes, aggra—

' vées par les repas et le mouvement. Les parties solides étaient rares,

Î il y avait beaucoup de borborygme‘s et des vents fétides, Parfois du

" ténesme anal. L’appétit s’eSt toujours conservé, la soif a augmenté;

les mains sont chaudes _,et sèches , le patient bien que plus faible, a

pourtant perdu peu de forces.

Au début je traitai les symptômes par les médicaments appropriés :

Mercurius, Arsenic, China, Podophyllum, etc., avec des alternatives

‘ d’amélioration et d'aggravation successives. je me décidai à essayer

Phosphoric acid alterné avec Natrum sulfuricum que je donnai à la

'3e dilution décimale. Depuis lors, les selles diminuent sensiblement,

les parties liquides sont moins fréquentes et les fèces deviennent plus

abondantes. Les forces du patient reviennent de plus en plus. Et
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bientôt, j'espère avoir à compter une nouvelle résurrection au profit

de l’.Homœopathie.

Constipation chronique

Monsieur L.., vint me consulter dernièrement pour une consti

pation compliquée d’hémorrhoïdes qui le faisait beaucoup souffrir.

Les selles étaient parfois si compactes, qu’après la défécation, le

patient ressentait à l'anus une douleur intense semblable à une

déchirure du rectum. En vain, il a essayé de tous les régimes, s’est

soumis à toutes les cures. Il s’adresse à l’homœopathie comme à un

sauveur.

Je préscris : Aesculus hippoc. I dilution centésimale, 3 gouttes

matin et soir.

Au bout du 3e jour, mon patient a été soulagé et la constipation

- et les douleurs ont disparu au bout de quelques semaines de traite

. _ ment, d’une manière définitive.

Névralgie faciale

Madame G..., 48 ans, était atteinte depuis longtemps de douleurs

névralgiques de la face. Après avoir consulté sans succès plusieurs

médecins, elle s’adresser à un dentiste qui crut bon de lui enlever les

dents molaires du côté malade. Ce remède qui semblait radical ne

diminua en rien les souffrances de la patiente. C’est alors que

madame G. s’adressa àl’Homœopathie. Elle m’apprit que tous les

jours vers 4 heures de l’après-midi, elle ressentait dans la joue et la

mâchoire du côté droit une douleur perforante, sourde avec des

élancements subits passant comme un éclair, ê’étendant à l’œil, à

l’oreille et aux dents, descendant au cou et dans l’épaule, aggravée

par la chaleur et le toucher. En même temps, il y avait bourdonne

ment d’oreilles, salivation et raideur des muscles masseters. Je pres

cris Mezereum 1e centésim., puis 16!‘8 décimale et les douleurs eurent

' bientôt disparu.

La semaine suivante, cette dame revint me consulter pour sa

névralgie et m’apprit que les douleurs avaient reparu avec un carac

tère tout différent. C’étaient non plus la douleur sourde avec des

élancements, mais des tressaillements de la joue avec sensation de

broiement de l’os jugal comme par des tenailles. Les accès se renom

velaient en serrant les mâchoires ou par la parole. En même temps,

il ‘y avait chaleur et rougeur à la tête et froid du reste du corps.

Je prescrivis Verbascum Thapsus, teinture mère et la malade fut

guérie. >
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Un mois plus tard, elle revint une 3° fois se plaindre de sa névralgie

qui avait perdu son Caractère d’acuité. Ce n’étaient plus que des

battements, des pulsations se produisant principalement le soir au

lit, dans l’os jugal et le maxillaire, avec chaleur et rougeur du visage.

Belladona 1 et Mercur. sol. 6X soulagèrent ces symptômes et je ne

revis plus la patiente qui était décidément guérie. -

Endôniétrite chronique du col

Mademoiselle B..., âgée de 45 ans souffrait depuis dix ans, de

douleurs utérines et de leucorrhée. Ces symptômes se montrèrent à

la suite d’un refroidissement qui ‘fut suivi d’une aménorrhée brusque

et définitive. Depuis lors, elle se plaignait surtout de pression vers le

bas, de douleurs au sacrum et dans l’ovaire gauche ou de brûlure

dans le vagin. Traitée par nombre de médecins allopathes par des

cautérisations plus nuisibles qu’utiles, elle vint me consulter. A

l’examen digital, je constatai un col volumineux, abaisé, rejeté en

arrière sur le rectum, tandis que le corps utérin pressait sur la vessie.

Au spéculum, je trouve le col gonflé et son orifice externe largement

ouverte, plein d’un mucus tenace, filant, légèrement purulènt que

j’enlève avec un tampon d’ouate. Alors la muqueuse du col m’appa—

rait enflammée mais sans ulcération. Je posai le diagnostic d’Endo

métrite chronique du col. Je traitai la patiente par des applications,

dans le col, de glycérine, eau et teinture de Calendula d’après

la formule‘ de Ludlam.A l’intérieur, je lui donnai Belladona 3 et La

chesis 6, 1 poudre par heure. Et au bout de quinze jours, l’inflama—

tion qui avait résisté des années aux cautérisations, avait disparu

avec la leucorrhée. J’attribue cette guérison rapide à deux circon

stances heureuses chez ma patiente : son aménorrhée complète et son

célibat, deux causes qui, chez les autres femmes, aggravent l’inflam

mation et retardent la guérison.

l)r Coumont.



34.3 JOURNAL BELGE

Revue clinique

de quelques uns de nos Médicaments (suite)

iar le I)’ De Coonnan

v. ——. AURUM‘ MURIATICUM ET HEPAR SULFURIS

Ke’mio conjonctivite strumeuse

Notre cher confrère, le Dr MERSCH, a publié jadis à la p. 68 et sui

vantes du 1"’ Vol. du ÿ‘ournal Belge d’Homæofmthie, des relations de

Kerato-Conjonctivitœ,guéries au‘moyen d’Aurum muriaiz‘cum‘ et Hepar

sulfuris. ' '

, Je tiens à confirmer l’extrême utilité de ces médicaments dans

l’affection susdite, quand elle est de nature manifestement scrofuleuse,

par la relation d’une guérison remarquable obtenue l’an passé, dans

des Conditions difficiles. ‘

Mlle De Cl..., âgée de 20ans, souffre, depuis sept années, d’une

ôphthalmie scrofuleu‘se des deux yeux : conjonctivite, kératite et

sclérite. Dans ce long laps de temps,elle a consulté plusieurs ~oculistes,

chez lesquels, à certaines époques, elle trouvait quelque amélioration «

pour se retrouver bientôt aussi mal ou plus mal qu’auparavant. _

La patiente a toujours été mal réglée. Au surplus, les adénites

anciennes, les ganglions lymphatiques hypertrophiés de chaque côté

du cou, le système adipeux développé, les sueurs. habituelles enfin,

en font une scrofuleuse à la perfection.

, Dès ma première visite,le 12 août ‘1895, un examensoigneux me fit

découvrir, outre ‘la conjonctivo-kératite, une kératite vasculaire

ou femmes, à marche lente, sur chaque œil; aussi des taies larges et

nombreuses qui seules auraient empêché la vue si la photophobie

n’eût été aussi intense. J’entamai d’emblée ‘le traitement interne par

Aurum mur. 6 X- et Hep. s. 6 x: une dose de 25 centigrammes par

jour de chaque médicament, à prendre en solution aqueuse et par

petites gorgées, de 2heures en 2 heures, tantôt d’un médicament,

tantôt de l’autre.

L’on voudra bien remarquer ici, et plus loin dans le cours de la

narration, que je donne Aur. mur. et He,b. s. en alternance: ceci est

devenu chez moi une pratique habituelle, m’en étant bien trouvé

depuis longtemps et n’étant jamais parvenuà considérer ces deux

antiscrofuleux par excellence comme deux antidotes l’un de l’autre.

' Au bout de quinze jours, pas la moindre amélioration: état station

naire plutôt.
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Je résolus alors de me tenir avant tout, pendant quelque temps, au

traitement général par nos principaux polychrestes avant de reprendre

le traitement spécial par Aumm et Hc_ÿar.

Je prescrivis successivement de huit jours en huit jours, Sulfur. 6.6,

Cala. M76. 66, Maman sol. 6*’, chaque médicament pendant 3 jours.

suivi de)r jours de mag. avant de passer au suivant.

Pas la moindre différence ne se fit remarquer dans l’état des yeux,

ni par l’un, ni par un autre de ces 3 médicaments. Depuis le début

du traitement, la patiente est réglée deux fois et très peu. Le 16 sep

te mbre, je prescris Pals. 6 et le continue douze jours.

Toujours même état des yeux. . .

Le 28.septembre, je reprends le traitement d’Au7. mur et H(2,15. sulf.,

mais à la 3" trituration décimale. ‘

Mon étonnement fut assez grand en constatant, au bout de six

jours, non seulement toute absence d’amélioration, mais uneaggræ

vation considérable de tous les symptômes objectifs et subj ect1fs, avec

véritablement du Pmmus cmssns et une céphalalgie intense pour com

pléter le tableau. A .

Je n’hésitai pas à attribuer l’aggravation à l’action médicamenteuse

et n’hésitai pas non plus... à laisser achever, pendant 4 jours encore,

les médicaments prescrits pour 10 jours.. ,

Après 2 nouveaux jours de magistrales, je prescrivis, le 10 octobre,

les mêmes médicaments, à la 6° trituration. . . ,

Le 16 octobre enfin, les yeux commencent à_ être moins sensibles,

les sclérotiques et les conjonctives moins injectées, la vascularisation

du pannus bien moins intense et moins haute en couleur, la photo

phobie moins vive, la céphalalgie disparaissant. ,

31 octobre : l’æne’liorarion a toujours régulièrement progressé ;

prescription des mêmes médicaments à la 6e trituration. ‘

Jusqu’à cette date du 31 octobre depuis le début du traitement,

tous les moyens externes ont consisté à instiller simplement, tous les

soirs, dans chaque œil, une gouttelette d’une solution d’atropinei

sulfate neutre d’atropine 0,25 centigr. sur 50 grammes d’eau distillée.

A partir du 31 octobre, l’instillation de l’atropine est supprimée.

Le 16 novembre, la malade nous fait la surprise de se présenter

elle-même à notre consultation : l’examen attentif des yeux annonce

une guérison rapprochée. ' .

Continuation des mêmes médicaments jusqu’à la fin de décembre‘.

Au 6 janvier 1896, toutes traces de pannus, de conjonctivite, de
Isclérite et ‘de kératit’e ont disparu. Il ne reste que les taies anciennes,

mais combien modifiées ?- La malade qui ne voyait, disait—elle, qu’à

travers un épais rideau, commence’ ä‘distinguer les plus menus objets
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et commence à se livrer parfois à quelques petits travaux de Couture.

Depuis janvier jusqu’en mai, M116 De Cl. s’est présentée régulière

ment cheZ moi de 15 en 15 jours. L’amélioration des taies s’est encore

accentuée et, au moment actuel, il n’en reste que de faibles traces, très

translucides, que nous n’espérons pas Voir s’améliorer encore beau

coup.

Depuis cette année—ci la santé générale s’est étonnemment raffermie.

Tous les trois mois une dose de Sùlfur et tous les 8 jours une dose de

Pulsatz'lle tiennent sa santé en honneur: elle est maintenant réglée

normalement, le cou est souple, les ganglions lymphatiques qui sont

encore un peu engorgés, ne se voient plus à l’œil nu." Enfin, elle

s’occupe, sans la moindre gêne ni fatigue, des heures durant, à des

travaux de crochet ou d’aiguille. ..

Cette observation appelle quelques remarques :

10 En dehors de l'atropine, aucun médicament ou moyen externe

n’a été employé pendant toute la durée du traitement: ni scarifica—

tions, ni cautérisations d’aucune sorte.

20 La 6e trituration d’Heÿar et d’A arum mur. ‘n’a rien produit au

début. _

3° Les polychrestes constitutionnels :Sulfur, Galcarea carb. , Mercurz‘us,

semblent ne rien produire non plus. Je dis : semblent, car, dans l’occu—

renoe, il est difficile d’établir leur action ou leur inaction. A notre

sens, ils n’ont pu, tout au plus, que préparer la médication ultérieure,

secouer la torpeur constitutionnelle, fumer le terrain où l’Aumm et

l’Heÿar devaient germer. Cette opinion me paraît probable. Mais,
comme disent les tcasuistes, une autre opinion, sur ce même point,

peut être probable aussi !

4° La 3e trituration décimale a provoqué manifestement une aggra

vation intense : nous ne l’avions pas fait exprès et nous sommes en

aveu ; mais nous nous sommes souvenus, au bon moment, de l'aggra

vation survenue dans le premier des cas cités par le D" MERSCH, qui,

lui, l’avait fait exprès et qui s’en était bien trouvé; aussi nous n’hési

tâmes pas à entretenir pendant 4. jours encore l’aggravation, puisqu’il

n’y avait ni abcès, ni menace de perforation, et le résultat en fut

heureux. '

Aux maux profonds, aux affections constitutionnelles, de nature

torpide, en oculistique comme ailleurs, est—:1 donc rationnel d’opposer

la médication homœopathique, j usqu’à sérieuse aggravation? Puis

sent des essais ultérieurs résoudre le problème l

l)r De Cooman.
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Furoncul'ose et Electivité

OBSERVATIONS CLINIQUES

‘par le Il“ G. Vanden Berghe

La loi d’électivité, qui est un corrolaire de la loi des semblables, a

une grande importance en thérapeutique; son application, sur tel ou

tel organe ou même sur tel ou tel point quelconque du corps, nous

donne des caractéristiques sûres et facilite le choix du remède appelé à

guérir. C’est ainsi que, me basant sur cette loi, j’ai guéri, il y a

quelques années, un étudiant en médecine atteint d’un furoncle au

bout du nez, furoncle qu’à l’hôpital on voulait inciser. Il lui a suffi de

prendre Rhus tox 3oème dilution pendant un jour pour obtenir la réso—

lution complète de l’inflammation en deux ou trois jours. C’est ainsi

encore que Caust 3o dissipa définitivement, après deux jours, une rou- '

geur violacée brûlante de tout le nez, qui se produisit chez une jeune

demoiselle immédiatement après avoir pris sa soupe ou après avoir

pris son premier plat de viande; ce symptôme tourmentait beaucoup

la jeune fille depuis plusieurs mois et était cause qu’elle n’osait plus

dîner hors de chez elle, car son nez violacé contrastait singulièrement

sur ses joues pâles.

La grande importance que j’attache à. cette loi d’électivité,m’a

décidé à publier quelques observations pouvant nous guider dans le

choix des remèdes à appliquer dans le traitement des furoœzcles d’après

le siège qu’ils occupent. Ces observations ayant été faites sur des per

sonnes malades n’ont peut-être pas une valeur thérapeutique aussi

absolue que si elles avaient été faites sur l’homme sain, mais, au point

de vue de l’action élective du médicament, leur utilité m’en paraît

peu affaiblie.

‘Voici ces quelques observations; je les donne telles que je les

trouve dans mes annotations :

1° Ars. alb. 30., produisit dans le sourcil droit, côté externe, un

clou peu douloureux sur une personne qui n’avait jamais eu de clou.

‘2" Cale C.3o. Après avoir agi quinze jours. donna un grand furoncle

sous le genou gauche côté externe, avec gonflement d’une glande dans

l’aine correspondante. Tout ceci était très douloureux.

3° Cale c. 30. Après vingt jours d’action, gros furoncle sur le côté

cubital du poignet gauche, chez une personne qui n’avait jamais eu

de furoncle.

4° Cale c. 30. Chez un tuberculeux, sous l’influence de ce médica

ment il se produisit un anthrax juste sous le nombril.
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5° Cale c. 30. Trois semaines après avoir pris Cale e. ‘Survint un

furoncle sur la mâchoire inférieure droite et un furoncle sur la partie

supérieure et externe de l’avant-bras gauche.

6° Cale c. 30. Etant sous son influence, deux furoncles se produi

sirent successivement sur l’éminence thénar de la main gauche.

7° Cale c. 30 puis 6. Chez un monsieur de trente-deux ans à poi

trine délicate et qui toussait, il se produisit sous l’influence de ;

Cale e. 30 puis,6 un furoncle au dessus dusourcil droit. Ce monsieur

n’avait» jamais eu de furoncle.

8° Cale c. 30. Une demoiselle avait pris plusieurs doses de Cale 0.

depuis deux mois contre une extinction de voix par tuberculisation

du larynx, quand elle gagna un gros furoncle à. la partie supérieure

et interne de l’avant-bras gauche. Jamais elle n’avait en de furoncle.

9° Carbo veg. 30. A provoqué chez une demoiselle d’une trentaine

d’années un furoncle sur la paroi antérieure droite du ventre et un à

la fesse gauche. Plus tard un clou se produisit à l’aine gauche, près

de la vulve. Le médicament avait été donné pour combattre des diges

tions difficiles avec douleurs épigastriques. ,

ro° Cham 3o. Etant sous l’influence de ce médicament, elle gagna

un furoncle sur le côté gauche de la joue, près de la lèvre supérieure

et de la commissure de la bouche, puis de petits clous sur le côté droit _

du nez et sur la joue‘ droite, en plus un gonflement p’ruriteux à la pau

ière inférie’ure droite comme si__un or elet allait s’ roduire. Ces
P g . . .

différents points étaient très douloureux.

1 10 Hepar sulf 30. Chez un tuberculeux, a donnéun gros furoncle -<

juste à côté du nombril à droite.

' 120 Iodium 30. Sous son influence de petits clous survinrent sur

les poignets et un petit furoncle sur le côté gauche du nez.

. 13., Lycop 30. Après deux jours d’action, amena un petit furoncle

très douloureux a la face interne de l’avant bras gauche.

140 Lÿcop 30. Quatre semaines après avoir pris ce médicament,il

se forma un gros furoncle dans la nuque; quinze jours après, un

second se forma à côté du premier. Cette personne n’avait jamais eu

de furoncle.

15° Lycop 30. Après cinq semaines d’action, donna un furoncle

sur la face postérieure de la cuisse droite.

16° Lycop 30. Après quinze jours d’action,donna deux furoncles

très douloureux, l’un sous la clavicule droite, l’autre à côté du ster

num à gauche, chez une dame de quarante sept ans, encore réglée.
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‘r70 Lycop 30. Après trois mois et demi d’administration, Lycopo~

dium produisit un furoncle derrière l’oreille gauche et un autre au

dessus de la fossette du cou.

18° Mezer 30. Une dame de trente ans, qui était sujette à con

tracter des enrouements, de la toux avec ex ectoration et de la êne
. g

respiratoire, prit Mezer à la 306 dilution pendant deux jours. Sous

l’influence de ce médicament plusieurs furoncles se produisirent sur

lecou à droite. La guérison s’en suivit. Cette dame avait eu jadis des

clous sur l’avant bras.

rg° Nitri-ac. 6. Trois semaines après avoir pris ce médicament,

deux furoncles se produisirent, l’un sur le menton et l’autre sur le

milieu de l’avant bras droit, face externe. Deux mois avant l’adminis

tration de Nitrz‘-ac. , le malade avait pris cala a.

20° Nux vom. 3o.Chez un homme très irritable, ce remède amena,

après quelques jours d’action, un furoncle sur. la partie externe du

sourcil gauche ; ce patient souffrait de douleurs épigastriques et de

constipation dont il fut débarrassé.

2 1° Phosph. 30. Sous l’influence de ce médicament trois furoncles

se produisirent Successivement sur la face postérieure de l’avant-bras

droit.

220 PUIS 30. Après quinze jours d’action, donna un furoncle sous

le genou droit.

23° Staph. 30. Trois jours après avoir achevé une dose de ce

médicament, un tuberculeux, qui trois .mois auparavant avait pris

Calc.r., gagna un furoncle sur la face antérieure de l’avant bras

gauche tout près de la main. _ _

240 Sulf 30. Chez une personne de quinze ans. atteinte de

déviation de la colonne vertébrale et de craquements dans les articu

lations, Sulf donna un petit furoncle très douloureux sur la fesse

droite. Cette fille n’avait jamais eu de furoncle. '

La production de furoncles chez mes malades amena généralement

une amélioration et souvent la guérison.

Il‘ -G. Wanden Berghe.



349 JOURNAL BELGE

PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC ET

QUESTIONS DOCTRINALES

Le " Healthmeter ,, du prof. d’0diardi

La seméïotique a fait de tels progrès qu’il nous est permis d'arriver,

par un examen minutieux de tous les organes d’un malade, à nous

faire, le plus souvent, une opinion assez exacte sur la pathogénie des

symptômes dont il se plaint et à interpréter d’une façon convenable

ses tendances morbides. .

Mais,si au lieu d’avoir affaire à des malades, nous étions interrogés

par des gens bien portants qui voudraient savoir avec quel genre de

maladie ils auront à lutter plus tard, nous serions Souvent, pour ne

pas ‘dire toujours, fort e’mbarrassés. Ce n’est vraiment que lorsque

l’état d’affaiblissement d’un organe est assez notable, ou que ‘les for—

mes extérieures du corps s’écartent de la normale, comme dans la

prédisposition à l‘emphysème, que. nous pouvons risquer de nous

prononcer. . ' ,

L’appréciation du tempéramment peut bien aussi nous aider un

peu, mais en somme nous ne pouvons fournir, à l'aide de nos moyens

ordinaires d investigation, que des renseignements hypothétiques sur

l’avenir d’une santé relativement normale. ,

Cette différence pour notre perspicacité, entre l’homme sain et

l’homme malade,n’est cependant qu’apparente, car il sufiit de fatiguer

un homme bien portant pour le mettre momentanément dans un état

anormal.

Il a différentes manières de se fatiguer.

M. D’ODIARDI estime, —— et il me paraît avoir raison —— que le

moyen leplus pratique et le plus rapide d’obtenir la fatigue générale,

consiste à solliciter un effort de l’appareil respiratoire. Afin de pou

voir mesurer cet effort,on demande au patient, detâcher de maintenir

à une hauteur déterminée,l’une des colonnes de mercure d'un mano

mètre,en chassant l'air contenu dans la poitrine, au travers d’un

tube de caoutchouc mis en‘ communication avec l’autre branche de

l’instrument. Le médecin note le nombre de secondes que dure cha

que expiration.
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Le patient doit tâcher de maintenir la colonne de mercure au

niveau voulu, aussi longtemps que possible. La première expiration

dure généralement de 40 à 59 secondes, mais à la fin de l’expérience,

on ne peut plus, généralement, maintenir le mercure que pendant

un‘ temps beaucoup plus court. M. D'ODIARDI trouve la fatigue suffiv

saute lorsque la somme des efforts du patient atteint la durée de

300 secondes.

Cette fatigue, qui est considérable, exagère, cela se comprend,

toutes les tendances mauvaises de l’organisme.

Il ne reste plus qu’à les enregistrer.

Afin de ne point se tromper, on note, avant et après l’expérience,

latempérature du patient, la coloration de la face, la fréquence et

l’amplitude du pouls, les bruits du cœur, le nombre de mouvements

respiratoires, le rapport de l’inspiration avec l'expiration, la colora

tion des lèvres, de l’aire périlabiale et des ongles, l’état de la circula

tion veineuse des membres, la vascularisation de la cornée, etc. etc.,

et on compare les résultats obtenus.

Ces résultats sont très variables. Chez certains sujets, la fréquence

du pouls et la température s'abaisseront ou s’élèveront ensemble;

chez d'autres, il y a discordance entre l'état du pouls et la tempéra

ture, et ainsi de suite.

J’ai dit, plus haut, que l’appareil de M. D’ODIARDI, que l’on peut

Comparer à un verre grossissant, offre l’immense avantage de permet

tre le classement des sujets sains, selon leurs prédispositions. Il peut

aussi servir, cela se comprend, au diagnostic des maladies, en exagé

rant les symptômes réflexes, mais ici, son utilité est plus contestable:

les nombreux moyens que nous avons à notre portée et parmi les.

quels je ne citerai que le dosage des excreta, nous donnent plus de

précision. ‘

Cela n’enlève rien à la valeur scientifique de l’appareil qui est

réelle et aux services qu’il peut rendre à tousCeux qui ont le désir

de connaître leurs prédispositions et le genre de régime qu’ils doivent

suivre. . ' _

Malheureusement, dans nos contrées, on ne s’occupe de sa

santé que lorsque l'on est devenu malade. Il n’y a guère que quel

ques hypocondriaques qui fassent exception à cette règle. Et encore,

ces malheureux sont plus malades qu’on ne le croit.

En Angleterre l’on est plus attentif, c’est ce qui explique le succès

qu’obtient à Londres où ilréside, l'inventeur du « healthmeter. »

M. D’ODIARDI,C1LIÎ n’est pas un homme ordinaire,m’a aussi montré

ainsi qu’aux Drs LAMBREGHTS et Nysssrvs qui m’ont accompagné chez
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lui, lors du congrès de Londres, d’autres instruments tout aussi ingé

nieux et nonmoins intéressants, parmi lesquels nous avons remar

qué ce qu’il appelle un « enrégistreur de la pensée ». Il s’agit d’une

grande aiguille astatiqueque l’on peut influencer à distance d’une

façon différente suivant le degré de volonté que l’on possède. Il par ait

même que quelques personnes bien douées peuvent attirer ou repous

ser l’aiguille à volonté. '

Cela semble étrange, mais n’est-il pas admis que « le vrai peut

quelquefois paraître invraisemblable ». ‘

- Dl‘.lllersch

SOCIEÏES

Cercle médical homœopathique des Flandres"

COMPTE-RENDU DE LA SÉANCE DU 8 SEPTEMBRE 1896

Président , ~7 Secrétaire,

l’. Van den Neucker. . » Eùg. ne Keghe].

Reçu du D“ NYSSENS : Rapport sur l’enseignement de l’homœopa

thie à l’Université de Budapest. — Remerciements à l’auteur.

Lettre du président du Cercle,le Dr VAN DEN BERGHE, père,s’excu

sant de ne pouvoir assister à la séance, se trouvant alité par une

fracture du péroné. 4— Des vœux sont faits pour son‘ prompt rétablis

sement. "

Comme suite au compte-rendu de la dernière séance. M. Loosvelt

relate deux cas de polypes muqueux du nez chef des filles de fer

mier, guéris par Mere; 30 et A nr. 30 alternés. ‘ '

M. Van den Neu<:ker se demande si le succès de. l’emploi de

Merc. et d’Aur. en pareil cas ne permet pas de soupçonner l’existence

d’antécédents de syphilis. ' . '

‘M. Loosvelt croit pouvoir écarter tout soupçon d’antécédent sy

philitique dans les cas en question. Il relate aussi le fait d’une sur

dité, de nature rhumatismale, chez une Vieille demoiselle, guérie par

Pals. zoo, 8 globules dans six cuillerées d’eau,une cuillerée toutes les

trois heures. La surdité était telle que la patiente n’entendait pas

même l’orgué à'l’égliSè. Sous l’influence de ce seul médicament,

l’ouïe revint insensiblement. Aubout de huit semaines, nouvelle

dose de quatre globules ‘qui acheva la guérison. Ce qui l’a conduit à
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faire usage de la 200°, ce fut le fait d’une guérison de bronchite chro

nique avec surdité par Pals. C. M. relaté par le Dr VAN DEN ‘BERGI—IE,

' père.

M. Van den Neucker a guéri par Pals. 30 une surdité existant

depuis deux ans, survenue à la suite de fièvre éruptive. Dans un cas‘

de rhumatisfne articulaire rebelle où Pals. 30 avait été inefficace, le

même médicament à la 200° donna une amélioration soudaine, suivie

de guérison au bout de trois à. quatre jours.

M. De Cooman a guéri par Men. 30 pris pendant cinq à six jours,

une surdité survenue à la suite d’influenza chez une dame de 84 ans.

Marc. avait été le médicament de prédilection dans cette épidémie

d’infiuenza. ‘ '

M. De Keghel fait la relation d’un cas de surcharge graisseuse du

cœur avec œdème érysipélateu‘x des membres inférieurs et des parois

de l’abdomen chez une dame de 60 ans d’une obésité excessive. Aÿz'um

air. 6, Ars. 3, A;äoc. mm. et Collins. furent inutilement administrés. La

sécrétion urinaire, un moment augmentée sous l’influence de ce der

nier agent,fut bientôt presque complètement supprimée.‘Few. 30 dont

il avait eu à se louer dans un cas analogue resta aussi sans effet. Il

en fut de même de la Digitale donnée à doses ma‘ssives. .Le suinte

ment des jambes avait déterminé une ulcération de la peau au côté‘

interne des jambes qui étaient pansées par des solutions de teinture

de_Collz‘nsom‘a. Le séjour au lit était devenu impossible par suite d’un

embarras de la respiration. Les forces corporelles comme intellec

tuelles semblaient s’évanouir et la malade paraissait sur le point de

s’éteindre lorsque, guidé par une note conçue dans ces termes :

Dépôts graisseux autour du cœur : Am., il prescrivit ce dernier médica

ment, trois gouttes de la 6e dilution dans 100 grammes d’eau, toutes '

les trois heures une cuillerée en même temps qu’il ordonna-un‘ panse‘

ment des jambes à 1’Arnica, en solution. Dès le second jour, la

diurèse se rétablit et la patiente semblaitrenaître à la vie tant

physiquement qu’intellectuellement. Bientôt l’embarras respira

toire disparut de même que l’œdème du ventre et des cuisses.

Le pansement à l’arnica ayant provoqué un état érysipélateux'

aigu des jambes, fut remplacé par un pansement à l’axonge et à

la farine de pomme de terre. Ence moment la patiente ne prend plus

que trois doses d’Am. en 24 heures et elle semble marcher franche-

ment vers la guérison. Le pouls d’une fréquence ‘normale, mais dé

pressible, présente encore une fréquence exagérée : 92 à la minute.

Quant aux urines, elles n’ont jamais offert de trace d’albumine.

M. Van den Neucker a observé plus d’une fois l’influence d’Am.

sur la sécrétion urinaire. Sous l’influence d’Am. 30, il a obtenu la
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résolution d’épanchements séreux et d’hydropisies, suite d’albumi

nurie. Quant à la digitalè,elle peut être tout aussi efficace dans-les cas

donnés d’hydropisie si elle est administrée à dose infinitésimale. Une

femme atteintedepuis longtemps'de maladie de cœur avait par suite

d’un chagrin et de surmenage éprouvé une exacerbation de son mal

avec complication d’œdème et d’ascite. Dig. 6 fit dis—paraître tout

épanchement ; aujourd'hui encore cette personne se trouve dans un

état satisfaisant. .

M. Van Ooteghem n’admet en pareil cas une action curative que

pour autant qu’il n’y a pas d’affectiori organique. , '

M. Sam. Van den Berghe a constaté que dans les lésions trau—

matiques l’administration interne d’Am. concurremment avec l’appli

cation externe de cet agent, présente une action plus efficace et plus

prompte surtout si la lésion n’offre pas de solution de continuité.

C’est ce qu’il a observé notamment sur un cheval atteint de suros

(périostose). * .

Dans un cas désespéré de périostité suppurative des os du tarse

chez une femme de 70 ans dont les os, siège de douleurs atroces,

avaient déjà, mais vainement, été raclés et ruginés, Ruta à l’intérieur

et vaseline au Calmdula comme Pansement donnèrent une guérison

radicale. ‘

A plusieurs reprises il a pu constaterl’effet salutaire ‘de Laches. dans

les inflammations suppuratives, tout récemment encore dans

un vaste phleghaon diffus du ‘bras avec lymphangite s’étendant ' jus

qu’à l’aisselle. La traînée inflammatoire disparut promptement sous

l’influence de ce médicament. ' ' ’

M. De Ke-ghel constate cluel’application locale du Cal‘endula n’a pas

‘ empêché l’action élective de Rum~ Ce n’est pas là‘ un fait isolé ; aussi

sans porter des conclusions générales et absolues, doit—on admettre

que l’action curative d’un médicament sur un organe peut s’exercer

bien que ce même organe soit sollicité par une autre substance médi

camenteuse. Dans bien des cas il a trouvé dans Bell. un agent curatif

pour les trainées inflammatoires lympathiques notamment dans les

ulcères. , '

M. Van den Neucker émet l’opiniori que la neutralisation de l’ac

tion des médicaments homœopathiques, par l’emploi committant de

substances médicamenteuses à doses massives est une question

grosse d’inconnues. Il avait en traitement une personne atteinte de

phtysie qui, de. galopante au début, avait à la suite de l’administra

tion de toute une série de médicaments, pris les allures d’une affec

tion chronique. Le poumon droit avait disparu aux deux tiers. Après

avoir passé par‘ des. péripéties diverses de haut et de bas, un allopathe
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fut consulté. D’emblée il survint sous l’influencedu traitement allo

pathique un redoublement de fièvre et de toux. Sollicité d’intervenir

de nouveau par la famille, il fit administrer Acon. 6 dans l’intervalle

des médicaments allopathiques. Un mieux s’établit et s’accentua

pendant quelques semaines. Désireux de connaître la part d’interven

tion de chacune de ces médications, il interrompit l’intervention du

médicament homœopathique en administrant des neutres concurrem—

ment avec les médicaments allopathiques. La suspension des doses

d’Acon. eut pour conséquence immédiate une aggravation dans l’état

du patient.

Il ne saurait assez insister sur l’utilité d’Acon. chez les phtysiqües

comme remède intercurrent, non seulement dans les congestions et

dans les hémoptysies, mais même à la période de consomption

fébrile. Il lui arrive de donner ainsi Acon. d’une manière continue,

jusque pendant deux, trois et quatre mois. Généralement sa suppres

sion est suivie d’aggravationQL’état anémique du patient n’est pas

une contre indication. L’emploi fréquent d’Acon. par nos devanciers

et tout spécialement par VARLEZ de Bruxelles, démontre qu’eux aussi

savaient apprécier la puissance de ce polychreste.

M. Van Ooteghem admet l’action simultanée de divers agents.

Des impulsions diverses peuvent se succéder dans l’organisme sans

se neutraliser. Rien ne peut empêcher l’action d’un remède bien
choisi. ' i '

M. Sam. Van den Berghe rappelle le fait relaté par son père

d’une conjonctivite guérie par Sulj>h., récidivant à plusieurs reprises

par l’usage du café.

M. De Cooman trouve, la justification de-l’emploi d’Acon. chez les

phty5iques, par la présence de troubles vasculaires. ‘ '

L’alternance de nos médicaments homœopathiques est une autre

preuve de la persistance de l’effet d'un médicament, malgré l’emploi

simultané d’un autre médicament. Ainsi Suif/z. et N. vom alternés

donnent généralement des effets curatifs dans les hémorrhoi‘des.

M‘. Loosvelt a obtenu souvent des guérisons d’hémorrhoïdes par

Sulf. 30, 6 gl. endéans les 36 heures.

M. Van den Neucker a trouvé dans Phos. un remède très efiicace

dans certains cas d’hémorrhoïdes.

M. Van Ooteghem a rencontré des hémorrhoïdes rebelles à notre

traitement sans pouvoir se rendre compte des raisons de ces insuccès.

11 est probable que les transformations subies par la muqueuse du

rectum constituent un obstacle à la cure radicale.

M. De Cooman a constaté que les hémorrhoi‘des fluentes sont en

général plus difficiles à guérir. Bien souvent elles sont sous la dépen
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dance d’un état pathologique de la circulation du sang de la veine

porte.

M. Sam. Van den Berghe, à, ce sujet, regrette la situation d’infé

riorité de notre école en Bélgique, par l’absence d’hôpitaux ou d'uni—

versité homœopathiques où les autopsies devraient pouvoir établir la

valeur des diagnostics et fournir ainsi de nouveaux éléments de certi

tude pour le traitement.

A.

Ÿ

Association centrale des _Homœopathes Belges

Président : Secrétaire :

1)!‘ Van Blaeren l)‘ oscar Marth1y v

SÉANCE DU 7 JUILLET 1896

Le D‘ Gaudy litson travail intitulé «La vaccine» dont nous avons

donné un compte rendu dans un de nos précédents numéros.

SÉANCE DU 1er SEPTEMBRE‘

Motion des médecins du dispensaire Hahnemann au sujet de l’or—

ganisation d’un nouveau dispensaire. ‘ .

Discussion du travail du Dr GAUDY «sur La vaccine». L’auteur en

- somme n’est pas grand partisan de la vaccination et désirerait qu’on

put remplacer celle-ci par des vaccins médicamenteux atténués.Enfin,

il n’est pas partisan non plus de revaccmer en temps d’épidémie.

(Revue homæaÿaflziqne Belge.)
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Documents ' ‘

EXTRAITS DES

‘Journaux d'Homœopathie

A. —- MATIÈRE MÉDICALE.

Action pathogénétique des rayons ‘X. -— Des observations déjà

nombreusestendent à prouver que les surfaces cutanées exposées pendant .

longtemps aux rayons X, peuvent devenir le siège d’une véritable inflamma

.tion. ' .

Le journal TheLancet, dans son numéro du 8 août dernier, décrit minu

tieusement un cas de dermatite produit par les rayons X,qui ressemble d’une
manière frappante aux dermatites déterminées par la chaleur. A

La Deutsche Médz‘cz‘nz’sche Wochenschrïft rapporte le cas suivant :

Un enfant de 13 ans a été, dans une expérience photographique, exposé

aux rayons X pendant 45 minutes. Une quinzaine de jours après, la mère

aperçut sur l’-abdomen de son enfant une rougeur circulaire qui s'élargit en

quelques jours et se couvrit de petites vésicules avec démangeaisons. Au.

boutde 6 semaines la‘partie centrale de la région affectée devint-normale,

mais le processus morbide s’étaitétendu dans tous les sens, de façon.à

envahir tout l’abdomen. La zône périphérique avait une couleur brune

produite par un accroissement de la pigmentation de la couche superficielle

de l’épidernœ. _

La guérison s’opéra quelques semaines plus tard par la desquamatiôn de

l’épiderme pigmenté, absolument comme dans les dermatites. occasionnées

par la chaleur du soleil. Le Dr. SEHRWÀLD, qui rapporte ce cas, ajoute que,

malgré les expériences nombreuses qui sont faites journellement avec les

rayons X, les affections cutanées sont relativement assez rares. Elles se pro

duisent surtout lorsque l'exposition aux rayons, dure trop longtemps,

lorsque les tubes de Crookes sont trop rapprochés de la peau ou lorsque la

tension du courant électrique est trop forte. '

Le Dr. GÉRARD SMITH dont les expériences avec la lumière de Rôntgen

obtinrent un si.grand succès au congrès ho mœopathiqœ de. .Londres, fut

atteint d’une affection semblable. Il ressentit une douleur et une. raideur‘

dansle pouce et l’index avec lesquels il avait l’habitude de tenir l’écran

et ces deux doigts exposés aux rayons X devinrent le siège d’une

légère desquamation‘. Pour éviter ces inconvénients, il recommande aux

opérateurs de s’enduire les mains de beurre de cacao.

Le journal la Nature rapporte qu’un physiden,à la suite des mêmes

expériences, perdit les ongles des doigts et la peau‘ de la main. Les extré

mités digitales se gonflèrent et suppurèrent abondamment.

L’eleçtrotechm‘sche Rùndschaù relate le cas d’un homme qui fut atteint

d'une calvitie prématurée dans les mêmes circonstances.
—(l
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Cette action pathogénétique des rayons X est intéressante à étudier, car

elle pourrait être mise à profit dans le traitement de certaines affections

cutanées. (Mouth1y homœopathie review).

Dr. Lambreghts fils.

Cantharis.— Un enfant de 4 ans, qui toussa‘it (‘in peu,a failli mourir du

remède dirigé contre sa toux qui était due sans doute à un peu de bronchite.

On lui avait appliqué deux grands vésicatoirès qui ont eu pour effet : des

‘accidents pseudo-méningitiques (raideur de la nuque, délire, agitation,

anurie, etc.) qui ont inspiré de grandes inquiétudes, une pyélo-néphrite avec

albuminurie et anurie, de la fièvre, accompagnée d’amaigrissement rapide.

> Le médecin qui a envoyé la malade à l’hôpital a donné un certificat portant

le diagnostic de méningite. (Dr COMBY, Soc. méd. des hôpitaux. — L’Art

médical.) .

Cocaïne. — M. MAGNAN a décrit comme un signe de l’intoxication chro—

nique par la cocaïne, une hallucination de la sensibilité générale, consistant

en une sensation de corps étranger sous 1 a peau; ordinairement de corps

arrondis comme'des grains de sable. ,

KORSAKOFF a rapporté le cas d'une femme atteinte de polynévrite qui se

plaignait d’une sensation de vers sous la peau. Or, cette femme était traitée

en même temps pour une affection utérine au moyen de tampons vaginaux

contenant de la cocaïne. La suppression de ces tampons. fit disparaître les

sensations sous-cutanées. (Médecine moderne. —— L’Art médical.)

Acide salicylique. —— Par l’emploi prolongé on observé de la dégé—

nérescence albumz‘noî‘de et graisseuse du foie, de la cirhose biliaire, de la‘

néphrite parenchymaz‘euse chronique et de la gastrite chronique. (Wratch.

—- L’Art médical.)

Thÿroïcllne..— Le Dr STABEL rapporte qu’un homme robuste, d’une

cinquantaine d’années, se servit de tablettes de corps thyroïde pour diminuer

son embonpoint ; il fut pris de délire de persécution et mourut au bout de

quelques jours; à l’autopsie, on trouva un œdème’ cérébral aigu.

Le Dr STABEL ajoute qu’un aliéniste qui vit le malade, raconta que c‘était

la troisieme fois qu’il observait du délire de persécution après l’usage de

tablettes du corps thyroïde. (L’A rt médical.) ' '

Kali ioclatum. —MM. CANUET et BARASCH ont publié dans les Archzä

ves générales de médecine,l’observation d’une femme de 67 ans, non syphi

litique traitée dans une bronchite, par une potion contenant 3 grammes

d’iodure de potassium pour 150 grammes de véhicule. Dès les premières

cuillerées, il se montra au front, une pustule, puis progressivement, en huit

jours, un grand nombre de pustules et de bulles envahirent le front, les joues ,

la nuque, puis gagnèrent la face dorsale des mains et de l'avant bras droit.

Le tronc, le cuir chevelu et les membres inférieurs ne présentaient pas

d’éruptîon. Quelques-rimes des pustules crevèrent en laissant couler un

liquide d'odeur infecte et paraissant constitué par un mélange de pus et de

sans. .
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Le nez était énorme et déformé, à la base était un placard pustuleux

s’étendant sur les deux côtés de la figure et recouvert d'une croûte melli

forme. Une tumeur mamdonnée, mollasse, d’une longueur de 5 centimè

tres, occupait lapa%tie inférieure de la joue droite et s’étendait jusqu’à la

, commissure des lèvres ; elle ressemblait à une tomate coupée par le milieu.

Il y avait symétriquement sur la joue gauche une tumeur à peu près sem

blable.

La région sous-maxillaire» presentait à gauche une tumeur analogue et il y

en avaitdeux autres sur la nuque. Ces tumeurs ressemblaient beaucoup au

mycosis fongoî‘a’e. Les paupières étaient gonflées et recouvertes de phlyc

tènes purulentes. ,- 7

L’examen des urines y montra la présence de l’iode. L’état général de la

malade était très mauvais et elle mourut dans le marasme avec des symptômes

d’œdème pulmonaire.

L’autopsie n'a pas été faite. L’examen histologique d’un morceau de la A

peau prise au niveau des tumeurs, fait M. GASTOU, le chef de la clinique de

M. FOURNIER, a montré des hémorragies et de t’oeJème lymphatique ; on a

trouve’ aussi des staphylocoques et des Sreptocoqucs. '

MM. CANNET et BARASCH n’ont trouvé qu’un seul cas semblable à celui

qu’ils ont observé ; il a été rapporté récemment dans l’atlas de M.-HUTCHIN

SON. Comme dans leur observation, les lésions cutanées avaient l’aspect du

mycosis fongoî‘de et les auteurs se demandent s’il ne serait pas possible de

rattacher à l’iodisme grave un grand nombre de faits décrits sous ce nom.

(L’Art médical). '

Action de lycopodium sur-l’intèstim— Le mécanisme de la de’—

fécation est soumis à l’acte réflexe qui se manifeste depuis la partie inférieure ,

du rectum jusqu’au sphincter, en passant par la moëlle lombaire. Mais outre

ce réflexe cérébro-spinal, il y a aussi à considérer toutes les fibres du grands

sympathique appartenant au plexus hypogastrique et, notamment, celles de

la «partie su périeure du rectum qui peuvent transmettre également à la moelle

et de là au sphincter,par l’internäédiaire des nerfs moteurs, la nécessité de la

dilatatian. Lorsque la vitalité de ces filets nerveux du’ sympathique est

amoindrie, la constipation qui, en résulte est plus prononcée que lorsque les

nerfs cérébro-spinaux entrent seuls en jeu.

Eh bien, c’est à ce genre de constipation, que correspond l’action de

Lycopodium dont l’influe’nce pathogénétique s’étend non seulement au rec

tum, mais à tout le système nerveux sympathique de l’intestin, ce qui fait

comprendre que l’action péristaltique doit aussi être influencée.

Lycopodium peut aussi provoquer un léger catarrhe intestinal et amener

ainsi l’irritation d’abord et ensuite la dépression du système nerveux sympa

thiquè; delà cette distension douloureuse de l’abdomen avec renvois et la

gêne que l’on éprouve, même en mangeant peu. La dépression morale que

Lycopodium provoque souvent est aussi une cause qui peutentœtenir la consti—

pation.ll ya donc toutes sortes de raisons pour que Lycopodium soit considéré
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comme l’un de nos remèdes les plus importants contre cette affection

(PROF. HALBERT. The Clinique.)

Dl‘ Mersch.

e. — THÉRAPEUTIQUE

Iluile de Santal dansla douleurrénale, par le Dr SHIRTLIFF. ——~

Guérison d’une douleur dans la région des reins chez un homme d'âge après

insucc‘es par Sulph. 3etBerb. 3x. (Hom. World).

'l‘ubereulhlunn dans l’hydrocéphalie par J. K. — Cas de gué

rison par unedose de Tuberc. 200 donné simultanément avec Cale. c. 4 le

matin et Sil. 12x le soir. Une douleur très intense au cœur réclama plus tard

Spz‘gel. puis finalement ce dernier médicament alterné avec Calc. phos. 12 x,

(H0m. VVorla’.)

l‘latr. "un". dans le Lupus. -— Le Dr KUNKEL' relate la guérison parce

médicament d’un cas de lupus avec rougeur intense des parties environnantes,

eczéma des coins de la bouche etc. (Hom. lVorld).

sulph. dans la lièvre puerpérale et dans la septlcénfle en

général. —- Le Dr RILE ne saurait assez recommander dans ces affections

ÏSulf. c. m. quatre closes à sec sur la langue à deux heures d’intervalle. Si

n’est nécessaire une nouvelle série de quatre doses peut être donnée quelques

jours après. Ne jamais donner une dose au dessous de la 200". ‘(H0m. Journ.

Obstet. et H0m. l/Vorld.)

Grand désir d’œufs : Calcar. (Hem. Worla’.)

G.{~n'all~ macul. est recommandé par STEINRAUF contre les hémor

1-hagies nasales, stomacales et surtout contre les hémorrhagies pulmo

_nairéS. Ilemploie la teinture mère et les dilutions ,jusqu’à la 3x. Il relate

deux cas de guérison d’hémoptysie chez des pht; siques. (Hom. Neu*s etHom.

World).

Dr De Keghel.

Lycopodium dans l’héméralopie. —- C’est le meilleur médica

ment pour combattre cette affection. (The Hom. Eye ear and throast

journal.)

Phosphore dans la I‘ÔÎÎIÏIÎÉGq —-. Également indiqué dans l’hY

pérémie et Yinflammaîion. Il a guéri un cas de congestion de la rétine avec

difficulté de mouvoir leglobe oculaire sans photophobie, douleurs partant

des yeux vers le sommet de la tête. (Id.)

La tripsaline est un excellent dissolvant des fausses menflmæ

nes dans le croup et la diphtérie (Id.)

Slllcea est un excellentremède contre les daeryocystltes 5uppu

~rées surtout lorsque le patient est fort sensible au froid et s’enrhume facile

' mant.(1d.) .
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Nux vomica est très indiqué contre les ulcères de la cornée avec

photôphobie intense, avec aggravation le matin, et larmoiement. (Id.)

Hepar sulfur- combat également très bien les ulcères cornéens, avec

photophobie, larmoiement, rougeur de la conjonctive, améliorés par la

chaleur; les paupières sont sensibles au toucher, et gonflées. (Id.)

D’ Devriese

Chelidoniunm nnajus dans le cancer. C’est un médecin russe qui

conseille ce traitement. Dose quotidienne : r gr. 50 à 5 grammes d’extrait de

Chelidonium majus. En outre, on injecté dans l’épaisseur de la tumeur, à‘ la

limite des tissus néoplasiques et des tissus sains, un mélange, à parties

égales, d’extrait de chélidoine, de glycérine et d’eau distillée; on injecte

chaque fois environ 1 centimètre cube, réparti en plusieurs piqûres. On badi

geonne les ulcérations avec un liquide composé d’une ou deux parties

d'extrait et d’une partie de glycérine.

Les injections provoquent des phénomènes réactionnels trente minutes

après l'injection (38. à 390), qui se diSsipent le lendemain. Il faut être prudent

quant à cela. Le traitement interne est bien supporté. Dès les premiers

jours du traitement, le malade perd son teint terreux et la tumeur se

ramollir. En quinze à vingt-cinq jours il se produit une démarcation entre le

néoplasme et les parties saines, le volume de la tumeur diminue de moitié et

les tuméfactions des ganglions lymphatiques voisins disparaissent. (Semaine

médicale. —-—' L’A n‘ médical.)

Le sérunn anti-diphtérâ tique dans la searlatine nnaligne.

—-— Un cas très favorable cité par le D1~ FOURRIER dans la Gazette des Hôpi—

tauæ et rapporté par L’Art médical.

Coca dans l’a.sthnne. D’après R. K. GHOSH, ce médicament serait un

très bon calmant ‘a la dose de t/4 de goutte de T. M. toutes les trois heures

dans les accès d’asthme spasmodique Il a réussi dans une vingtaine de cas.

Dans trente cas d’asthme bronchique, il n’a pu soulager que dix malades.

(The 'Homœopalhic Recorder.)

Glande thyroïde dans l’otite unoyenne hyperplasique. ——

Le Dr VULPIUS (de Weimar), sachant que le traitement thyroïdien améliorait

l’oui‘e des myxœdémateux. a eu l’idée de l’essayer dans la sclérose de l’oreille

moyenne. Les résultats qu’il a obtenus peuvent faire espérer que ce traite

ment rendra des services «dans certains cas non invétérés d’affaiblissement de

l’ou’1‘c par suite d’épaississement du tympan et de diminution de la mobilité

des osselets. >> L’amélioration a eu lieu dans plusieurs cas qui avaient

résisté à tous les traitements antérieurs, et cette amélioration a été quelque

fois très rapide, puisqu‘elle s’est manifestée après quatre à six jours de traite

ment.

Le traitement a été administré en tablettes contenant chacune 0.36 centi

grammes d’extrait de corps thyroïde. Auxadultes, on faisait prendre une

tablette par jour (parfois deux tibléttè3, au début du traitement) et aux
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enfants une demi-tablette. Le traitement était continué pendant quatre à

cinq semaines, avec des intervalles de repos de deux ou trois jours. '

Si, au bout de deux semaines, aucune amélioration de la capacité ne se

faisait sentir, il était inutile de continuer le traitement. (L’Ai’t médical.)

Glande thyroïde dans la Scléroderunîe.

-— Deux médecins de New—York viennent de publier chacun un cas de gué

rison de sclérodermie. '

Le Dr WEBER traitait une femme d’âge moyen qui ‘présentait depuis trois

ans de larges plaques sclérodermiques, dures comme du tissu cicatriciel, au

niveau du bras droit et du cou. Des petits foyers de même nature siégeaient

sur le menton et à la lèvre inférieure. L’ usage de la liqueur de Fowler n’ayant

produit dans ce cas aucun effet appréciable, notre confrère fit prendre jou r

nellement à la malade 3 tablettes contenant chacune 0 gr. 30 centigrammes

d’extrait thyroïde. Après 100 tablettes, l’amélioration était manifeste: les pla

cards du bras et du cou s'étaient modifiés avantageusement etoeux du menton

et de la lèvre inférieure avaient complètement disparu, après 250 tablettes,

la malade pouvait être considérée pratiquement comme guérie.

Un autre médecin de New-York, M. le docteur B. SACHS, a aussi observé

une femme obèse, âgée de 45 ans,{qui présentait depuis plusieurs années des

plaques sclérodermiques, disséminées sur toute la surface du corps, ainsi que

des taches jaunes aux mains. Sous l'inflpence de l’extrait thyroïde pris pen

dant plusieurs mois àla dose de 0 gr. 30 à 0 gr. go centigrammes par jour,

la sclérodermie s’améhora d’une façon manifeste, les taches pigmentées dis

parurent et la malade diminua considérablement de poids. (Id.)

Dr Mersch.

Les propriétés thérapeutiques des sels de baryum.

dans certaines all‘ections du cœur et du système nerveux,

par CH. WOLSTON.

Tout d’abord l’auteurdécritune série de cas d’empoisonnementgravœ et mor

tels par les selsde baryum ;ensuite les expériences faites sur les animaux par

OUBUM, CYON, BOHM etc. Dans tous ces cas l’action sur le cœur et le sys

tème nerveux est manifeste. Généralement le pouls est ralenti, les contrac

tions cardiaques sont énergiques, la tension artérielle tombe au début pour

devenir bientôt plus forte. Il se produit une paralysie de tous les muscles‘

volontaires. Celle-ci débute par les membres inférieurs. Au contraire les

muscles de la vie végétative sont excités. L’effet sur les nerfs sensibles et les

racines postérieures des nerfs rachidiens paraît nul. ,

Les propriétés‘ thérapeutiques répondent ‘parfaitement à ce tableau. Les

sels de baryum (surtout le chlorure) sont fort utiles dansypl’hémiplégie ou les

muscles sont paralysés et la sensation intacte. Ils sont moins souvent indi«

qués dans la paraplégie. Ils sont inutiles dans les formes hystériques de ces

affections. , -

Ils rendent de grands services dans la paralysie agitànte, la paralysie

infantile et surtout dans la débilité nerveuse des vieillards qui s’accompagne
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d’une sensationpénible de vide à l’épigastre,ou de perte de mémoire,trem

blement des membres et de la langue. Les sels de baryum n’ont aucune

action sur les névralgies, l’ataxie locomotrice. FARRINGTON les recommande

dans la slérose en plaques. Les paralysies post diphtéritiqœs sont efficace

ment combattues par ce médicament. "

D'après leur action sur le cœur, les sels de baryum sont utiles dans les

affections cardiaques avec pouls irrégulier ou intermittent, en particulier

chez‘ les vieillards; dans l'asthme cardiaque et dans les troubles circulatoires

qui accompagnent le goitre exophtalmique. (Journal of the British Homœo

pathz‘c Socz‘ety).

D“ L. Schepens.

c. — cumour.

}_ Médecine des enfants (quelques symptômes spéciaux).

L’enfant ne supporte ni le toucher, ni le regard: Ant. cr., ~Ant. tart.,

Ars., Cina. »

L’enfant est rebelle à l’instruction ; il ne se rappelle pas : Bar. 0.

L’enfant pleure dès qu’il mange : Staph.

L’enfant pleure si on le prend ou si on le porte : Cina

L’enfant pleure jusqu’à ce qu‘on lui donne à manger (Hydrocéphale): Bail.

L'enfant pleure s’il est lavé à'l’eau froide ; Ant. cr. A

L’enfant pleure si on lui parle, même d’une manière affable : Sil.

L’enfant n’aime pas de jouer : Bar. 0., Bar. mur.

L’enfant est irritable, désire être porté: Ant. cr., Aht.tart.,Ars. alb. ,Caust.

Cham., China, Cina. '

L’enfant se démène et crie s’il ne sait promptement satisfaire le besoin

d’uriner : Petros. .

L’enfant rit et joue la nuit : Cyprip., dal.

L’enfant veut être porté et crie si on le touche: Cham., Ant. fart.

L’enfant parait mieux après le repas : Hep.

L’enfant dort le jour et joue ou pleure la nuit : dal.

L’enfant veut toujours être porté : Caust.

L’enfant ne veut dormir dans l’obscurité : Stram.

L’enfant respire le mieux's’il est porté la poitrine relevée (troubles bron
chiques): Ant. tart. ' j '

L’enfant ne digère pas le lait : Aethusa, Magnes. m., Sil.

L’enfant tousse la nuit au moment de le coucher et p: s du tout durant le

jour: Dros.

L’enfant n’aime pas d’être lavé : Amm. c., Ant. cr., Sulph.

Lentant ne dort pas à moins de l’agiter con:i mollement: Cham., Cina.

Amer. E0111. et Norlh. Amer. Hom. Journ).
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Atrophie nnusculaire progressive. Cas de guérison par Phos.

7 c. et Cale. carb., relaté par le D” ALLEN. (Hem. Envoy)

Biphtérie. — Le D‘ WOODWARD constate que Zinc. a agi comme par

enchantement dans des cas tout-à-fait désespérés. (Hom. Encoy.)

Intemnittenees cardiaques, suite d’_ahus de tabac. Kalmia

Iatif. (H0m. Env0y.)

Paralysie agitante. Aesc. glabr. I. D‘ SMITH. (Hom. Envoy.)

0phthalmie granuleuse, quelques cas guéris par Natr. mur.

‘Dl’ WILLIAMS. (Hem. Envoy.)

Surdité chez les enfants. WRIGHT recommande surtout .Calc. et

Tellur. (Hom. World).

Pharyngite sèche: Aesc. et Natr. m. D1‘ SHELTON (Hem. World‘).

Traitenneut nuédical de l’appendicitts, par le D” J. S.

'MITCHELL. ---—- Plaidoyer contre le fur0r operaïivus. Nonante-deux cas de

guérisons, dans une pratique de trente et un ans ; une seule rechute;

trois interventions chirurgicales suivies de guérison. Deux médicaments

ont particulièrement été utilisés, notamment Bell. et Ars.

Bell. soulage la douleur, amende l’hypérémie et les lésions consécutives,

calme le système nerveux et réduit la température et le pouls: Ars. alb.

convient le mieux à la septicémie, arrête les vomissements; de beaucoup

préférable à Merc. corr. bien que ce dernier peut aussi trouver son indi

cation. _

Arn. convient aussi dans la septicémie.

Veratr. alb. calme la douleur; si ce médicament ne relève pas le pouls

faible, filant et ne fait pas disparaître promptement les symptômes de

collapsus, l’opération est urgente. (Norz‘h Am. J0urn. of flom ).

Nevrltes périphériques Inultiples, par le D‘ O’CONNOR. Prises

au début, ces affections peuvent souvent se guérir par des médicaments

homœopathiques. L’auteur a obtenu des succès par: Arn. à la suite de '

contusions; Hyper. par des froissements de nerfs; Rhus à la suite de froid

humide ou par suppression de la transpiration; Bellis perennis par immer

sion dans l’eau froide; Cim. rac. I ou 2 toutes les trois ou quatre heures

au plus dans bien des polynévrites périphériques, notamment par abus

d’alcool; Berb. vulg. dans les névrites des membres inférieurs sans

symptômes vésicaux; Magn. phos. comme calmant; Phos. dans les poly

névrites post-diphthéritiques débutant par paresthésie et hyperesthésie des

doigts et des orteils; Ars , Merc., Plumb., CaI*boneum sulphuratum, Ran.

bulb., Ruta. Sabad, Led. et Lach. selon les indicationsfournies par la

' cause et les conditions d’aggravarion et d'amélioration. Kal. phos. paraît un

remède d’un grand avenir dans ces affections. Rarement un seul ‘remède
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suffir; mais il convient de ne pas passer promptement et d'une manière

inconsidérée d’un médicament à l’autre. (Si—Louis J0‘urn. 0f Hein ).

Traitennent de la analadle de Brigltt, base’ sur des cas cli—

niques, par le D“ CLIFFORD MITCHELLæ -— Pour le choix des médicaments,

l’auteur appelle l’attention sur le groupe rénal de Hale, comprenant :

Apocyn., Canth., Digit, Ferr., Jaborandi, Thlaspl burs. pastor., ainsi que

sur Aral. hispida et Stigmata maïdis. Gant/z. convient dans les néphrites

aiguës à la suite de scarlatine ou de diphthérie, pour calmer les souffrances

de la miction. Dans la maladie de Bright chronique parfois elle diminue la

quantité de l’albumine et augmente celle de l’urine. Mais le remède, le plus

utile, c’est incontestablement Apoqyn., notamment dans la ‘forméparen

chymateuse de la néphrite interstitielle.Cr.rmonn MI’I‘CHELL le donne en infu

sion, quatre cuillerées par jour. Il s'est aussi bien trouxé d’alternér Apocyn.

avec Aral. (Si-Louis Journ. 0f Hum). ‘

Traitsännent pratique de l’hysteüe, par le D“ DswEv. —

Ignat. —— Remède par excellence de la Grande Névrose. Sertsationd’uu

clou enfoncé dans le cerveau au sommet de la tête. (Thuja même symptôme

au front; Thuja et Coff, même symptôme à l’occiput.) '

Asa fœt —— Boule hystérique, colique hystérique. (Mag‘nés. mur.)

Moschus. —— Défaillance, spasmes tétaniques, hoquet, tendance à se

quereller. (Palladium)

Tarentula hispanica. —— Inquiétude et tremblement des membres, rire

irrésistible *

Mygale. —- Sensibilité au bruit (The’n‘dz’on), tiraillements choréiques.

Zinc. valerian. —— Grande agitation des pieds.

Plat. —— Constriction de l’œsophage, sensation de suffocation, caractère

hautain. (Palladium : dédain). .

Valer. —— Défaillance à la moindre douleur, besoin de mouvement, boule

hystérique. '

Nux moaeh. — Somnolence, bouf’fissure après les repas (Lyc., Carb. 12.),

défaillance, toux nerveuse, boule hystérique. '

Gelsem. — Convulsions hystériques avec spasmes de la glotte; col

rigide; irritabilité vésicale, besoin constant d'uriner.

Puls. —— Larmes et lamentations prèsd’un chacun ([gmtt : pleurs dans la

solitude); attaques d'hystérie à l’âge de la puberté.(Sep., Apis). ‘

BBII. — Bouffées de chaleur.

Kal. phos. -— Attaques d‘hystérie par émotions vives et soudaines; boule

hystérique; accès de cris, de rires, de baillements, spasmes avec inconscience;

ballonnement du ventre avec sensibilité à la moindre pression; effroi, Soupirs,

désespoir, agitation et tremblement.

Agnus castus. — _pLascivité. Anac : Volonté doublé et contradictoire.

Coco. -— Hypereàflrésie avec défaillance. Ars. : Asthme hystérique.

Cauloph. —— Hystérie et dysménorrhée. Sticta : Hystérie à la suite de

pertes de sang. Cann. ind. : .Très utile, d’après Hale,~ dans l'hystérie.

(Norz‘h. Am. Journ. 0f Hum). '
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Urticaire chronique, par le Dr LAIDLAW. —— Cette affection dépen

dant très souvent d’un état des voies digestives, c’est surtout le régime nutritir

qui doit être réglé en conséquence. Le régime lacté seul peut suffire pour

guérir l'affection des voies digestives et l’urticaire chronique. Comme médi

cament interne : Chloral hydr. ‘1 ou 3>‘<, Urti‘ca ur. o, Hep 12. A l’exté

rieur LAIDLAW emploie quelquefois Salicylic. ac. 50 centigrammes dans une

once d’eau de rose additionnée ou non de 50 centigrammes de menthol.

(North Am. Journ. of Hom.).

D,r Eug. De Kegbel.

Du vertige de l’oreille, parle Dl‘ DUDLEY WRIGHT, de Londres.

Les accès de vertige reconnaissent généralement pour cause un change

ment brusque dans la pression intra-labyrinthique agissant comme stimulant

sur le centre d’équilibre; ils peuvent être déterminés également par des

affections intra-craniènnes agissant directement sur le centre d’équilibre.

Le changement dans la tension du liquide labyrinthique peut se produire :

1° . Par une pression directe sur le labyrinthe, due à une affection locale de

l’oreille.

2° Par des altérations vaso-motrices réflexes, comme dans certaines affec

tions de l’estomac, du cœur, des intestins.

3° Par une combinaison de ces deux conditions.

Le traitement doit être dirigé d’abord contre la cause: Enlèvement de

cerumen. de polypes, de corps étrangers, injection d’air dans le cas d’ob

struction de la trompe d’EustaOhe, etc.

Les principaux remèdes du vertige de l’oreille sont :

Bryonia alba. Ce médicament est très utile dans la maladie du Menière

produite par une affection catarrhale simple ou scléreuse de l’oreille moyenne.

Même dans le cas de suppuration, bryonïa alterné avec hep. sulph. ou

silicea rend de grands services. . - ‘

Il est surtout'indiqué lorsque le vertige survient à la suite d’un mouvement

brusque, comme en se levant d’une chaise. La présence des symptômes

dyspeptiques de bryonz‘a constitue également une indication précieuse.

Aurum est indiqué dans les affections du labyrinthe dues à la syphilis con

génitale. et aussi dans la surdité chronique des adultes.

Spigelia. Ce médicament,par son action marquée sur l’oreille interne et le

nerf auditif, ressembleà aurum et doit être tenu en vue dans les affections

nerveuses avec vertiges. La névralgie ciliaire de ce remède est très connue,

et ses symptômes indiquent qu’il peut déterminer une véritable névrite.

Spigelia provoqué une sensibilité particulière des centres nerveux; le sens

de l’ouie est particulièrement exalté. Aussi il est probable que chez les sujets,

en expérience, le vertige produit par spz‘gelz‘a est dû à son action sur le cen

tre nerveux d’équilibration. Il faut noter, en outre, que ce médicament est

capable de déterminer un catarrhe de la muqueuse naso-pharyngienne et de

favoriser ainsi le développement d’une inflammation intra-tympanique.

Pilocarpine. — POLITZER recommandé ce médicament dans les exsuda

tions séreuses des cavités tympanique et labyrinthique. Il l’administre à la
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dose de I/[2 de grain, en augmentant progressivement la dose jusqu’à _1/4 de

grain, en injection hypodermique. Le D“ WRIGHT ad ninistre ordinairement

le nitrate de pilocarpine 2>< par voie buccale; dans les affections chroniques

de l’oreille m nyenne et interne, ce médicament produit un accroissement de

l'ouïe et soulag: les bourdonnements .d’oreille. Les sueurs profuses sont une

indication de ce remède. . -

Quinine et salicylate de soude. —— La quinine à hautes doses provoque

des symptômes similaires à la maladie de Ménière. A doses toxiques, il

produit la paralysie du centre vase-moteur et, comme conséquence, la dila

tation des artérioles. Le vertige de la quinine est dû à l'afflux sanguin dans

le labyrinthe; en effet, ce vertige disparaît sous l’influence de l'ergot de

seigle, qui a une action opposée à la quinine. La quinine et le salicylate de

soude ont une ‘action analogue et sont parfaitement indiqués dans la maladie

de Ménière. Ils sont surtout efficaces dans le" simple état congestif dulaby

rinthe et du tympan, avec léger vertige et bourdonnement d’oreille.

Acide hydro-bromique. — Le D” WINSLOW, de Pittsburg, donne les indi'

cations suivantes : '

Sécheresse de la gorge avec constriction dans le pharynx et la poitrine.

Chaleur à la tête et à la face. Douleur sourde dans le cerveau. Tintement

métallique dans l’oreille avec vertige en bougeant la tête. Accélération des

battements du cœur, palpitations, tiraillements et douleursdans le bras.

(le médicament agit sur la circulation de la tête, du cœur et du bras.

c'est à dire sur tous les organes dont les vasomoteurs dérivent du nerf sym

pathique cervical. L'acide hydro bromique est donc homœopathique aux

vertiges qui ont pour‘origine la dilatation vaso-motrièe réflexe du labyrinthe.

Cocaïne et tabacum. -—- Ces deux médicaments exercent une action

marquée sur le système sympathique, et particulièrement sur le ganglion

cervical.

Les symptômes produits sont analogues à ceux de l’acide hydro-bromique :

constriction de la gorge comme dans l'asthme, vertiges, etc.

,(Monlhly homœopathic Revz'ew)

Traitement du ronflenneut. — Les personnes atteintes de retré

cissements des cavités' nasales ou naso-pharyngiennes par‘suite de l’existence

de végétations adéno‘ùles. de polypes, d’amygdales hypertrophiées, etc., ont

l’habitude de dormir la‘ bouche ouverte. Ainsi se produit le relâchement de

la musculature du pharynx et du voile du palais, et comme conséquence

‘ l’exagération des vibrations par la respiration. C’est la paralysie de ces

muscles qui détermine également le ronflem3nt dans la convalescence de la

diphtérie et dans les maladies par comprersion Cérébrale (respiration sterto

reuse). '

Lorsqu’il existe des polypes, des végétations adénoi‘des ou une hyper

trophie des amygdales, il est nécessaire de les faire disparaître soit par l’opé

ration chirurgicale, soit par le traitement interne : calcar. caro., cale. iod., _

thuya, sanguin, etc. 7

Quand le nez est devenu perméable. le ronflement peut encore persister

par suite de l’habitude acquise de dormir labouche ouverte. Dans ces cas il
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est utile de maintenir pendant le sommeil la bouche fermée au moyen d’un

bandeau.

Dans le ronflement par paralysie diphtéritique, causticum, gelseminum,

ferrum cab et ferrum phos. sont spécialement indiqués.

Dans le ronflement par compression cérébrale, on aura recours à opium,

camphora et bellad.

Dans son répertoire, JAl—IR cite 23 médicaments contre le ronflement, sans

tenir compte de la cause déterminante. (Popùldre gez‘tschrzfl“ j‘z‘ir hamôo

pathie).

Traitennent (lu furoncle. — Lorsque le furoncle est récent, on

peut e‘ntraver son développement en administrant arnica 2X ou 3x, une dose

toutes les 2 heures. Si on ne réussit pas à empêcher la suppuration, Hep.

sulph. 3x est indiqué. Lorsque l’abcès est ouvert et que la suppuration existe,

le meilleur remède est Cale. sulphur.- 33:. Si le furoncle reste dur, enflammé,

sans grande tendance à la suppuration, Silicea 3x ou 6x est préférable. (Idem)

D” Lambreghts.

Traiteunent de l’ophtalmle purulente.

Le D” KING qui a écrit cet article détaillé sur ce sujet, se loue des lavages

avec la solution de sublimé à 1 4,000 ou 1 6,000 et ajoute qu’il aurait de‘

la peine à se passer des médicaments ci-dessous, dont je résume, d’après lui,
les indications : ~ ' i

' Aconit. Au début, écoulement abondant. Sensation de brûlure.

Apis mel. Cas violents, avec beaucoup d’œdéme des tissus environnants et

les douleurs lancmantes caractérisüques. '

Argent nitr. Médicament important, que l’auteur prescrit lorsqu’il n’a

aucune indication spéciale pour un autre médicament. ’ .

Cale carb. Écoulement abondant, blanc—jaunâtre, œdème des paupières et

ulcération de la cornée; excellent aussi pour dissoudre les taies consécu

uves.

Euphrasia à la fin de la maladie.

Hepar-Sulf. Lorsquela cornée est endom nagée, paupières gonflées, ten

sion spasmodiquedes paupières qui saignent facilement, chémosis, écoule

ment blanc-jaunâtre abmiaat ph0t3p‘1 )bi: intense, inlears pflsatives

aggravées par la chaleur et des courants d’air,hypopion.

Mercurius. Écoulement fluide et irritant, indiqué surtout quand l’ophtal

mie est due à la blenorrhagie — excellent aussi contre les conséquences de

l’afl‘ection, lorsque la cornée est entreprise.

Nitr. acid. Paupières gonflées, rouges, dures et douloureuses, chémosis,

ulcérations de la cornée, écoulement jaune épais, douleur brûlante la nuit.

Pulsatilla. Écoulement abondant, purulent non irritant, utile comme

remède intercurrent avec Arg. nitr.

Rhus tox. Paupières rouges, œdématiées et fermées spasmodiquement,

écoulement épais purulent etirritant, écoulement brusque d’un liquide inco

lore et chaud lorsqu’on ouvre de force les paupières, photophobie intense.

‘D’ Mersch.



D’HOMŒOPATHIE 368

De la toux et de son traitènuent, par le D“ Grsavms SEN., de

Berlin.

Voici, selon l’ord re d’importance, les principaux médicaments utiles :

Aconit. —— Toux Ïsèche, brève, avec chatouillement à la gorge, souvent

symptômes pleurétiques, tous phénomènes dus un trouble dans la circu—

lation. Son action est souvent très puissante dans l’hémoptysie, surtout chez

des tuberculeux atteints d’éréthisme, bouffées de chaleur, accélération du

pouls.On alterne avec Ledum en teinture mère,quand il v a douleur dans les

membres.

Alumina. —— Provoque la sécheresse des muqueuses; est, par-conséquent,

indiqué dans le toussotement de la pharyngite chron. Expulsion de croûtes

sèches. Ces croûtes s’accumulent la nuit et provoquent la toux du matin.

Ambra grisea. — Toux‘ nerveuse (Phosph).

Toux convulsive la nuit souvent suivie d’éructations.

Ammon. bromatum agit surtout par le Brome. Inflammation aiguë et

gonflement du larynx; Toux rapide à inspirations sifllantes, voix atone.

Laryngite aiguë. (Agit mieux en alternance avec Bell.)

Au laryngoscope légère rougeur de la muqueuse; les cordes vocales ont

une teinte grisâtre. Pas de déchets épithéliaux. Souvent parésie de certains
muscles. i

Ammon. cauSt.— Sensation de brûlure et de plaie ouverte. Peur de

tousser à cause de la douleur. Au laryngoscope : rougeur inflammatoire de .

toute la muqueuse; œdème et gonflement des cartilages thyroi’des. Injection

des cordes vocales. '

Ammon. carbon.. — Toux sèche avec chatouillement à la gorge, surtout

la nuit. Brûlement dans la trachée et sensation d'une boule dans la gorge

Parfois accumulation de mucus dans les bronches, d’où râles ronflants et

dyspnée. Respiration fréquente avec douleurs pleurétiques. L’expectoration

muqueuse avec traces de sang, -

Fatigue extraordinaire. Sueur froide.

Le médicament agit bien dans la toux sèche des malades très affaiblis par

l’influenza, avec faiblesse de cœur menaçante.

Ammon. murlaticum. —- Action semblable au précédent, sauf1a faiblesse.

Grandes masses de mucus expectorées.- Aggravation nocturne.

Antimon. crudum. —— Agit peu. Est indiqué seulement par des symptômes

caractéristiques du côté de l'estomac.

Antim. tart. — Toux sonore, ronflante, généralement fatigante à cause

de l'encombrement des bronches par du mucus.

Grande fatigue. Somnolence diurne et insomnie nocturne.

Diminution de l’activité cardiaque, tension vasculaire. Frissons et sueur

froide.

Le médicament est indiqué dans la bronchite, la coqueluche des enfants,

les aflections pulmonaires des adultes avec menace d’œdème du poumon.

Il est spécifique contre la pneumonie chez les enfants atteints d’eczéma

généralisé.

Il agit surtout dans les cas aigus, tandis que Antimonium sulfuratum aura
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tum agit mieux sur les cas chroniques.Toux‘ ronflante, trachée encombrée de

mucus.Expecto‘ration difficile à cause de l’agglutination des crachats et du

manque d’air expiratoire chez les vieux emphysémateux. Ici c‘est le soufre

qui agit surtout. ' -

Apomorphine a des effets semblables et moins prononcés que. le tartre

emétique. , ' *

Argentum nitricum. — Raucité de la voix et secrétion mucopurulente

dans le larynx. Toux pénible avec chatouillement dans le larynx ; vomisse

ments alimentaires à la suite des quintes de toux. Le moyen correspond à la

phthisie laryngée, pertussis et asthme. '

» Arsenic. — Toux paroxystique parfois accompagnée d’aphonic qui est

souvent améliorée par une expectoration peu abondante.

Inquiétude et peur. Aggravation par le repos et le coucher.

La toux apparaît avant minuit, s’accompagne d’un état nauséeux et

d’oppression. Amélioration pour la station debout et le ‘mouvement, comme

dans l’asthme et l'emphysème grave.

Arsenicum iodatum ne combat pas la toux d’une façon immédiate.

Balsamum peruvianum : Donne de bons résultats dans la toux pleine,

peu intense, qui fait sortir toute une bouchée de crachats purulents venant

soit des bronches, soit des cavernes. Dose : 2° XI".

Belladonna: Toux caractéristique, aboyante, sèche, rapide. En même

~ temps chatouillement, sentiment de strangulation et aphonie. Apparition

subite ‘et nocturne de symptômes.

' Rougeur du pharynx et gonflement des fosilles.

Brome. —- Inflammation'des muqueuses avec retrécissement des voies

respiratoires. Group. ”

Bryonia alba. 4—— Action sur l’estomac et le tube digestif et action secon

daire, parfois spécifique sur les séreuses et les muqueuses. S’emploie : Dans

la toux au début des affections fébriles aiguës des voies respiratoires, l’inv

fluenza, la bronchite, la pleurésie, la rougeole. L’irritation à la toux com

mence au larynx, s’étend sous le sternum jusque dans l’épigastre. Les

douleurs de la trachée sont intenses, piquantes ou contuses. Céphalalgie,

comme si la tête allait éclater, toux sèche ; quand elle est humide, l’expec

toration renferme rarement du sang pur ; elle est rosée, rouillée et plus tard

jaunâtre. Aggravation dans une chambre chaude, par la parole et la fumée

de tabac. .

Calcarea carbonica. — Toux sèche, surtout le soir et après minuit; de

grand matin avec expéctoration jaunâtre,aphonie opiniâtre et indolore; pieds

froids et humides.

Causticum. —- Tendance paralytique (incontinence d’urine). Le patient

n’a pas la force d’expectorer par faiblesse des muscles du 'larynx. (Pas

employé par l’auteur). .

, Chamomilla (en dilutions élevées) chez des enfantS.— Toux sèche,chatouil

euse, aggravée lanuit; insomnie. Caractéristique : Une joue rouge et l’autre

” pâle.
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Conium: chez les scrophuleux. Toux sèche, chatouillements ; coque

luche.

Coccus oacti: Coqueluche avec expectoration filante accompagnée d'ano

malies du côté de la secrétion urinaire.

Cuprum. -— Action intense sur l'estomac et l'intestin iga<tro-eniérité), sur

l'appareil nerveux central et sur les nerfs pneumogastriques. Crampes et

convulsions.

2‘a stade de la coqueluche ; catarrhe du larynx et de la trachée,même dans

la pneumonie épidémique.

Le caractère de la toux sera toujours convulsif, secouant; le plus souvent

sec, efforts convulsifs des muscles abdominaux suivis souvent de vomisse—

ments, parfois ronflements bronchiques. A chaque inspiration profonde,

accès de toux avec respirationsifflante. ’ ' '

Drosera: Agirait bien sur l'oppression Vespérale des phty5iques;les malades

essayant d'expœtorer, vomissent facilement. Accès de toux aboyante se suc

cédant si vite que le patient n’a pas le temps de se remettre, surtout la nuit;

les voies respiratoires paraissent contenir du mucus, mais la toux n’amène

as d'expectoration.

Mephitis putor. — Peu employé et peu expérimenté par l'auteur.

Hepar sulfuris calcareum : Agit surtout sur les muqueuses et les nerfs.

Catarrhes bronchiques et laryngés aigus et chroniques. Éviter les cas qui

montrent une tendance aux hémorrhagies bronchiques.Quintes de toux avec

aphonie, aggravées le matin, râles muqueux abondants. '

Hepar sulfuris kalium, sive kalium sulfuratum. —— Qumd hepar sulf.

est indiqué mais ne suffit pas à la guérison. Tumeurs et abcès, panaris. 0‘an

glions; aphonie chronique surtout chez des scrofulèux ; dans la toux catar

rhale du larynx et des bronches», lorsque le mucus est très compact et

collant.

Hyosciamus niger: A une influence primaire sur les ganglions, secon

claire sur le système cérébral. Toux due au surmenage nerveux. T0ussote

men!t sec, chatouillement; ou bien toux sèche, convulsive,conzinue, aggravée

la nuit. Toux incessante quand le malade est couché, disparaissant quand le

malade se lève; en même temps sensation de sécheresse, de brûlement du

larynx et de la trachée, même s'il existe une masse de mucus qui rend la

voix impure. Toux accompagnant la dentition difficile chez les-enfants. Toux

hystérique de le fièvre nerveuse versatile des anciens —— forme de la fièvre

typhoïde. -— On a donné le médicament contre le catarrhe sec des bronches,

asthme bronchique, coqueluche, hémoptisie, chez des’ candidats à la tuber

culose.ll y a un toux caractéristique pour hyosc.(Fs.anmcron)z La luette est

allongée par inflammation ou relâchement; elle pend jusqu'à la racine de la

langue, irrite et provoque la toux aggravée en se couchant, améliorée étant

levé. Aggravation généralement la nuit, après avoir mangé, bu ou parlé.

Ignatia. —- Action psychique. Convient spécialement aux personnes sensi—

bles, irritables, nerveuses, hystériques, peureùses, sujettes aux accès convulw

sifs et aux maladies périodiques, craignant l'air libre, sensibles aux courants

d’air. Chez elles la toux est sèche, donnant une sensation de constriction du
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larynx Comme par les vapeurs de soufre ou la poussière. Plus le malade

tousse, plus l’irritation devient désagréable. .

Iode très utile, mais s’emploi surtout sous forme d’iodure de potassium.

Ipecacuahna. — Sensation de constriction dans le larynx, le pharynx et

la poitrine. Sensibilité exagérée aux changements de température. Accès

fréquents, surtout la nuit. Toux sèche avec chatouillement dan-s la partie

supérieure du larynx -— ou bien toux suffocante avec râles muqueux et sibi

lants dans les bronches. La poitrine parait remplie de mucus qut ne se déta

che pas par la toux. Surtaut en usage chez les enfants. Des auteursle recom

mandent contre les catarrhes des bronches, coqueluches, sténoses du larynx,

asthmes nerveux.

Kali bichromicum. — Action spéciale sur les muqueuses. Donne une

secrétion muqueuse, filante,à caractère flbrineux,avecla tendance de provo

quer des abcès de la muqueuse et du gonflement des ganglions environnants.

S'emploie contre la catarrhe chronique du larynx et de la trachée,,lorsque la

toux est facile. accompagnée de ronflements dans la partie supérieure des voies

aériennes, expectoration gluante et filante.

Kali carbonicum. -— Agit sur les muqueuses. Impressionabilité extrême

à l’air frais. Accumulation de mucus dans le gosier. Accès de toux paroxysti

ques avec sufl‘ocation et vomissements de matières muqueuses acides ou

alimentaires. Toux convulsive et présence simultanée d’un sac aqueux entre

la paupière supérieure et les sourcils (FARRINGTON). S’Bmploie aussi dans la

bronchite, pneumonie, phthisie pulmonaire quand la toux ne ‘parvient pas à

rejeter facilement le mucus gluant, accumulé dans les voies respiratoires. Ce

mucus est souvent sanguinolent et renferme des globules du pus. Douleurs

piquantes dans les. paroisthoraciques. Pleurésie sèche. Aggravation généra— '

lément de 3 à 5‘ heures du matin,

Kalium chloratum. —— Toux avec expector.rtion de petites masses qui

ressemblent à de l'amidon cuit.

Lachesis. —-— Refroidissement descendant les voies respiratoires jusqu’aux

bronches. Toux irrité: avec chatouillement. Apparaît de préférence au

moment de s’endormir. Le malade s’éveillebrusquement avec besoin de

tousser et étoufl‘ement. Une pression légère sur le larynx provoque une toux

violente et de l'oppression. Le malade ne supporte rien autour du cou.

Lactuca virosa. —- Laryngite et bronchite chronique avec sensation de

réplétion de la trachée; toux sèche, aboyante, avec secousses convulsives de

la poitrine ; coqueluche et divers embarras asthmatiques.

Laurocerasue. —-‘ Peut être essayé dans la tous avec chatouillement,

aggravée la nuit.

Lobelia inflata. —— Influence le pneumogastrique et la muqueuse respira ‘

toire.Palliatif excellent dans les maladies pulmonaires inguérissables.

Lycopodium. — Toux avec expectoration grise, salée. Toux du matin

avec crachats verdâtres. Urine dépose du sable rouge. Aggravation de

’quatre à huit heures soir.

Manganum acet. —— Agit sur le larynx, même chez les pneumoniques ou

tuberculeux; aphonie aggravée le matin et améliorée par le rejet de petites
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masses muqueuses. Touxà la suite de lecture à haute voix, sècheresse dou

loureuse et sensation de plaie au larynx. Amélioration par le coucher.

Mercur. solubilis. -— Toux sèche. Expectoration muqueuse, jaunâtre. La

transpiration ne soulage pas. Aggravation la nuit. Catarrh_e du larynx, des

bronches. Grippe.

Natr. earbonioum. — Aphonie, rudesse dans la poitrine. Coryz'a, froid;

toux douloureuse avec grattement, aggravée au moment que le malade

pénètre dans une chambre chaude. Ext ectoration purulente, verdâtre,

salée. ‘ '

Natr. muriaticum. —— Hypersécrézion muqueuse. Toux provoquée par

accumulation d’un mucus clair, vitreux Cl3.'13 la trachée, pharynx el larynx ;

en même temps chatouillement à la gorge. Cêphalalgie com ne si la tête

allait éclater.

Incontinence d‘urine (Scilla, Causticum). Mucus corrodant, caustique.

Natr. sulfuricum. —Toux sèche, nocturne, sensation de plaie dans la

poitrine. Rudesse à la gorge. Le malade se tient assis. ,

Natr. subsulfuroeum. -—~ Dans les affections pulmonaires organiques

quand les bronches paraissent gorgées de secrétion et ne peuvent être

débarrassés par la toux. ,

Nux vomiCa. —— Chez les malades surmenés par le travail intel ec uel.

Toux d'origine nerveuse. Toux d’origine gastrique, survenant après le repas

avec douleur de la région hypogastrique. Le mucus embarrasse les voies

respiratoires les plus élevées. Sensation de rudesse et de plaie dans la gorge

Constipation, selles dures. _ r '

Petroleum. — Toux sèche, sensation de grattement, apparaissant le soir

au coucher, surtout chez les enfants. (FARRING'I‘ON).

Phellanclrium. -— Soulage la toux et l’expectoration dans une pneumonie

avancée. Atonie et relâchement du pou non. Catarrhes anciens, asthéniques

de la 2° période de tuberculose, quand des processus inflammatoires entre

tiennent la sécrétion. Dans les derniers stades de la phthisie (FARRINGTON)

quand les crachats ont une odeur nauséabonde. (Kreosot).

Phosphorus. —— Provoque inflammation du larynx. Toux sèche.

Aphonie, aggravée le soir, par la parole, la toux, le rire, la boisson. Douleur

extrême du larynx.

Accès de toux dans le croup pscudornembraneux. Trachéite surtout chez

les personnes élancées, à l’habitus phthisique. Aggravation de la toux en

passant de la chambre chaude à l’air froid. Chatouillement dans la trachée,

sensation comme si la tête allait éclater, sensation de plaie brûlante dans la

trachée. Quand les bronchibles sont attaquées, toux et douleur lancinantes

sous le sternum, râles muqueux.

Les crachats peuvent être sanguinolents, rouillés, purulents ou muqueux.

saveur sucrée ou salée. L’hémoptysie peut contr’indiquer le phosphore

Toux sèche chez les individus qui ont trop grandi, à tendance tuberculeuse

héréditaire (à doses élevées). Toux survenant après le repas et à la suite de

chatouillement dans le creux épigastrique. sorte de toux gastrique, aggravée

par le coucher. «Une sorte de toux nerveuse apparaît après une longue
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conversation agitée, quand il y a plusieurs personnes étrangères dans la

chambre, odeurs fortes, parfums, etc.

Bronchite capillaire, infantile. .

Pulàatilla. —- Gêne la circulation de retour. Toux grasse le jour, sèche la

nuit, si pénible qu’elle force le malade de s’asseoir dans son lit.

Sambùcus. —— Toux, étouffement; aggravation vers minuit ‘avec sueurs

profuses, chez les enfants. ,

Rhus. —- Influenza. Douleur dans les os. Toux sèche, aggravée le soir

jusqu’à minuit. ; , _

Caractéristique : Toux après qu’on a été mouillé ou qu’on a absorbé des

alimentsêlacés. .

Ruméx crispus. — Catarrhe chronique du larynx. Toux grattante,

opiniâtre, qui paraît avoir son point de départ dans la fosse sus-sternale.

Aggravation par l’air frais. Le malade recherche les places chauffées. Le

chatouillement peut descendre jusque dans la poitrine. Toux aggravée par la

conversation et la nuit par le coucher. Complication : diarrhée le rñatin.

Sanguinaria. Pneumonies avec fièvre hectique, aggravée de 2 à 4 heures

du soir, joues‘ rouges. .

Toux d'abord sèche, avec chatouillement ou grattement du côté du larynx,

‘ trachée et commencement des bronches; sensation de brûlure 'et' plénitude

dans le haut de la ‘poitrine; état congestif. Douleurs aiguës, myalgiques,

crachats ‘rouillés, dyspnée intense. , ' -

Catarrhes laryngés avec accès de toux pénibles, aphonie, sécheresse, brû—

lement, sensation de tumeur.

SqUlla maritima. -— Accès de toux dans la pleurésie. Caractéristique :,

émission involontaire d’urihe par la toux, chez‘ les femmes.

'4 Senega. — Ré3_orbe les exsudats muqueux.‘ Catarrhes des bronches.

Mucus collant, gluant, se détachant avec difficulté. Douleur des parois tho

raciques. Expectorationpénible. '

Silicea.— Toux par chatouillement, raucité et sécheresse dans le larynx.

Sécrétion transparente provenant de la, fosse sus-sternale. Sensation d’un

cheveu dans la gorge. Aggravation par la parole. Toux augmentée par le

mouvement rapide.

Stannum. — Sécrétion muqueuse abondante, blanchâtre, opaque, puru

lente, d’un goût sucré. désagréable. Mucus parfois gluant, sanguinolent.

Accès de toux violents et persistants, gênant fort le malade. Après la toux

sensation de plaie dans la poitrine et trachée.

Phthisie catarrhale, chez les scmfuleux, fièvre hectique. Catarrhe chro

nique des vieillards.

Spongia.— Group. La respiration se fait comme à travers une éponge.

Toux sonore, sèche, dure. Respiration donne le bruit de scie. Crachats rares.

Réveil en sursaut avec angoisse d’étouffement. Aggravation des symptômes

jusqu’à minuit. Cause: refroidissement par'un vent sec et froid ; chez les

enfants blonds, aux yeux bleus, lymphatiques. Toux-accompagnant la laryn

gîte catarrhale aiguë, dure, sonore, métallique; quand il y a des accès

d’oppression pendant le sommeil et une sensibilité au toucher excessive du
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larynx. Aggravation de la toux par la respiration profonde, par l’émission de

la voix. par un vent sec, froid, rarement par du ‘temps humide; parfois amé

liora‘tion par le repos ou la boisson. Faiblesse subite, comme si le malade

allait tomber.

Sulfuricum acid. — Toux gastrique des buveurs. Embarras du foie par la

toux. La toux disparaît après des renvois d’air.

Verbascum. -- Toux rude, dure, aboyante, aphonie, voix profonde, voix

de basse; symptômes dûs à une affection du larynx ou de la trachée.

Sulfur. — Cas chroniques pour préparer le terrain aux autres médi

caments. '

Veraturum.— Grande faiblesse. Toux profonde, creuse chatouillement au

fond de la trachée. Expectoration peu abondante, jaunâtre. Douleurs de

meurtrissure dans la poitrine. Toux violente avec incontinence d'urine.

(Zeilsahrift des Berliner Verez‘nes homœopathz‘sche Aer;te )

Dr E. Nyssens.
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bre. -— Allgemez‘ne Homôopalz‘sclw zez‘tung, 8 octobre, 22 octobre, 5‘no

vembre, 19 novembre. — La Revista homœopathica, septembre et octo

bre. -— El propagaolor, août, septembre, octobre, novembre. — L’art

médical, octobre, novembre, décembre. —— The Sont/rem journ. of ho

Ma‘opathy, octobre, novembre. —— The Clinique, octobre, novembre. -—

Quatre Leçons d’introduclion (extraites de La Clinique ) — The Homœo—

palhic siadenl, octobre, novembre. —- The Pulse, novembre. — Tire

MedicalE’ra, octobre, novembre. —- The Journ. o/ orific. surgery, sep

(1) Tous les ouvrages et journaux cités ou analysés dans cette revue se trouvent à la
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fondateurs et souscripteurs. La bibliothèque est ouverte tous les jours, de g h. i/2 à

midi et de 3 heures à 7 heures, les dimanches et jeudis exceptés.
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tembre, octobre, novembre. -— The Minneapolis hom, magazine, octobre.

— ïhe medical argus, septembre, octobre, novembre. —- The medical

Visiter, novembre. — The Journal of the Briiish hem. socieiy, octobre. .

-— The Homoeopathic physici‘an, septembre, octobre. -— The_ médical

Century, 1 et 15 octobre, 1 et 15 novembre. —— The New. England med.

Gazette, octobre. —- Thepacific coasi journ. of hom., octobre et novem

bre. — La Revue française, octobre. —— The American homœopathist,

15 octobre, 2 et 16 novembre. —- La Thérapeutique intégrale, octobre,

novembre. — Revue bibi. de Belgique, 15 et 30 novembre. '

- The North Amer. Journ. of llom. "

— Octobre.

Cas de constipations neurotiques, par le Dr WESSELHOEF'I‘. — Relations

de divers cas de constipation dus à l’hypochondrie, à l’hystérie ou à la neu

rasthénie. Guérisons par un régime approprié et l'intervention de médica

ments tels que Nuœ v. 2 >( Stryc/z. sulph. 2 X etc.

—- Novembre. '

La logique à l'appui de la loi des_semblables: cette dernière s'impose

t-elle à notre raison? par le Dr FOSTER.— Les seuls faits accumulés par trois

génèrations d’homœopathes devraient suffire pour établir la vérité du prin

cipe similz‘a similibus curam‘ur. L’efficacité des hautes dilutions trouve sa

sanction dans des découvertes récentes. La 3e dilution centésimale d’Arg.

nitr. arrête la croissance de l’Asperillus nz‘ger ; la 8° dilution centésimale ou

169 décimale arrête en trois ou quatre minutes toute vie dans les filaments

de Spz‘rogyra ; la ‘24,9 dilution décimale de Merc. corr. a suflî pour étein

dre la vie; l’eau peut être rendue toxique par la seule présence de métaux

réputés insolubles dans l’eau tels que l’or, l'argent, le cuivre, le fer, le mer

cure, le plomb et le zinc. La cause efficiente de ces faits appelée par NAEGELI

Oligo’dynamie n’est autre que le dynamisme d’Hahnemann. Les médi

caments agissent et les organismes vivants réagissent ; cette action et cette

réaction sont diverses pour chaque agent, l’influence s’exerçant sur des or

ganes ou des parties d’organesÿ différents et même sur des fonctions distinctes.

Chaque médicament a donc son action spécifique caractéristique distincte

renseignée par l’expérience, soit accidentelle, .soit ‘provoquée. En cas de

maladie il faudra recourir à tel médicament ayant une action sur l’organe

ou partie d’organe malade ou sur-la fonction troublée et nullement à des

médicaments n’ayant aucune action sur les parties malades. C’est là la dé

monstration anatomique du principe similia sz‘miiz’bus. Mais en agissant

ainsi sur des parties malades les médicaments ne produiront-ils pas une

aggravation ‘.3 Oui s’ils sont donnés à fortes doses; non, s’ils sont donnés à

doses minimes.

Si l’on prend en considération les effets de l’activité moléculaire admise

par la science sous bien des formes, les petites doses médicamenteuses

d’Hahnemann ne paraissent plus étranges. Nos cures sont effectuées par des

forces moléculaires.

Bomœopathisch Maandblad.

— Octobre.
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Preuves de la vérité du Similia Similibus. (Suite). Le rachitisme trouve

souvent sa guérison dans Phosphore, substance qui, dans son action sur l’or—

ganisme sain, présente des symptômes semblables à ceux du rachitisme. Cette

similitude est appréciable même à l’examen microscopique respectif. Les

guérisons du rachitisme par Phos. ont été obtenues non seulement‘ par nom

bre d’homœopathes, mais aussi par des allopathes comme Wegner et Kasso

wz’t; qui le recommandent à des doses très minimes.

Une visite au prof. von Bakody. —- Le Dr V. R., ancien élève de l’uni

versité de Budapest, ne tarit pas en éloges “sur les profondes connaissances

du prof. VON BAKODY dans toutes les branches de la ‘science médicale et

notamment en anatomie pathologique, en histologie et en physiologie.

Le professeur recommande tout spécialement à ses élèves d’envisager les

malades au double point de vue biologique et évolutif, à ne pas s’en tenir

aux seuls phénomènes anatomo-pathologiques finaux révélés par‘ l'autopsie,

mais bien plutôt aux modifications physiologiques et anatomo-“pathologiques

du début de la maladie. Dans le stade hypérémique de la méningite il montre

des dilatations capillaires veineuses sans altération du tissu vasculaire, dues

par conséquent à un trouble de l’innervation de nature parétique- répondant

à l’action de Belladonne. VON BAKODY soumet ainsi à un examen critique

tant les maladies naturelles que les pathogénésies médicamenteuses.ll intitule

notre traitement la thérapeuthique physiologique ou spécifique causale. Par

le terme causal il entend non pas la considération étiologique mais les modi

fications anatomiques du début. Le Dr V. R. loue tout particulièrement l’a‘r‘

deur au travail, comme aussi la grande affabilité du vénérable professeur de

Budapest.

— Novembre.

Preuves de la vérité du Similia Similibus (Suite). — Le mercure, qui, par

lui-même engendre la salivation, peut aussi la guérir, que cette salivation soit

déterminée par une inflammation de la muqueuse buccale ou qu’elle soit le

résultat d’une hypersécrétion des glandes salivaires. L’auteur donne la rela—

tion d’une salivation'exagérée chez une femme enceinte guérie par Marc. 6.

La conversion d'un allopathe. -— Extrait d’une autobiographie du

Dr Hùdson du Kansa. Lugubres souvenirs de sa pratique allopathique ; son

initiation aux merveilles de l’homœopathie.

The nom. “’orld

—- Octobre. ,

Indication de Marc. et d'lod. et de leurs divers composés dans le traite

ment homœopathique de la syphilis et des maladies vénériennés locales, par

le D“ HANSEN. (suite). Indications spéciales de Marc. sol ., (chancre 1nduré,

chancre mou à bords renversés ou à fond lardacé, ulcérations de la gorge et

de la langue, ulcérations rarement profondes, écoulements verdâtres, pros

tatite), Marc. viv., (taches syphilitiques, aussi chez les enfants), Marc. dulc.,

Merc. protoïod. (persistance de l’induration, gonflement dur des glandes

inguinales), Merc. binz‘od. (Bubons suppurés, chancre induré en alternance

avec Kal. iod., syphilis invétérée chez des scrofuleux), Cinnab. (Gonorrhée
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chronique avec écoulement blanc,‘ ‘ténu; bubons suppurés de longue durée ;

chancres indurés invétérés; syphilides maculeux, vésiculeux ’; iritis syphili

tique avec douleur ‘partant de l’angle interne le long de l’arcade susorbitaiœ

vers l’anglé externe), Mers. prec. 'miln'~, (uréthrite cordée, chancres mous

après insuccès de Marc. sol. et 321191., chancre induré étendu, plaques mu

queuses au scro‘tüm et à l’anus avec ou sans fissures, concurremment avec

l’usage externe de 1 sur 50, 40 ou 30 d’axonge), Marc. subl., (balanite, début

de gon‘orrhéé avec ‘gonflement œdémateux, ténesme urinaire, iritis ‘syphili

‘tique au début, avec fortes douleurs, ozène avec perforation, convient sur—

‘tout chez des personnes enceintes), Marc. nitros. (plaques muqueuses avec

douleurs lancinantes), Iodium, (orchite indurée, fistules au scrotum), Kal.

hydrioa'~ (Epididymite indure’e, chancre induré,tumeurs glandul‘aires surtout

‘aux aines, iritis syphilitiqu‘e, ‘complication de scrofulos€, abus de mercure)

Iodof‘oï*me, (usage externe après insuccès de Kal. hydriod.)

Répertoire ‘des symptômes cardiaques par le Dl‘ CLARKE, (suite).

— Novembre. .

Cas elîniquesà l'appui de l'emploi de Merc. et d’lod. et de leurs

composés dans le traitement homœopathique de la syphilis et des

affections vénériennes locales, par le D‘ HANSEN (suite). .

‘Cas I. Ulcère étendu à la joue gauche, bords indurés; guérison par

Illerc. binz‘od., trit. C. trois fois par jour en alternance de jour à autre avec

Kal. hydrz‘oa’. I dil. X trois gouttes trois fois par jour.

A propos de ce cas dont l’origine syphilitique était niée par le patient,

l’auteur déclare avoir vu plusieurs fois des affections cutanées, malignes,

rebelles aux meilleurs remèdes homœopathiques se guérir pa r nos médical?‘

ments antisyphilitiques.

Cas 1]. Extinction de la voix, large ulcère dur à la surface de la langue,

guérison par la formule de HALE(3C1. 120, Merc. bz‘nz‘od. 1 trit C.,So centigr.

Kal. hydrz‘od. 4 grammes), une cuillerée à café soir et matin.

Cas III. Tumeur rouge et dure au pli de l’aine, 'ulcération, guérison

par Kal. Igydr. Kafkae trois gouttes dans une cuillère à café, trois fois par

Jour. , v

Cas IV. Papules syphilitiques écailleuses à la poitrine, au-dessous des

clavicules, éruption maculeuse répandant de fines pellicules, tumeur gom

meuse 51 la nuque; guérison par Merc. sol. I trit C. soirèt matin suivi de

Cinnab. 1 trit c. '

_ Cas V. Ulcère induré à la surface interne du prépuce, guéri par Kal.

hydrz‘od. Kaflcae suivi de la formule de HALE.

Cas VI. Ulcère induré entre le gland et le prépuce à bords gangrenés

Ars. 2, cinq gouttes trois fois par jour suivi de K15. hydrio:l. Ka/kae.

Cas VII. Ulcère induré du gland; guérison par Alerc. 301., I trit C. suivi

de Kal. hydriod, Kaflcae. ' '

Répertoire des symptômes cardiaques, par) le D‘ CLARKE (suite).

0* Eug. De Keghel.
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The homœopathic Eye, Eau‘, and ’fll~N~mt Journal.
'—i Juillet. ' ’ '

Le glaucome et son traitement opératoire et autre, par JAS. U ,

CAVlFBELL. M. D.

Considérations sur les causes. —— Au point de vue du traitement l’auteur

estime qu’il ne faut pas toujours être prompt à opérer; il cite des cas de

guérison par l’eserine, à l’extérieur, Rhus, Gelsemz‘um, à l’intérieur.

Mémoire sur l'appareil olfactif, par MOM'I‘ BLEYER F. R. A. M. S.

Continuation de l’article commencé dans‘ le numéro précédent.

Pourquoi les maladies de l'œil, du nez, de l'oreille et de la gorge pré

sentent de l'intérêt pour les médecins pratiquant la médecine générale.

Étude sur les reflexes que ces maladies peuvent produire sur la santé

générale et vice versa avec cinq cas à l’appui. '

Un cas bilatéral de cornée conique. —— Traitement et ' résulta—t

par GUERT E. WILDER. M. D.

L'auteur expose que le sommet du cône cornéen était garni de petits folli

cules auxquels aboutissaient de nombreuses artérioles de néoformation‘; la

cornée était opaque. Le traitement, très long, a consisté dans la section

successive àde petits intervalles de chacune de ces artérioles isolément,suivie

d’une application d’alumnol. Les follicules ont disparu et la cornée s’est

suffisamment éclaircie pour permettre une certaine vision. ' "

Traitement des différentes ecélusîons ' du naso-pharyx par ELMER

KEELER M. D. V .

L’auteur passe en revue les différents genres d’intervention. Thermo

cautère, instruments tranchants, caustiques chimiques. Le.’ médicament

interne qui, en général, donne les meilleurs résultats dans ce genre d’aff‘ec

tion est Galcarea. ' _

Lestaies de la cornée peuvent-ailes se déplacer, par CHAS. C. Bons.

L’auteur conclut à l’afiirmative d’après ses propres‘. observations.

— Août. ‘ ' -

Un cas clinique, par SAYER HASBROUK.

L’auteur relate le cas d’un ‘traumatisme de la cornée, et insistésu-r l’utilité

de la fluoresceine dans certains cas de keratites, pour établir un diagnostic

certain. Il préconise, ‘ dans les traumatismes infectieux de la cornée, la

pyaktonine jaune.

Affections de la membrane du tympan, par DE WAYNE HALLE'I‘.

Aperçu sur les différentes maladies qui peuvent atteindre le tympan. Trois

cas. Les médicaments que l’auteur emploie le plus souvent dans les affec

tions en question sont : Aconit (dans le commencement); Belladone (douleurs

Vives s’exagérant par la mastication et s’irradiant dans les dents) ; Hepar

sulphur (suppuration). ' ’

Céphslalgies et altérations de la vue dépendant d'une affection du nez

par CHOS. HEWART.

Ménmoire sur l’appareil olfactif, par MOUNT BLEYER.

Suite et fin de l'article très complet commencé dans les deux numéros

, précédents:
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Phénomènes d'asthénopie, par Roar.-G. REED.

Considérations générales. — Quatre cas prouvant que la correction exacte

de certaines amétropies peut amener la guérison d’affect’ions purement

réflexes, considérées comme générales. '

Catarrhe, par G.-W. BOWEN. .

Définition des difi‘érentesformes de catarrhe. — Indication spéciale dans

les cas de catarrhe de : Aconit et Belladone; Bryone et Arse‘nz‘c, Mercur.

solub.; avec comme adjuvants : China et Nuäc, Carbo veget., Calcarea, et

silicea. _ ~ ' '

Deux cas cliniques, par G130. G. VAN MATER. .

Le premier se rapportant à la guérison d’une dyspepsie reflexe nerveuse

par la correction exacte de l’anietropie astigmatique du sujet; — le second se

rapportant à une perforation avec perte du corps vitré, a la suite‘ d’éternû

ments violents; l’œil était atteint d’une taie ancienne consécutive à la variole.

—- Septembre.

Sur la prophylaxie de la diphtérie, par ROBERT N. TOOKER.

L'auteur laisse de côté le traitement de la diphtérie pour ne s’occuper que

de sa pathogénie et de sa prophylaxie. Cet article est très intéressant au point

de vue bactériologique moderne.

De la trépanation dans les abcès ‘cérébraux dus aux maladies de

l'oreille, par J. MARTINE KERSHAW.

Cet article, très long et très complet, expose d’une façon résumée, nette et

précise, la pathogénie des abcès du cerveau, leur diagnostic et l’opportunité

de la trépanation dans différents cas. Deux cas sont actés à l’appui.

L’Amygdalite, par CIiAS. É. COLWELL. '

L’auteur examine l’action, sur cette maladie, des médicaments suivants :

Mercur. nir., hydrastz’s, Mercure. pr0toïd., 'Mercur. solub., Plyxtolaœa,

Nitri acid., Potas. ioa’id., Kali bic/1mm, Aconit, Bell‘adon, Arsenic iod.,

Hepçrr‘. Apis, Lycopodium, Calcarea carb., Calcarea phos., Calcarea z‘od.,

Baryta carb. et i0d., Ignatia. Cet article est très instructif au point de vue

thérapeutique. .

Enfin, un article sur la physiologie et la pathologie de l'iris, par

RICHARDSON. *

—- Octobre.

Otomycosis, par E. H. LINNELL M. D. . .

Histoire, pathologie, symptômes, diagnostic différentiel et traitement de

cette maladie. Article à consulter en cas de besoin. _

Les jumelles de théâtre, par DAVID A. STRICKLER. — L’auteur dé

crit les inconvénients des montures de jumelles mal faites. Cet article prouve

que les personnes habituées à se servir presque journellement de jumelles

Cv

mal conditionnées peuvent se créer des états maladifs des yeux. Il importe '

donc que les spécialistes n’oublient pas, de prendre quelquefois ce facteur en

considération pour le diagnostic et le traitement. '

-——- Décembre.

Le développement des ‘notes élevées de la voix par l'électricité,

par WILLIAM lIARVEY-KING M. D. -— L’auteur expose d’abord les théow
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ries physiques du son et explique d'après elle le mécanisme de la voix. Il

se propose de démontrer l'action du courant électrique sur les nerfs laryngé

supérieur et laryngé inférieur ou recurrent. Le premier anime le premier

groupe des muscles Crico-thy roidiens, le second anime l'Arythénoidien et

le Crico-arythénoidien. Du développement plus ou moins grand de ces mus

cles dépend la hauteur du son émis.

L'auteur combat l'opinion de Mackenzie, d'après laquelle l'électricité

appliquée à l'extérieur peut être considérée ‘comme un‘ excellent tonique

dans certaines inflammations du larynx, mais ne peut pas provoquer le

développement des muscles laryngés; l'erreur de Mackenzie provient dit-il,

de ce fait qu'il ne comprenait pas suffisamment la façon dont il fallait

appliquer l'électricité dans ces cas. S'il s'était servi du courant galvanique

interrompu dont l’eflicacité surpasse celle de tous les autres, il eut été d'un

autre avis.

WILIAM HARVEY KING combat ensuite différentes autres opinions contraires

aux siennes relativement à l'emploi de l'électricité dans les maladies et le

développement du larynx. —— Somme toute, article très long, et très inté

ressent.

Un cas d'Amaurose d'origine dentaire, par CHARLES LusLrn RUMSEY

M. D. L'auteur relate un cas très instructif. Il arrive souvent que les

oculistes négligent dans certains cas d'affection oculaire de faire l'examen

de la bouche. Il ne faut pas oublier que la carie dentaire peut entraîner du

côté des yeux des complications, qui, le plus souvent, disparaissent avec '

l’extration de la dent malade.

L'homœopathie et l’aliopathie dans les traumatismes de l'œil,

par W. H. LEE M. D. O. et U. CHIR. L'auteur prouve par l'énumération

de cinq cas, que l'on peut attendre beaucoup plus de résultats favorables

de la première de ces deux méthodes que de la seconde dans les cas de

- trausmatismes oculaires.

Les principaux médicaments sont Aconit, Bryom‘a, Arnica, Fer. phos.,

Hamamelz‘s, Glsenium, Ledum, Puis. —- Le meilleur remède pour com

battre les hémorrhagies intra oculaires, est Hamamelis intus ed extra.

' D“. Devriese

The Hahnemannian Monthly.

— Novembre 4896.

Étude sur l'albuminurie et l'urée, par le D‘ Eow H. WOLCOTT.

Les conclusions de ce travail sont : .

Il) L'albumine a paru dans l'urine con ne résultat de l'éclamp;ie;

2) Lorsque l'albumine y apparaît sans éclampsie, elle ne provoque aucun

symptôme sérieux, à moins qu'elle ne soit très abondante;

3) En même temps qu’on trouve de l'albumine, on trouve généralement

une diminution de l'urée;

4) Il n'est pas admissible que l'urée seule soit l'agent toxique de l'urine,

(‘1) Le n’«’ 11 de novembre ne nous est pas parvenu. Nous l'avons réclamé et en

publierons le résumé dans notre prochain numéro. D” D.



381 JOURNAL BELGE

car souvent il en existe de grandes quantités dans le sang, où on peut en

injecter beaucoup sans nul résultat ;

5) Il existe d’autres poisons dans l'urine; lorsqu'ils ne sont pas éliminés,

ils se produit de l’éclampsie, mais encore il faut, le plus souvent, que le

système nerveux soit pour cela très sensible. -

Paralysie glosso-labio-laryngée progressive, par le Dr WM. A. HAMAN.

Rien de remarquable.

Quelques remarques sur Lapis albus, par le D” DEWEY.

Après avoir exposé l’origine de ce remède, l’auteur en arrive aux expéri

mentations, malheureusement peu nombreuses, parmi lesquellps il y avait

comme symptôme constant : une douleur de brûlure, de piqûre dans la

poitrine, la région cardiaque, de l’estomac et l'utérus. Ces douleurs étaient

parfois très intenses. Il a provoqué également une hypertrophie de la glande

thyroïde. ,

Si les expérimentations sont peu nombreuses, les-cas cliniques ‘abondent.

Le goitre a été guéri avec des dilutions variant de la 1re à 200°.

On le dit utile également dans le cancer; c’est ainsi que la douleur

persistante de la région mammaire associée avec l’iuduration glanglionnaire,

peuvent suggérer son emploidans le cancer commençant du sein.

C’est surtout dans l’hypertrophie des ganglions cervicaux qu’il réussit

bien; il a le grand avantage d’exciter fortement l’appétit.

GRAUVOGL cite un cas de carcinome de la joue, chez une femme de 50 ans,»

guéri par Lapis. Il cite encore’ cinq cas de cancer utérin guéri par ce

remède (I).

' Il Semble indiqué dans l’anémie et la chlorose.

Il paraît réussir encore dans l'hypertrophie des ganglions mérentériques.

On l’a recommandé comme un remède constitutionnel important dans la

dysménorrhée, surtout chez les lymphatiques qui ont les glandes hypertro

phiées. Il améliore la douleur et le gonflement des seins qui accompagnent

parfois la dysménorrhée.

C’est encore un remède de la cataracte

Cons"dérations sur les sueurs nocturnes et particulièrement sur

Siliceav par le D‘ EDW.-R. SNADER. '

Sur 672 cas observés en cinq ans, l’auteur est parvenu à arrêter les sueurs

nocturnes des phtysiques dans 43 cas; 13 cas se sont améliorés, et dans 6

les résultats ont été nuls.

Ilonnœopathic Recorder.

-- Novembre. — Lilium tîgrinum dans les fibrômes utérins, par le

Dr C. Sigmund Raue. '

Dr Jean De Wée.

(1) J'ai, pour ma part, guéri deux cas d’induration du col de la matrice qui allaient

passer par le couteau du chirurgien, avec Lapis 6. L'un avait été diagnostiqué épithé—

-lioma du col, et l’autre, hypertrophie glandulaire simple. La guérison a demandé 5 à

8 mois (D’ DE WE’E).
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The monthly homœopathie review.

—— Octobre 1896.

Observations cliniques sur trois cas intéressants, par le Dr RAMS

BOTHAM de Leeds. ' ' _

Une veuve âgée de 64 ans, était atteinte de calculs biliaires dont le dia

gnostic, très obscur au début, fut confirmé'plus tard ‘parla teinté ictérique

de la peau, et la présence de calculs dans les selles. les remèdes administrés

furent nux. vom. 1x et marc. sol. 3x, puis berberis 1x et lycopoaÎ~ 6, et

1/2 verre d’eau de Carlsbad, chaque matin. Guérison complète.

Dans le 26 cas, il s’agissait d’une anginede p)itrine chez un hom ne de

56 ans, avec violent accès de douleurs précordiales et de dyspnée, arsen. et

digital. ne produisiœnt aucun effet. Caprum acetic 3x amena rapidement

une amélioration considérable.

Le 3“13 cas était une fracture du col du femur chez un vieillard ; la conso

lidation se fit promptement sous l’influence de Symphitum 1.x. L’huile d’hyp

erz‘cum soulagea les douleurs que le malade ressentait dans l'os.

Des collections purulentes du thorax, par le D: HAYWARD, de Londres.

Ce mémoire a été présenté au congrès homœma thique de Londres. Voir

compte-rendu. & ' ,

Sanguinaria dans la tuberculose commençante et les hémorrhoi‘des

par le Dr SHIRTLIFF, de Londres.

L’auteur fait l’histoire d’un cas de tuberculose au début, avec complica

tion d’hémorrhoi‘des, qu’il a guéri radicalement par sanguinaria.

Notes cliniques sur la diphtérie, par le Dr PURDOM, de Croya’on.

L’auteur relate un cas très grave de diphtérie où l’inj‘ection du serum anti

diphtérique n’a donné aucun résultat. Le traitement institué : marc. cyanat.

à l’intérieur, et le sublime corrosif avec addition d’acide lactique localement,

amena la guérison complète au bout de 3 semaines.

— Novembre 1896. _

Symptômesaccompagnant dans certains cas le passage des calculs

biliaires, par le Dr CHARLES BLACKLEY, de Southport.

L’auteur décrit deux cas de calculs biliaires où les symptôræs ressem

blaient tellement à ceux de la fièvre intermittente qu’il en résulta une erreur
de diagnostic. L’examenv des selles-révéla la nature de l’ai’fection.

Observations cliniques, par le D‘ M’ LACl—ILAN, de Oxford.

Odontalgie; guérison par belladon. ‘

Symptômes: grande sensibilité au toucher, amélioration par .la chaleur,

aggravation par le froid, gonflement des gencives, goût aigre dans la bouche,

douleurs intermittentes, aggravation de 11 à 3 h. et la nuit.

Odontalgie; guérison par mercisol.

Symptômes : les gencives se détachent des dents; elles sont rouges avec

ligne blanchâtre près du bord libre et saignent facilement, odeur fétide de la

bouche, goût mauvais ou sucré dans la bouche.

Odontalgie; guérison par cofi‘ea.

Symptômes : douleurs soulagées en tenant de l’eau froide dans la bouche;

grande agitation;
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Vomissements de la grossesse ; guérison par zjveca.

Néphrite parenchymateuse; guérison par ars. alb.

Vertige ‘de l'oreille, par le D!‘ DUDLEY WRIGHT, de Londres.

Ce travail intéressant a été présenté au Congrès homœopathique de

Londres. Voir documents.. '

Un cas de nux moschata, par le D“ NEATBY, de Londres.

Une dame âgée de 30 ans était atteinte de prolapsus de l’utérus avec dou

leurs dans le dos, aggravées à chaque période, règles très irrégulières, leu

corrhée, céphalalgie, palpitations de cœur; guérison par nux moschata.

L’irrégularité de la menstruation est une des principales indications de

nux moschata dans les troubles utérins.

Un cas extraordinaire de tumeur du sein compliqué d'une affection

spinale, par le D“ GÉRARD SMITH, de Londres.

Une dame de 36 ans présentait au sein droit une tumeur dure, adhérente

à la peau, avec rétraction du mamelon, douleurs lancinantes, engorgements .

ganglionnaires dans l’aisselle, emaciation, anémie, teinte jaunâtre de la peau.

Tous ces symptômes indiquaient nettement un cancer du sein. Comme la

malade se refusait à l’opération, arsen. 3x et hydrast. 3‘ lui furent adminis

trés à l’intérieur. En dépit de cette médication, le mal s’aggrava notablement,

lorsque tout-à-coup il se forma au sacrum une ulcération avec fièvre et don

leurs; puis survinrent la paraplégie et la déformation,‘ de la colonne verté

brale. Il s’agissait donc d'une carie des vertèbres.

Dès l’apparition de cette nouvelle affection, un changement é:range se fit

dans la lésion primitive. La tumeur du sein se fondit comme par enchante—

ment et l’engorgement ganglionnaire de l'aisselle disparut complètement. Les

w deux mêmes remèdes. furent continués et un appareil fut appliqué pour la

lésion vertébrale‘. L’état de la malade s’améliora insensiblement.

L’auteur se demande si, malgré les apparences, la tumeur du sein n’était

pas de nature tuberculeuse.

Consultations à l'hôpital homœopathique de Londres, par le D’ WAS

HINGTON EPPS.

Torticolis spasmodique chez une névropathe, ignatia 30 et chamom

puis phosph. 6 et hyoscz‘amine 3x.

Névrite ascendante du bras, consécutive à une blessure du doigt : hype

ricum. '

Ataxie héréditaire : gelseem IX. -

Zeitsehrlft des Berllner Verelnes homi‘popathlseher

Aerzte. '

-— Novembre 1896. _

A propos du traitement de l'érySipèle, par le DP Srcx, de Stuttgart.

L’auteur constate d’abord que la découverte du streptocoque comme

cause de l’érysipèle, n’a pas encore eu jusqu’ici une bien grande influence

sur le traitement de cette affection, car le serum anti—érysipélateux est encore

à venir. Il examine ensuite le traitement allopathique de l’érysipèle qui se

borne à combattre certains symptômes, tels que la fièvre par l’antipyrine,

l’excitation nerveuse par la morphine, la faiblesse du cœur par les alcoo
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liques, etc. Cette méthode possède le plus grand nombre de partisans parce

que ses effets sont immédiats bien‘ que souvent passagers. Dans la médica

tion homœopathique, le médicament influence le malade d'une façon ana

logue à la maladie elle-même et aide ainsi la nature dans ses efforts vers la

_ guérison. C'est la méthode la plus rationnelle, et c'est aussi celle qui, en

pratique, donne les meilleurs résultats.

L'auteur recommande comme médicaments de l’érysipèle, bellad., apis,

rime, et sulphur 30. Il n'est pas partisan des applications locales.

De l'administration des médicaments homœopathiques par voie hypo

dermique, par le Dr NEUSCHäFER, de Franc/art. ‘ '

Un enfant de 5 ans présentait au cou, sur le bras et le genou droit, des

nodosités scrofuleuses qui étaient le siège d'une suppuration assez abon

dante. Une injection hypodermique de teinture-mère de thuya, 3 gouttes

dans 100 grammes d'eau distillée fit disparaître la suppuration en quelques

jours. ' '
L'auteur était atteint vd'un catarrhe opiniâtre du sommet du poumon

gauche qui céda rapidement à une injection hypodermique de nux vom., le

remède spécifique de cette affection. - '

Ces succès l'engagèrent à expérimenter les injections sous-cutanées de

merc. cyanat. dans la diphtérie. Ces injections ont été faites avec 3 gouttes

de la 15m9 dilution de merc. cyanat. dans 100 gouttes d'eau distillée. L'au

teur a traité ainsi 120 diphtériques et a eu 6 décès,ce qui fait une mortalité de

4 1/4 0/0. Dans la plupart des cas, il obtenait une guérison complète au bout

de 8 jours. A 4 ' ‘

Le Dr. NÊUSCHAFER adressa un rapport ,à l'empereur d'Allemagne, et

demanda l'autorisation d'expérimenter son procédé.dans un hôpital de diph

tériques. Cette autorisation lui fut refusée; le monde scientifique étant alors

absorbé par la découverte du sérum de Behring.

Le sérum produit souvent des effets nuisibles sur l'organisme, et une seule

injection coûte 6 marks; tandis que l'injection hypodermique de cyanure de

mercure est inoffensive, et revient à peine à 1/2 centime.

De l'examen des crachats, par le Dr. HAUPT, de Che7nnilz.

L'examen des crachats est d'une importance capitale pour le diagnostic et

le prognostic des affections des voies respiratoires. '

L'auteur étudie les crachats au point de vue de leur constitution (crachats

séreux, purulents, sànguinolents, etc.) de leur couleur, de leur composition

chimique, et à ce propos, il fait ressortir l'importance de la quantité de

chlorure de sodium qui est de 27 p. c. dans les crachats de bronchite catar

rhale, de 38 p. c. dans les crachats de pneumonie, et de 70 p. c. dans les

crachats de tuberculose. Il passe ensuite à l'examen bactériologique des

crachats et décrit minutieusement les méthodes employées par la recherche

des divers bacilles qu'ils peuvent contenir et surtout du bacille de Koch.

En homœopathie l'analyse des crachats à une certaine influence pour le

choix des remèdes. Ainsi, si le médecin homœopathe constate des bacilles

d'influenza dans l'expectoration, avant que la maladie ne soit entièrement

' déclarée, il prescrira avec avantage le camphre de Rubinz‘.
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Dans la pneumonie, l’examen des crachats lui indiquera si la résolution

est retardée, et dans ce cas il devra recourir à d’autrestemèdes. ,

Lorsqu'il découvre des bacilles de Koch, il ne perdra pas son temps à pres«

crire des remèdes tels que acon., brron., tari. émet., z'pec., bellad., pulsat.,

qui sont indiqués plutôt, dans les affections ca‘arrhales ; mais il aura recours

mmédiatement aux médicaments de la tuberculose, notammznt à cale.

phos., cale. iod., kreosot, phosph0r., kaiz‘. carb., siliœd~, amen. iod., et

tuberculin., dans la phtisie floride, et aux précautions hygiéniques à prendre

dans ces ‘cas. '

En somme, mémoire très intéressant, surtout pour les médecins homos )

pathes qui s’occupent de bactériologie.

Le matérialisme Scientifiq.le et l’homœopathie. Considérations philo

sophiques, par le Dr SCHLEGEL, de Tubingen.

Group dans Ie-stade de sténose laryngée et d'intoxication carboniqu e

guéri par opium et mercur. bi-iod., ‘par le D‘ SYBEL, d’Asc/zersleben.

L'auteur fait l'histoire de quatre cas graves de croup qu’il a traités avec

succès chez des enfants. Les malades présentaient les symptômes de sténose

laryngée et d'intoxication par l’acide carbonique : tirage, toux faible, expect

toration nulle, stupeur, accès d’asphyxie. ' .

Opium 5x tritur. fut administré, alterné avec merc‘. bi—ioi. 2X, une dose

toutes les demi-heures. Au bout de quelques heures, il se produisit une

notable amélioration. ' ' ~

_ Antimon. tari. [/10 tritur. acheva la cure en provoquant l’expectoration

des fausses membranes.

D'après l'auteur, l’opium est souverain pour combattre les phénomènes

dus à l'empoisonnement du sang par l'acide carbonique; il réveille la sensi

bilité, et favorise ainsi l’action des médicaments spécifiques.

Des cholalogues, par le D!‘ KAFKA, de Carlsbad.

L’auteur rappelle les expériences que STADELMAN institua dernièrement.

sur les chiens, pour étudier l’action de certains médicaments sur la sécrétion

biliaire. Il ajoute que le DP DEVENTER, de Berlz'n, prescrivait avec succès les

triturations de Calculs hépatiques dans la lithiase biliaire.

‘Allgemeintæ homi‘vopatische Zeitung.

—— Octobre 1896. ,

Cas cliniques‘, par le D1~ AMBERG, de Arnsb‘erg.

Eruption eczémateûse de la face avec ulcérations, Chez un enfant de

10 ans; guérison par ars. alb. 6 et sz'lz'cea 6, et pommade au nitrate d’argent.

Tumeur des intestins avec vomissements de sang, œdème des extrémités

et amaigrissement considérable; guérison par {ycopod. 30. '

Épilepsie à la suite d'une frayeur; guérison par z’gnat. et agaricus.

Enurése nocturne, par le DIF MOSSA, de Stuttgart.

Cette affection _se rencontre chez les enfants riches comme chez les

pauvres. Elle se guérit souvent spontanément à l'âge de la puberté, et ‘les

garçons y sont plus sujets que les filles. ,

KAFKA recommande chez les jeunes enfants bellaa’on. 3, t ou 2 gouttes

' matin et soir; Chez les adultes, sepz‘a 6, et un régime spécial.
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L’auteur Cite ensuite un grand nombre de cas d’éùurése nocturne guéris

par divers remèdes, notamment par bellad., kreosot, pulsat., plarll‘ago

major, sulp/zur, caustz‘cum, natron carbonz'cum. ’

— Novembre 1896. .

La peau et les muqueuses dans leurs rapports.mutuels et dans leurs

rapports avec certains médicaments, par le Dr MA’I‘TES, de R’dv‘eñ’s‘b‘ür’g.

L’auteur constate d'abord qu’il existe des rapports très étroits entre la

peau extérieure et les muqueuses. Ainsi un refroidissement brusque de la

peau provoque Souvent une inflammation aiguë des muqueuses.D’autre part,

un grand.nombre d‘aff3ction3 des muqueuses s'accompagnent de manifesta.

tions cutanées. Il en est de même pour les maladies chroniques. La suppres

sion d’une éruption, d’une transpiration aux pieds, etc., est fréquemment‘ la

cause d’affectiôns chroniques des muqueuses, qui guérissent par l’apparition

de la lésion primitive, ou par l’administra’tion de médicaments homœopa

thiques correspondant aux symptômes des deux affections. L’auteur te‘t‘r‘iiin e

son article en ‘citant quelques observations cliniques intéressantes.

Etude comparative des méthodes d’HAHNEMANN, de WEIHE . et de

RADEMÀCHER.

Leipziger populäre leitschrll‘t fi'u'~ flonnüoputÿhije.

— October 1896.

Traitement du ronflement (voir documents).

Géselminum sempervirens, par le Dr HËNGSTEBECK, de Berlin.

Après une description sommaire de cette plante médecinale, l’auteur

rappelle ses indications dans les inflammations du cerveau et de la m0ëlle,

dans les paralysies de certains nerfs moteurs: ptosis, Strabisme, dans les

paralysies après la dlphtét‘i’6, dans la paralysie des cordes vocales, la dyspha

gie, la céphalalgie s’étendant de l’occiput vers la tête et les yeux, dans les

affections des Organes géniteux: impuissance, gonorrhée, rigidité du col de

l’uterus pendant l’accouchement, troubles de la menstruation; dans les

névroses professionnelles : Crampes des écrivains, des violonistes, etc.

Gelsémlnum dans les convulsions des femmes en couches, par le D!‘

BRUCKNER,ÏÏ€ Bâle. - . ,

L’auteur rapporte deux cas où quelques gouttes de gelsemz‘n. teinture

mère ont fait disparaître rapidement des convulsions qui s'étaient dévelop

pées pendant l’accouchement et menaçaient la vie de la mère et de l’enl‘ant.

Action curative de Thuya, par le D!‘ GOULLON, de Weimar .

Une dame était atteinte depuis des a 1üé35 d’une céphalalgie s'aggravent le

matin au réveil et disparaissant vers midi, avec sensation d’un bandeau com—

primant le front, et pesanteur telle dans les paupières que la malade pouvait

à peinéouvrir les yeux Les symptômes cédèrent rapidement à thuya 10 x.

Fièvre gastrique, par le D" HENGSTEBECK, de LezjvgzÇg.

L’auteur donne une description détaillée de cette maladie qui, en somme,

n’est qu'un catarrhe de l’estomac accompagné de fièvre. La fièvre gastrique

se distingue du typhus abdominal par l’absence de gonflement de la rate et

d’éruption sur le ventre, par la fièvre qui disparaît promptement, par la
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angue qui reste humide, et par le développement d'une éruption d’herpès

sur les lèvres. Le traitement est diététique et médicinal ; soupes au lait ou à

l'eau avec addition de farine, de gruau, etc., bouillon, œufs. Comme re

mèdes : acon, pulsat., nux vom., antim. crud., bellad., bru/on,’ menu,

ipeca., phos., d'après les symptômes.

Action de bicarbonate de soude.

Le Dr BOAS constate que le bicarbonate de soude possède comme beau

coup de remèdes, une action double. A petites doses (1 à 2 grammes) il

augmente l'acidité de l'estomac; à hautes doses (10 grammes) il neutralise

complètement les acides de l’estomac, mais il épuise et paralyse le fonction

nement de cet organe et des intestins.

—— Novembre 1896. .

Propriétés médicinales du miel, par le D” Sacxr de Berlin.

L'auteur rappelle les divers usages de cette substance en médecine.

Lagoutte et son traitement, par le Dr BRUCKNER, de Bâle.

D'après le D!" BURNETT de Londres, la teinture d’urtz‘ca urens serait le

remède le plus important de la goutte. Sous son influence, les urines se

chargent d’ùrates et d'acide urique, et les douleurs goutteuses se calment

rapidement.

Guérisons par graphites, par le Dr GOULLON, de Weimar_

Une dame était atteinte de gastralgie qui s’améliorait par la nourriture, et

en même-temps d’anémie et de constipation. Graphiæg 3x trit. amena une

amélioration rapide.

Le médicament produisit le même résultat chez une demoiselle de 40 ans,

qui était sujette depuis des années à des crampes d'estomac et qui avait été

atteinte auparavant de chlOrose. ‘ '

Revista homeopatlea de Barcelone.

— Septembre 1896.

Berberis dans la sciatique, par le Dr PINART, de Barcelone. Mémoire

très intéressant.

Le Dr P1NART constate d'abord que berberis n’a guère été employé que

dans les coliques néphrétiques et hépatiques pour calmer le symptôme dou

leur. D’après lui, ce médicament peut s'appliquer également à d'autres né

vralgies et notamment àla sciatique.

En effet, on trouve dans la pathogénésie de ber*beris les symptômes sui

vants .:_

Douleurs lancinantes et pressives dans la région hépatique augmentant

par la pression. Tiraillements aigus dans la région de l’hypochondre gauche.

Douleurs pulsatives dans les aines s’irradiant vers les testicules, les reins et

les cuisses.

La caractéristique de ce médicament est donc la douleur siégeant dans

l'appareil génito-urinaire, le tronc et les membres.

—— Octobre 1896.

Lettre ouverte au Dr Olivé y Gros, par le Dr FALP Y PLANA.

Discussion sur les hémorrhagies utérines et leur traitement homœopa

thique à l’acad. hem. de Barcelone.
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Le Dr OLIVÉ Y GROS présente un travail très intéressant sur cette impor

tante question.

‘ Après quelques considérations sur l'étiologie et la symptomatologie des

hémorrhagies utérines,l'auteur aborde le traitement qu'il divise en traitement

local et en traitement homœopathique.

Traitement local. Les injections z'ntm-vaginales on intra-ute’rz‘nes d'eau

froide stimulent au début la contraction’ des vaso-moteurs ; mais leur action

continue détermine la paralysie des vaso-moteurs et la persistance de l'hémor

rhagie.

Les z‘rrz‘gatäons d’eau chaude sont plus efficaces; c'est là un exemple de ,

l'exactitude de la loi des semblables.

Quant au tamponnement, l'auteur croit que le médicament homœopathique

correspondant à la totalité des symptômes, agit aussi rapidement et plus

radicalement que le tamponnement. '

L'efficacité du curetage repose sur des statistiques, mais celles-ci se font

fréquemment sans tenir compte des conséquences ultérieures. D’ailleur le

curetage présente de nombreux inconvenients :

1° Le prolapsus traumatique de l'utérus par l'abaissement forcé de cet

organe pendant l'opération.

2° Le danger d'infection, si les précautions antiseptiques ou aseptiques ne

sont pas pr15es rigoureusement.

3o Si la trame de l'utérus, les lymphatiques ou les trompes sont infectées,

l'enlèvement de l'utérus n'aboutit à aucun résultat.

4° Le curetage détermine des troubles circulatoires, des tromboses, une

prolifération des tissus qui peut obstruer les trompes; l'activité de la circula

tion étant plus grande, une salpingite catarrhale peut devenir purulente.

' 5° Si les trompes sont infectées, la sécrétion se répand sur des tissus trau

matisés et peut donner lieu à des affections nouvelles.

6° Beaucoup d'endométrites ne sont pas locales, mais sont le reflet d'autres

lésions.

Traitement homœopathique.

L'auteur distingue :- 1° les hémorrhagies actives :

Trz’llz‘um pendul., bellad., ustz‘lago, aconit., platz'na, chamom , coffea,

viburn., mz‘llefol.

2° Les hémorrhagies passives :

Lachesis, chamomil., crocus, china, bovz‘sta, lachesis, pulsat, nitrz’ acid.,

ferrum phos., calc. c., carbo. reg.

3° Les hémorrhagiessymptomatiques :

Apis, Iachesis, cotocynih (ovarite, salpingite)‘. Lilium tzÏgr. (anteversion

et congestion utérine, métrite chronique et irritation de l'ovaire.) argent.

oxyd. (fibromes, cancer du col). Thuya (polypes).

Aurum murz‘at. (Métrite chronique, prolapsus), cale. iod., 7‘errum z'od.,

z‘od., (cancer et lupus), loangnan, arsen., conium, gelsem. hydrast,

æantoxyl (cancer). ,

Le Dr PINART préconise les injections intra-uterines d'eau chaude à

l'aide de la sonde à double courant. Br_yonz‘a et sp0ngia lui ont réussi dans
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les avortements à la suite de métrite et paran1étt‘ite. Il recommande égale

ment mz'llefol 3, X.

Le Dr D'ABREU cite aussi comme accident fréquentdu curetage, la perfora

tion de l'utérus, et: passe en revue un grand- nombre de médicaments indi

qués dans les hémorrhagies utérines. ,

El propagador homen;tatieo de Mach-id.

-- Septembre 1896.

Études ‘sur quelques propriétés de h’an‘1‘an‘1elie virginica, par le

Dr BLANCO, de Madrid.

L'auteur étudie surtout l'action de ce médicament sur le système veineux.

C'est le remède des varices,des hémorrhagies et des hémorrhoïdes. Il calmé

rapidement la douleur produite par la distension des veines. L'auteur a

obtenu d'excellents résultats en appliquant sur des ulcères variqueux une

couche de ouate imbibée de teinture-mère diluée d'hamamélis. Il relate

ensuite un cas d'hémorrhagie des gencives et ‘un Cas d'hém0rrh‘agie utérine

qu'il a guéris à l'aide de ce remède.

Hôpital homœopathique de Ban-dosé. Un cas de fièvre typhoïde, par

le Dr LOUIS DE HYSERN, de Madrid.

—— Octobre 1896. . ‘ _

Si j'av’alais toute une pharmacie homœopathique '?

L'auteur démontre dans cet article qu’un r‘e'nèdehomœopathique qui n'a

pas l'action sur l'homme sain, peut agir sur l'homme malade et amener la

guérison.

Insuflÿisancé de la valvule mitrale, par le Dr JORDAN, de Madrid. ,

L'auteur fait l'histoire d'un ‘cas intéressant d'insuffisance de la ‘Valvule

mitrale. qu'il a guéri par arn‘z'ca, be-llad. , lyosciam, china et quelques doses

de digitale. ,.

D"‘ Lambreghts fils.

L’art médical.

_— Octobre.

Des fortifiants en homœopathie, ‘par le I).. CARTIER. L'auteur me paraît

avoir complètement épuisé une question des plus intéressantes, au point de

vue pratique. Les renseignements qu'il fournit sont éparpillés dans notre

littérature, et souvent mal interprétés. Il était bon de les ‘grouper, afin d'en

faciliter l'étude ‘par la comparaison.

Le Dr CARTIER examine les différents médicaments dont il s'agit. ‘1° dans

les suites des maladies infectieuses ou aiguës ; 2° dans les suites de maladies

chroniques ; 3° dans les suites de pertes de l'économie et 4° dans la débilité

‘nerveuse. Chacun de ces chapitres est écrit d'une facon ‘attachante, ce qui

ajoute beaucoup à l'intérêt dece travail que nous tâcherons de résumer pour

notre prochain numéro. ‘

— Novembre.

Les contre-indications de la médication salicylée dans ie rhumatisme

articulaire aigu. Le Dr M. JOUSSET cite l'opinion du prof. JACC’OUD à cet

' égard, qui démontre par des statistiques que les rhumatisants à qui l'on
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donne du salicylate de soude‘ sont plus exposés que les autres aux

complications viscérales. v » ‘

—- Décembre '

La teinture de marrons d'lnde, par le Dr C. PETIT. Nouveau travail du

Dl‘ ARTAULT de Vevey sur ce sujet et interprétation de ce travail d’après nos

indications. Il est prouvé que les affirmatious Cl’ARTAULÏ1‘ sont en tout sembla

bles à celles que l’on peut lire dans le traité de HUGi—IES.

Pathogénésie de l’iodoforme par le Dr M. Joosssr. Un travail qui pro

met. Nous renseignerons nos lecteurs sur ses conclusions que nous atten

dons avec impatience. ‘ ‘

Southern journal of homœopathy‘.
'-—-l Octobre. '

De l'ophtalmle purulente par le Dr Cuve. Voy. Doc., pour la théra‘

peutique.

L'acide urlque chez les enfants par le Dr GARRISON L’auteur indiqué

L;acop.’ Berb. Nux. 120m. Cantharïs. Benz. ac. digital. eupator. purpur.

601ch, puls. sers. sep. Il attribue l'excès d'acide urique à l’usage abusif que

l'on fait souvent de l'acide borique.

Statistique de mortalité par le Dr STRICKLER. L’auteur s'est donné la

peine de comparer toutes les données qui sont fournies à ce sujet par les

médecins américains des deux écoles. Est-il besoinde dire que l’homœpathie

triomphe « surtoute laligne »?

'l‘he clinique. '

——- Octobre. 1

De l'analyse microscopique du sang par le Dr CRÔFTAN. Article très

détaillé quidéfinit l’aspect du sang dans la plupart des maladies.

—— Novembre. _ _ V

Le sang dans la maladie et la santé, par le Dr HALPHIDE patholdgiste au

Hahnemann hospital de Chicago.

Article accompagné de figures coloriées, résumanttoutes les connaissances

actuelles sur ce sujet.

The Homœopathie studont.

—- Octobre. _

Un article du professeur FORSTER intitulé Antitoxine. C’est un plaidoyer

documenté contre la serum-thérapie de la diphtérie.

The medical Era.

—-— Octobre.

Dela chorée etdesion traitement parle Dl‘ H001). L'auteur considère

4formes. I. Organique. 2. Réflexe. 3. Trophique. 4. Psychique et conseille

un traitement approprié à chacune de ces formes. Il n’insiste pas sur la

comparaison du remède, et attache beaucoup d'importance au repos et à

l’hyperndtrition dans la forme trophique. C’est dans ces cas seulement que

‘la liqueur de Fowler, tant prônée par l’ancienne école, donne d’assez beaux

résultats. Ce serait grâce à l'action tonique directe de ce médicament.

—— Novembre. V

L’angine qui tue, par le prof. ARNULPHY. —— L'auteur s’occupe surtout de
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pathologie et de diagnostic dans son travail. Il s'évertue à différencier l'an

gine de poitrine des syndrômes spasmodiques qui lui ressemblent. Il signale

comme éléments principaux de diagno stic : l'aortite, l'hypertension artérielle,

l'influence toxique ou constitutionnelle, l'artério sclérose, l'athérome. et l'état

anormal des artères coronaires. Dans la discussion des différents éléments de

son sujet, l'auteur apporte nombre d'éclaircissements souvent peu connus,

qu'il est bon de connaître. Je ne citerai que ceci : Il arrive souvent, que pen—

dant un accès d'angine le pouls radial gauche est moins fort que le droit. Cette

inégalité peut se montrer lorsqu'il n'est pas question d'un anévrisme de

l'aortéet chose importante,se manifeste parfois assez longtemps avant l'accès,

ce qu'il est précieux de pouvoir apppécier. Comme traitement, M. ARNULPHY

recommande surtout l'inclure de strontium, 1"e xle le tabac, le plomb et le

soufre. \ '

Céphalalgie neurasthénique, par le D“HALBERT, professeur d'anatomie

du système nerveux et de clinique interne au Hahn. med. college.

Encore un article très instructif au point de vue de la pathologie. La

pathogénie des symptômes y est admirablement bien expliquée.

Journal of orilîcial surgery.

~ ——Novembre.

Matière médicale des chirurgiens. A '

' _ ' Drv Merseh

'Medleal argus.

——'- Septembre 1896.

Réactif pour le sucre dans l'urine

Salicylate de soude i _

Salicy1ate de cuivre 5 w 3a 12 Cïgro

Cristaux de carbonate de soude 4 gr. 80.

Eau dist. 100 grammes. » v

Mélangez parties égales d'urine et de réactif et chauffez jusqu'à formation

d'un précipité. Un précipité jaune indique la présence du sucre ; un précis

pité gris le contraire.

-—- Octobre 1896.

Traitement de l'insomnie par KERSHAW: ,

Outre le régime qui doit être soigneusement réglé on s'adresse de préfé

rence aux médicaments suivants : Nux quand le mal provient de l'abus de

.l'alcool, du tabac, du café ou bien de dyspepsie ; Bellaa’one quand il y a de

l'hyperémie Cérébrale ; China dans l'anémie. L'auteur recommande

Ignatia dans les cas causés par le chagrin. Enfin, dans bon nombre de cas

rebelles, il s'est bien trouvé d’aranea dz‘adema et de passiflora.

-» Novembre 1896. . < -

Un cas de phlégmon de l'amygdal’e, par HOWE‘.

Le cas est intéressant par la rapidité avec laquelle Hepar, 3 x, a agi sur ’

la douleur.

Illedieal visiter.

-- Novembre :1896.
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Èuphrasla, parA. R. L133.

Une étude abrégée des propriétés thérapeutiques d'enphrasia. Son action

est-limitée aux muqueuses de la partie supérieure de l'appareil respiratoire

et des yeux. On doit l’employer surtout pour combattre un état catarrhal,

caractérisé par une hypersécretion aqueuse des muqueuses : coryza, con

jonctivite.Amun et NOR’I‘ON ont guéri par ce médicament des cas d‘tg(paralysies

oculomotrices. ' . , ‘

Une leçcnde matière médicale, par le prof. F. O. Passez, de Dunham

Medic‘zal Collège de Chicago. - ,~ ' ) '

C'est l'introduction à son cours. Le professeur PEASE fait ressortir toute

l'importance qu'il y a à bien Connaître la matière médicale sous laquelle le

choix du similz‘näum est impossible. '

Il parle des prom‘ngs, des carCtcte’rz‘stz‘ques, etc., et enfin des différentes

manières d'étudier la matièremédicäle. .

Journal ofthe British honfihœopathle society.

— Octobre 1896. ., *

La thérapeutique de la dipMérieconsidérée au point de vue statistique

par F. S. AÉNOLD. ' ,

L'auteur a recueilli dans les publications les plus‘récentes les différentes

méthodes de traitement et les données statistiques qui s'y rapportent. Il est

parvenu à réunir des renseignements assez complets sur les drogues sui—

vantes :

1° Solution de perchlorure de fer de la pharmacopée britannique; 2° Chlo«

rate de potasse ; 3° Combinaison des deux remèdes précédents ; 4° Solution

concentrée de perchlorure de fer ; 5° Pétrole ; 6° Sulfite de magnesium ;

7° Sels mercuriques (chlorure et cyanure). Tous ces traitements peuvent

, revendiquer des succès, surtout les quatre derniers.

Ajoutons-y 8° l'amitoxine. A propos de cette méthode, l'étude du rapport

- ofliciel des hopitaux de Londres est très intéressante, et mérite qu'on s'y

arrête un moment. D'après ce rapport « aucun changement n'a été introduit

dans le traitement local des cas.» Ce qui veut dire que l'antitoxine n'a pas

été employée seule mais seulement comme complément des anciennes mé—

thodes de traitement. Dans ces circonstances, la preuve de l'efficacité de

l'antitoxine ne sera faite que par une diminution considérable de la mortalité, '

ce qui n'est pas le cas, en 1894, la mortalité était de 29,6 o/o, en 1895

elle est de 22,5 0/0. Cette diminution du taux de la mortalité est normale’.

Depuis 1888 où elle était de 59 0/0 elle est très graduellement, année par

année, tombée (avant l’antitoxine) à 29,6 0/0 en 1894, et cela par le seul fait

de l'amélioration des mesures diététiques et hygiéniques.

' En 1895, on a traité à Londres, dans les hopitaux, 3,529 cas de diphtérie

dont 2,182 par la sérothérapie avec une, mortalité de 28,1 o/o et 1,347

sans sérum avec une mortalité de 13,4 o/o. D'après les rédacteurs du rapport

officiel ce fait serait dû à ce que seuls les cas graves, ou menaçant de le

devenir, ont été traités par la sérothérapie. Ils doivent cependant reconnaître _

que dans plusieurs-grands hopitaux le sérum a été systématiquement abam

donné pendant des périodes de 3 ou 4 mois et davantage. Quelques lignes
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plus loin nouslisons que les malades m0rib0nds à l'entrée n'ont pas été

traités par le sérum. Nous ferons remarquer que ‘ces cas lävont donc gro'ssir

la mortalité non sérothérapiqûe. ' ' »

' Si nous considérons maintenant les Cas trachéotomisés (donc tous graves),

nous voyons que les ces traités par l'antitoxine donnent une mortalité de

50,2 0/0 et les autres de 40 0/0. Ces derniers sont en très petit nombre de

sorte qu'il ne faut pas ‘attacher grande importance à cette partie de la statisti

que. ' v ' ‘ '

Le Dr.ARNOLD croitque‘ si, sur le_continent, ona obtenu desrésultats plus

brillants par l'àntitoxine, c'est probablement parce qu'on y'a abandonné plus

' volontiers les vieux traitements qu'il qualifie d'homicides.

' En résumé, le traitement par l'antitoxine est manifestement inférieur au

traitement par les sels mercuriques. '

Affections de l'orifice aortique, par MIDGLEY CASH avec quelques notes

sur les remèdes cardiaques. 1

Contribution à la chirurgie des orifices, par ROCHE. Ce sont des consi—

dération sur le phymosis et l'utilité ou l'inutilité de la circoncision‘.

- Ferrum pioricum dans l'hypertrophie- de la prostate, par DUDLEY

WRIGHT. '

Ce remède aété très utile à l'auteur dans plusieurs cas à la dose de une

goutte‘ de la 2x‘ dilution trois oû quatre fois par jour: _

Intra—Màmma‘ry pain, par EDWARD BLAKE.C'CSI une,étude t

et très intéressante sur sa nature, ses causes, se‘s complications, et son trai

temem~ ‘_ ~ —' » >

Cancer du 'sein,diagnœtic et traitement par JOHNSTONE.‘ Les remèdes les

plus fréquemment utiles son afs.et Hydi*astäs;on Outre l'auteur recommande

Coniuni, surtout dans les’ tumeurs squirheuses; Carbo veg. dans le squirrhe

ulcéré, Cale. iod. dans les tumeurs molles où le tissu épithélial prédomine,

enfin Cale. carb. Hamamelz‘s Bapz‘z‘sz'a, Condurctngo (pour soulager la

rès complète

douleur) Galz'um. Le Dr. JOHNSTONE a cependant plus de confiance dans le

traitement opératoire si celui-ciestappliqué très tôt.

' ' D“. L. Schepens.

. The Hornœopathio Physician.

' Vol. XVI. Septembre 1896, n° 9. _

~ Du Mercurius vivus, par le Dr WALTER JAMES. _

Esquisse pathogéaétiqûe des carfléristiques de Mercurius vivus d'après

Guérnsey, etc. ' '

‘Exemple d'un cas de guérison, par erysipelinim, ‘1mm (Swan), une dose

‘à'sec sur la langue, parle Dr. YINGLING.

L'Alimentation vitale et le Similia, par le Dr. WILLAM L. MORGAN de

Baltimore. ' ' ' '

Cohsidérations métahysiqûes et médicales sur la force vitale au point de"

vue générale et a propos d'Homoeôpathie. .

__,L'Homoeopathie et la Chirurgie dans ieur rapport avec ‘la Gynéco.

logie, p

faite pour le cours de'post-graduate à NeW—Yorlç.‘
.»<_. _,

r le Dr. ERlC VON DER Gourz, professeur de Gynécologie. Leçon”

- w



D'HGMŒOPATHIE 394.‘

Voici, en résumé, sa conduite pour les cas de gynécologie.

i. Les cas chroniques ne mettant pas en danger la vie,doivent subir l’expé

rimentation d'un traitement médical sérieux.

2. Après de fréquents examens faits, on classera les cas chroniqaes soit

dans le cadre des affections à traiter médicalement soit dans celui des affec

tions à traiter chirurgicalement.

3. baque cas chronique demandant un traitement chirurgical doit cepen

dant être traité homœopathiquement jusqu’au moment de l’opération.

4. Tout incident mettant en périi la vie du malade doit être traité suivant

sa "cause anatomique et son origine.

C’est avec une pleine réflexion qu’il évite les opérations des tumeurs

malignes.

De l'influence d'Hahnemann sur la Chirurgie, par le Dr. HOWARD

CRUTCHER de Chicago.

L’auteur rappelle le précepte de Hahnemann, quant à la légitimité de cer

tames pratiques mécaniques dans le traitement de certaines affections. « Le

traitement de ces maladies appartient à la chirurgie. Pour autant que cela

parties souffrantes quand il s’agit d’enlever ou neutraliser des obstacles

mécaniques, à la guérison qui, elle seule, peut être attendue des forces de

tions, la réunion des plaies par des pansements, l’extraction des corps

étrangers quiont pénétré à l’intérieur,l’ouverture de la cavité de l’abdomen

soit pour en retirer une substance nuisible au système, ou pour donner

issue àdes effusions ou des collections de liquides, la juxtaposition des

extrémités d’un os fracturé, la consolidation d’une fracture parles moyens

d’un bandage approprié, etc.»

Quant à lui, il croit pouvoir,à l’occasion, évacuer des liquides encore dans

d’autres parties du corps, du pus en dessous du péruste, de la poitrine, de

l’abdomen, des aisselles, etc. Il enlève certaines tumeurs.

Exemple d’idiosyncrasies d'effets pathogénétiques par inspiration

de poussières médicamenteuses. —

Bacillinum. Une rectification, par le Dr BAYLIES. Dans le cas de guérison

cité par moi dans le n° de Juin, il a été donné plus d'une dose de Bacillinum

et le traitement a duré plusieurs semaines.

Notice biographique sur le Dr Charles Raue, élève et ami de Hahne

mann, décédé le 21 Août 1896.

—— Vol. XVI. Octobre. N° 10.

Nitric. Acid. par le Dr WALTER JAMES.

Esquisse pathogénétique caractéristique et comparative : Crainte de la

mort, cependant avec dégoût de la vie, peu disposé à causer; aucune inclina

tion à l’exercice mental, vertiges, sensibilité de la tête à la pression, sensation

comme si les os du crâne étaient serrés avec un ruban.

Considérations métaphysiques, historiques et thérapeutiques sur

l’Homœopathie. —— De l’influence salutaire de l’Association Internationale

Hahnemannienne sur les vrais principes de 1’Homœopathie, résumés en cette

âäèAâflâäfèâfl‘.

A

Q

est nécessaire, il faut apporter un aide mécanique pour soulager les '

l’organisme lui-même. Parmi ceux-ci il faut ranger la réduction des luxa- '
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formule : Simplex, simile, minimum. Explication sur la dilution des re

mèdes. .

Une expérimentation de l'huile animale, par le Dr C. L. OLDS, de Phila

delphie.

Essai pathogénétique avec une dose de Oleum animale (SWAN)

De la Répétition de la Dose, par le Dr BAYLIES de Broolflyn, lu devant

l’lnternational Hahnemannian Association.

La nécessité de la répétition et la période d’intervalles des doses dépendant

de l’activité de chaque medicament individuellement et de la durée de son

action. Ainsi JAHR note la durée de beaucoup de médicaments administrés à

la 12° puissancejusqu’à la 30‘ô; pour l’Aconitil donne 8, 16, 2’, 48 heures ;

pour la Bclladone et la Bryme de 4 à 5 jours; pour l’Arsenic de 36 à 40 jours;

pour Calcarea et Graphz‘tes de 50 jours; la plus longue durée d’action est

attribuée en général aux minéraux. ‘

Secondement,la répéti ion doit être gouvernée parla susceptibilité du patient

ce qui peut être déterminé seulement par l’expe’rience. D‘après mon expé

rience la 2008 est très efficace et bien supportée à doses répétées toutes les

,2 ou 3 heures,dans les formes sthéniques inflammatoires ou fébriles. Dans les

cas où le système est empoisonné par un miasme chronique, qui se manifeste

par des éruptions à la peau ou sur les membranes muqueuses, le ~catarrhe

chronique, les formes malignes de maladie,la phtisie,le tabes mesenterica,les

ulcères sales,les inflammations aiguës compliquées depsore chez les vieilles

gens, les anthrax, les désordres nerveux, les fièvres paludéennes, les puis

sances plus élevées agissent très rapidement et d’une façon curative ; je ne

répète jamais le remède tant qu’il y a progrès croissant. Dans quelques cas

aigus d’apparence psorique,j’ai été quelquefois obligé de répéter la 45 mil

ième pour quelques doses à intervalles de 3 à 4heures et plus tard, une

seule dose de la 100,000 puissance, une seule généralement. Dans la diphtérie

je donne actuellement une dose et s’il y a interruption du progrès, je donne

une seule dose autre dose plus élevée.

L’aggravation ou la suspension de la réaction suit et suivrait selon mon

opinion la répétition des plus hautes puissances, mais leur action curative est

si prompte à se déclarer qu’on est rarement tenté de les répéter.

Dans le cas de circulation affaiblie et de maladie nerveuse avec maladie de

cœur, il me paraît imprudent de donner immédiatement la plus haute dilu

tion; il faut tâter la voie en donnant d’abord l’une ou l’autre dilution plus

basse. Dans les formes graves de maladie telles que la diphtérie, ne débutez

pas par une plus haute dose que la 45 millième.

A toute règle il y a des exceptions, bien que suivant le D” Wells, défunt,

les dilutions basses ne suivent pas avantageusement les plus hautes.

Dans la fièvre paludéenne, une seule dose très haute, guérira habituelle

ment toute la maladie.

Dans les désordres causés ou compliqués d’un des trois miasmes d’Hahne

mann, l’action d’une seule dose et la nocuité de la répétition est chose

manifeste.

Dans des cas de Eczéma chronique généralisé de plusieurs années de
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durée, j’ai eu un patient guéri avec Caustz‘cum,un autre avec Petroleum,avoir

une grande excitation de la peau et de la congestion cutanée, alors que

j’avais donné une seconde dose après unlaps de temps de plusieurs semaines.

Le patient guérit, mais la cure fut retardée par suite de cette répétition.

Dans un cas de diphtérie des bronches, la vie du patient fut mise en péril

par la répétition de’ la‘ dose (45me millième), à intervalles de 3 heures pour

36 heüres,tandis qu’il y avait eu une amélioration marquée à la suite d’une

première dose. Il fut guéri par une dose de la‘ millionnième. ‘

The Great Desideratum

Le Dr BERRIDGE, de Londres, demande la formation d’un, Répertoire

complet des Caractéristiques. Le Dr LEE ena commencé un, qu’il continue

ou le fasse continuer‘! -' ,

Transpiration après le sommeil par le Dr PRESTON. Ilya 52 remèdes

avec ce symptôme: Remèdes de 1“6 classe : Ant. cr., Paris. q., Sambucus,

S€pia, Sulfur. '

Remèdes du 2‘“9 degré : Ars., Cale, Chélz‘d, Cinch, Clematis, &llcrc. vir.,

Nux vom., Phosph., Ran. bu Lbo, Tarax.

Remèdes du 3me degré : Les autres. .

‘Continuation du Répertoire du Dr Hering, sur le traitement de la fièvre

typhoïde.

_ v DE Bonit‘. Schmitz.

Medlcal Century

—— 191‘ Octobre 1896.

Une étude physiol0giqusde matière médicale, par A. L. NlONROE M D.

Considérations générales, étude des différentes espèces de symptômes, carac

téristiques, génériques cliniques,~ pathognom0niques, pathogénétiques.

L’article se termine par des considérations sur les médicaments,‘ lentoriglne,

leur préparation, leur administration, leur action et les relations qu’ils pré

sentent entre eux. ' - 4 '

Remèdes homœopathiques dans les affections osseuses, par H. C.

ALLEN M. D. -— Indications de Fluor acid., Ruta grav., Asaf., Hep sulph.,

Nitr. acid., Mez., Phos. acid., Phosph,‘ Kal. iod., Silicea. »

-— 15 Octobre 1896. _ '

La véritable nature de l'angine de poitrine par E. M. HALE M. D. Ca

lendu'la officinalis. Son efficacité en chirurgie, par JOSEPH O. GARRINON

M. D, — Statistiques comparatives, effets cliniques, par ROBERT T. COUPER

A. M., M.D. Travail présenté au Congrès.

— 1 et 15 novembre 1896. ,

Une Série d’articles sur le régime dans la fièvre typhoïde.

Revue homœopathique française.

-— Octobre 1896.

Pathologie d'Hahnemann,. maladie chronique, par le Dr LÉON SIMON.

Extrait des cours d’homœopathie professé par notre confrère et qui fut_

analysé dans le numéro précédent de notre journal.‘

The paolflo coast Journal of Homœopathy.

—— Octobre 1896. '
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La fonction sexuelle, facteur étiologique des affections du système

nerveux, par A. STANLEY DOLAN M. D. ‘

. Expériences gynécologiques, par J. M. SELFRIDGE M. D. Relation Clini—

que de différents cas gynécologiques, ‘aménorrhée, dysménorrhée, ovarites,

etc. guéries par l'administration interne de remèdes homœopathiques au

mal._

-——4 Novembre 1896.

L'orificial Surgerydans ses relations avec les maladies du système

nerveux, par C. E. GROVE D.

L'arseni s, ses indisafions et leurs limites dans la pratique, par ELEONOR

F. MARTIN M. D. Etude très intéressante des effets pathogénétiques et clini

ques de l'arsenic.

‘l‘lic .\‘esvEn‘glaml Medica! Gazette.

—- Octobre 1896.

Quelques raisons de nature à faire admettre l’homœopathie, y com

pris quelques statistiques comparatîves, par VVALTER SANDS MILLS M.D.‘

Article très intéressant démontrant bien la supériorité de l'homœopathie ; on

y retrouve les chiffres ofliciels empruntés aux statistiques des hôpitaux allo

pathiques et homœopathiques des grandes villes américaines.

D’ Sam. Van den Berghe.

_ Nécrologie

Le Docteur DE RIDDER ,

Le corps médical homœopathique belge, et particulièrement les deux

sociétés homœopathiques du pays, viennent de faire une perte des plus

sensibles par la mort de M. le docteur Charles-Louis De Rz'dder, né à

Rooborst et décédé à Meirelbeke le 10 novembre 1896, dans la soixantième

année de son âge. , v 4 .

_ Le Cercle Homœopar‘hique des_Flandres, dont M. De Ridder était un des

membres les plus assidus, comme il l'était de l'Association Centrale, désire

lui rendre en ces lignes un dernier hommage. , .

Le comité de rédaction du Journal Belge d'flomœopalhie s'associe de tout

cœur aux regrets de tous. Le Journal s'honorait en effet de compter M. De

Ridder parmi les zélateurs de la toute première heure. Dès le début, le nom

du défunt se trouve inscrit sur la liste de nos membres fondateurs; et nul

n'eut osé penser,qu'après la perte bien grande que nous fimes par le décès du

vénéré M. Seutin, père, mort pour ainsi dire debout à l'extrémité de la vieil

lesse, la parque choisirait sa seconde victime dans M. De Ridder, cet homme

à la carrure puissante, qui était resté le vrai modèle de la robustesse et de -

la jovialité flamandes, malgré sa carrière déjà longue et si laborieuse de

médecin de campagne! Sujet éternellement digne de nos réflexions, à nous
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tous médecins, que cette usure précoce de la vie chez ceux qui se sacrifient à

la santé et au bonheur d’aùtrui !. .. , ‘

Sorti de l’Université en 1864, M. De Ridder vint s’établir dans la populeuse

commune de Meirelbeke lez-Gand, où il s’adonna, pendant une douzaine

d’années, à la pratique exclusive de l’allopathie. Ve'rs ce temps-là, M. De

Ridder, eut l’occasion de se trouver souvent en contact, au lit des malades,

avec un de ses confrères voisins, le docteur De Cooman, père, lequel, depuis

des années déjà, s’était converti tout entieràla doctrine hahnemannienne.

Devant l’éclat de certaines guérisons dues à l’homœopathie, De Ridder,

‘ bien différent en cela de la foule des médecins inconscients ou insouciants,

voulut voir, étudier, expérimenter à son ‘tour. Après peu de temps d’hésita

tion et d’expérimentation, nous le voyons,vers l’année I87g,entrer résolument

au Cercle Homæopathz‘que des Flandres. '

Il en devint, comme nous le disons plus haut, un des membres les plus

assidus, et C’est, en parcourant le compte—rendu de nos séances depuis cette

date, que nous pouvons constater quels étaient, en M. De Ridder, et la saga

cité du médecin, et son esprit profondément observateur, et l’ardent désir

d’apprendre toujours. Le confrère fut nommé, le 28 janvier 1887, secrétaire

adjoint du Cercle Sa dernière apparition aux séances eut lieu le ro décembre

1895. Peu de temps après cette date, il fut frappé du mal qui devait finir,

malgré quelques lueurs de fausse espérance, par avoir raison de sa forte

organisation. À ' >

M. De Ridder n’a guère laissé d’écrits : 'd’ailleurs où eh eut-il trouvé le

temps, au milieu de ses travaux fatigants de médecin de campagne, conti

nuellement absorbé par les soins d’une énorme clientèle dans deux cantons,

de chaque côté de l’Escaut ?_ Mais, s’il ne nous reste rien de sa plume, com—

bien, parcontœ, avons-nous trouvé de lui, annotées dans les annales de nos

associations, d’observàtions utiles et d'indications thérapeutiques justes,

bribes toujours intéressantes de son savoir et de son expérience. Asthme,

Influenza sous ses diverses formes, Gangr‘ene, Hépatalgie,Rhumatisme et

Goutte, Angine de poitrine, G0norrhée, Diphtérie, Choléra, Parotidite,

Dyænteries, Maladies éruptives, Maladies des voies respiratoires, Coxalgie,

Maladies infectieuses, Typhus, Variole, etc., autant de sujets traitéspar lui

dans nos assemblées. '

v ,Au sein de ces réunions, dont nous conservons le souvenir, M. De Ridder

avait un dubie mérite : celui d’appuyer ses idées par la . relation de cas de

sa nombreuse clientèle, et, tout à côté, celui de consulter, sans fausse honte,

les membres plus anciens et plus instruits, au sujet de ces cas .e.nbarrassants, i.

où tous nous pouvons nous trouver chaque jour. Un dernier mérite de notre

confrère, et non le moindre (exemple qui devrait être suivi plus souvent),

était d’amener parfois à nos réunions des malades atteints d’affections rares

ou curieuses.

A côté des hommages rendus au savant praticien, nous devrions placer

l’éloge du citoyen et du médecin dévoué. Mais ici, les honneurs rendus à

M. De Ridder, au cours même de sa carrière, viennent témoigner pour

nous. ' ' ' '
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Depuis cinq à six lustres, le défunt était assis dans les conseils de sa com

mune ; et. comme complément de sa’ popularité, nous ajouterons qu’il y

resta toujours, malgré les vicissitudes de la politique qui, là-bas comme

ailleurs, ont bien souvent changé la face des choses.

La proximité d’une grande ville, le passage d’un grand fleuve, la présence

d’une population ouvrière très dense et souvent nomade‘ lui valurent d'avoir

à combattre de nombreuses et très sérieuses épidémies. Son dévouement, en

ces circonstances, était à toute épreuve et ses succès furent des plus remar

qués : aussi depuis quinze ans le gouvernement lui avait—il octroyé la Croix

Civique de tï° classe, et l’avait—il créé, en 1893, Chevalier de l’Ordre de

Léopold.

Puisse la mémoire de cet homme de cœur rester toujours en honneur

parmi ses confrères homœopathes, comme elle le restera parmi ses anciens

malades et parmi ses concitoyens !

Dr De Cooman.

Miscellanées

Nous apprenons avec plaisir que le D“ GAILLIARD, de Bruxelles, vient

d’être nommé membre correspondant de la British homœopathic Socz‘cty.

Nous présentons nos sincères félicitations à notre distingué confrère.

.

C 0

Pendant l’année 18954896’, il a été admis à l'hôpital homœopathique de

Leipzig 217 malades, dont 57 étaient atteints d'affections aiguës et 160 d’af

fections chroniques. _

La durée moyenne de traitement a été de 22 jours dans les cas aigus, et de

4[ jours dans les cas chroniques.

Sur les 57 cas aigus. il y a eu 54 guérisons et 3 améliorations.

Sur les 160 cas chroniques‘,il y a eu 59 guérisons.ar améliorations, 8décès.

24 malades sont restés dans le même état. (A llgemeine hom‘o‘opatz‘sche

;eitung.)

*

x-æ<

Dans le mémoire intitulé: Quelques raisons de nature à’ faire croire à

l’homæopaz‘hie avec statistiques comparatives, que le Dr SANDS MILLS, de

Stamford, Conn. a présenté dernièrement au Congrès homœopathique de

Londres, nous trouvons les renseignements suivant :

Pendant l’année [894, 2,553 malades ont été admis à l’hôpital allopathique

de Pennsylvanie de Philadelphie. La mortalité a été de 10.49 p. c. Pendant

la même année l’hôpital Hahneman‘n de Philadelphie a hébergé 1851 ma

lades, et la mortalité a été de 5.29 p.c.

Ce qui fait une différence de 5.20 p.c. en faveur de l’homœopathie.
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Pendant l’année, 1895, 2,305 malades ont été admis au Western Pennsyl

vania hospital (allopathique) de Pittsburg; la mortalité a été de 8,98 p.c.

Pendant la même-année 1,412 malades ont été admis à l'hôpital homœo

pàthique de Pittsburg. La mortalité a été de 6,37 p.c.

Différence de 2,6! p.c.en faveur de l’homœopathie.

A l’hôpital général de Massachusett (hôpital allopanique), à Boston,

4,605 malades ont étéàdmis en 1894 ; ‘mortalité : 9.83 p. c. ' ~ ’

Pendant la même année I, 191 malades ont été admis à l’hôpital homœopa

thique de Massachusett ; mortalité : 4.19 p.c.

Différence de 5.04 p. c. en faveur de l’homœopathie.

Ces statistiques officielles donneront à réfléchir à ceux qui craignent d’in

‘ troduire l'homœopathie dans les hôpitaux de Belgique.

‘ _ Dr Lambreght5 fils

>Ë>t=

L’Hospice homœopathique pour aliénés de Westborough pendant les huit

années de son existence a compté 2878 patients. Ses statistiques constatent

un nombre de guérisons double de celui de tout autre établissement simi

laire. '

*

24Hæ

. L’université de Kansas City vient de se compléter par l’organisation d’une

faculté de médecine homœopathique. (Medical Argus).

Dr D.

Le D‘C VAN BLAREN vient d’obte‘nir la croix civiquede ire classe, en récom

pense de ses 25 années de service dans l’armée, la marine et la garde civique.

Il avait obtenu l’an dernier, la Croix civique de 2m8 claSse.Nous adressons nos

sincères félicitations à notre sympathique confrère.

*

C.

Un nouveau journal. -- Pour les gens bien veillants qui ne connaissent

pas l’homœopathie, HAHNEMÀNN était un illuminé et nous, qui sommes ses‘

disciples, avons la réputation de devoir les résultats de notre thérapeutique

à des influences extraordinaires, qui appartiennent autant à la psychologie

qu’à la médecine. Nos cures, qu’on ne nie plus, sont attribuées par les esprits

torts — il y en a tant —- à la suggestion, 'ce qui n’explique pas très bien les‘

guérisons obtenues sur les nouveaux-nés et les animaux. Mais, passons.....

Cette manière de voir fantaisiste est due à ce que le principe qui distingue

notre thérapeutique, nous oblige à faire usage, le plus souvent, de doses

infinitésimales, et puis aussi, à ce que nous prétendons dans nos ouvrages,

que certaines substançes,yæfles que la silice et le charbon végétal ne de

viennent actives, qu’après avoir ététriturées et diluées, ' ‘
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' Ce fait paraît, en effet, assez singulier. Aussi son explication a-t-elle tenté -

plus d’un médecin.L’opinion généralement admise est que les manipulations

dont il est question mettent les molécules en liberté, ce qui leur permet

d’agir plus facilement?

Cette opinion, comme toute autre explication de ce genre, importe peu à

la plupart. HAHNEMANN, contrairement à ce que l’on croit, était avant tout

un esprit positif. Fatigué de voir la thérapeutique basée sur l’hypothèse du

moment, il a conseillé de se borner à la simple comparaison des faits, et c’est

uniquement sur cette comparaison qu’est basé son système; L’exiguité des

doses n'en est qu'une conséquence, ce qu’il est facile de comprendre. Il sufiit

d’un peu de réflexion. ‘

Nos lecteurs se demanderont peut-être pourquoi nous leur servons un tel

préambule, à propos d’un nouveau journal. C’est que lejournal que nous

leur présentons n’est pas une publication ordinaire. En effet, il a pour titre: -

« LA THÉRAPEUTIQUE INTÉGRALE, organe de la Sociétéd’homœopathie her

métique de rance » (t). ' '

Annoncer un tel organè,èans commentaires, dans notre revue, permettrait

de supposer que l’homœopathie et l’hermétisme sont liés au point de ne pas

pouvoir exister séparément, ce que l’on a’déjà trop de tendance à insinuer

dans certains milieux hostiles à l’expansion de notre doctrine.

C’est à cause de cette tendance que nous considérons comme un devoir, de

déclarer franchement, qu’il est possible de faire de l’homœopathie, sans pos

séder la moindre connaissance en ‘fait d’Hermétisme, ce qui est le cas pour

les 10 à 12,000 disciples de Hahnemann qui sont disséminés dans le monde.

Il ne doit y‘ avoir que fort peu d’exceptions à cette règle.

Cela ne veut pas dire que nous nous opposons à la diffusion des idées qui

Sont chères aux rédacteurs du journal dont-' nous nous occupons. Nous ne

sommes pas des sectaires et sommes prêts à examiner et à étudier vtout ce qui

peut êtreuhle au progrès de la thérapeutique.

Nous tiendrons donc nos lecteurs au courant de tout ce que notre nouveau

confrère voudra bien nous apprendre. Peut-être arriverons nous un jour à

obtenir, en suivant ces études, une explication intéressante au sujet de

l’action si profonde des substances inertes diluées dont il est question plus

haut. Tant pis si c’est en consultant un vieux grimoire d’alchimiste que cette‘

explication pourra nous être fournie.

Il nous sera permis, dans ce cas,'de répondre à nos adversaires que les

alchimistes ont recommandé, bien avant eux, de suppléer par des sucs orga

niques au défaut de vitalité des organes similaires affaiblis par la maladie.'

Nous serions en bonne compagnie.

(1) Rédaction et administration : 10, rue Durand-Claye, Paris.
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L’arsenite de cuivre, constitue, d’après le Dr KRUGER d’Osnabruck, un

- moyen héroïque contre le choléra infantile, à la dose d'un milligr. par jour.

(La Semaine Médicale, I’Art Médical). ' _ .

JOHN AULDE, de Philadelphie, a déjà recommandé, il y quelques années

ce remède, contre le choléra. ' '

Voilà donc deux médecins de l’ancienne écolequi recommandent un trai

tement essentiellement homœopathique, puisqu’il y a à peu près un siècle

que le fondateur de notre doctrine a préconisé l’arsenic et le cuivre,ainsi que

le veratrum et le camphre contre les affections cholérifcrmes, en se basant

sur ce fait connu de tous les médecins, que l’arsenic et le cuivre provoquent

. chez l’homme des symptômes analogues à ceux du choléra.

' Il est étrange que les Drs KRUGER et AULDE essaient d’ex pliquer la thérapeu

tique qu’ils préœnisent,par les propriétés antiseptiques du remède employé.

Il y a tant d’antiseptiques ! Pourquoi recommandent-ils précisément un anti

Septique qui irrite l’intestin de la même manière que la cause morbide qu’il

s’agit de combattre, et pourquoi, puisqu’ils trouvent ce moyen efficace,

n’essaient-ils pas tous les traitements dont noushous servons en avouant

une bonne fois, dans l’intérêt de l’humanité, la source de leurs informa

tions ? . '

D‘? Mersch

.#

fi"

Travaux annoncés et reçus

Le régime alimentaire normal, par le Dl‘ B_. Arnuiphy, professeur de cli

nique au Hahnemann medical College de Chicago. —— Pathogénésie de

l’Œnanthe Grocata (suite), par le D1‘Demoor. —— Rapport sur le dispensaire

homœopathique du Bureau de Bienfaisance d’Anvers,parle Dl‘ Lambreghts.

—— De la thérapeutique extra-pharmacologique (électricité, eaux minérales,

métallothérapie, hydrothérapie, etc.) dans ses rapports avec l’hdmoéopathie,

par le Dl‘ Mersch. — Contribution l’étude de l’histoire de la médecine

dans l’Illinois, par le Dl‘ Nyssens. —— Une vérité fondamentale en médecine,

parle Dl” Vandenburg, de Fort Edward. -—— Leçons de matière médicale

(suite), données par le Dr von Bakody, professeur à l’Université royale de

Budapest.

_A__
_‘,7

AVIS. — Nos abonnés pourront faire relier le Journal Belge d’Homœœ

pathie à: un prix très avantageux, en s’adressant à M. SCHILDKNECHT, qui

s’est engagé à assurer la même couverture pour les années suivantes. (Toile

anglaise: 1fr. 50. Demi—toile : 1 fr. 10.) Nous recommandons surtout la

reliure en demi—‘toile. Pour l’adresse, voir nos annonces.
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7. —— NÉCROLOGIE. —— Le D" Deridder.

8. MISCELLANÊES.
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Le journal paraît à. la fin des mois de Février, Avril, Juin, Août, Octobre et Décembre.

Chaque fascicule comprend, au moins, 312 pages.

Notre publication a pour unique objet la diffusion du principe « similia similibus

curantur» et constitue une tribune ouverte a tous ceux qui croient pouvoi** instruire leurs

confrères, en leur rendant compte de leur expérience en homœopathie.

Les discussions z‘rzutzles seront seules 'cartées.

. Le journal est dirigé par un comité choisi annuellement par ‘es membres fondateurs et

souscripteurs. Ce comité n‘assure sa responsabilité qu’æux articles non sianès et rendra compte
de tout travail dont deux exemplaires lui auront été adressés. V

\ Il‘ publiera, au fur et a mesure. tous les travaux qui lui seront envoyés. Ces travaux seront

classés dans les différentes sections du journal, suivant l’ordre alphabétique du nom des

collaborateurs.

Les manusc: its doivent être envoyés avant le 15 du mois où le journal doit paraître.

m@&ïïr

Membres Fondateurs et Souscripteurs du Journal

M. Anciaux, pharmacien, (Bruxelles). — M. Baar, pharmacien, (Ixelles). —- Dr de Be

hault de Carmoy, (Thildonck). —— Dr Coumont, (Verviersl. -— M. Debeul, pharmacien,

(Anvers). —— D" Decooman, (Brugcs). — D1~ De Keghel, (Gand). — M. Demaegt, docteur

en sciences, pharmacien, (Bruxelles). — D" Demoor, (Alost). —— D*‘ De Ridder, (Meirel

beke). — Dr De Vriese, (Bruxelles). — I)1~ De Wèe, (Bruxelles). — D“ Eenens, (Hal).

— Dl‘ Gailliard, (Bruxelles). — Dl‘ Gaudy, (Bruxelles). —— Dl‘ Git3, (Amers). -—- I)!‘ Gode

froid, (Namur). -—« D1~ Huyvenaar, (Bruxelles). — MM. Goret et Deforciau, pharmaciens,

(Bruxelles). —— D“ Lambreghts, fils, (Anvers). — l)r Malapert du Peux, (Lille). ——

M.F.Mans,médecin-vétérinaire,(Bruxelles).—D" Mersch,lBruxelles) — Dl‘ NyssensŒru—

xelles)D“ Putzeys, (Bruxelles) -* M. Seutin, père, pharmacien, (Bruxelles). —— l)" Seutin,

(Bruxelles) —— D“ L. Schepens,rAnversl. —— D" Bonif. Schmitz, (Anvers). —— M. Van Aren

bergh,phætmacien,t BruxellesL—D“ Van Blaeren (Bruxelles)—D“ Van Cutsem, (Enghien).

_ Dr Vanden Berghe, père, (Gand), —— D“ Vanden Berghe, fils, (Bruxelles).—D“ Vanden

heuveI,(Kimberley).——Drvanden Neucker(Gsmd).—M.Vander Mees,médecin-vétérinair9

Hall.——D*‘VanLeuw, (Uecle).——M.Vleugels,pharmacien,(Ixelles).—Dr Wullaert,(Courtrai).
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Membres Correspondants

l)!’ Arnulphy, fils, de Nice. —— D‘ B. Arnulphy, prof. de clinique au Hahnemann

medical college. Chicago. -— D" Bonino, de Turin. —— D" Bojanus, de Samara, (Russie).

Dr Cartier, médecin de l'hôpital StJaeques, à Paris. —— D“ A. Croftan, prol. de micro

biologie an Hahnemann medical college de Chicago. —Dl‘ Dahlke, de Berlin. m—

D‘‘ W. A. Dewey, prof. de matière médicale à l'Université d’Ann Arbor. Machiean. ——

Dl‘ W. A. Dunn, prof‘. de laryngologie au Hahnemann medical college de Chicago, ..

Dr Dzrewiacki, de Varsovie.—- D" Vincenzio Fagiani, de Gênes. —— Il’ d.-C. F: hnestock,

de Piqua. Ohio. —- Dr Haggmark, de Stocklmlm. -— l)r Hansen. de Copenhague —

Dr F.-O. Hart de VVest Unity. Ohio.—— Dr Kafka, de Carlsbad. — D‘” Kë‘ck de Munich.——

D“ Krüger, de Nimes. — D" Neatby, gynéwlogue-adjoint au London homœopathic

hospital. -— Dr Ortega, de Malaga -— D" Pinilla. de Madrid. — D“ Sacristan, de

Madrid. — D" Vandenborne, d’Amsterdam. — Dr Vandenburg, de Fort Edward,

New-York. —— Dr Von Bakody, professeur à l’université royale de Budapest. -— D‘ Von

Dittmann, de Saint-Petersbourg. —— D1 Dudley Wright, chirurgien—adjoint au l.ondon

homœopathio hospital. — D"Sulzer, de Berlin.
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Comité de Publication pour 1896

MM. Decooman, Dewée, Lambreghts fils, Mersch et Sam. Van den Berghe

Les manuscrits, les demandes de renseignements et les ouvrages nouveaux

doivent être adressés,pendant l’année 1896,au D" Sam.Van den Berghe, le secrétaire du

comité {rue du Grand Hospice,n° l).

. Pour les échanges dejournaux, voir la ‘âme page de la couverture.

Pour les abonnements et les annonces, s'adresser à M. Detorciau,le trésorier du

journal (même adresse). '



 

.1. PAUL LEBE A cassait "
ill4t MÉD&ILLES sa nmnonnee

Légunxinose Liebe à l’état soluble, farine pour potage, ne contenant

plus de cellulose; renl‘erma 24,3 010 (‘l'albumine végétale sous forme de peptune; remplace

' avantageusement la peptone de viande à laquelle elle est supérieure par saveur, sa diges

tibililé, sa valeur nutritive, sans répugner jamais ; offre grande facilité de préparation.

Prescrite aux personnes nerveuses ou convalescentes qui doivent se passer de viande, aux

personnes âgées, aux enfants chétil’s, dans les cas de gastralgie et d'entéralgie. lin usage dans

les maisons de santé et les hôpitaux, recommandée, entre autres, par le professeurl"urliringer,

directeur (le l’hôpltal de la ville de Berlin. En boîtes (164 et de l 12 kilog.

Extrait‘ de filait pur, non fermenté, concentré, recommandé contre les maladies

des voies respiratoires (la toux, l’enmuezneut, la coqueluche, etc.), les semi’u.es «les enfants

au lieu d’huile de l'oie de morue (Pmf,Nnnevea a 'l‘ubmgen). cet extrait étant pre-pare dans le

vide et a une basse tmnperature, contient, d’apr9s Fana-lyse du Professeur J. ATI‘FlELD a Lon—

dres, la plus haute proportion pussinle d albuminates et de diastasc, cette derniere substance

servant a accélérer la digestion des aliments féculents. -

Extrait alinnentaîre-Liebe à l’état soluble, pour nourris

sous, préparé selon les prescriptions du Baron J. de Luunn, servant a rendre le lait facile

‘a digerer‘et a lui donner la valeur nutritive du lait maternel; le professeur ESl;HEHIGH préco

nise son emploi avec du lait stérilisé, a l’aide de l'appareil Suxhlel.

Dépositaires généraux pour la Belgz'quc :

L. Bodson & J. Goret

~. rnmuacm HOMŒOPA’I‘HIQUE sr-Eumnn

68, Rue de Laeken, BRUXELLES
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43, Montagne-àux-Herhes Potagères

(Près les Galeries St-Hubert}

. ——-———— HYQBOTHÉBAPIE

TÉ L É P H 0 N E (Complète)

n0 265 .

BAINS TUBCO'ROMMNSÆUSSES

D©IÜIGEÏIËS "MASSAŒË

Pédicure

Bassin de‘ Natation

ouvert toute l’année

' " Bains chauds, Bains sulfureux

Bains de Barègeä, etc.

Établissement spécialement recommandé par

. Messieurs les Médecins '

.ÎT!

ünxxaxxxœxœœæarxxxxxxe



Il homœopathique en Belgique. ' ‘
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LES' PHARMACIE SEUTIN, 50, RUE DE LA MADELEINE, BBUXEI.

SUCCESSEUR: MEX. VAN ARENBEBGH

 

' Pharmacie homœopathique SPEGIALE

Toutes les teintures dont se sert la maison Seutin sont faites avec des

plantes fraîches, et importées de leur pays d’origine.

Spécialité d’a -v: , Dépôts de pan

nalyæsmédicales sements et d’ou

et de recherches vrages d’h0mœo

l pathie.microscopiques.

La maison Smtin,FONDÉE EN 1844. se recommande surtout comme

maison de confiaace. Le successeur de M? S::utin a pris comme principe de

suivre les tradisioas que lui a laissées l’un des fondateurs de la pharmacie

TÉLÉPHONE I922

—‘—

l—

‘.Anc"e MAISON DENiS fondée en 1826

l/\. Fischer & Cie,'succrs de Walter Bîondetti (Succle)

' ‘ BRUXELLES, 24, Rue de l’Hôpital,24

anciennement Marché-aux-Herbes, ‘79.

FABRICANTS Appareils d’0rthop‘édie

ctÿ’lnstruments el ‘*”?°ŸPPmHS Bandages herniaires

de Chlml”gler-derMédecme de Prothèses et d’Hygièné

. de Sciences. Ë ‘

5 . w SÂPËHAÏŸWJ;.
; Instruments vétérinaires :, {~ WÜ~. - ŒÀLI'Ë

SPËŒMÂtITflÉ ” Ceintures et Bandages

Âppareils Electro-Médicaux sur mesure.

COUTELLERIE FINE
JCATALOGUE

' --4«@~e«v—J

i,.

Çàrfiñt«ässz‘on pour tout ce gaz‘ se rattache a‘ la Chirurgie, à la Médecine et aux Sciences;
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Dans cette bière, l'alcool se trouve en quantité plus consi

 

dérable que dans les bières ordinaires, sans toutefois être 

ï excessive; il lui donne des propriétés stimulantes et calorifi—
 

ques.

Les matières aromatiques et amères lui

 

communiquent des effets toniques et apéritifs.
 

La proportion élevée deïglucose et de dext_rine I;Ë' 

fournit une somme importante d’aliments res—
 

pira’œires. 

Les matières azotées, protéiques et albumi

 

noïdes sont'en quantité telle qu'elles correspon
 

dent à 60 grammes de chair musculaire ou à

 

150 grammes de pain par litre (le-bière, et cela fËsÿ:.:.À
 

 

sous une forme directement assimilable, sans ,
4 n {/_ , ‘A l’ i

‘ü .‘y "

UE DE

 

fatigue pour les organes digestifs.

' S ‘ danMÉDAILLES: Les sels minéraux, plu abondants que 3

Paris. . _ , , _», toute autre bière, sont presque entièrement

Mvlbonrne . . . . 4880.

Bordeaux. . . . -. 1882.

,âïqrseîlle . ~ . . 1323. La bière du Faucon constitue donc une bois
ice........l_i. , ., 'V .

Amers . . . , , , 4885, son que l on peut considérer comme un aliment

Paris . . . . . . . 1889.

Gand . . . . . . . 4889.

Amers ~~ - . 4894- d’assimilation certaine, et qu’a ces titres, elle

MEMBRE DU JURY :

Amsterdam . . . .4883.

lescentes les services qu’on attend des bons

i reconstituants.

---——W "‘

 

formés par des phosphates alcalins et terreux. 

complet, de goût agréable, de digestion facile,

doit rendre aux personnes affaiblies ou conva

 

Dépô‘c pour la Belgique : , ,

W.“Van den Heuvel 5.,

'23, rue du Marché-aux—(Pdulets, 23

BRUXELLES
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I. - Maladies constitutionnelles : Chlorose, Anémie, Diabète,

' Albuminurie, Goutte, Rhumatismes, Obésité, Scrofulose, etc.

Il. —Maladles des appareils respiratoire et circula

tolre : Asthme, Emphysème, Bronchites, Phtisie, Coqueluche, Rhino

laryngites, etc. .

«III. —-—lllalaclles nerveuses : Névralgies et Paralysies diverses,

Neurasthénie, Ataxie, Troubles menstruels, etc.

IV. — Grands succès dans la Surdité et la Surdl-Mutlté, quelles

‘ qu’en soient la nature, l’intensité, l’ancienneté.

-————Q—o’o—Q——-——

Le D’ H0"EËUT ne fait qu’administrer les traitements prescrits par ses

honorés Confrères; il invite ceux-ci à visiter son Établissement.

"B Le «coco ire-coco dcoooo o”o’ooç

b<p'ooo‘4m4»oo‘0'voè~Hw9O?’“"

Prière de citer le Journal en recourant ana: annonces *
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Louis Wintraecken --Georges Van Melckebeke

Imprimeurs du. Corps Notarial et de la.Magistrature ‘

62, Boulevard du Nord, Bruxelles

ENVELOPPES, ENTETES DE LETTRES, ETÀTS D'HONÛRÀIRES. ORDONNANCES,
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Téléphone 54.
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(à 2 h. 112 de lir’uxelles)‘

Bains de boues sulfureuses pour le traitement spécial des @%

A rhumatismes, de la goutte, . @@

des paralysies. de l’ataxie locomotrice et des phlébitesATTESTATIONS MÉDICALES DE let. ORDRE é,

‘9‘‘‘—'__ l L/

Eau curative et hygiénique

tablissement thermal ' ,g«

(äÊ( '_ DE LA V o

à , - ' e,, SOURCE VAUBAN . Ê,
#Ê souveraine pour toutes les affections de l'estomac, des intestins et de@‘°) ' la vessie. Eau de table délicieuse. . . . V "t)

a , - ,,
Pour tous renseignements et vente de l’eau « Source Vauban », (ä

‘l s’adresser, '17, rue de Loxum, Bruxelles. (Reproduction de laËî rotonde des bains de boues). >Ê?

. l.
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Prière de citer le Journal en recourant aux annonces

G—AINERIE EN TOUS GENRES. 3

‘René P, Fabricant

59 Rue de la Montagne, BRUXELLES

‘—

. EORINS, l\/IAROËQUINERIE.

BRITES DE SECBURS, BOITES POUR PHARRIÀBIE ET CHIRURGIE

ë TÊÎ&OÏÏSSÆS fD;E ‘PÛGÏ‘HÆÎ, etc. etc.
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LAl‘l OLINE (Crème déToilette) LAl‘iOLINE
Recommandée par les autorités Médicales de tous les pays

SOUVEBAI\E pour adoucirla peau et conserver le teint.

!, , contre les rougeurs, crevasses, gerçures, engelures et
son‘ EBAINE en général toutes les affections de la peau.

. SOIJVEBAINE contre Iesexcoriations des enfants.

se trouve en tubes de 0 .50 cent. en Boites de 0.25 et 0.15 sent. dans toutes les pharmacies

Dépôt Général pnur la Belgique :

‘EH. ‘IAIËIl IÆ@(ËENH@WÏDËIË

175 Rue des Tanneurs, BRUXELLES

'88888888&&8&8&8&888&88888

“ïäæ8“â

8

38

8

8

8

88888

l

mon A L'ÀVÛINE
recommandé entr’autres par les professeurs Hussmaul de Heldelberg

et Strümpel d'Erlangen, bien connus du monde médical

_____n

'(Ëon‘tre les maladies de l’estomac et de l’intestin

le diabète, l’anémie, etc.

En vente chez les principaux pharmaciens du pays

Echantillons gratuits à l’agence générale pour la Belgique, chez

à. Bruxelles,! J.—H. TIETJENS, 113, rue Saint-Bernard,

' icäddzz’cäcn‘cfleæflcflcfleækflrækflefleflcfldzfizficfieg

2.
a

vsaaaaras nous cannes

INSTALLATIONS COMPLÈTES DE PHARMACIES

Fioles et Flaconnages

Bouteillesà Vins, Bières et Liqueurs

Fioles spéciales pour 1’H0mœ0pathie

 96633NOHd3131.

G‘r. VAN CROMBR'Ü‘G‘GHË

35', Chaussée d’Anvers, BRUXELLES

a» " »-x=æsæc=&>æxwmxmæ*æc
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...Plarmaur Humunall que
SPEOI ALE _ ;%î

Ancienn‘e Maison l.-—B. VAN BERCKELAERE Ëg;
%‘ i@9

s.

a I... BODSON - J. GORET
Ës.j PHARMACIENS, Successeurs %%

:52. 68, Rue de Laeken, os, BRIJXELLESTÉLÉPHONE 1633Ë< installation complète de Pharmacies Honoc0patlärioues{mur Médecius, Vétérinaires, Pharmaciens%ä remous-mens suussrs & nmrmcmrs ’@_53

(‘5) . PRODUITS. PUBS I_ Sucre de lait, Globules, Flacons, Tubes, Bouchons et tous Accessoires®‘ -—-=æ=—- ' r

' ‘l Depots Généraux :en “ananas amena‘ a nnmoearmeuais

Êä 4 du Comte César MAT’I‘ÉI©Ël REMÈDES ÉLEGTRO-HOMŒOPATHIQUES ,O

à. de la marque et L’ÉTÛILE » - >ä?

0uvragesdeMédecine—AbonnementsauxJoumaux& Revues ‘1

%,et tous. les produits de 13. ‘Maison SAUTER

, (GENÈVE)

f Suppositoires,’ Bougies, Comprimés, etc. Ë@‘è

.—._:.-—-—q9

QË‘

=l»*t 4

% REMÈDESqDYNAMIQUES DU DOGTEUR RIGHARDSON ia — ~ ”

;p IMPORTATION .& EXPORTATION ‘ e . ‘
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1 ET DE MÉDECINE PRATIQUE

Pharmacie Homœopathique Centrale

A. DWEL8HAUVERS

92, Rue de Flandre 8: Rue du Vieil Escaut, GAND

(Pharmacie spéciale)

...... _m \().9 _g, -._...

Cacaos et chocolats Delacre— Extraits de

viande — Cacaos Van Houten — Farine d’a

voine Morton —-— Thés de Chine —-— Revalenta

-—— Racahout —- Chicorée Black —-—é Café et

chocolat homœopathiques —— Léguminose

Liche. ' ‘

Bandages 8c Pansements antiseptiques.

x__. 5345 (h-——..____.

mlu~nnaeies ne Rosas & nonmnree

REVUE MENSUELLE DE MÉDECINE GÉNÉRALE

Fondé par J. G. TESSIER en 1855 h

Journal publiant les cliniques de l’hôpital

homœopathique St-Jacques, et donnant le compte

rendu de l’Aeadémie de Médecine et de la Société '

Médicale des Hôpitaux de Paris.

n.’VuñM/MWMAAMA

Abonnements à Paris. 12’; frs

» en province. 18 »

» à l’étranger. . 20 »

Pour les abonnements et les annonces s’adresser au D" Marc Jousset,

241, Boulevard St-Germain, à Paris. ‘

giÊi
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Fahriquc Belge de Pansements antiseptiques

ACCESSOIRES DE PHARMACIE

* 1mnnnmæaonox& tsar . (0“?

BRUXELLES (Auderghenn)

 

La Fabrique Belge de Pansements rintz‘septz‘ques est placée sous

la ‘surveillance d’un Comité compose’ de trois chirurgiens des

Hôpz’tanm de Bruecelles, pour un nouveau terme de 5 années.

Art. II du contrat passé le 20 décembre 1892 avec le Conseil général

. ~ des Hospices de Bruxelles et approuvé par le Collège des Bourgmestre et‘

Echevins, en séance du 30 décembre 1892 : ' ', '

« Les membres du Comité auront. en tout temps. accès dans la Fabri

» que de MM. Vandenbroeck & (lie. Ils pourront surveiller la fabrication

>> et se faire donner toutes les indications relatives aux procédés de fabri

» cation. Les membres du Comité sont autorisés à se faire remplacer par

» leurs adjoints dans le contrôle en général et en particulier pour une

» préparation qui les intéresserait spécialement. »

N. B. —— Des échantillons et le nouveau tarit‘ d‘objets de pansements

sont envoyés franco à MM. les chirurgiens qui en feront la demande.
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MAISON DE CONFIANCE

\’ .

' VAN LERBERGHE

l\' “”“""""‘

Æarché-au-ëois, (coin rue‘ des dÿnänces) A
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Maison J. DESIMPELAERE, fondée en 1850

J.-B. Tibaut-Desimpelaere, Successeur. - ‘ 3

11, {Rue de Laeken, ll,' BliUXELLES V e

 

Baromètres et Thermomètres de Précision

Microscopes et Accessoires divers

Jumelles, longue -vues, etc- "

sous SPÉCIAUX POUR LA VUE
’ " Ï‘êr~êiés \:ä<e

. V 1ans c 71indri ues s3héro-c lindriGITBS P :3 . q , 1 y ques

’ et combmés, pmsmaüques, etc., etc. _

' ~Verres en cristal de roche, taillés à l’axe.

. ‘:3 s “"‘!!,‘!h!nn
__ __. _ ' v *‘ x..::_ -s______--___-.

Exécutionürigoureuse de toutes les ordonnances de

' ' MM. les Docteurs 0culistes

%äääääè

aaaÿ

SPÉCIALITÉ DE THERMDMÊTRES POUR MÉDECINS

v ‘v’\/\/\/'V“-uv'æ/W' \./\/v'

Eprouvettes' graduées, Urinomètres, Aréométrie complète

La Maison se charge de toutes les réparations
 

RELIURES

d’art, de bibliothèque et de commerce

, SPÉŒIALE’EÉ DE, aauwaa

d’ouvrageS scientifiques avec montage de gravures, cartes, etc.

.—

Envoi sur demande du M

Prix-courant, renseignant tous les genres de -

Reliures par format. '

G. Schildknecht

RUE H_ERBY., 46 (Chaussée d’Anvers), BRUXELLES (Nord) _

-.—m0’n—M.

TÉLÉPHONE N“ 150. >

\æxxxxxæxæxæxxxææxxæz.

xxxxxxxæxxxxxxxxxxxxxxxxxg
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SANTÉ-HYGIÈNE '

Tous les Médecins recommandent de ne faire

usage que des vêtements de dessous en laine E

a Non-nasal » contre rhumes et rhumatismes.

Système du professeur l)!‘ JAEGER Ë

U

29%‘
QRQRRHS

...,\.,--\.u

MAISON NORMAL

BRIJXELLES, boulevard du Nord, 112

LIÈGE. rue de la Régence. 37

ANVERS, marché aux Souliers, 51

 

ä GAN D, rue des Champs, 28

Î WWMMWŒWWMWÆMWŒŒWŒWWŒW

PHARMACIE HOMŒOPATHIQUE

DE

PHARMACIEN

 

 

557, Longue :rue Neuve

% ANVERS à‘s«

'I‘oales les préparations sont strictement

erré0aléœ.ç d’après les principes et règles de

t’lumzœopathïe.
#W

l

PHARMACIE HDMŒOPATHIQUE

nuanomnrnnn

Pharmacien

Se, rue de Tournai, 62

(En face le marché au Lin)
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g L A NOLINE LIEBREICH g
a, Meilleure base d’onguents, sans odeur et presque blanche, absolument 9

e antiseptique, neutre, parfaitement miscible à l'eau et à tous les médi- e

G caments. Recommandée par les médecins de premier ordre de tous les 9

pays.

«g:

g BEI’BÉSEN’I‘ANT ,1.

3 VAN BUGGENHOUT, 175, rue des Tanneurs, Bruxelles «k

, ‘F‘

639 %æäëäëäëäääääääëääâäâääâääïû

 

Pm‘èi*c de citer le Jourwal en recourawt auæ amwmcs
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Pharmacie Homœopathique

DÉSIRÉ ANCÛT

PHARMACIEN

9, RUE FLAMANDE, 9

BRÜG—E‘S

W

 



JOURNALBELGED’HOMŒOPATHIE

publiéparunComitéchoisiannuellementparlesmédecinsHomœopathesdeBelgique

CcjournalparaîttouslesdeuxmoisetFORMEGHAOUEANNÉEUNVOLUMED’ENVIRON500PAGES.

Touslesmédccinsquiécriventouquiontvraimentledésirdedévelopperleursconnaissances,doivents’y

abonner,CARG’ESTLESEULJOURNALGUIÛDNTIENNETOUTCEQUIPARAITDANSLEMONDEonfaitd’homœopathie.

Nousnouspourdevise:PEUDEPHRASES.BEAUCOUPDEDOCUMENTS\'

TouscesdocumentsSGI”C[ASSÉSdefaçonàfaciliterlesrecherches(mafièremédicale,clinique,thérapeu

“que,pathologie,questionsdoctrinalespharmacie,statistique,etc.)

Notretabledesmatières,quiserarefonduetouslescinqans,_00flSï|fljfflt(_'|NDEXBIB|_|ÛGRAPHmUELEPLUSPRÉB!EUXQUE

LESHOMŒOPATHESPUISSENTTROUVER

nucunmenusinueuxll’ESTAUSSIsonmeut.

Abonnement:4francsparan.(Etranger5fr.)

Acausedecesninultiplcsavantages,notretiragedéjàtrèsimportantnouspermetaussidesolliciterlesnm“.

lcurcsannonces:(1page,‘OÙil‘.','l/2page,60fr.;1/4depage,30il‘.paran.)

Pourlesabonne1nentsetlesannonces,s’adresseràM.DEFORCIAU,letrésorierduiournal,rueduGrand

Hospice,l,àBruxelles.—Pourtousautresrenseignements,s’adresser.pendantl’année1896

DrSam.VandenBerghe,secrétaireduComité(mêmeadresse).9

au



OUVRAGES CLASSIQUES PRINCIPAUX

En Vente à la librairie H. Lalnertin 20, rue du Marché au Bois, à Bruxelles.

Allen. —The Encyclopedia 01 pure materia medica; a record of the

positive effects ot drugs upon the healthy human organism. fr.

— A handbook of materia medica and homoeopathic therapeutics tr.

— A primer of‘ the materia medica. tr.

Berjeau. -- (Dr J. Ph.) The homoeopathic treatment of syphilis, gonorhea,

‘ spermatorrhoea, and urinary diseases - fi‘.

Bufl'um. — (Dr J. H.) The Diseases of the - eye ; their medical and surgical

treatment fr.

Burnett. —- (Dr J. C.) Eight years’ experience in the new cure of’ consump

tion by its own virus. Illustrated by fifty-four cases fr.

Burt. —-— (DT W. H.) Physiological materia medica fourth edition. fr.

Bell. -— The homoepathic therapeutics of‘ diarrhoea. fr.

Cal-ell Dunhanl. -— Lectures on materia medica.

Charge. -— Traitement homœopathique des maladies des organes de la

respiration, 1878. fr‘

Cooper. (D? R. T.) Inflammation chiefly of the middle ear and other

diseases of the ear. f1“

Eaton. —‘—'(Dr M. M. Treatise on diseases of Women. fr.

Farrlngton. — (D" E. A.) A Clinical materia medica. fr‘.

Fisher et Mae Donald. —— The Homoeopathic text book of surgery. fr.

Gross et prof. Ilering. —- Vergleichende Arzneiwirkungslehre trad.de

l’anglais par Faulwasser. fr‘

Guernsey. —— Application of the principles and practice of homoeopathy to

obstetrics and the disorders peculiar to Women and young children. tr.

Ilalmemann. -— Exposition de la doctrine médicale homœopathique

ou organon de l’art de guérir, 5me édition, commentée par le Dr Léon

Simon, père. Û‘

IIale.-—(D"E.M.)Materia medica and special therapeutics of the new remediesfr.

Hale. —— Lectures on diseases of the Heart fl‘

Hart —— Therapeutics of nervous diseases 0‘

Ilempei. Materia medica and therapeuthics arranged upon a physiolo

gical and pathological basis, third edition. By H. R. Arndt. M. D. Two f

vol. -r.

lit-ring. — Condensed materia medica. third edition. Edited by Farrington. fr.

(1) Hughes. —- (D*‘ R.) A manual of‘ pharmaco-dynamics, fifth edition. fr.

(2) A manual of therapeutics. fi‘

Hughes et Dake. -- A cyclopedia ofdrug pathogenesy.

Houg‘hton. —— Clinical otology. Û‘

Imhert-Gourheyre. - Professeur de médecine à Clermont-Ferrand.

Lectures publiques sur l’homoeopathie. f1“.

Jousset P. Traité élémentaire de matière médicale. deux V01. fr.

Jousset P. -— Clinique de l’hôpital St-Jacques, 1 vol., 1877 fr.

Jousset P. —— Clinique de l’hôpital St-Jacques. 1 VOL, 1886 fr.

Jahr. — Manuel de médecine homœopathique 2 vol. ' f1‘.

Kippax. -— (Dr J. R.) A handbook of skin diseases and their homoeopathic

treatment, fourth edition. f!‘

Lila-“anal. - Homoecpathic therapeutics. ff

illarsden. — Handbook of practical midwifery. fr‘

Norton. —- Ophtalmic therapeutics. Û‘

s. .‘ëehwahe. — Lehrbuch der homceopatischen therapie.

Southwick —— A practical manual oI‘ gynecology. Ù‘

Hoyne, (Dr T. S.) — Venereal and urinary diseases. ff‘

Tnoker. — The diseases of children and their-homoeopathic treatment. fr.

Winslow. —- The human ear and its diseases. f!‘

Wood. A Textbook of gynecology.

Ë‘et 2) La première édition de ces ouvrages a été traduite, en 1874. par le DP Guérin-Menneville.

300.00

4 00

17.50

6.25

33.00

3.25

43.75

9.50

6.00

6.25

40.00

37.50

45.00

25.00

50.00

8.00

28.25

20.75

12.50

68.75

43.75

25.1 0

15.75

17.50

3.00

18.00

7.50

9.00

5.00

18.75

43.75

13.25

15.75

25.00

9.50

31.25

28.25

es ouvrages anglals et américains désignés ci-dessus sent comptés au prix le plus bas, avec la.

reliure en toile anglaise.



 

Ouvrages d’Homoeopathie publiés en Belgique

 

D'Bernard. -— Recherches et considérations sur le traitementhomœo

pathique du traumatisme. ‘

-— Justification de l’homœopathie dans ses principes essentiels.

Gand, 1868 in-8°.

— Etude sur le traitement homœ0pathi’que de la constipation. 2“‘° édiv

tion‘. .

—Essai sur l'angine de poitrine etsur son traitement homœopa

thique. 7 ‘ -« -

D" De Keersmaeeker. — Essai théorique et pratique sur l’ophtélmie

scrofuleuse. .

--—- Éléments dedioptrique oculaire. 1 ' .

-:—- Indications path0géhéti’qu‘es pour servir au traitement‘ de

l’Iritis. ,

-«— Sclérotoinie et drainage dél’œil.

— Traité des maladies oculaires,à l’us-age des praticiens PEII’,H.ANGELL

de Boston; traduction française et notes du DE‘, A. DE KEERS

MAECKER. _

— L’Oÿphthalmie strumeu‘sé. preuves po‘sitives d'expérimentation

clinique, 1878. ‘

— Une lettre sur l'hygiène de la vue, Mons, 1878.

Dr Ch. De Moor. —Lettre à un détracteur de l’homœopathie, réponse

au Dl‘ Bulckens. , '

. —- Mémoire sur la pleuropneyumonie, 1845.

— Monographie du Group. 1847. ,

D‘ De Vriese. — L’Homœdpathie par le DP CARBONELLI,ÈP3dUCÎÇÎOD fran«

çaise. (Extrait du Journal Belge d’Homœopathie. LAMËRTIN.

Bruxelles, 1895. -

Dr .Gailla'rd. —- L’homœopathie vengée. Paris, gr. in-8", 1869, 543 pp.

-— L'Homœopathie à l’Académie de médecine de Belgique en 1877. —

Réponse au défi de \d. le professeur Caoco. Bruxelles, 1877,

gr. in-8°, 93 pp et4 tableaux. ' <

—- L'Homœopathie à l’Académie de médecine en 1878. —- Réponse au

rapport de M. le’Dï‘Cousor. '

-—-— De la polyphénoménie'médieamenteuse,Bruxélles,1879.

Dl” Martiny. — La question de l’Homœopathie en Belgique, 1879.

—— L’homoeopathie.Conférences données àMM. les ‘officiers du ‘3*’ d’ar

tillerie, 1878, 1 vol. in-80 _

v— Del’état actuel del’homœopathie et de ses rapports avec les autres

branches des sciences médicales. Bruxelles187’ô, 1 vol. in-8‘’.

-'— Le choléra etson traitementhomœopathique.

-— Le bord de la mer,le traitement marin et ses rapportsavec l’homœ

opathie. '

D“ Martiny et Bernard. + De l’alternance des médicaments.

D!” Mersch. ——- De la Tuberculine (Extrait du Journal Belge d’Homœo

pathie) LAMERTIN. Bruxelles, 1895.

Dl’ Guet. Van den Berghe. —— De homœopathie en hare tege‘nstrevers.

Dr Sam. Van den Berghe. -— Rapport sur les Universités et les hôpitaux

homœopathiques des Etats-Unis d’Amérique (Extraitdu Journal

Belge d‘Homoeopathie) LAMEB'I‘IN, Bruxelles 1895.

Dr‘ Van den Heuvel. — De la céphalagie, ses causes et son traitement,

d’aprés la seconde édition de l’ouvrage du D’ SHULDHAM, de

Londres. ‘

Dr Van den Neucker.—— Ce qu'est l’homœopathie et ce qu'elle n’est pas;

du régime en homœopathie. Harlebeke, 1879. '



Service des échanges

Prière d’adresser :

TheNorlhAmerican Journal of Homœcpalhy,

The Homœopalhz‘c World,

The Homceopalhic Envoy,

The St—Lou1's .Ïourn. 0/ H0m. and

Reporter, .

Hel Homœopalha’sch 7naandhlad ,

La Salulè,

L’Omz‘opate‘a in Ilalza,

La Riva’sla ‘ 077Ziopalica, W

TheHomceopalhz‘c eye.eaw and lhroal Journal,

The Hahnemannzan AImilhly,

The Humœopalhz‘c Recorder,

The Minneapolis ho7n. Magazine,

17cc Cal‘0utlajouwzal 0/ fldedicine,

The Medical- Curren l, .

La Revue homœopathique Belge,

DzeZez’lsollri/l des Berline)‘ Ve7‘e2'nes Homôo

i 1n{~"cllu‘scher Aerzle,

D/e Allgemer'ne Ho7néiopalhische Ze2‘lung,

Dz’e Lez‘pzïg‘en Populaire Zez'lschri7‘l

Homôcpalhie,

DasArchlo. fllr Homôopallu‘e,

LaRevz‘sla Homœopalz‘ca,

The Monlhly hom. Reoz‘ew,

El propagaclor homecpatico.

L’Arl Illêdz'èal,

_ The Clinique, -

TheSoulhern Journal 07‘ homœopathy,

The Journal 0/ Orificz‘nl surgery, .

’lhe Homœcpalhz‘c Journal of Obstet7*ics and

Gy_necology;

The Homœopaihic sludenl,

The Zlïedzcal Vzsn’or,

The 1Wed[cal Argus,

7he Journal of Zhe Brilish Hmnceopalhic

Sociely,

The Homœo_pallw'c I’hysz‘cz‘an,

La Revue homœopathique française.

The Amew‘can Homœopalhisl,

The New-E’ngland meda’cal Gazette,

The Pacz'fic coasl journal 07‘ Homceopal/zy.

The Medlcal Cenlury,

7he Report 0]‘ lhe Caloulla homœopalîlzo

Charitable dispensawy,

Cllnz’cal

\

a

5 _

l

l
1

i

\,_,.\_.æ-___‘/'\À/\__.Aæ‘\'____"\/K_/.__,“"""\"M,.

au D“ De Keghel -

‘12, rue Longue des P191’T83,

Gand.

au D" De Vriese,

19, boulevard Blsscnofsneim,

Bruxelles.

au Dr Dewée,

1101, avenue du Midi

Bruxelles.

auDr Lambreg‘nts fils, . '

1, rue Stoop,

Anvers.

au D’ Mersch,

90, rue du Tronc

Bruxelles.

au 1)!‘ L.Schepens,

185, avenue du Commerce,

Anvers.

au D" B. Schmüz,

134, Longue rue Neuve,

Anvers.

au 1)“ Sam. Van den Berghe,

rue de la Station,

Gand.



BENSEIGNEMENTS‘

coflcernen ut les dispensaireshomœopasihiques du peu ys

ANVERS

Dispensaires ofiîciels du bureau de bienfaisance

*' D" LAMBREGHTS, FILS: rue des Aveugles; luiidi, mercredi et vendredi,

Médecins ( de 3 à 4 heures.

Dr L. SCHEPENS : Montagne aux Pierres: mercredi et sained i, de 3 a 4 h. A.

' rue Delin : lundi et jeudi, de ‘3à 4 11.

rue de la Fraternité : mardi et vendredi, de 3 a 4 h. ‘

Médecin suppléant : D“ B. SCHMITZ.

Dispensaire homœopathique privé du l)’ BONIF. SCHMI'I‘Z, 7, rue du Roi.

Consultations tous les jours de 7’. '1/2 à 8 1/2 heures du matin.

.......0_._

Dispensaire du D” L. SCHEPENS. Pour les maladies des yeux.

Consultations, {85, Avenue du Commerce: le mardi, le vendredi et le samedi, a

8 112 heures du matin.

-———————.--.—_————«———
'

BRUGES

Dispensaire des filles de la Charité, rue ‘du Nord

Consultations gratuites à 2 heures

Le lundi, le mercredi et le samedi, par le D” DEGOOMAN,

A

v

BRUXELLES

Dispensaire homœopathique de la rue de la Comète

(Médecine et Chz‘rw‘gz’c)

Directeur médical, Dr SEUTIN.

Consultations gratuites de 10 à il heures.

Le lundi, I)” DEWÉE‘.

Le jeudi, Dl‘ Masson.

Le samedi, Dl‘ PLANQUABT. _ _ '

Lundi, jeudi, samedi, D" BRALION (aflî‘ectwus elnrurgwales,.

M. ROUX, masseur, est attaché à l’établissement.

———o>—æ<

GAND

Dispensaire ‘du Dr VAN DEN BERGHE, 13, petite rue de la Station.

Consultations tous les jours, de 7 1/2 a 10 heures du matin, les lundis exceptés.

Imp. L. WIN‘I‘RAECKE‘N &C‘362, Boulevard du Nord, Bruxelles.
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